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PREFAC 


( Ou  R peu  qu*on  aime 
Tantiquité  facrée  > & 
qu  on  s’interefTe  dans 
ce  qui  regarde  la  vraie 
beauté  de  la  maifon  de  Dieu,  on 
aura  peine  à aprouver  la  manière 
dont  on  s’eft  avifé  dans  ces  der- 
niers tems  déplacer  > de  bâtir, 
d*accompagner  & d^orner  les 
Principaux  Autels  desEgli- 
fes , c^eft-à-dirc  ceux  où  Ton 
fait  ordinairement  les  Offices 
publics  & folemnels.  A la  faintc 
Table  prés,  encore  y a- ton  fait 
quelques  changcniens , on  ne  le* 
reconnoît  prefqucplus  aux  mar- 
ques que  les  Ecrivains  Eccléfîa- 
itiques , non  feulement  des  pre- . 
miers  fiéclcs  , mais  de  Page 
moïen  même  » nous  ont  don- 

* «i 


II 


F R MF  ACE, 

nées  des  anciens  Autels , & aux 
dcfcriptions  qu’ils  nous  en  onc 
lai  liées  dans 'leurs  livres. 

i Od^a  plus/de  foin  que  les  Au- 
tels d’aujourd’hiii  foient  ebnfor- 
mes  aux  régies  de  rArchitedu-, 
re , qu’à  celles  de  l’Eglife  j & ce’ 
qu’on  envifageoit  particulière- 
ment dans  les  anciens  Autels, 
ctoit  qu’ils  fuflènt  félon  les  ré- 
glesde  rEglife  plûtôc  que  félon 
celles  de  l’Architedure. 

- Les  anciens  avoient  une  au- 
tre fituation  que  ceux  d’aujour- 
d’hui. La  ftrudurede  ceux  d’au- 
jourd’hui n’a  nul  raport  à celle 
des  anciens.  Les  anciens  avoient 
des  accompagnemens  que  ceux 
d’aujourd’hui  n’ont  pas.  Onpa-; 
rc  ceux  d’aujourd’hui- d’ajulle-' 
mens  qui  auroient  en  quelque 
façon  deshonoré  les  anciens. 
Ceux  d’aujourd’hui  n’ont  rien 
.de  la  lîmplicité  vraiment  Chré- 
tienne! qui  féfoit  une  des  gran- 
des beautés  • des  anciens.  On- 
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P R E F A C 15. 
n'âuroit-eu  garde  de  foufïrîr  flif 
les  anciens  ce  que  1-on  mec  fans 
fcrupiile  fur  ceux  d’aujourd’hui.' 
Enfin,  la  di  fpofîtion  de  ceux  d’au-; 
joLird’liüi  oblige  les  miniftres  de- 
Jcfus-Ghrift  d’altérer'  ou  d’a- 
néantir entièrement  beaucoup 
de  cérémonies  rayftérieLifes  qlii- 
fe  pratiquoienc  aux- anciens  , & 
qui  fôhtpréfcrites  parles  Miffels, 
par  les  Bréviaires  , &’  par  Ifes' 
Cérémoniaux  de  divers  Dibcé-> 
fes. 

Toutes  les  Eglifes  n’ont  pas 
également  donné  dans  cette' 
nouveauté.  Les  Cathédrales  j les 
grandes  > les  anciennes  Colle- 
girles  , les  anciennes  Congré- 
gations Monaftiques  , s’en  font 
les  mieux  défendues  > par  l’atta- 
chement qu’elles  ont  à leurs  ufa- 
ges  primitifs  & originaux.  Mais 
avec  tout  cela  leurs  principaux 
Autels  ne  font  pas  tout  à- fait  ce 
qu’ils  écoienc  pour  la  plupart  dans 
leur  premier  écablilfemenc.  Ceux 
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des  autres  Eglifes  le  font  encore 
moins.  J’en  excepte  pourtant 
ceux  des  Eglifes  de  ia  Campa- 
gne les  plus  pauvres  & les  plu* 
négligées.  Car  ils  ont  plus  de  ref- 
femblancc  qu  aucune  autre  aux 
anciens  Sanduaires , parce  qu  on 
les  a laiflTés  tels  qu’ils  étoient 
lorfqu  ils  ont  été  érigés. 

Le  Ledeur  équitable  poura 
s’éclaircir  de  toutes  ces  vérités 
par  la  comparaifon  que  l’on  fait 
dans  cette  Differtation  , des  an- 
ciens Autels  avec  ceux  d’aujour- 
d’hi^i. 
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DES  CHAPITRES 

CONTENUS 

dans  la  dissertation 

des  Principaux  Autels  des  Eglifcs. 

Ch  AP.  I.  0,  dmné  divers  noms  hors»- 

a,  la  Table  des  Autels. 

Ors  vent  ttujourd’ hu'^t^u  elle  fait  de  pierre], 
quoique  pendant  feptjsecles  elle  ait  été  mdife- 
remmentd’or  d'argent , de  pierrr,  ou  de  bois. 
Il  p0s  certam  que  famt  Sihefire  mît 
ordonne  que  les  Autels  feroient  de  pierre 
L'uncien  Autel  de  l^glife  de  faint  fUn  de 
Latrttn  étoit  de  bois  en  forme  de  co^re.Va.<f,ï, 
Ch  AP.  II.  Une  petroît  pas  que  les  Autels  ^ierst 
été  confacrés  avec  des  ceremonies  particulié- 

res  , comme  ils  le  font  aujourd’ui,  avant  U 

ftxtemefiecle.  On  pouvait  dire  U Mejfe  in- 
différemment fur  des  Autels  d‘or  , d'argent 
êu  de  bois  y fans  aucun.  Autel  portatif  avant 
Uhutueme  fiecle.  S^uel  a été  depuis  ce  tems  la 

Vufagedes  ^**tels portatifs  f Bien  avant  dans 

le  neuvième  fiecle  y au  lieu  d*  Autels  portatifs 
il  y avait  des  Pr(»iciatoircs  fur  les  Autels 
> de  plufieurs  Eglifes.  Ce  que  c'étoit  que  ces 
fropiciacoircs  ? Les  Crées  au  lieu  d'Aü^ 
tels  portatifs  de  Propiciatoircs  , qtd  ne 
font  connus  que  des  Latins  , fe  fervent  de 
0»  l>rapSy  qu'tls  appellent dirifiéJaia^ 

. ffi  l'tffage  de  ces  Nappes  ou  Draps 
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Table  des  Chapitres 

Ch  AP.  III  On  nevoit  guéres  de  vuidefoHs  lut 
plus-part  des  Autels  d'aujourd’hui,  ‘il  y en 
avait  néanmoins  Jous  prefque  tous,  les  an- 
ciens Autels.  1 8 

C H A P . IW . il  n'y  a gueres  aujourd’  hui  de  pif- 
" cinés  fous  les  Aurels,  pafmi  les  Latins  , mais 
il  y en  avait  autrefois  parmi  les  Grecs, 

elles  avaient  divers  noms. %£_ 

Ch  AP.  V.  Les  Grecs  avaient  autrefois  des  ar- 
moires fous  leurs  Autels , dans  lefquelles  on 
retiroit  les  habits  des  Religieux.  Les  Latins 
n'en  ont  point  eu  pour  cet  ufage  , mais  quil~  ^ 
quefois  pour  mettre  des  Reliques  , ^ quelque- 
fois les  ornemens  Sacerdotaux  . ce  qui  nean- 
moins ne  fe  devrait  pas  faire.  Differente  des 
habits  Sacerdotaux  Qo  des  habits  Reli- 
gieux. _ 31, 

Chap.  VI.  il  ne  doit  point  y avoir  de  Cor- 
niches de  bois  aux  Autels , comme  il  y en  a 
aujourd’hui  en  beaucoup  d‘Egltfes , ^ cela 
pour  trois  raifans.' 

Chap.  VII.  Les  Grecs  laiffent  continuellement  ~ 
le  livre  des  Evangiles  ]ur  l’Autel.  Les  La- 
tins en  pouvaient  autrefois  ufer  de  meme  -y 
mais  au  jourd’hui  on  y trouverait  à redire.  ^6 
Chap.  VIII  fufgu'au  neuvième fiécle  on  n'a. 
point  mis  de  Reliques  fur  les  Autels , ou  fi 
l'on  y en  a mis  , ce  n'a  été  que  pour  un  peu 
de  tems  ^ les  Saints  de  gui  elles  étaient  s'en 
font  offenfés  les  en  ont  fait  oter.  On  y en 
met  ordinairement  aujourd'hui. 

Chap.  IX.  Avant  le  dixiéme  fiécle  on  ne 
mettsit  point  d'images  des  Satnts  fur  les- 
Autels,  comme  l’on  fatt  aujourd'hui.  Expli- 
cation du  trotfiéme  Canon  du  fécond  Conci- 
le de  Tours.  On  met  des  Images  fur  les  Au- 
tels  en  trois  manières.  On  doit  regarder  en 

quelle^ 
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Sur  les  principaux  Autels  des  Eglilcs. 
quelle  pUce  on  les  met,  Dims  l’ Egltfe  U 
coté  gauche  eft  plus  honorable  que  le  droit 
• 4f 

'Ch AP,  ,x.  Il  ne  parottf/u  qU'on  »it  mis  des 
• ^eun  fur  les  Autels  dans  les  dou:(e  premiert 
■ fiécles  de  l'EgUfe.  Mais  cet  ufage  a changé 
depuis^  Anciennement  rien  ne  pouveit  êtrt 
w les  Autels  en  prefence  de  l'Euchariflie.. 
Le  livre  des  Evangiles  y étoit  cependant]  éf* 
pourtjuoi } Il  y U bien  des  chofes  gu'onn'y  doit 

pus  fouffrir.  ~ 

Chap.  XI.  On  "Voit  aujourd’hui  peu  d‘ Autels 
couverts  de  Ciboires  , bien  que  les  Ciboires 
fuffent  autrefois  fort  frequens.  il  y en  avait 
de  deux  fortes , de  grands  ou  fixes , de  pem 
tits,  ou  portatifs.  La  forme  des  uns  ^ des 
uutres  leurs  ufuges  ordinaires.  On  mettait 
ordinairement  des  Croix  au  dejfus  des  Ci- 
boires.  On  fufpendoit  quelquefois  des  Cou- 
ronnes aux  Ciboires  devant  les  Autels.  Sou~ 
vent  il  y avait  des  Couronnes  au  dejfus  des 
' Autels  « au  lieu  des  Ciboires-  Mais  aujour- 
dhui  il  y a peu  de  Couronnes  dans  les  Egli- 
' fes , fi  ce  n’ eft  dans  les  fubés-  ! 6 a 

•Chap.  XII-  Pourquoi , félon  les  Peres  de  l‘E~ 
gltfe , les  Fidèles  fe  tournent  du  côté  de  l’O- 
rient lorfqu’ils  prient  ? Lis  Fglifes  font  ordi- 
nairement tournées  de  ce  côté-lu , aujft  bien 
que  les  Autels.  Mais  cela  n’empêche  pas  au 
jugement  de  V valafride  le  Louche  , que  les 
uns  les  autres  ne  puijfent  être  tournés 
d'un  autre  côté  , lorfque  la  necejfité  > ou  la 
dijpojition  des  lieux  le  demande  ainfi.  tt 
Chap.  XIII.  Les  anciens  Autels  ( a la  refer- 
ve  de  ceux  qui  étaient  bâtis  fur  les  tombeaux 
du  Mardis } n’ avaient  qu'un  , »u  deux  d*r 
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Table  des  CKapîtrcs  , 
fr«,  aujoHri^kui  on  Itur  en  donne  ordinni- 
rement  trois.  77 

Chap.  XIV.  Dans  l'E^life  d‘ Orient  comme 
dans  celle  d’ Occident  ^ les  ancitn.  Autels,  (tu 
dejfus  defquels  il  y avoit  des  Ciboires,  étaient 
entcUrés  de  voiles  , ou  rideaux , que  l'on  te- 
nait dépités  pendant  la  confecration-  Ce 
que  t'étoit  que  les  Oraifons  du  voile  ? Ces 
voiles  ne  font  plus  en  ufage  parmi  les  G;ecSy 
dés  il  y a long-tems.  On  en  conferve  en- 
core quelques  vefliges  dïns  la  plus-part  d s 
grandes  Hglifes  des  Latins.  8 1 

Chap.  XV.  Autrefois  il  n'y  avait  point  deba- 
luflres  d’apui  aux  Autels  % comme  l'on  y en 
voit  aujoura'hui  en  plufîtitrs  Eglifes.  C(S 
balufires  ne  pouvotent  être  d’aucun  ufage 
dans  les  premiers  fiécles  , fait  pour  feparer 
l'Autel  du  refie  du  Choeur  fait  pour  empê- 
cher que  les  Laïques  n aprochajfent  des  faints 
Ai<  tels  , fait  pour  la  Communion  des  fidèles. 
En  quelle  pofiure , de  quelle  maniéré  , ^ en 
quel  lieu  des  È h Fape  , les  Evêques» 
les  Prêtres , les  Diacres  , les  autres  Ibcclefia- 
fiiques  ^ les  Laïques  communiaient  f Au  lieu 
de  nappes  qui  fervent  aujourd’hui  à la  Com- 
munion des  TtdéleSyCn  leur  donnait  de  petites 
tables  de  bois,  frottées  avec  des  éponges. Ce  que 
quelques  Autem  S entendent  par  les  balufires 
de  l'Autel  ? Au  lieu  d'une  balujirade,  il  y 
avait  dans  le  tAonafére  deCluny  un  acou- 
dotr  qui  fervoit  d la  Communion  des  Re- 
ligieux. , 8^ 

Chap.  XVI.  Les  Autels  doivent  être  telle- 
ment difpüfés  que  l'on  putffe  tourner  tout 
au  tour.  On  tournoit  tout  autour  de  l'Au- 
tel des  tncenfemtns  ^ de  celui  des  Holocau^ 
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Sut  les  principaux  Autels  des  Eglifcff 
Jles.  Les  plus  tiléhres  Autels  du  Pagumfmt 
étaient  dxns  lu  même  difpofition.  Les  Auteurs 
Ecclcjtafiiqaes,aujji  bien  que  quantité  de  ciré  - 
manies  marquées  dans  les  Mijfels  ^ dans  les 
Cérémoniaux  anciens  ^ modernes  fuppofent 
■ que V en  tournait  tout  autour  des  Autels.  loi 
Ch  AP;  XVII.  Les  Autels  qui  font  placés  vers 
le  milieu  , ou  au  bas  du  Choeur  des  Eglifes, 
' ne  font  pas  moins  réguliers , ni  moins  fondés 
dans  l'antiquité  que  ceux  qui  font  au  haut 
du  Chœur.  ll,y  a plufieurs  illufires  Egtifes 
dont  les  Astels  font  au  bas  du  chœur, 
Chap.XVIII.  Ce  n’efi  que  dopuis  le  dixié- 
me  (ïecle  ou  environ  , que  l'on  met  des  Croix 
fur  les  Autels.  Anciennement  on  Us  mettait 
au  deffus  des  Ciboires  ou  des  Couronnes  des 
Autels , il  ne  par  oit  pas  que  l'image  de 
fefus-ChriR  crucifié,  y fut  attachée,  comme 
elle  e(l  maintenant  attachée  k ceux  qui  font 

les  Autels. liy 

Chap.  XIX.  O»  ne  mettait  point  autrefois 
'■  de  Chandeliers  ni  de  cierges  fur  les  Autels. 
Ce  n’efi.  que  depuis  leio.  jtécle  tout  au  plia 
que  les  Latins  y en  mettent.  Les  Grecs  n’y 
' en  mettent  point,  mais  bien  fur  le  petit  Autel 
qui  eft  au  côté  droit  du  grand  Autel.  Anaftafe 
le  Bibliothécaire  donne  divers  noms  aux 
chandeliers  aux  lampes  des  Eglifes.  Les 
Latins  en  fufpenâotent  aux  voûtes  ou  lambris 
des  Eglifes.lls  en  mettaient  devant  tes  Cruci- 
fix^autour  des  Autels,  devant  les  Confeffiont 
ou  tombeaux  des  Apôtres  des  Martyrs, 
dans  les  jubés  devant  les  Autels.  Aux 
M effet  folenmeltes  les  Acolythes  les  tenaient 
entre  leurs  mainsjes  metteient  àplatte-terre 
J ou  fur  la  première  marche  des  Autels,  ou 
- les.  Autels^  . . ïMf 
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: Table  des  Ctapîtrcs  » • • 

Chap,  XX.  il  n'j  avait  anciennement  ni 
grudins,  ni  tatlei  des  Sécrétés  fur  les  Au- 
tels. Depuis  quel  tems  on  a,  .commence  d’y 

en  mettre  L lAl 

Chap.  XXI.  Anciennement  les  Autels  né- 
toient  point  couverts  de  trois  nappes,  comme 
■ils  le  font  m]ùurd*huu  Les  Grecs  nelescow^ 
vrent  que  de  deux  » du  Corporal  de  qua- 
tre moreeaùx  de  drap  aux  quatre  foins.  F*r- 
mi  les  Latins  nvxnt  S.  sUvefhe  les  carpe- 
taux  étaient  les  uns  d'étofe  ^ les  autres  de 
linge.  Autrefois  ils  eeuvroient  toute  U fur- 
face  des  Autels  tantôt  d'étofe , ($>  teintét  d(( 
linge.  §^uand  ont*  cejfé  de  les  couvrir  u*e^ 


tofe  i Surquoi  efi  apptttée  la  pratique'  de  les 
couvrir  de  trois  nappes  de  linge  ! il  y a ap- 
parence qu’bavant  le  ï f . (iécîe  on  ne 


vroit  orMnuirement  que  d*une  nappe  d’ua  ' 
corporal , que  ce  n'eft  que  vers  ce  tems-li 
que  la  coktume  de  les  couvrir  de  trois  n/tp» 
pes  de  linge  s’ efi  établie  dans  toute  rEglifit 

Lutine. 

Chap.  XXII.  Il  femble  qu’il  n'y  ait  point 
' eu  autrefois  de  puremens  d'autel  dans  VEglife 
Grecque.  Il  y a fort  long-tems  que  l’EgUfe 
Lutine  en  a de  deux  fortes  « les  uns  de  mu’ 
tiere  folide,  les  autres  d‘  étofes  précieufes.  Lee 
anciens  ne  font  guéres  differens  de  ceux- 
d'aujourd'hui  que  pour  ta  forme  les  cou- 
leurs, Les  cinq  couleurs  dont  en  fe  fert  à pré- 
fent  ne  font  pas  fort  anciennes,  Mies  ne  font 
en  ufage  à Rffne  que  depuis  le  ».  fi.icle,Âu- 
trefois  on  ne  je  fervoit  point  de  violet  e»  ^rgn, 
ce,  t^  ee  n'eft  tout  au  plue  que  depuis  le  x j. 
fiécle  quel^on  s’en  fert. 

Chap.  XXIil.  Les  eontre^-Autels , eu  Keta- 
^ bits  des  Autels  t n’ont  gtt^  que  Jeux  j(îe- 
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Sur  les  principaux  Autels  des  Eglilcs. 
des  d'antiquité,  ils  anêantijfent  une  des  rat~ 
fons  pour  le  [quelles . les  ou  Tkronts  des 

des  Evêques  étaient  placés  derrière  les  Autels, 
& l'ancienne  céré^mnie  félon  laquelle  , 
auxMeJJés  folemnelles  y le  Sou-Diacre  apres 
l'oblation  (e  retirait  derrière  l’Autel  avècltt 
Taténe  qu’il  y tenoit  cachée  , en  regardant 
toujours  le  Célébrant.  l?j 

* Chap.XXIV.  Autrefois  il  n’y  avait  point  de 
Tabernacles  pour  referver  la  fainte  Eucha^ 
riftie  dans  la  plus-part  des  EgUfes.  ils  font 
néanmoins  plus  anciens  quH  fpinien  ne  l’a 
cru-  Ce  que  c’étoit  que  Paftophoria<  On 
réfervoit  anciennement  la  fainte  Euchari- 
ftie  dans  des  Tabernacles  faits  les  uns  m 
forme  de  Colombes  ^ les  autres  en  fortr^.  de 
Tour.  On  la  refervoit  aujjft  dans  des  ar^ 
moires  , mais  l’itfrge  n’en  eïi  plus.  Ce  que 
t'eft  que  Minifterium  f II  y a encore 
jourd’hui  des  Colombes  en  quelques  EglifeSm 
Dans  celle  du  Prieuré  de  Bologne.le  faint 
Sacrement  ejl  réfervé  dans  »n  petit  de 
vermeiUdorê  fufpendtt  au  dejfus  de  l’Autel 
Dans  les  Eglifes  de  l’Ordre  de  Cifieaux  il 
ejl  téfetvé  au  dejfus  de  l’Atuel  fous  un  petit 
pavillon  que  l’Image  de  ta  fainte  Vierge 
tient  de  fa  main  drtnte.  Réflexions  furcet 
ufage.  Les  Tabernacles  tfapréfent  ont  queU- 
que  raport  avec  les  anciennes  Tours , maU 
en  y fouf  e trop  d’irrégularités-  On  pourrait 
faire  revivre  les  anctens  Tabernacles.  On 
en  propofe  les  moïens  on  répond  aux  irs- 
eonveniens  qui  en  pouroient  naître.  Le  Cé- 
rémonial des  Mvêques  ^ les  plus  célébrés 
Rubriceires  efiiment  qu’il  fereit  ii  propos 
qu’on  ne  dit  point  de  Mejfes  , ni  d autres 
offices  atijç  Atttelt , oit  le  faint  Sacrement  ef 


Tables  des  Chapitres 
rdfervé  ^ qu'd  le  devrait  être  dans  tmi 
Ch  'fdle  particulière^  Ce  que  l’on  doit  juger 
de  Cette  peu  fée  ? 1 5^ 

Ch  AP.  XXV.  Les  anciens  Autels  n' étaient 
point  acomp.ignés  de  crédences  , comme  l'on 
veut  que  ceux  d' aujourd'hui  le  [oient  teux 
Mejfes  folemnelles  ; C.ir  aux  autres  Mé[fef 
ils  ne  le  doivent  Pas  être.  Les  Grecs  avaient 
deux  petits  Autels  » ïun  à droit , Vautre  àr  ^ 
gauche  aux  deux  côtés  du  grnnd  Autels 
Comment  s'apptloient  ces  deux  petits  Au- 
tels ^ de  quel  ufage  ils  étoient  î ll^arôît 
par  l'Ordre  Romain  gu  autrefois  à Rome  on 
ne  fe  fervoit  point  de  crédences.  On  ne  s’en 
fervoit  point  attjjf}  dans  les  Eglifes  G*llica~ 
ms^Dans  tcMonafiére  de  Cluny  il  y avoitune 
armoire  du  côté  droit  de  l'Autel , comme  Tl_ 
y en  a encore  préfentement  en  tant  d'Eglifes-, 
des  Villes  , ^ de  la  Campagne  » dans 
celles  des  Chartreux,  des  Bernardins  e'9*  de 
quelques  autres  Religieux^ 
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APPROBATION  DES 
DoPieurs.  de  Sorbomie^ 

* ' • - J , /V 

« 

L*A  U T E U R de  ces  DifTertations  s’efl: 
rendu  Tl  fameux  par. le  orand  nombre  de 
preiens  dont  il  a enrichi  le  public  , que  fou  . 
nom  fuflit  pour  donner  du  poids  Se  deTau- 
♦ torité  à tous  fes  Ouvrae,es.  Celui  ci  eft  di- 
gne de  la  réputation  de  fou  Auteur:  tout  y 
marque  une  vafte  étendue  de  connoifîance, 
tout  y relpirc  un  zelc  également  éclaire  & 
ardent,  de  nous  efperons  quil  pourra  beau-  ^ 
. coup  contribuer  pour  perfuader  à tout  le 
monde  qu’on  ne  fi^auroit  eftre  trop  religieux  . 
obiervatcur  de  l’anciquité  ; & qu’encorcque 
le  même  cfpiit  qui  a obligé  TEglifé  à fai^ 
rc  certains  établiilemcns  , î’enga- e quclque-t 
fois  à les  chaneer  , il  s’en  faut  bien  à dire 
que  les  particuliers  ne.  doivent  croiie  que 

eette  condelcendance  les  met  en  droit  de  s ’é- 

* ' < 

riger  en  juges  de  les  pratiques  , de  lacrifîer 
fa  puilTance  & fa  fat  efle  à des  raifons  d’or- 
nement & de  commodité  , & d’abolir  des 
vufages  qui  font  fi  anciens  > qu’on  a peine  à 
en  découvrir  la  première  origine,  & fi  auto-  ' 
rifez  que  pendant  plufieurs  fieclcsonlcs  voit 
obfcrver  par  toutes  les  Eglifes.  Fait  à Paris 

k 10.  Mars  léSÎ. 

♦ 

« 

LE  FEUVRE,  L.  HIDEUX,  Curé 
Profefleur  Roïal.  des  Saints  Ituroccns. 
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Extrait  du  Privilège  du  Roi. 

PA  K Lettres  Patentes  du  Roi  , données  à Ver- 
l'aHles  le  zj.  jour  d’Aouft  1687.  lignées  D o- 
MILIERS7  2c  fcellées  du  grand  Sceau  de  cire 
jaune  • Il  eft  permis â M.  Jeak  Baptiste  Tuiers 
•oûcur  en  Théologie  » 8c  Curé  de  Champrond, 
d'imprimer  ou  faire  imprimer  Trois  Dtffertationi  Ee~ 
elefiafiiques.  La  fremiert  fur  Us  Principaux  J^utsls  dtt 
Eglifts.  La  fécondé  des  ’Issbés  des  Eglifes.  Et  la  troi-^ 
fiéme  de  la  Clôture  du  Choeur  des  Eglifes  y pendant 
& ce  pour  le  tcms  8c  efpacc  de  fix  années  confe- 
cutires,  à commencer  du  jour  qu'elles  feront  ache- 
vées d’impritijer  y avec  inhibitions  2c  delFenfes  à 
toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  &c  condition 
qu’elles  foient  de  les  imprimer  ou  faire  imprimer 
i peine  de  confifeation  des  Exemplaires  contre, 
faits  de  autres  peines  portées  par  ledit  Privilège. 


Regtjlré  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des 
Imprimeurs  Libraires  le  ii.  Novemb.  1^87. 

J.  B.  Coignaro  , Syndic. 


^ Ackcv^cs  d’imprimer  pour  h premére  fois 
le  30.  Mats  id88. 
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TA  BLE 

DES  ARTICLES 
CONTENU  S 
pans  la  Clôture  tlu  Choeur  4es  Egltfb^ 
Akt.  I.^’^Îî  nt  fait  pas  bien  fi  U Chœur 

y^desEglifes  des  trois  premiers  fié“- 
des  était  féparé  de  la  Nef. 
j^&T.  IL  h' Auteur  des  Corsflitutions  Apofio'- 
liques  désrit  les  anciennes  "Eglifes  ; mais 
il  ne  dit  pas  que  le  Chœur  fut  féparé  de  fa 

Nef  ' • ^ 3. 

^RT.  lîl.  purand  • veut  que  dans  la  frimi' 
tive  Eglife  le  Chœur  fat  féparé  de  la  Nl^' 
par  une  muraille  d'appui  • mais  il  n’en  dano- 
ne point  de  preuves^  ^ 

Art.  IV.  Depuis  Conftantin  le  Chœur  de 

quelques  Egltfes  était  eUftingué  de  la^Nef 

, par  des,  tapijferies  ou  des  voiles.-  ^ 6^ 

^AR>t-  V.  Le  chœur  des  Eglifes  étoît  pista  cem^ 
mjunément  dtfiiu^ué  de  la  Nef  par  des  ha- 
luiîres.Témoignage  d'Eufehe  pour  les  balu- 
fires^  , . ^ 

"Art.  VI-  Témoignage  de  faint  Grégoire  de 
Na:(ianz,e  pour  les  baluftres  du  Choeur.  . S> 
AKxyWli.  Témoignage  de  Théodore  ,4e  Théo- 
doret  de  SoMméne  , pour  les  balafres  dst‘ 
Chœur..  ^ ^ ^ 
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Table  De  la  Clâture  du  Chœur 
quité;  elles  font  cejfer  la  raifon  que» 
a eue  d'en  faire  de  muratU.es,  caufent 
deux  inconveniens  aux  Eedéfiaftiques  ^ 
aux  Religieux  ajfiftent  aux  Officët 
divins.  3>. 
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LES  PRiNCïPAüX 
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AUTELS 


DES  E G LI  S E S. 


■c  h;a  p I t b.  e l ; 

On  a donne  divers  noms  honoret- 

• » • \ ■ * 

hles  À la  Table  des  Autels.  On  veut 
aujourd'hui  elle  fait  de  pief're , ^uol- 
aue  pendant  fept  fiéctes  elle  aü  'été  în-^ 
dijfé  rement  d or , d argent  j de  pierre  y eu 
de  bois.  Il  défi  pas  certain  tjue  faint 
Sîlvefire  ait  ordonné  que  Les  Autels  fe- 
roient  de  pierre.  U ancien  Autel  de* 
t Eglife  de  S.  Jean  de  Latran  iteit  de 
hdis  w ferme  de  çe fie. 

* * ê 
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JOtjfertAtion  fnr  les  ?rîncîp>SHX 

A partie  la  plus  noble  ic 
plus  jcflcnticlîe  des  Autels , cl^  * 
celle  qui  eft  appelléc  par 
Saint  Jacques  a , la  Tablç 
cékftç  , edeftis  menfa  ; par 
S.  Grégoire  de  Nyfle  b , & par 
le  Pape  NJcolas  I.  c la  feinte  Table, 

Sancla  -,  par  S.  Optât  d,  le  liège, du  corps 
& du  làng  de  Jefus-Chrift  , d’oii  les  jufte^ 
reçoivent  le  gage  du  falut  éternel,  la  dé-: 
fcnlè  dç  la  foi  Sç  l’efpérance  de  la  Réfur- 
redbion  ; Sedes  & corports  ép  fanguims  Chrifii, 
unde  à muhis  pignus  falutis  Atern&  ^ tutti* 
fidei,  fpes  refurrtStionis  accepta  cfi  ; par  S, 
Anguftjn  f&parS.  Léon, /la  table  facrée, 
Menfa  facra  ; par  Thépdorct  g , la  tablç 
inyftiquc  , Menfa  .myflica  ; & par  Symeoti 
Archevêque  de  Theltalonique  , h le  Sainf 
des  Saints  , la  chaire , 5c  le  liège  de  Dieu, 
le  repos , le  propiçiatoirc  & la  boutique  du 
grand  facrifîcc,  le  tombeau  de  Jefu^-Chrifl-, 
de  Iç  tabernacle  dç  fa  gloire  ; Sancia  Sancio- 
rum , cathedra , beus  Dei , repaies  » propitiato-r 
rinm , magni  Sacrifie»  officina  , Chrifii  mon»- 
mentum  (fi>  ejus  glorit  iabernaculum. 

Elle  fait  la  première  différence  que  je  re- 
marque entre  les  anciens  autels  ^ cepx  d‘au-r 
purd’hui,  Aujourd’hui  elle  doit  être  dç 
pierre,  & ce  deraier  auteur,  qufvivoit  au- 

T-"”  . ■ — ■ ’ ’ — ■'  — 

^ In  Liturgiaipfi  tributa.  b Oratjfn  bapt.ChriJf-,' 
ç 'Epifi.  X.  à L,  6,  de  Schifmat. 
çl.j,  Contr.  Pelagiant  c.  X4,  f Sert».  6.  da 
je  Ml.  fepttm  menfis.  g Serm.  |o.  dtPrsvid^ 
h L.  de  Temple  ^ M^a.  • ' ' 
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jiut&ls  des  Egltfes  Ch.  I. 

quatorzième  fiécle  , çn  rend  cette  raifbn  a, 
farce  , dit-iJ  . quelle  repréfente  feftu-Cltri^ 
qui  efl  appelle  pierre  comme  étant  votre  fon-^ 
dement  (fp  la  principale  pierre  de  l'angle  de 
nôtre  édifice  S ^ que  la  pierre , d'ett  découlèrent 
les  eaux  qui  fervirent  k étancher  la  fnf  dei 
Ifraé'ites  dans  le  defert  , en  étoit  la  figure. 
Au  lieu  <juc  pendant  plus  de  fept  liécles  cil» 
pouvoir  être  indifféremment  d'prj  d*argent  * 
de  pierre , ou  de  bois. 

Je  ne  voudrois  pas  fodtcnir  ^uc  celle  oâ 
nôtre  Seigneur  fît  la  fainte  Cenc  , fut  d« 
pierre  ; je  croirois  plutôt  qu^elle  étoir  dç 
i)ois  , ainlî  que  les  antres  tables  fur  lef. 
quelles  les  Juifs  mangeoient  ordinaire., 
/nent. 

On  ne  fait  pas  bien  de  qu’cUc  matière 
étoient  les  tables  des  Autels  dans  la  naif- 
fance  de  l’Eglilè.  S'il  croit  confiant  que 
làinte  Marthe  & les  trois  Maries  filfleiït 
jamais  venues  en  Provence  , on  pouroic 
croire  ce  que  dit  Guillaume  Durand  Evê- 
que de  Mande  b qu'elles  y auroient  drefle 
un  Autel  , ou  une  table  d'Autel  de  terre, 
Jn  ccmitatu  F/ovincii  { ce  font  ces  propres 
termes  ) in  cafire  S.  Maria  de  Mari,efi  al- 
tare  torcum  , quod  ibi  fecerunt  Maria  Mag- 
dalcna  ^ Martha,  ^ li aria  facobi  gfip  Marm 
S lomc. 

Mais  comme  l’on  ne  convient  pas  ^le  œ 
fait  dans'  le  monde  favant , il  n'eft  pas  dé- 
fendu de  douter  que  c,et  Autel  ait  jamais 
été  , quLoiqu'en  difè  la  Tradition  de  Pro- 
vence. 

Pendant  les  perfècutions  , les  Autels  dç 
.a  ibid-  b L.  i.  national,  divi.  ojfic.  c. 
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4 Dijfertation  fiir  les  prtnctjsaHx 
bois  fcmblçnc  néanmoins  avoir  c:é  plus  fré- 
qucns  que  cçux  de  pierrç  , tant  à caule  quMs 
pouvoient  plus  commodément  être  tranf- 
portés , qu^àcaiife  qu*en  cas  de  furprife  ils  . 
pouvoient  plus  ailément  paffer  pour  dès 
' meubles  communs  & ordinaires*. 

Depuis  les  perféçutions , on  a fait  des  ta- 
bles d*autel , les  unes  d'argent  , les  autres 
.d'or,  les  autres  de  pierrç  , les  autres  de 
bois. 

L'Empereur  Conftantin  en  fît  faire  fépc 
toutes  d'argent  dens  l'Eglife  qui  fut  d'a-^ 
bord  appellée  de  Ibn  nom,  puis  de  celui  de 
• S.  Sauveur,  & enfin  de  celui  de  (aint  Jean 
de  Latran,  dont  chacune  pezoit  15^0.  livres 
Il  en  fit  encore  faire  quelques  autres  toutes 
d'argent , (avoir  une  dans  l'Eglife  des  Mar,, 
tyrs  S.  Pierre  & $.  Marcellin  qui  pezoit 
aoo.  livres  ; & une  dans  l'Eghfc  de  faintç 
Oroix  de  Jçrufalem , qui  pezoit  livres» 
Sixte  IIL  en  donna  une  auflî  d'argent  pur, 
ijui  pezoit  300.  livres,  à l'Eglife  de  faince 
Marie  Major  , ainlî  que  l'aflurc  Anaftalç 
Je  Bibliothécaire  b en  ces  mots  : 

S»  MATiA  obtulit  altère  ar^cntcum  furifStmum 
fenptns  librtts  300.'  Le  Pape  Hilaire  en  don- 
na une  de  même  matière  à l'Eglife  de  S* 
.Laurent  , mais  elle  ne  pezoit  que  ^o.  livres, 
félon  Iç  même  Auteur  dans  la  vie  de  cç 
Papç.:  Altère  àrgenseum  fenfans  Itbrof  'üi- 
gmti. 

; Sozoméne  c & Nicéphorc  d raportcntquc 
rimpéracricc  Pulchéric  , foeur  du  jeune 
Théodofe  , donirâ  à l’Eglife  de  Conftanti- 

m iwi,  i —-iii  i i,  , Win  ■ 

a Ex  lib.  PonttfiCAli^  In  Suvtjirc!  b it?  Six  0 3, 
CI c. hil  ^ Ecdtfp 
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: des^Egtifes.  Ch.  t ' 5 

teoplé.  une  table  d'Autel  toute  d*or  garnie 
de  pierreries.  Les  Ecrivains  Eccl^aftiques 
cjiii  ont  fait  ^la  defeription  de  fainte  Sophie 
de  Conftantinople  , témoignent  auffi  que  la 
table  de  TAutel  de  cette  fuperbe  Eglife  êtoit 
d*ot , d’argent , de  criftal  , d’autres  métaux 
précieux  , & de  diverfes  pierreries  broïécSl 
& fondues  enfembk.  M:  du  Cange^k  dit:  ^ ‘ 
en  cette  manière  Sacra  tnehfa  mirabili  ^ 
inufnato  opéré  ^ inaudita  haitenue  .materia'^^ 
confecia.eraté  Confiabat  enim\  fi  ^fcriptoribu$\ 
Gr&cU  fides  , auro  > , argeîita  i*  ipryftaUp^  Mttrif- 
que  metallis  fretiofioribus  I prAtèrea  \margarith^ 
^ omnts  generis  lapiüu  ' comminutn  fimMqut 
fermiftis,  confinis  liquefaBis.  Yoici  com-. 
me  en  parle  Paul  le  Siloociaire  b:  columnie: 
forro  au/eis  ficrA  wenfA  ^ ex  auro  omnino  con*^  ^ 
fiatây  tifga  fufientdntur^  aurc/fque perinde 
dammtü  incumbit  ilia  y prctiofonim  lapi^[ 
dum  fulgore  vatiegatur*  f . . . . 

La  table  de  PAutel  de,  PEglifç  qucPEîftr 
pereur  Bafile  le  Macédonien^  :fîc  faire  dad$ 
Ton  Palais  , étoit  de  même  étoffe  que  celle 
de  l’autel  de  fainte  Sophie  dc>  ÇonftantinOr? 
pic , s’il  en  faut  croire  Conftantin  Porphy- 
rogénète dans  fa  vie  Et  Üghellus  parle  d 
d’un. autel  d’or  qu’Angelbert.  57.  Archévê- 
que  de  Milan , qui  vivoit  du  tems  de  Gré- 
goire IV.  érigea  dans  l’Eglifc  de  S,  Am- 
broifc  ’dc  la  même  ville.  II. en  eft  auffi  par^ 
lé  dans  le  Catalogue  des  .Archévêques  de 

„ • ^ . V * 

: ----r 

Z Comment*  in  J^auli.  Silentiarii  Defeription^^ 
S,  SpphiA  3.  Confiahtinop*  Chrifiian*^n* 
13'rb  In  Defeript*  ddis.  Sophiane*  c C.  5 J. 
d In  italix  facrA  to.  4-.  ln  Archiepifc*  Mpi 
diolan* 

A«  • # 
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^ DlJ^ertatkn  fur  les  Vrincipaux 
Milan  « , que  Galélinius  Proto  notaire  Apo- 
ftoliquc , a dreffé  par  l’ordre  de  S.  Charles 
Borromée  , & du  4.  Concile  provincial  de 
Milan.  Altare  ( dit-il  ) in  B ifiltcn  S.  Ambro- 
Jii  cdAfo  Aiiro  jaciendum  curavit. 

Le  Père  Scorce  , Jefuite  Génois  le  Pc- 
SC  Barthelemi  Gavantus  c,  8c  quelques  Théo^ 
logiens  , difènt  avec  le  Bréviaire  Romain  rf, 
que  S.  Sylvcftre  a ordonné  que  les  Autels 
lêroient  de  pierre.  Mais  comme  cette  ordon- 
nance ne  fe  trouve  nulle  part , ils  le  dilènt 
fans  fondement.  Le  Concile  d’Epon  en  517. 
fuppofe  c qu’ils  en  étoient,  lorfqu’il  défend  de 
conlacrer  avec  l’infulion  du  Saint  chrême  , 
d’autres  autels  que  ceux  de  pierre  : Alfaria, 
nifi  jint  laptdea  , chrifmatis  unSiione  non  'fa^ 
trentur.  Ceux  dont  parlent  S.  Grégoire  de 
NylTc/',&  le  Pape  Nicolas  I.  en  étoient 
aufli.  Alt..re  fiintinm  (dit  ce  fa  van  t Pape  ) 
in  quo  Deo  omnipetenti  (acrificiorum  vom  per- 
folvimtis  < lapis  efi  naturaliter  cemmunis , nihil 
diferens  a b aliis  tabulis  qui  partes  es  noflros 
pavimenta  adornant.  ^nia  veto  facratui» 
eji  Dei  adjuterio  ^ benediciionem  fufceoit,  inde 
^ men/afanct»  ejjiciîhr.  S.  Jean  Chryfofto.. 
me  dit  aulfi  dans  le  même  lens  g : hoc 

t il  a été  imprimé  èi  Cologne  en  1/87.  avec  1er 
ènfirttéiions  des  Pafieurs  ^ des  Prédicateurs  , 
^ la  vie  de  S.  Charles  Bmomée  écrite  par 
Augufiin  Cardinal  Evêque  de  Veronne, 
I»  L.  i.  de  Sacrof-  Mijft  faerific.  c.  I4.  ».  ?. 

C Comment,  in  Rubric.  Breviar.  Re.  p.  i.  //Mo, 
d LeB.  6.  in  fefio  Dedieat.  Bafilict,  Sslvat.^. 
ffeveodt.  c C.t6,i Sap.  g Hopsil  lO . /»  Epifi.z» 
§i  Cêrinth. 
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Autels  des  Egltjfes.  Chap*  1. 

¥e  natftrd  quidem  lapu  eft  , fancium  auttm 
ejjîcitur  poffquàm  corpus  Cbrifii  exccpït. 

S Athanafc  a,  fait  mention  d*une  table 
de  bois,  cj^uc  les  Arielis  brûlèrent  ,&  fur  la- 
ouellc  on  célébroit  le  facrifice  adorable  de 
1 Euchariftic  dans  l*EgUfe  d*Alcxandriei 
^Km  rapuijfent  fubfdliH  (dit-il  ) cathed/am, 
tnenfctm  , erat  ertim  Itgnea , ^ vêla  Ecclc- 
fis..  Si  Optât*  b fait  un  horrible  fàcrilégc 
aux  Donatiftes  , d’avoir  brizé , razé,  ou  em- 
porté des  Autels  de  bois.  Voici  fes  termes: 
4AH0I0C0  copia  Itgnorum  frangi  jufftt  » alto  ui 
stltaria  raderent  lignorum  inopia  tmperavit , ut 
removerentur , ex  parte  verecundia  jujfît.  Saint 
Augüllin  c remarque  qüe  Maicimicn  j Evcv 
que  de  Bagai  eu  Afrique  fut  maffacré  (bué 
ton  Autel  de  bois  que  les  Donatiftes  enfon- 
cèrent fur  JuK  Et  il  cft  dit  dans  le  Bréviai- 
K Romain  d , qü’encorc  que  S.  Silveftre 
eût  ordonné  qu’on  ne  feroit  plus  d’autre* 
Autels  que  de  pierre , néanmoins  l’autel  ds 
l’Eglifc  de  $.  Jean  de  Latran  ctoit  de  bois, 
à caufe  qu’il  étoit  plus  aifé  à tranfportcc 
d’un  lieu  à un  autre  pendant  les  perfécu- 
rions  ; mais  qu  enfin  l’Empereur  Conftan-* 
tin  aïant  donné  la  paix  à rEglife  , S.  Sil- 
veftre fît  mettre  ect  Autel  dans  faint  Jean  de 
Latran  & défcn^gjjH^ucun  autre  que  le  P a- 
pc  n’y  dit  la  altari , ad  ara  fi- 

tnilttudmem  concdwtlEsilvefier  reddita  Eccle- 
fia  pace , m Laterantnfi  prima  Ecclefia  cello- 
cato  J mcivit  , ne  quifqtiam  in  eo  f rater  Ro» 
fnanum  Pontficem , mtjfafn  deinceps  celehraret, 

a In  epift,  ad  Solitar.  b L,  6*  de  Schifmat.  Do- 
natifi.  fere  init,  c L,  centra  Crefcon*c.  d}*: 
A Ut  fiipr. 


s Dijfertatlon  fur  les  Principaux 
D’où  il  eft  vilîble  que  cet  ancien  autel  étoic 
fait  en  forme  de  coffre , 8c  par  conféquent 
qu’il  ctoit  creux  par  dedans. 

C’eft  fans  doute  pour  cette  raifon  que  S.- 
Grégoire  de  Tours  a parlant  de  l’autel  de 
S.  Croix  de  Poitiers,  l’appelle  ArchAm,  un 
coffre  au  lieu  à*Aram.  Ai  iila  ( dit  - il  de 
rAbbcffe  de  fâinte  Croix  de  Poitiers  ) ttt- 
multtim  fintieiis  venientwm  » »d  fnnÛi.  crucis 
archam  Je  deportari  papofeit , fcilicet  ut  vel  ejus 
frtteretur  nuxtlio.  Sed  kbt  ingrefi  viri  intre-^ 
eûmes  in  Oratorîum  repererunt  jacemem  fuper 
humutn  ttme  archam  fanita.  Crucis  £t  ce 
qui  fait  voir  manifeftement  qüe  le  mot  Ar- 
a?3.m  lignifie  ici  un  autel , c’eft  qu’il  cft  dit 
enfuite  que  Juftinc  Prieure  & les  autres  Rc. 
ligieufes  de  ce  monaftérc  , couvrirent  kuc 
Abbelfe  de  la  palle , c’eft  à dire'du  drap,  qui 
étoit  fur  i’Aucel  , devant  lequel  elle  s’étoit 
réfugiée  : Intere*  JuJlina  prtpofita  , cum  ultis- 
fororibus  , pxllu  ahuris  , quod  crut  ante  cru- 
cem  Dominicam , extinlto  ceree  Abbaiijfam  »- 
feriunf. 

Enfin  on  voit  encore  aujourd’hui  dans  TE- 
glife  du  Monaftérc  de  iainte  Pudeiniennc 
de  Rome  un  vieil  autel  de  bois,  tout  picque 
où  l’on  afliirc  que  S.  Pierre  a célébré  les 
SS.  Myftcres  b. 

Ainfi  il  a été  penr 
fiécle»  de  dire  la  M' 
bois  , de  pierre  , d’or 
qu’aujourd'hui  on  ne  peut  dire  ta  Melle  que 
fur  des  tables  de  pierre,,  ou  fi  on  l’a  dit  fur 
d’autres  tables , il  faut  au  moins  qu’il  y 


nu^^Hant  en 
ar  otFu’aigent 


nt  environ  lèpt 
des  tables  d» 
lieu 


au 


aL.  9-Hifi.  Franc,  c.  ij:.  b Mabillon  in  Itin, 
liai.  p.  6o. 
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ait  des  autels  portatifs  de  pierre  au  milieu, 
& d’une  telle  grandeur  qu’on  y puifle  ai- 
féinent  placer  le  calice  & la  fainte  Hoftic- 
Car  de  dire  qu’on  mettoic  ancicnneraenc 
des  Autels  portatifs  fur  les  tables  de  bois, 
d’or  & d’argent , comme  l’on  fait  aujour- 
d’hui , c’eft  attribuer  aux  Auteurs  Ecclë- 
lîaftiques  des  ièpt  premiers  lîécles,  des  peu- 
fées  qui  ne  leur  font  jamais  venues  dans 
l’efprit  J c’eft  vouloir  régler  les  anciens 
«fages  par  les  pratiques  des  derniers  teros, 
en  un  mot  c’eft  faire  les  Autels  portatif 
beaucoup  plus  anciens  qu’ils  ne  font. 


fi  V 
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ie  Jbijjettation  far  tes  frinctfaux 

e«»  E^E#3S^^{#3£«r 
chapitre  II. 

ïl  ne  pareil  p4s  <jué  Us  Autels  aient 
été  confaerès  avec  des  cérémonies  parti- 
culières  i comme  Us  le  font  aujourd'hui  , 
avant  le  fixiéme  fécle.  On  pouvait  dire 
la  Adeffe  indifféremment  fur  des  Au- 
tels d'or  , eT argent  ou  de  hais  , fans 
aucun  Autel  portatif  avant  le  huitième 
ficelé.  Qitel  a été  depuis  ce  tems  lk  l'a- 
fage  des  Autels  portatifs  ? Bien  avant 
dans  le  neuvième  fiéde  , au  lieu  et  Au- 
tels portatifs  U y avoit  des  Propicia- 
toircs  fur  Us  Autels  de  plufieurs  Egli- 
fes.  Ce  ejue  e étoit  e^ue  ces  Propiciatoi- 
res  ? Les  Grecs  au  lieu  d' Autels  porta- 
tifs & de  Propieiatoires  > ^ui  ne  font 
connus  que  des  Latins  , fe  fervent  de 
LTappes  OH  Draps  , qu'ils  appellent  dtU.- 
is.L<n<t.  Quel  efi  l'ufage  de  ces  Nappes 
eu  Draps  ? - 

Ma  I s oütîc  qu'on  né  (auroit  difcmariT' 
tenant  la  MefTc  que  fut  des  Tables 
d’Aucel  de  pierre , ou  du  moins  fiir  des  Au-, 
tels  portatifs  de  pierre  , il  faut  encore  que 
CCS  Tables  & ces  Autels  fbient  confacrés  par 
les  Evêques.  Je  erdi  cependant  que  TEglilc 
ancienne  a été  dans  un  ufage  contraire, 
premièrement  àl’cgardde  la  confecranon 
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des  Tables  d’Autel  de  pierre  , puifquc  d’une 
part  nul  Auteur  digne  de  foi , des  cinq  pre- 
' miers  liécles,  n’alTûrc  que  les  Autels  aient 
été  confacrés  avec  l’eau  bénite,  l’encens  . le 
faint  Chiême  , le  figne  de  la  Croix,  & les 
autres  cérémonies  que  l’on  pratique  aujour- 
d’hui , & que  de  l’autre  il  ne  paroît  pas 
qu’avant  cetcms-la  ils  l’aient  été  autremccir 
que  par  la  préfcnce , ou  .'fi  vous  voulez, 
par  î’actouchemeut  du  Corps  & du  Sang  de 
Jefus-Chrift  , qui  y étoient  offerts  en  facrifî- 
cc  au  Père  éternel.  Car  voila  ce  que  veut 
dire  S.  Jean  Chryfoftome  par  ces  paroles/»  : 
J^oc  altare  nuturA  quidnn  tapis  eft , fanBum 
AUtit»  efficimr  pojtquam  Corpus  Chrifti  txtt- 

fit. 

Secondement  à l’égard  des  Autels  porta- 
tifs , puifque  bien  loin  qu’ils  fûflent  confa- 
crés avant  le  huitième  fiécle  , ii  n’y  en  avoir 
point  du  tout  alors  , & que  durant  les  fepe 
premiers  fiécles  , comme  nous  l’avons  déjà 
oblcrvé  b , on  pouvoir  dire  la  Meflc  indiffî- 
remment  fur  des  Tables  d’or  ; d’argent  ou  de 
bois , fans  Autels  portatifs.  Ce  que  j’ai  ra- 
porté  dans  le  Chapitre  précédent  de  la  Ta- 
ble d’or  dcPulchérie,  de  celle  dc'juftiniea 
& de  celle  de  Bafilc  , des  Tables  d’argent 
de  Conftantin  , de  Sixte  III.  & du  Pape  Hi- 
laire , & des  Tables  de  bois  dont  parlent 
faint  Athanafe , faint  Optât  , faint  Auguftin 
& le  Bréviaire  Romain , err  eft  une  preuve 
bién  évidente.  Carenfin  l’on  offroit  le  redou- 
table facrificc  de  l’Euchariftie  fur  toutes  ces 
Tables  & perfonne  ne  nous  dit  qu’il  y eût  dés 

a*  Homrl.  tcy.  m i.  ad  Corinth.  A(t 

Ch»f.  • 

A vj 
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it  Dljfertdtîonfur  tei  prihcipdfiie' 
des  Autels  portatifs  deflus. 

Vers  le  commencement  du  quatrième  fîécle^ 
làint  Lucien  Prêtre  d’Antioche  & Martyr'  ^ 
de  N icomcdic , confacra  le  Corps  du  Fils- 
deDicii  dans  fa  prifon>,  non  fur  un  Autel' 
portatif , mais  fur  fôlt  cftomacK  > fî  nous  en 
croïotîS  l’Auteur  de  fa  vie  n & l’Hiftoire  Ec- 
clefîafliquc  de  Nicéphore.  b 

Si  les  Autels  portatifs  euflent  été  en  ufà— 
gc  du  tems  de  Théodoret  Evêque  de  Gyr 
qui  vivoic  un-  peu*  avant  le  milieu  du  cin- 
quième • fiëclc  , il-  n’àuroit  pas  célébré’  les; 
divins  Myftércs  fur-  les  mains- de.  Tes  Dia- 
cres , comme  il  fit  à là  priéredu  fàint  Ermi- 
te Macis,  à-qui  il  croit  allé  rendre  vilùe  , ainfï 
qu’il  le  témoigne  lui-même  dans  fon  Hiftoi- 
rc  Religicufe  c..  Ego  •vero  (',dit-il  hbenteir 
ebtemperAvi facra  vafa  adf.rri  jujjî 
<mim  proeuh  (tbsrat  locm  ),Diaanorumque  mà— 
nibus  Mtens  pro  Attxri myftionm  divinum 
ne  falutare  fAcrificium  êbtuli^ 

Théodore  Archevêque  de  Cantorberi',.quii 
ji’eft  mort  qn’èn  l’année  690.  n’étoit  pas-dans; 
la  penfée'  qu’il  faluc  un- Autel  portatif  pour 
dire  la  Mctie  en  pleine  campagne  puifqu’ili 
aflurc  dans-  fbn  Penitcnciel  d,  qu’on  le  peut; 
faire  , pourvu  qu’un' Diacre  , un  autre  Prêtre;, 
ou  cclui-ld  même  qui  l’y  dit , tienne  le  cali- 
ce & l’oblation  entre  fès  mains  :-  Epifeopo 
lim  in  campo  con^rmnre  ^.(i  necejfe  fit  i fitmli- 
ttr  Pyabytero  agere  fiDinconns  ^velPres- 
kyter <ud  tpfe  y enlivem  oblntionem  muni— 

' If  'us  unuerit. 

Et  de  vrai  je  ne  trouve  pas  qu’on  fc  foiir 

a Aptd  Surium  , 7.  b L»  9.  f<*py  3,^ 
c G*  xOt  dG« 
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fcrvi  d‘ Autels  portatifs  avant  le  huitième 
lîécle.  Jonas  Moine  de  faint  V'/andriJle  elV 
le  premier  de  tous  les  Auteurs  EccIélîalVi- 
tjues,  qui  me  paroît  en  avoir  parlé..  C’clt 
dans  la  vie  de  laint  V valfran  x raportéc  par 
6urius  b,  & par  le  Père  Mabillon  c , où  it 
eft,  dit  que  ce  Saint  Archevêque  de  Sens  ^ 
qui  mourut  l’an  no.  félon  Molan  palTant 
en  Fiile  célébra  la  lainte  Melle  dans  foi» 
vaifleau  fur  un  Autel  qu’il  portoit  avec  lui  . 
dans  lès -volages  , qu’il  donna  enlùite  ait 
Monaftéie  de  £àint  V vaodrille  Sc  dont  ,Vvan- 
don  Abbé  de  ce  Monaftére , fait  là  deferi- 
ption  en  ces  ternies  .*  Altare  confecrxtum 
in  quatuor  angulomm  locis  ^ in  medto  Reli^ 
qiiias  continens  Santiorum  in  modum  Clypei 
quod  fecum  , dum  iur  agent  , vehete  fditH» 
erat. 

Le  vénérable  Béde,  qui  vivoit  Tan  731.. 
comme  il  le  témoigne  lui-  même  e,  fait  aulît 
mention  des  Autels  portatifs  lorfquc  parlanc 
des  deux  Evvaldes  . il  dit  qu’ils  offiroienc 
tous  les  jours  à Dieu  le  Sacrifice  de  laviéfi- 
me  de  nôtre  falut  , portans  avec  eux  des 
vafes  Saints  & une  table  confacrée  au  liet». 
d’un  Autel  ; Cotidie  facrificium  Deo  viBimA. 
falutaris  offerebant»  habentts  fecum  vafeula 
tabulxm  altarU  vice  dedicatam^ 

Hincmar  Archevêque  de  Reims ^ qui  mou-  , 
xut  l’an  881.  a peinris  l’ulàge  des  Autels 
portatifs  dans  les  cas  de  neceflîté  qu’il  ex- 
prime ainfi  d ans  fes  Capitulaires  f : Nema 

a N.  J.  b Ad  diem  %o.  Mart.  c In  AB,  SS, 
Ord.  S.Bened.  Sac.  J.p.  i.  d Inlndicul.  SS-^ 
Belgti.  eln  fine  l.  j.  Hifi.  Anglor.  iCof  itulur^ 

an-t  ia>.  fui  édité,  . 
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Presbytnorum  in  Altario  no  EpiJcof>o  non  coft» 
fecrato  cantare  prifumat.  S^apropter  fi  necejfi» 
tcu  popofcerit  ydonec  Ecclefm  vel  Altaria  con~ 
fecrentur , ^ in  Captllis  etiamqus,  confecreuio'^ 
ntm  non  merentur  , iabulam  qutfque  Pres^j- 
ter  , eut  necefiarium  fuerit , de  murmore  , vel 
nigra  petra  , aut  litro  honefiifftmo  » fecHndum 
fuam  pofftbilitatem  , honefie  afftiltnam  habeut  y 
nobii  ad  confecrandum  offerat , quam  fecun:, 
Cfcm  expedierit , déférât  , in  qua  facra  my/ltri^ 
fecundttm  ritum  Ecclefiarum  agtre  valeur. 

Enfin  l’Ordre  Romain  , dont  l’àge  eft  alTés 
incertain , particulièrement  à l’égard  des  ad- 
ditions qui  y ont  été  "faites en  divers  teins, 
l’Ordre  Romain  , dis-je  ; explique  a les  cé- 
rémonies & les  prières  de  la  contccration  des 
Autels  portatifs  , qu’il  appelle  des  tables  de 
voiage.  Tabulas  itiner arias-  La  Préface  eft 
intitulée  y Pnfatio  Tabule  itinerarit  , &c  il 
eft  vifiblc'par  les  paroles  de  la  confccra- 
tion  , & par  celles  de  la  Rubrique  qui  les 
fuit  immédiatement , que  ces  Tables  croient 
de  pierre  ; que  le  Corps  & le  Sang  de  Je- 
fiis  Chrifty  repofoient , & qu’elles  éioient 
conlàcrées  avec  l’eau  benite  , l’encens  , le  li- 
gne de  la  Croix  & le  faint  Chrême  , a‘u  nom 
du  Père  , & du  Fils  , & du  faint  Efprit  : 
ALtare  ad  celebranda  divina  rr.yfleria  prépara- 

türn Lapis  altari  coaptandus fuper  eum 

facri  Corporis  Sanguinis  unigeniti  fui  tnyfie- 
3>  rta  confecrantur.  Et  accipiens  tabulam  af- 
«pergat  eam  aqua  benedifta  , addeiis  odo- 
«rem  incenfi,  & confirmer  eam  cuniChrif- 
» mate  in  crucem  ita  dicendo , in  nomine  P<*- 

'■  ■ - - ■ 

r a Tit,  Qtdo  ftd  Benedi.  Ztclefiam, 
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Voilà  ce  que  j*ai  obfervc  de.  plus  an. 
cien  touchant  les  Autels  portatifs.  Car  ce 
qu^cn  difciit  (aint  Anfelme  a , & I.ves  de 
Chartres  b dans  leurs  Epîtres , n*eil  que  du 
II.  & du  1 1 lîécle  , auquel  tems  on  convient 
que  les  Autels  portatifs  étoient  déjà  fort 
communs  ; Quoique  faint  Anfelme  ne  les 
aprouve  pas  , &.ne  trouve  pas  bon  qu’on  les 
confacrc  à moins  qu’ils  ne  foient  arêtés.  Car 
voilà, ce  qu’il  veut  dire  par  ces  mots  : Caven<» 
dnm  eKi(lir/io  ne  A 'tare  gejiaturium  confecretur 
fine  fundamento  , quod  multi  euflodiunt 
ubique  eufiadhur  ; quamvis  in  Nortmannia , 
ckm  ibi  ncn  fervaretis,fed  nudi  Upides 

nufqtu'jn  afixi  confecrarentur.  Quod  ego  non. 
dnmno  » r:ec  tumen  fictrc’volo. 

'D'ûu  ileft  vilîblc  qucles.  Autels  pprratifo 
»nc  fevvoient  que  dans  les  cas  de  iiéceÆté  , . 
dans  les  voïages  foit  par  mer  ou  par  terre  , & 
dans  les  lieux  non‘ confacrés  ; & par  conle- 
quent  qu’ils  n’étôient  de  nuLufage^dans  les 
grandes  Eglifcs  , dans  les  Eglifes  qualifiées  ^ . 
dans  les  Eglifcs  de  reftdenrce  , je  veux  dire  ' 
dans  les  Eglifes  , oi\  il  y avoit  des  Prêtres 
tachés  , &. immatriculés  pour  y faire  les  di^ 
vins  Offices. 

Auffi  voïons  nous  que  bien  avant  dans- le. 
neuvième  fiécle  , au  lieu  d’ Autels  portatifs, 
il  y avoit  fur  les  Tables  de  ces  Eglifes  des 
Fropiciatoires  , c’eft  ,à  dire  des  plaques  d’or 
ou  d’argent  enchaflees  au  milieu  dès  Autels, 
fur  lefquclles  on  ofFroit  le  Sacrifice  du  Corps 
fc  du  Sang  <^c  Jefus-Chrift  , qui  cft  un  Sacri- 
fice de  paix  & de  propiciation.  Car  c’eft  ainfî 

» — — ' ■ ■m  I ■ ■ I — I — — I ■ I .1—..  ■ 
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cjuc  M.  d’Autefcrrc  explique  a le  mot  de, 
Propiciatoirc.  Troptiatcrium  Altaris  (dit-il) 
pars  media  Altaris  * ubi  facrifiemm  propt- 
îiationis  > id  eft  pacis  cffcrtur%  Ce  qu’il  juflifîe 
par  ces  paroles  de  Papias  , Grammaiiica 
Lombard  : Propit.atorium  diEium  quafi  Pro~ 
fitiatoris  oratonum.  Anaftafc  le  Bibliothécai- 
re témoigne  b que  le  Pape  Pafchal  I.  fit  faire 
un  propiciatoirc  fur  l’Autel  de  l’Eglife  de 
Paint  Pierre  de  Rome  ; Propitiatorium  yîlta- 
ris  ex  laminis  argenttis  circumdttxû  -,  un  fur 
l’Autel  de  l’Eglife  de  faintc  Praiéde  ; Infan- 
EI&  Chrijli  Martyris  Praxedis  EccLJia  propi- 
tiatorium  facri  Altaris  ex  argentets  laminis 
nsirifite  exornavit  j un  fur  l’Autel  de  l’Eglilc 
de  iainte  Marie  de  Cofmcdin  : Proptttatc* 
rium  facri  Altaris  ex  laminis  argentets  compte 
decoravit  ; un  fur  l'Autel  de  l’Egli/è  dcfajnte 
Cécile  : Propitiatorium  facri  Altaris  ex  laminis 
argentets  mirtcm  in  modttm  perficiens  compfit  ; 
& un  fur  l’Autel  de  l’Eglife  de  faintc  Marie 
Major  : Frepitiatorium  facri  Altaris  ex  aura 
purtjjtmo  mirifice  decoravit.  Il  témoigne  auili 
dans  la  vie  de  Leon  IV-  que  ce  Pape  fit  faire 
un  autre  Propiciatoirc  pezant  71,  livres 
d’argent  & 80.  livres  d’or  d’Efpagne  , fur 
PAutcl  de  l’Eglife  de  faint  Pierre  de  Rome  : 
Tectt  Propitiatorium  facri  Altarts  beats  Pétri 
Apoftolortom  prmeipis  , ubi  faeratijfimum  Cor- 
pus ejus  quiefeit , Spanoclyflum  » habens  qui- 
dem  argenti  libras  71.  auri  verb  80. 

Mais  avant  que  de  finir  cette  féconde  dif- 
férence des  Anciens  Autels  avec  ceux  d’au- 
jourd’hui ; il  eR  à propos  de  remarquer  qu’au 

a.  Plot,  ôn-  Obfervat.  in  Anafiaf.  de  vit. 

Pont,  in  Pafchali  I.  b InVit,  PafchaLl.. 
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lieu  d’ Autels  portatifs  & de  Propiciatoires, 
<Jui  ne  font  connus  que  dans  l’Eglifc  LatioCy 
les  Grecs  fc  fervent  de  certains  draps  ou  nap- 
pes qu'ils  appellent  Ài-rt/MmoL  aa.  cctTiju-itmcif 
& qu’ils  étendent  fur  les  Tables  non  confa- 
crées  où  ils  célèbrent  les  Saints  Myftércs.On 
peut  voir  la  confécration  de  ces  draps  dans 
l'Euchologc  du  Père  Goar  a. , & dans  le  Pon- 
tifical de  TEglifè  Grecque  de  M.  Habert 
Evêque  de  Vabres  b j & leur  ufage  nouseft 
afles  clairement  marqué  par  ces  paroles  de 
Théodore  Balfamoti  Patriarche  d’Antio- 
che c : ldt9  reperp;t  funf  Antimenjia 
H Vontificihus  qm  tempore  célébrant  dedicatio— 
nem  EcclefÎA,ut  ponantitr  facris  menfis,  qttand» 
permijfie  Antifiitis  «blatio  LiturgU  fit  m Ora^ 
torio. 

Manuel  Caritopulc  , Patriarclic  de  Coa- 
ftantinoplc,  en  parle  aulïï  de  la  forte  À en  ré- 
pondant à cette  queflion  : A»tirm»fia  fcimttr 
fieri  folit/t  e^uando  Efifeopus  cmfecrato  dedica^ 
toque  tempU  , pannum  menfa  fubflratum  <$• 
menf*  circumjeàum  , in  frufira  dijfe£ium  pi- 
Üâmque  Sacerdetibus  diflribmt  ; nec  pojfe  finr 
his  facrifieium  offtrre.  Xdbi  igitttr  hsc  défunt  y 
quid  faciendum  ne  fine  facrorum  celebratione 
Sacerdotes  maneantf  Car  voici  ce  qu’il  dite 
Anttmenfia  in  omnibus  fanüis  menfis  pont 
necejfe  non  ejl  ^fed  in  iis  de  quibus  » an  confecra— 
t&  fini  ncc  ne,  dubitatur.  Nam  Antimenfi*- 
confecratarum  menfarum  locam  tenent , nec  iis 
opus  efi  ubi  menfas  conficraras  cjfe  confiât. 

a Pag.  6^S  . feqq.  b Pag.  6^7.  & /«Jî*  ^ 
In  can,  ii,Trullan.  àL.^. luris  Orient, 
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C H A PitRË  III. 

On  ne  voit  guéres  de  Vuide  foUs  la 
plus-part  des  Autels  d! aujourd' hui,  U 
y en  avait  néanmoins  fo&s  prepjue  tons 
les  anciens  Autels* 

La  pliîpart  des  Autels  d’aujoürd’hüi  font 
pleins, & fans  aucun  vuide  par  le  delTôus; 

& le  Père  Scorce  a croit  que  cela  doit  e'^trtf 
ainfî  pour  diftinguer  les  Autels  dePancienné 
Loi  qui  étoient  viiidcs  de  grâce  , d’avec  ceux 
de  la  Loi  nouvelle  qui  en  font  remplis. 

Cependant  prelque  cous  les  anciens  AU-' 
tels  croient  creux  par  le  delTou*.  Ce  qui  nC 
fc  doit  pas  entendre  de  ceux  qui  étoient  bâ- 
tis fur  des  Csyptes  ou  Caves  , comme  il  -f 
en  avoir  un  à Èôürdcaüx  dans  l'Êglife  de 
faint  Pierre,  félon  le  témoignage  dc-faint 
Cféjoire  de  Tours & Comme  il  y en  a 
encore  à préfent  plufieurs  en  France  & ail- 
leurs ; mais  fculcnaent  de  ceux  qui  étoient  i ' 
plate  terre.  En  voici  les  preuves. 

I.  l’Autel  de  PEgUfe  de  la  paix  , de  Con- 
ftantïnoplc  , éroit  creUx.  Car  Socrate  c ra- 
porte  que  faint  Alexandre  Patriarche  de  Con- 
ftantinople  fc  cacha  dclTouS  , pour  y faire 
fes  prières  avant  que  d’entrer  en  difpute^ 

a'£.  1.  de  Sacrof,  Mijf.  facrif.  c.  14.  ».  2.' 
b Likti,  de-glor.  Mart.  c.  c L.  I.  Hifi, 
Ecclef.  c.  57.  Grec,  edit,  vel  i-f.  edit.  Lat,' 
^oan,  Chnfo^horÇon» 
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avec  Arius.  In  Ecelejtam  ( dic-ü  ) Pacis 
nomïne  nuncu^»ta>  efi  » fe  folum  occludens , e» 
qtts.  (ibi  videbuntur  canvenientia  peregit.  Ad 
uiltiire  progrejfus  , fiipfum  fttb  faefa  menfit 
pronum  in  os  projîravit  ^ Itcrymans  ornvït* 
Le  Grec  porte  vm  lUX  fous  ht 

fainte  Tsible  ; Sc  Chriftophore  fon  Evêque 
de  Chichefter  en  Angleterre  . l’a  affilré- 
ment  mal  traduit  en  Latin  , Coram  facr» 
wenfa , devant  la  fainte  Table  , la  propofitioil 
\izm  lignifiant  eti  ect  endroit  fub  , (oûs , 8c 
non  pas  coram,  devant.  Aulfi  Rufin  là-t’il 
expliquée  de  la  forte  dans  fon  Hiftoirô 
Ecclélîaftiquc  a : Tum  Alexander  ( dit-il  ) 
nocie-quA  ad  cAiJlitutum  intererat  diem  , fub 
altari  jacens , atque  in-  oratione  lacrjmis  ta- 
tam  pervigilem  dueens , Ecolefta  catifam  Do* 
mino  commrndabat. 

II.  On  ne  peut  pas  douter  que  l’Autel  de 
la  grande  Eglile  de  Conftantinople  ne  fut 
creux  , fous  l’empire  d’ Arcade , puifque  le 
Conful  Eutrope  fe  retira  delfoûs  après  avoir 
encouru  la  difgracc  de  cet  Empereur,  8c 
que  faint  Jean  ChryfoRome  l’y  aïant  aper- 
çu du  Jubé  , où  il  prêchoit  ordinaircmént, 
prît  occalîon  d’ihvcdiver  contre  lui  , ainlî 
que  Socrate  le  raconte  en  ces  termes  b : 
phannes  Epifeopus  cum  Eutropius  fub  Altari 
(.  \OT»  T9  9'vo>xT»’etit  ) procumbere\  ^ pra  me* 
tu  confternatHs  ejft  ; ajfidens  tn  fuggejlu  , unde 
antea  , qno  f6^i.iis  audiretur , concionari  foie* 
bat  , orationem  in  reprthenfionem  ijus  habuit. 
Au  lieu  de  Soûs  l'Auul , Sozoméne  dit  e 
ftits  la  fainte  Txble  » vtiJ  tUà.  îtgjtr  rgjfxiÇotf, 

a I.  lo.  e.  II.  Extrem.  b I.  6.  Hifi.  Mcelef, 
C.  $.  cL.8.  Hif.Ecclef.  C.7. 


io  T>ijfertatîen  fur  îes  frmcipaux 
Sii^o  tempore  ( cc  font  ces  paroles  ) splendidar»' 
fane  orationem  adver fus  ilium  fuh  mtnfa  facr» 
jacentem  j Johannes  Antiochenue  habuit.  Ca£-  - 
iîodore , ou  plutôt  Epihaile  le  Scholaftique> 
qui  a écrit  rHiftoire  Tripartitc  à la- prière 
dc  CalTîodore  , en  parle  a de  la  même  ma- 
niéré que  Socrate.  Epifeopus  foh^nnes  Antio- 
chenus  (dit  il)  Eutropio  fub  Altari  jacente  f 
nimioque  percujjo  itmore  ,refidens  fuper  Ambo- 
nem  ,hIi  fokbat  prists  confuete  facere  fermonentf 
homiltam  increpatoriamfecit  adverfui  euir. 

III.  Saint  Auguftin  b marque  précifement 
qu’il  V avoir  des  Autels  creux  en  Afrique 
lorfque  parlant  du  meurtre  que  commirent 
les  Donatides  en  la  perfonn#  de  Maximieti 
Evêque  de  Bagai , il  dit  que  cc  Prélat  s’étant 
réfugié  fous  ï’Autel  de  bois  d’une  Eglifé  , 
ils  Pcnfonccrent  fur  lui  , & en  prirent  les 
morceaux  dont  ils  le  maflacrérent  cruelle- 
ment , lui  en  donnant  plulîcurs  coups  & le 
firapant  avec  des  bâtons  & des  poignards  , 
cnlortc  que  !c  deffous  de  cet  Autel  fût  tout 
rempli  de  fon  fang  : In  ipfn  Ecclcfia  , /«fr 
ttltari  quû  confugereit  ; eodem  fupra  fe  fraSio  , 
ejufque  lignis  aliifque  fuftibus  , ferro  etUm 
crudeliter  ctfus  , totam  ilium  locum  fanguine 
opplevit. 

IV.  Ardon  , ou  Smaragdus  , difciple  de 
làint  Benoît  Abbé  d’Aniane  , mort  en  8ir, 
aflure  que  l’Autel  de  l’Eglife  de  faint  .Sau- 
veur d’Anianc  ctoit  creux.  Alt\re  illud  ( dit- 
il  c ) forinfecus  eîi  foltdiim  , ab  intus  auiem 

a L.  10.  Htfi.Trip.  f.  4.  b i.  ?.  contra  Cref- 
con,  f.  4J.  c L.de  vit.  s.  Benedi6li  Anian, 
Abb.n.  apudMabillon.SAC,  d,  ABot.  SS. 
O*  Sm  JS- 
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Cdvum , reirerfum  h.^Mns  efliolum , qno  privu- 
tis  diebus  hctufi  temntHr  capfi,  cttm  dtverjit 
, Reliquiis  Patrum. 

V.  L’Autel  d’or  ’qu’Angelbert  Archevê- 
que de  Milan  fît  faire  dans  l’Eglife  de  faine 
Ambroife  de  la  même  ville,  avant  le  milieu 
du  neuvième  (îécle  , ëtoit  creux  , félon  la. 
dcfcriptiôn  qu’en  raportc  Ughellus  a,  puif- 
qu’il  y avoit  deux  petites-portes  avec  une  pe- 
tite ouverture  derrière  , par  où  l’on  pou- 
voir voir  les  faintes  Reliques  qui  ctoient 
dedans. 

VI . Nous  lifons  dans  la  vie  de  faint  Ludget 
- premier  Evêque  de  Mimigerneford , aujour^ 

d’hui  Munfter , en  Vveftphalie  , écrite  après 
l’an  8(J4*  par  un  Moine  anonyme  de  Vver- 
den  b , qu’une  femme  voulant  faire  prèfenc 
â ce  Saint  Prélat  d’une  cruche  d’huile  , la 
cacha  fous  l’Autel  de  bois  ( fub  Altari  li^net  ) 
de  l’Eglife  de  Billurbeki  , dans  la  Frize 
Orientale  , Sc  que  cette  cruche  Te  cafla  com- 
me il  commençpit  la  làinte  Mcfle, 

VII.  Adclhelme  £vê(^uc  de  Sais  , qui  vi- 
■voit  fur  la  fin  du  neuvième  fiéclc  , raportc  p 
qu’un  foldat  de  l’armée  du  Rpi  Bozon  aïant 
perdu  la  viîê  en  punition  de  fes  brigandages, 
la  recouvra  comme  il  étoit  fous  l’Autel  de 
Mouchi-lc-ncuf  au  Diocefè  de  Paris  , dans 
le  tems  que  l’on  y cèlèbroit  les  divinsmyftè- 
SCS'.CitmmiJfacelebrarttur ,fubtHS  altare  jtteens 
•ütftim  receptt. 

VIII.  Tous  les  Autels  dont  les  Tables 


a To.  4.  Ital.fxcrt.  in  Architf.  Mediolan,  b L. 
de  vit.  S-  Luidg.  c,  if.  apud  Mabdlon,  in 
SS^  O.  s.  BeneJ.  4.  p.  i.  c £,  mraç* 
S,  C pportUK,  ».  9,  ibid.  fà(.  i. 
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4L  t Dljfertation  fur  les  principaux 
ctoicnt  pofées  fur  des  colonnes  , é toi  en/: 
creux.  Il  y eo'avoit  beaucoup  de  cette  forte 
dans  rantiquité.  Les  uns  n’avoient  pour 
apui  qu’une  feule  colonne  , qui  eft  appcHée 
CaUmus  par  5ymeon  Archevêque 
de  Thcflalonique  a,  8c  les  autres  , plulieurs, 
L’Autel  de  pierre  dç  N ôtre-Damç  de  Blacher, 
ne  n’éîoit  foûtenu  que  d’une  feule  colonne, 
fuivant  Iç  témoignage  de  l’Hiftoire  inêlce  b, 
SyneGus  Evêque  de  Pto'émaïde  dit  f , qu’a- 
prés  qu'il  fera  entré  dans  le  Temple  de  Die* 
il  tournera  autour  de  l’Autel , il  arrozera  Iç 
pavé  de  fes  larmes  , il  embrafrera  les  facrécj 
colonnes  qui  foUtiennent  Ja  table  pure  fans 
tâche  : uSd  Dei  templum  accedam , circuibo  al- 
taye  , laçrytfiis  pavimentum  perfundam  , facras 
fâlttmnas  ampleBar  quA  puram  incontaminti. 

famàtemt  menfam  [usinent.  leSilcnciairc 

raporte  <;^quc  l’Autel  d’or  de  l’Eglilè  de  fàintc 
Sophie  de  Conftanîiiroplc  étoit  foûtenu  de  co. 
Jonnes  d’or.  Columnis  porro  anreis^âh-il)  facré 
menfA  ex  auto  ormûnp  conflatA  tergA fuflenuntury 
«meifque  perinde  fundamtnùs  incumbit  ilîa, 
pretioforum  litpidum  fulgore  variegatur.  Le 
Pape  Vigile  marque  auflî  la  même  choie  de 
l’Autel  de  fainte  Euphémie.  C’eft  dans  la 
Lettre  circulaire  qu’il  a écrite  à toute  l’Egli- 
fc  e.  Cum  m'cadem  Ecclejia  ( dit  il  ) 0 f'anéfo 
tjus  ^Itari  traBi  pedtbus  traheremur , celumxof 
tenuimus  , ^ fuper  nos  etiam  ipfa  Altari:  men- 
fsi  ceciderat,  nifi  Clericorum  nofirortsm  fuiffet 
tnmibus  fiefientata-  Aimôin  explique  cettç 
firconftance  en  ces  termçs  f in  BafiUcAm 

Z L.  de  Sacrament.  b L.  10.  c In  Ctttajlafi, 
d In  defcnpt-  J.  SophU.  c .Bpijl.  lU  f L.  a,  ! 
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fanSiA  ÉuphemtA  Cinftipt , tenuitqtie  colttmnaf 
Altttris.  tes  Cîercs  d’Italie  parlent  à pat 
prés  comme  Vigile,  non  de  l’Autel  defainte 
Euphémie  mais  de  celui  de  fàint  Pierre, 
dans  la  Lettre  qu’ils  écrivirent  au  fujet  de  ce 
Pape  aux  Légats  de  France  qui  alloient  4 
Conftantinoplc,  Elle  eft  raportéc  dans  Jç 
cinquième  Tome  des  Conciles  de  la  der- 
nière édition  a & voiçi  q^qu’elle  dit  à nôrr 
fre  propos  : Ef  tamen  beAtiffimus  Fapa  Vigir 
lifu  , me  in  bafilica  beati  Pétri  fedestutas  ha-, 
bere  meruit , in  tantum  ut  iÜic  Prator  , ad  quem 
fur  es  ô*  homicidA  tantummodo  pertinent , mittCr 

retur quo  vifo  [anHus  Papa  cglumnas  'AIt 

taris  amplcxffs  efl..,..„  Sed  cum  ille  altaris 
çolumnas  non  dimitteret  , cecidit  Altare  ^ 
çûlumnA  qliquA  fraclA  funt  ^ ^ quantum  ad 
ipfos , ibt  fuper  ipfum  Altare  in  partibtts  mitti 
babuit, 

Il  y a apparence  que  la  plupart  des  Autels 
des  Grecs  ètoient  apuies  fur  des  colonnes. 
Au  moins  l’Euchologe  le  fuppofç-t’il  ainlî 
dans  l’Ordre  qu'on  a accoutume  de  garder  lorf-i 
que  la  fainte  Table  efi  ébranlée  de  fa  place, 
b Çes  paroles  en  font  foi  : si  quidem  imhroni- 
fationts  litterA  S art  a te^A  funt  in  Altaris  cov 

lutmis  , ita  rémanent îtaut  unam  quam- 

que  columnam  uno  digito  fuperet  çarta ....  tam 
ftriSç  componunt  ^ communiant  cum  colum-r 
»is  cartas  ; ut  nuUa  rima  pojpt  inferius  cero- 
roaflice  defluere.  ....  Ceromafiiee fervens  profer~ 
tur  columnis  infisnditur  donec  labrum  re- 
fleat.. Sacrant  menfam appréhendant  Pon- 
tifex  ajfiftentes  et  Sacerdotes  , ^ è Clero 
aliqui  i fi  quidem  grandis  ilia  fuerit , ^ cor 
lumnis  eam  imponunt.  Et  dansun  autre  Ordre 
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4dc  la  même  cérémonie  il  cil  marqué  expreffe— 
aneot  a.  Ame  dtviriA  Mtjpt,  exorjtum  fti>c  la- 
fteida  , frve  aunfeJ/er  mittitur  i colHtmas  qui- 
tus fanÜit  menfa  incumbit  Abfierfttrus  , ettf- 
que  propriis  fibilocis  repofiturus. 

Il  le  fiippole  cncoac^ans  l’ Ordre 
xe  de  la  Dedtcace  (Us  Eglifes , od  il  cft  dit  b : 
Frefecius  Ordinaüonibus  providtt  lapicidets 
txenfam  prAparant . columnifque  , prout  locari 
Àebet  , ifnpantre^:^.-..  columnA  qmdem 
in  prAparato  velus  fipulcro,  tnenfam  fuft entant 
in  foie  t columnarum  videlicet  interflitif  ad 
Dricn;en;  vergente  Scc> 

Il  y a encore  au}Ourd'*hiii  a Rome  dans 
les  Cryptes  ou  Chappcllcs  foûterraincs  de 
l'ainte  Cécile  , de€  Tables  d’ Autel  pofées  fiir 
une  Icule  colonne  , d’antres  fur  deux  colon- 
nes dans  quelques  autres  Ci-ypt.es  & quel- 
ques Cimetières  , d’autres  enfin  fur  quatre 
colonnes  darrs  les  Cryptes  fabloneufts  de 
faint  ücbaftien,  félon  le  témoignage  du  P. 
(Goar  c Sc  de  Monlîeur  le  Cardinal  Bona  d. 

Dans  l’Eglife  Cathédrale  deCbartres  la 
Table  du  grand  Autel*  qui  cil  toute  de  laf- 
pc  , cil  fontenuë  de  lîx  colonnes  de  même 
nature  , trois  pardevant  & trois  par  derrière 
& d’une  de  pierre  qui  ell  direélcment  au  mi- 
lieu ; & il  le  trouve  beaucoup  d’autres  Egli- 
Ics  Cathédrales  où  ks  Tables  des  principaux 
Autels  font  aulîi  pofées  fur  des  colonnes.  Ce 
qui  cft  un  relie  de  l’antiquité  à laquelle  ces 
Èglifes  fom  demeurées  beaucoup  plus  atta- 
chées que  les  autres. 


a P.(.g.  6i6.  b Pag.  Sjt.  fe^q.  cNotis  in 
Eucholeg.  p.  S47.  col-  a.  d L.  1.  Rer.  Liturgie. 
10.  ».  1. 

Il 
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IX.  L’Autel  de  bois  fur  lequel  S.  Pierre 

les  aiufcs  Papes  qui  lui  ont  fuccédé  juf- 
qu’à  S.  Silveftrc , ont  dit  laMcflc  , l’AutcI 
cle  l’Eglift  de  S.  Jean  de  Latran  » cet  autel 
fur  lequel  S.  Silveftre  ordonna  qu^il  n’y  au- 
coit  que  les  Souverains  Pontifes'  qui  .pou-, 
roient  coniàcrer  le  corps  & le  fang  du  fils 
de  Dieu,  cet  Autel  , dif-je , étoit  creux 
comme  un  cofre , lî  nous  en  croïons  le  Bré- 
viaire Xomain^  : A Petto  ( ce  font 

fès  propres  termes  ) Pontifices  fuper  tUê  ftlta--  ^ 
ri  UgneOj  ad  firci,  jimilitudinem  concavo  ^ fa^' 
cra  faciebant^  En  quoi  ii  étoit  différent  de 
ceux  dont  nous  avons  parlé  jufqucs  icy^» 

• qui  étoient  ouverts  de  toutes  parts  , enlbr- 
te  qu*on  fe  pouvoir  cacher  defious  , & à peu 
prés  femblabics  aux  tables  dont  nous  nous 
fervons  ordinairement  dans  nos  maifons. 

Enfin  il  y a une  Rubrique  dans  le  Bré< 
.viairc  de  Chartres  de  Pan  1634.  & dans  ce-, 
lui  de  Pan  \66i.  qui  fupofe  que  les  autels, 
.du  Diocéfe  dé  Chartres  doivent  être  creux. 
C’eft  apres  les  Ténèbres  du  Mécredi  de  la 
Semaine  Sainte , où  il  eft  dit  que  pendant 
PAntienne  du  BjnediÜHs  y qui  eft  Jradùoty 
deux  Chantres  prennent  le  dernier  cierge 
alumé  du  Chandelier  triangulaire  , s’en  vont 
à PAùtcl  le  cachent  fous  PAutd  du  côté  de 
PEpître , &. après  le  Kyrieeleifon  & les  au- 
tres prières,  le  retirent  de  deftbus  PAureJ. 
Cum  Yepeîitur  Antiphona  T^’^diior  , accipitur 
fuprenja  candela  ex  candélabre  abfcondi^ 
ttirfub  altari  in  cornpi  EpiftoU  Fimta  crar- 
tione  ^ data  ftgno  ab  eo  qui  facit  OJficiîim , fit 


a Die  Novemb.le^it.  6pfefii  dedicat- 
S,  Sjlvatoris* 


B 


2^  BljJ'ertanonJkr  les  prînùpjtux 

frugor  Q'  Jirepttus  nùquanrulum  : inox  ptefvrtur 
candela  accenfa  de  fi*b  altari  onMes  furgunt 
cum  filentie  difcedunt.  La  même  chofe  eft 
marquée  à peu  prés  dans  le  Proceflîonal  de 
Chartres  de  l‘an  1674.  <* 

chapitre  IV. 

Il  si  y a guens  aujourd’hni  de  fifeinei  | 
fius  les  jiutels , farmi  les  Latins ^ mais  \ 
il  y en  avoit  autrefois  parmi  les  Greesy 
fÿ*  elles  avaient  divers  noms* 

L’Ordre  Romain  fcmble  marquer  avec 
affes  de  netteté  les  pifcincs  qui  écoieitc 
fous  les  Autels  , lorfque  parlant  a de  hx 
confécration  de  l’Autel  , il  dit  que  l’Evê- 
que doit  faire  du  mortier  avec  de  la  chaux^ 
du  ciment  & de  l’eau  benîte  , pour  renfer- 
‘ mer  les  Reliques  des  Saints  dans  les  en- 
droits de  l’ Autel  od  il  y eh  doit  avoir,  & 
qu'enfuite  il  doit  jetter  le  relie  de  l’eau  bjc- 
nîte  fous  l’Autel  : Tune  factat  maltam  de 
calce  tegula  , cum  ipfa  aqtctt  benediSla  ad 
eccludendftf  SanBorum  Reliqutas  in  loco  alta- 
ris  t refervetur  ad  tempus  , e poflea  ipfam 
aquam  , que  rerr.anet , fundat  ad  bafim  alta- 
rii,  c’eft  à dire  dans  la  pifeine  qui  eft  Ibûs 
l’Autel.  Car  voila  , je  croi , le  fens  le  plus 
naturel  que  peuvent  avoir  ces  paroles  , n’y 
aïant  nulle  apparence  que  l’on  jette  cette 
eau  au  pié  de  l’Autel  > od  elle  pourroit,  être 
profanée  fi  l’on  marchoit  deuus  , comme 
il  eft  difficile  que  cela  n’arive. 

On  peut  voir  la  même  expreffion  dans 

4 Pag.  (?•_  b Tft.  ordo  ad  bene4ic,  Metlef. 


Digitized  by  Googic 


A^ttls  dtî  Eglifès.  Ch.  IV.  Xf 

Je  Mi(J'U  des  'Ermi^ois  cjue  le  Pcic  Mabilloa 
.a  piblié  dans  fa  Liturgie  Gallicane  , a Sc 
dont  voici  les  paroles  qui  font  à nôtre  fu- 
jer.Ponii  fuper  cornita  alt^iris  dtgito  tm-vinum 
cHtn  aqtta  mixtum  -,  ^ afpergis  dltare  feptem 
vic.bns-,  reliquum  autem  fundes  nd  bafem 

J’eftxme  néanmoins  que  Tufage  plus  or- 
dinaire de  l’Eglifè  Latine  a été  de  ne  pas 
mettre  des  pifeines  fous  les  Autels  , mais  oti 
,dans  les  Sacrifties  , ou  proche  des  Autels, 

Au  moins  le  Pape  Leon  IV.  l’a-t^tl  ordon- 
né de  la  forte  dans  fon  oraifon  Synodale 
Locus  in  S.cretarto  , aut  jttxtn  alture  fie  pre.pa~ 
ratus  f ubs.Aqufc  effundi  pojpt  , quando  v*fü 
ptera  abluuntur , ^ tbi  Itnteum  nitidum  cum 
nqua  dependeat , ut  tbi  facerdos  manns  lavet 
poii  communionem.  Les  mêmes  pareJes  font 
raportées  dans  l’Epître  Synodale  c de  Ra- 
.^Eérius  Evêque  de  Verone,  niort  après  le 
milieu  du  lo.  fîéclê  ; & le  Pontifical  Romain 
de  Clement  VIII.  .&  d’Urbain  VIII  les  a 
ainfi  amplifiées  dans  dans  fa  grande  exhor- 
tatron  Synodale  Sacrifitis  , feu  SccretA’-  ' 
âriis.t  .autjuxta  siltare  majus , fit  locus  prupa- 
ratus  »d  infundendum  aquetm  ublutionis  cor-^ 
poralium  & vu  forum  facrerum  ac  manuum , 
pefiquam  fucrum  chrifma,  aut  oleum  Catcchu- 
-mtaorum  3 vel  infirmorum  traébaveritis.  ibir 
que  pendeat  vas  estm  aqtta  manda , pro  la^ 
vandts  marùbus  Sacerdotum  ^ aliorum  qui  rem 
fanüam  officium  divinum  funt  peraBari,  ^ 
prope  liriteum  mandum  ^td  illat  abfiergendum. 

S.  Udalric  , Moine  de  Cluni  fait  mentioa 


â Lib.  p.  J 14.  b de  Cura  Pafioral 

to.  8.  ConciU  tdit>  ult.  c To.  z.  Spîcileg.Achiri.. 
p.  li  I.  d T'tt.  Ordo  ad  Sjmod. 
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de  deux  pifeines  dans  les  anciennes  Con- 
ftitutions  de  fon  Monaftere  a , l’une  ou  l’on 
neitéioit  le  Calice  , l'autre  où  les  Soû-dia- 
cres  & les  autres  miniftres  inferieurs  l’a- 
Toient  leurs  mains  . toutes  deux  de  brique, 
toutes  deux  proches  l'Autel , enfortc  néan- 
moins que  l’une  en  étoit  un  peu  plus  éloi- 
gnée que  l'autre,  si  quid  aquA  ( dit-il  ) in 
calice  remanfit  inter  lavandum  , effundit  in 
caream  de  lateritits  tegulis  failam  m prexime 
altaris , ficm  altéra  faffa  ejl  paulalum  remof 
tiHS,tihi  Subdiacenus  alii  fubminiflri mnnns 
fuper  ea  lavent. 

Il  eft  parlé  dans  les  anciens  Uz  de  Cr- 
tcaux  b d’une  pilcine  qui  étoit’.  proche  l’Au- 
tel . & où  le  célébrant  alloit  laver  fes  mains 
après  la  Communion.  Voici  ce  qu’il  en  eft  dit 
Sacerdos  calicem  ponens  fuper  altare  eat  ad 
pifeinam  abluere  in  ipfa  digttos  aqu*.  §luibt*s 
terfis  ad  medium  lintium  ad  hoc  ipfi  prépara- 
tumyredeatad  altare  fumere  vinum  quod  di- 
mifttin  calice.  Pierre  deColmieu  Archevê- 
que de  Ro’iien  , ordonne  dans  fes  Statuts  de 
l'an  114  y.  qu’il  y aura  des  pifeines  auprès 
des  Autels  Je  Provideant  Prefiyteri  quod  pifei- 
nas  habtant  juxta  Altaria  deeentes  ,mundofy 
ablutionibus  curjum  liberum  exhibentes  , nec 
fine  opertorio  reltnquantur.  Guillaume  Du--  1 
rand  en  parle  aufll  en  cette  manière  d : Pro- 
fe  altare,  collocatur  pifcina,feu  lavacrum  in 
qua  manus  lauantur, 

Jean  Baptifte  de  Conftanze  Archevêque 
de  Cozenzc  en  Calabre^,  veut  qu’il  y ait 

T L.  c.  30.  b C.  yj.  c In  Pracept.  antiq. 
Tit.  de  Pi  feints  manutergiis»  d L.i.  Ration.  1 

divin,  offic.  c.  i.  » 3^.  i 
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deux  pifcincs  , l’une  proche  les  fonts  bap- 
ti finaux  , l’autre  dans  la  Sacriftie  , & le  Tra- 
ducteur François  a de  fcs  ■'îvertijfemens  aux 
Curés  , de  l’édition  de  Bourdeaux  en  1^13. 
aulfi  bien  que  nos  DoCteurs  en  Rubriques  , 
les  appellent  Sacr.xire.  Un  S aire , dit-il  f 
fmr  l'Ufage  des  fonts  » devrJ^tre  proche  du 
baptijla.re  y autant  qu'il  fera  pofftble  ; l’autre 
dans  la  faertflte,  pour  le  fervice  de  l'Eglife, 
pour  brûler  les  faintes  huiles , vtrfer  les  eaux 
dans  lefqudles  on  lave  les  calices,  corporaux 
autres  meubles  utenfiles  (acres  , ^ non  d 
autre  ufagr. 

Le  Cérémonial  de  Paris  , imprimé  e« 
166z.  veut  b une  pifeine  dans  chaque  chap- 
pelle , pour  verler  Peau  dont  les  Prêtres  le 
feront  lavé  les  mains , & une  autre  dans  la 
Sacriftie  , ou  dans  quelque  autre  lieu  décent 
de  l’Eglilc  , pour  y jetter  la  vieille  eau  béni- 
te , l’eau  oû  l’on  aura  laué  les  calices  , les 
corporaux  , les  pâlies  & les  purificatoires, 
les  cendres  , & les  autres  chofes  de  même 
nature. 

Voila  pour  les  Eglilcs  Latines.  Mais  dans 
les  Eglifes  Grecques  il  y avoir  des  pifcincs 
Ibus  les  antiens  Autels  , & elles  y étoient 
tellement  difpofées  qu’elles  y laifloîcnt  en- 
core un  vuide  conlîdcrable, 

On  y jettoit  non  feulement  l’eau  dont 
les  Prêtres  le  lavoient  à la  Meflc  , & donc 
on  purifioit  les  Vafes  facrés  , mais  encore 
les  cendres  des  ornemens  uzés , des  ima- 
ges diformes  ou  défigurées  , des  Reliques 

a i.  partie  t Tit.  |.  t.  16.  pag.  548.  b P.4. 
c.  1.  ».  3j.  p.  457. 
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incertaines  ou  confuniées  ,&  des  autres  choi.' 
fes  que  l’on  brûloit  dans  les  Eglifcs  quand 
il  y avoir  railbn  pour  cela. 

Le  Pere  Goar  marque  cette  pratique  ert 
ces  termes , aulfi  bien  que  les  divers  noms 
que  les  mod^es  ont  donnés  à ces  pilci- 
Bcs.  Sub  dit  il  a,  locum  excavatum 

detegimus , aqu*  ^ qua  in  Mijfa  Sxcerdos  a-t 
blfiitur , omnefque  ulii  , pojl  expur gata  faern 
vafu  y cluvici  recipiendt,  difpofitum- 
eorreétiits  moUerni  , ab  aquU  ibt  eÿu-‘ 

pi  y infundibulttm  dicunt  , de  quo  loquituf 
Mfichologicui  textus  nofter  in  offiao  magni 
Angelici  habitus  y fed  nemine  -nie 

Monfieur  Habert  Evêque  de  Vabres  dif 
Ja  même  diofe  dans  fes  obfervations  fut 
le  Pontifical  de  l’Eglife  Grecque  b.  Voi- 
ci fes  propres  paroles  : ^dverte  fub  wttri- 
bus  altaribus  fuijfe  pij'cmam  que.  ^ ^'aAttor'ce', 
ôxAxa-j!<hct  dicitur  , in  quam  fncrarttm  ' 
letionum  liqueret  ejfundebsKtur  ad  tum  feri 
modum  quo  & idem  pgnipent  Pf 

tieg.  Ig. 

L’Autel  de  fainte  Sophie  de  Conftanti- 
nople  avoir  fa  pifeine  ,on  fa  mer,  & Codin  f, 
ainfî  que  l’auteur  anonyme  raporté  par  Mr 
du  Gange  d , témoignent  que  l’Empereur 
Juftinien  la  fît  faire  de  pierres  paécieufès 
& l’enrichit  d’or  tout  au  tour.  Mare  , feu 
Invacrum  facr&  menft , dit  Codin  , pratiops 


a Tsiotis  m Eueholcg.  p-  i;.  b Obfervat.  J. 
nd  vari.  altxrisrit.  p.  66^.  c Apud  Goar.fupri 
pag,  ij.  d In  Defeript.  S.  Soph,  }.Con^ 
Pantinop.  Chrlfl.  v.  $6. 


Dtgitized  by  Google 


A Ht  eh  dt s Eglifes^  Ch.  IV.  51 

tapidibu*  extruxit  ^ aura  ctrcHmveftivit. 

Cette  mer  au  refte  étoit  une  imitation 
ou  de  l’aqucduc  qu’Elie  fît  autour  de 
l*Autel  qu’il  bâtit  fur  le  moiK  Carmel 
ou  de  la  mer  d’airain  qui  étoit  autour  de 
l’Autd  du  Temple  de  Salomon  Sc  dont  il 
eft  parlé  d.ins  le  z.  des  Paralipoménes  b„ 
Villalpandus  la  décrit  affés  au  longe  ; & 
voici  ce  qu’en  dit  faint  Paulin  Evçque  de 
Noie  d : 

fines  etiam  VMgnu  Salosoenis 

ïn  sÀe 

^am,futrit  demi  facrum  mure  quoi 
Sapiens  R 

Ære  fitdit  fvlide  hris  ahenis.' 

Il  fc  trouue  encore  amourd’liui  parmf  Ici 
Grecs  plufieurs  Autels  fous  lefquels  il  y a 
des  mers  ou  pifemes  , mais  parmi  les  La* 
tius  je  n’en  ^che  aucun  qui  en  ait. 

a 3.  Reg.  18.  V.  31.  3|.  b e.  4.  e 

To.  Z.  Comment»  in  lib.  Reg.  p.  z.  c,  34. 
d;  mtal.  3».  . 
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CH  AP  ITR  E V. 


Les  Grecs  avcient  autrefois  des  armoi- 
res feus  leurs  Autels , dans  lefjueUes  en 
retiroit  les  habits  des  Religieux,  Les  La- 
tins n*en  ont  point  eu  pour  cet  ufage  ^ 
mais  ijuel^Hefois  pour  mettre  des  Reli- 
ques, & quelquefois  les  ornemens  Sa- 
cerdotaux, ce  qui  néanmoins  ne  fe  dé- 
croît pas  faire.  Différence  des  habits  Sa- 
cerdotaux dr  des  habits  Religieux. 

OUtrc  qu’il  y aroit  anciennement  des 
mers , ou  pifeines  fous  les  autels  des 
Eglilès  Orientales  , il  y avoit  encore  des 
armoires  qui  fervoient  entr’autres  chofes  a 
retirer  les  habits  des  Religieux  la  veille  du 
jour  qû’ils  le  prenoient  en  cérémonie.  Mais' 
aujourd’hui  il  n’y  a guéres  d’Autels  en  Oc— 
«ident  fous  lefquels  il  y ait  des  armoires 
dcdinces  à cet  ufage  ; quoiqu’il  y en  ait 
eu  autrefois  fous  lefquels  on  unettoit  de  - 
làintes  Reliques , ainlî<-qu’il  eft  évident  par 
ce  que  nous  avons  dit  dans  le  Chapitre  III, 
de  l’Autel  de  S.  Sauveur  d’Anianc  &:  de  ce- 
lui de  S.  Ambroife  de  Milan. 

Quoique  l’on  donnât  alTés  fouvent  le 
nom  de  mer , ?"aActar«.  & 'd-a.AxorîJ'ior  aux 
pilcines  & aux  armoires  des  autels , il  efl 
certain  néanmoins  que  la  mer  comprenoir 
les  unes  & les  autres , & que  tout  le  vui- 
dc  qui  éioit  fous  les  autels  s’appeUmfainfî 
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Ce  que  nous  avons  raporté  du  P.  Goar  & 
de  Mr  Habeit  Evêque  de  Vabres  dans  Je 
Cliapitre  precedent , regarde  les  pifeines  ; & 
cés  paroles  de  l’Eucliologc  des  Grecs  re- 
gardent les  armoires  : Vefpera  prteedente , 
fanciiim  hahitum  fufeepturi  vefiimenta  ad 
Janctum  Altare  afportantur  , ^ in  fancit, 
wenfagremia  , feu  mari , ôf  ^a,\Aoriitlm  -nie 
oi-yioA'ifATà^yti , reponumur.  Sur  quoi  le  mê- 
me Péré  Goar  obferve  que  les  Grecs  met- 
toient  fous  l’autel  les  habits  que  dévoient 
prendre  les  Religieux  , afin  que  ces  habits 
fuflcyu  confacrés  par  l’attouchement  de  ce 
faint  l;cu  , & comme  reçus  de  Dieu  même 
rélîdantfar  Ton  thrône.  ©aAa(xriV/o»  ( dit-il  ) 
fpzhu.»  Alrart  fuppofitum.  In  tllo  a l'cjptre 
IMyct,\ACj(^ri mst  vtfies  reponuntur  , ut  e Icco  fa- 
cto cor.fecraüonem  accipere  , quafi  à Deo 
in  aliark  throno  rtfidente  ncipt  cenfeantur. 
Citm  fol  A vero  cirptitatA  uefies  in  altart  fedem 
rccipiant  ^ ex  altr.ri  affumantur  , HIa  alla 
quA  facratis  proxime  accedunt  , D'oqne  facros 
homines  d^dicanî , vivrfque  Dii  hoftias  orna- 
UitA  funt  , è fuLjacente  altaris  fpatio  non  im- 
nurito  funt  clic  tend  a. 

Ainfî  dans  la  penfee  de  ce  Père  ^>ien 
permis  de  mettre  les  habits"  des  Pmres  fur 
l’autel , & avant  que  <^e  ley  prendre  & 
apre's  les  avoir  quittés  ; mais  pour  les  ha- 
bits des  Rcligieu»,  ils  doivent  feulement 
être  mis  fous  les  autels  , pour  marquer 
qu’encore  qu’ils  aprochent  de  bien  prés  dc' 
ceux  des  Prêtres , ils  leur  font  néanmoins 
intérieurs  en  vertu  & en  dignité.  Ce  qui 
condamne  vifiblcmcnt  la  pratique  de  relTer- 

a iff  ôfjhto  magui  ô*  Angel,  habit,  p.  49  9 • 
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rer  les  orncmcns  & les  livres  necelTaircs 
pour  la  célébratioa  des  mylléres  divins  , 
fous  les  autels  dans  des  armoires.  Audi  Mr 
Godcau  Evêque  de  Vcnce  dit  dans  fes  In- 
ftruftions  Synodales  i*  : Il  n’y  aura  aucunes' 
armoires  dans  les  Autels.  Et  c’eft  ce  que 
le  Concile  Provincial  de  Thouloufecn  iS90. 
avoir  défendu  long-tems  avant  lui  en  ces 
termes  b : Ftneflra  in  Altari  null»  Jit , fora-^ 
menve  nulistm  , ut  quod  ChrifH  SacrofanBo 
corfori  fuftinendo  fuerit  dedicutum  * huic  nibtl 
uliud  «mninb  inferatur. 


CHAPITRE  VI. 


Il  ne  doit  point  y avoir  de  Corniches 
de  bois  aux  Autels  , comme  il  y en  a 
aujourd'hui  en  beaucoup  d Eglîfes , & 
cela  pour  trots  raifons. 

ON  s’imagine  que  les  corniches  de  bois , 
qu’ont  aujourd’hui  quantité  d’Autels, 
non  feulement  leur  font  néceflaires,  mais 
fcur  donnent  même  un  fort  grand  agré- 
ment ; & néanmoins  outre  qu’on  auroit 
peine  à en  trouver  des  vertiges  dans  l’anti- 
quité facrée  , & dans  les  Eglifcs  même  d’a- 
prelcnt  qui  n’ont  pas  donné  dans  la  nou- 
veauté . elles  font  exprclTément  condamnées 
par  le  Cérémonial  des  Evêques  en  ces  ter- 
mes c ; Nulle,  corenidu  lignee  cire»  Ahuris  un~ 
gulos  ducantur  > fed  eurum  Itco  apports  poterunt 

a Tit.  x).c.  3.  ».  X.  b P.  y.  c.  i.  ».  1 j.  c £. 
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fafcÎA  ex  Auro  vel  ferico  élaborât  a ac  variega- 
tA  , quibus  ipfa  altaris  fades  apte  redimita  or- 
nattor  appareat.  Et  cette  condamnation  a 
paru  fi  jufte  aux  Auteurs  qui  ont  expliqué 
la  mcfure  & la  forme  des  Autels , qu’ils 
s’eu  font  fervis  contre  ces  fortes  d’embcHif- 
fènaens  irréguliers.  C’eft  ce  qu’on  peut  voir 
dans  Gavantus  a , dans  le  Cérémonial  des 
Chanoines  du  Pere  de  Brallionè,  dans  le 
Cérémonial  de  Paris  c , & dans  le  Rituel 
d’Aletd  , oïl  il  eft  dit , §^’il  ne  faut  pdnt  de 
corniches  de  bois  aux  Autels  , ^ que  le  Céré- 
monial des  évêques  le  défend- 
On  enraportc  ordinairement  trois  raifons. 
la  I.  quiellde  Gavantus,  parce  qu’effcélivc- 
ment  ces  Corniches  mangent  les  Chafubles  : 
Et  vere  coronides  ligneA  corrodant  euam  plane- 
tas.  La  Z.  qui  eft  du  P.  de  Brallion , par- 
ce qu’elles  font  indécentes  & incommodes  , 
& qu’elles  ufent  beaucoup  les  ornemens  dès 
Cclébrans  : Qued  indecens  ^ incommodum 
> Ô*  pAramenta  Celehrantium  non  mediocri- 
ter  confumit . La  3.  enfin  , qui  eft  du  Céré- 
monial de  Paris  , parce  qu’elles  empêchent 
que  les  Prêtres  ne  faftent  quantité  de  céré- 
monies qui  font  preferites  aans  les  Millèls , 
& entr’autres  qu’ils  ne  baifent  l’Autçl  Sc 
les  Reliques  qui  y font  enfermées  ; Sacerdo- 
tem  facra  facientem  plerafque  ceremonias  m 
Mijfali  pTAferiptas  obfervare  non  fimnt;  opor- 
tet  enim  ofculari  Altare  Reliquias  in  eo  re- 
conditas  i non  autem  coronides  ligneas. 

a Comment.  inRubric.  Mijfal.  Rom.  f»i-  tit. 
1 0 . w Manuttl.  Epif.  v.  Altm-  b 4 . pag. 

append.  i.  c.i.§.  5.  c P.  4.  c.  j,  ».  é.  d Pag. 
i.lnjlracl.  10.».  7. 
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chapitre  VII. 


Les  Grecs  Uifent  comînHellement  le 
livre  des  Evangiles  fur  l'Autel,  Les  La~ 
tins  en  pOHVoient  autrefois  ufer  de  mê~- 
me  i mais  aujourd’hui  on  y trouveroit  àt 
t^edifCi 


ON  trouveroit  mauvais  aujourd'hui  qu’ort 
lailHit  continuellement  le  livre  des  Evan- 
giles fur  l’autel  ; & il  y auroit  tres-aflurd- 
ment  des  vilîteurs  ou  alTés  chagrins  , oit 
afles  peu  verfés  dans  l’antiquité  facréc  , pour 
. b ânicr  les  Eccléfiaftiques  qui  l’y  laiflc- 
reient. 

Autrefois  cependant  on  Py  laiflbit  le  jouf 
& la  nuit , dans  PEglife  Latine  comme  dans 
l’Eglifc  Grecque  , avec  cette  différence  néaft.' 
moins  que  Pulage  conftant  de  PEglife  Grec- 
que étoit  de  Py JaifTer,  âu  lieu  que  dans  PE- 
glife Latine  on  n’avoit  la  liberté  de  Py  laif- 
1er,  ou  de  ne  Py  pas  lailTcr.  C’eft  ce  que  Pad- 
verbe  Latin  forte  nous  marque  dans  ces  pa- 
roles de  Leon  IV.  >»&  de  Ratherius  Evêqud 
de  VérOne  b : Super  Àlture  nihil  ponatur , ntfi 
atpfs,  cum  Reliquiis  SanBofum , *ut  forte  qux-^ 
tuôr  fanBa  Üei  Evangeliit , aut  fixis  cum  cor~ 
pore  Domini  ad  viaticum  infirmis. 

Cet  adverbe  néanmoins  ne  fc  trouve  point 


a Hemil.  de  cura  pafto.  to.-x  .Coacil.  ult.tiit. 
b Epijl.  Sjnodic.  te,  1.  Spicileg,  Acher, 
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dans  le  Concile  de  Reims  qui  eft  cité  par 
Burchard  Evêque  de  Vvormes  « & 'par  Yves 
de  Chartres  & que  le  Perc  Mabillon afl'ti- 
te  avoir  efté  tenu  vers  la  fin  du  9.  fîccie. 

Car  voici  ce  que  porte  ce  Conciie  : Nihd 
fui>  ;‘r  ahuri  ^onatur  nifi  capfâ,  cum  Sanhorum 
Rt-li^Uiis  ^ quatuor  S-vangelia,  Et  il  eft  clair 
par  ces  paroles  qu’en  Occident  on  pouvoit 
laiircr  le  livre  des  Evangiles  fur  l’Autel  au- 
tant de  tems  qu’on  y lailioit  les  Reliques  dc's 
Saints  qui  y demeuroient  continuellement. 

Il  eft  dit  dans  la  Liturgie  de  faint  Jean 
Chryloftomc  if,  qu’auftitôt  que  le  Prêtre  eft 
entré  à l’autel  avec  le  Diacre  pour  célébrer 
les  myftéres  facrés,  il  baifèlc  fàint  Evangile 
& le  Diacre  la  fainte  table  ; OfcuUtur  quidem 
Sacerdos  Evanfiflittm,  Diaconus  autem  fan^am 
menÇam.  Ce  n’cft  pas  que  le  faint  Evangile 
âit  été  aporté  auparavant  fur  l’autel  ,car  il 
n’en  eft  rien  dit  dans  les  rubriques  précé-i 
dentés  ; mais  c’eft  parce  qu’il  eft  perpétuel- 
lement fur  l’autel  où  il  reprélcntc  Jésus- 
Christ  aflls  fur  fou  thrône,  ainfi  que  le  té- 
moigne le  P.  Goar  en  expliquant  ces  paroles 
de  la  Liturgie  de  S.  Jean  Cliryfoftome.  E- 
vangelium  ( dit-il  ) altaris  medto  perpetuo  ac- 
cumbem  , Chrtflum  regem  throno  fuo  mfidtntem 
tnaoifeflat  facirdos  primo  ad  ahare  appui fu 
in  Evangelio  Chri/ium  veneratur,  D a cono  hu-^ 
mi’itatis  ^ jlatus  fui  confeio  , thronum  ülum 
fegium  adorare  contenta. 

Il  eft  encore  marqué  dans  la  même  Litur- 
gie comme  le  Prêtre  prend  enfuite  de  delTus 


â L.  3.  Decret,  c.  97»  b D.creti  x.  p.  c.  C 
Prs-fat.  f&cuit  3.  SS.  Qrd.S.  Obferv- 

X9-  ».  loj.d  jipud  Goar  Eucholi  p.  66. 
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l’autel  le  faint  Evangile.  & le  donne  au  Dia- 
cre pour  faire  avec  lui  ce  qu’on  appelle 
t'entrés  du  S-  Evangile.  Voici  les  termes  de 
la  rubrique  a , Sacerdos  acceptum  fanÜum  E- 
vangelium  tradit  Dmcone , atque  ita  porta  fep- 
ttntrienalis  partis  egre0  veniunt  adeonfuetutn  » 
locum,  ^ingrejfam  minorem  peraguntéf  incli- 
nant ambo  capita  &c. 

Symeon  Archevêque  de  Theflalonique  in- 
finuë  b aulfi  la  même  pratique,  lorfqu’il  dit 
que  l’Eyangile  qui  eft  élevé  fur  l’autel  & 
la  Croix  reprefentent  le , facrifice  de  Jefus- 
Chrift  : sacrum  Evangelium  in  altari  confpi- 
cuutn , 0>  Crux , facrificium  ejus  indicat.  Au 
moins  cft-ce  là  le  fens  que  le  P.  Goar  don- 
ne aux  termes  de  cet  Archevêque  altareno- 
prum  { dit-il  c ) ara  feilicet  ilia  » ttnde  refo- 
nant  ejus  verba  , qui  parem  in  dicendo  non 
habuit  ^ numquam  euim  fie  homo  loquutus 
eft^  altare  inquam  cui  verbum  Dei  externum 
feriptum  jugiter  accumbit  ( apud  Grs.cos  enim 
facrum  Evangelium  altaris  in  medio  , lampadt 
pr&luccnie , femper  jacet,  ^ mmii,  ait 

Symeon  Thejfalonicenfis  de  Temp’o 
(«ttTxe/i#  o'gfif/tA'O»  fe^um  menti  objicit  i»  altaris 
finu  cenfpicutim  ) angufium  illud  praterea  Régis 
tribunal , unde populo ^quem  fibi  fanguine  com- 
paravit  loges  promulgat  , ^ cxleftem  ànimabus 
repeiendis  annonam , non  munipcentu  tantum, 
fed(^  diUBionts  perpetuum  monumentum,  divi- 
ndque  pmul  cunéia  charifmata  diftributt  » re- 
giam  honore  tremareque  dignam  ap- 

ptllationem  à Fatribus  Grscis  accepit. 

Mais  ce  que  dit  ici  le  P.  Goar  que  les 

9- Pag,  éy.  h L de  Templodr>  m-Jf  i apud  Goar t 
in  Eùchol.  p.  ii6.  c pag.i^.f^  14.  nottin  Euchsl, 
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Grecs  laifl'ent  tellement  le  livre  des  Evangi- 
les fur  l’autel, fc  peut  encore  vérifier  par  ces  pa. 
rôles  de  MrSmith  n : In  altari  medt»  Gracorum 
uti  in  loco  mitxim'e  preprio  , reponuntur  Evan-- 
gelia  , ^ tnnqtidm  mem0riMe  mortis  Chrifti 
femper  imminet  crux. 


. ^ 


CHAPITRE  VIII- 

JufejH*aH  9.  fiècle  sn  n a foint  mis  de 
Rdiejues  fur  les  Autels  ^ ou  fi  l'on  y enn 
mis  y ce  nu  été  ejue  pour  un  peu  de  tems  (ÎT 
les  Saints  de  cfui  elles  étaient  s'en  fiota 
ojfenfés  & les  en  ont  fait  ôter.  On  y en 
met  ordinairement  au jourd hui. 

Quelque  vénération  que  l’Eglifc  des  huit 
oretniers  fiécles  eût  pour  les  Reliques 
des  Saints , elle  n’eftimoit  pas  qu’elles  auf- 
fent  être  placées  fur  les  Autels.  Il  femble  en 
effet  qu’on  a commencé  de  les  y mettre 
qu’au  9.  fiécle  , & que  le  Concile  de  Reims 
dont  nous  avons  parlé  dans  le  chapitre  pré- 
cédent eft  le  premier  qui  ait  autorizé  cette 
pratique.  Le  Pape  Leon  IV.  qui  mourut  l’an 
847.  félon  la  chronologie  Eccléfiaftiqne 
d’Onuphre  en  parle  expreflement  dans  fou  ho- 
mélie de  la  Soiieitude  pafiemlf. 

L’an  893.  on  mit  liir  l’autel  les  Reliques  de 
Gauburge  Abbeffè  d’Heidenheim,  dans  le 

ÔLlnEpip.  deEcclcf.  Gneor.  fiat,  hodier.  p.  ^4. 
edit.  i.Londin.  an.  i6ji. 


« 


Digitized  by  Google 


40  Dijfertation  fur  les  principaux 

dioccfe  d’Aichftet  en  Allemagne  , fiiivant  le 
re'moignagc  du  Prêtre  Vvolfliard  dans  la  vie 
de  cette  Sainte:  b Vtrginis  Xenta  facrûfmcia 
mm  pûpult  Imtde  plenaria  funt  fuper  biture  lo- 
cuta. 

Depuis  le  9.  fîccle  nous  avons  divcrlcs  preu- 
ves que  Ton  mettoit  des  Reliques  fur  les  Au- 
tels. 

Ratliérius  Evêque  de  Vérone  , qui  florilToic 
au  milieu  du  10.  lîécle  , permet  ( ainlï  que 
Leon  I V.  qu’on  y en  mette  , & emploie  pour 
cela  les  mêmes  termes  que  ce  Pape.  Nous  les 
avons  raportés  cy-devant. 

Guillaume  Durand  Evêque  de  Mande, 
mort  à Rome  en  izpé.  c raporte  d qu’en  cer- 
taines Eglifes  l’on  mettoit  fur  l’autel  un  ta- 
bernacle, dans  lequel  on  réfervoit  le  corps  du 
fils  de  Dieu  & les  Reliques  des  Saints  : In 
quibufddT/}  Ecclefiis  fuptr  aitan  collomtur  aren , 
fet*  tubernMHÏHm  in  quo  corpuf  Domini  re~ 
liquiApommtur.  Il  dit  fort  bien  qu’on  n’en 
ufoit  ainlï  qu’en  certaines  Eglifes.  Ce  qui 
dans  le  vrai  n’étoit  nullement  à aprouver, n’é- 
tant pas  jufte  que  les  Pvcliques  des  Saints 
foient  dans  le  nicnie  rang  qüe  le  corps  du 
fils  de  Dieu.  Et  c’eft  pour  cela  que  les  Con- 
ciles défendent  avec  beaucoup  de  raifon  , de 
rien  mettre  dans  le  Tabernacle  que  le  ciboi- 
re où  l’on  rélèrve  la  divine  Euchariftie  ,lntra 
euflodmm  ( dit  le  Concile  provincial  d’Aquiléc 
en  S.S96.  e)  nihil  otnnino  (ît  prêter  pyxidem  ^ 

ALtb.  1.  II.  In  aii.  sS^ord.  S.  Baned.  J&c, 
5.  p.  Z.  b Ai  chap.  précédent,  c Ex  ejus  epita~ 
phio  aptid Samm^ithanosjf.  in  Ga.ll,  Chrift»  to.}. 

^ P 7 ^ O.  in  G.  Dur  mît  }.  d L.  i KMional.  di- 
vin. Ojf.  c.z.n.  J.  cB.ubrtc.  i6. 
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Çacmmenturr.  Le  Concile  provincial  d'Aix  eri^ 
1585.  avoir  déjà  ordonné  la  même  chofe  en 
ces  termes  n TabernacuUtm  vacuum  ita  fit 
a reliquits  facri  olei  vafis,  aliifque  rebus  ûm* 
nibus,  ut  ne  inanis  quidem  pixis  intus  repena^ 
tur  ; nïhilque  aliud  prorfus  in  eo  recondi  Uceaty 
quam  illud  ipfum  vas  in  quo  tune  ajfervatur 
fanBifftmum  Sucramentum^ 

Le  Pontifical  Romain  de  Clement  VlIIr 
& d’Urbain  VIII.  veut  h qu’on  né  mette  fur 
Tautel  que  les  Reliques  & les  chofes  faintes- 
qui  fervent  au  facrifice  ; Defuper  altare  nihil 
foi^atur  ni^  ReliqutA  ac  res  facra^  ^ pro  facrific%0 
cpportunA^ 

Le  Cérémonial  des  Evêques,  de  Clement 
VIII.  & d’innocent  X. expliquant  la  manière 
dont  on  doit  parer  une  Eglife  avant  que  l’E- 
vêque y vienne  célébrer  la  McjGTe,  dit  ^r.que 
s’il  y a des  Reliques  ou  des  Images  des 
Saints  , on  peur  fort  bien  les  mettre  fur  l’au- 
tel avec  les  chandeliers  , en  cas  que  la  difpo-^ 
polîtion  de  l’autel  le  puiiTe  permettre:  S 
haberentur  uliquA  KeliqutA  , uut  tabernaculum 
cum  Reliquus  Sxndtorum , vel  SanBarum  imu^ 
gines  argenteA , feu  ex  alia  mater iu  » fiaturA  com- 
fetentis  y congrui  upponi  püffent,  quidem 

CYA  KeliqutA  ^ Imagines^  cnm  fex  tantum  cm* 
délabra  Juper  altari  erunt^»  difponi  poterunt  al^ 
lernatim  inter  ipfa  candelabra  , fi  modo  ipfsA 
altaris  difpofitio  ^ lengituda  id  patitur. 

Enfin  les  Rubriques  de  tous  ks  nouveaux 
Miflcls,&  dé  tous  les  nouveaux  cérémoniaux,, 
& tous  les  Auteurs  modernes  qui  ont  traité  des 
cérémonies  de  1‘  Eglile  fuppofent  que  l’on  peut 


a Tit^quA  ad  fanBiJf.  Rucharifi»  facram.  perti* 
nent.  b Tit,  Or  do  ad  Synod.  inexhortw  diei^i- 
c L»  t«  c*  r 2»g  " 


, 4%  TyijfertAÙon  fur  les  principausâ 
mettre  des  Reliques  fur  les  Autels,  lorfqu’ils 
parlent  des  cnceufemcns  des  Autels  à la 
Mcfle  folcmnelle. 

Cependant  rien  ne  nous  porte  à croire  qu’on 
ait  mis  des  Reliques  des  Saints  fur  les  Autels 
avant  le  neuvième  lîécle  , nul  Canon , nul 
Decret , nul  Réglement , nul  exemple , nul 
témoignage  des  Ecrivains  Ecclelîaftiques  : 
ne  nous  le  perfuade;  ou  , fi  l’on  y en  a mis  , 
lés  Saints  , de  qui  elles  écoient  , s en  font 
oÉFenfês'&  les  en  ont  fait  ôter. 

C’eft  ce  que  nous  aprenons  du  i.  livre  des 
Miracles  de  faint  Bercaire  , Abbé  de  Mon- 
ftier-cn-Der  dans  leDiocêfcde  Châlon  fur 
Marne  od  il  cft  dit  è , Que  le  Sacriftain 
de  î’Eglilè  de  ce  Monaftérc  n’eftimant  pas 
que  les  Reliques  de  ce  faint  Abbé  , qni  moa- 
rut  en  6p<;.  fâffent  bien  dans  l’endroit  od 
elles  étoient  ordinairement , le  leva  la  nuit 
& les  alla  mettre  fur  l’Autel  : Sttmma  cum 
devotioae  prAparatus  tui  funShétn  Altare  afien- 
dit  heati  Patris  «ffn  fuper  ipfum  dep«fuii  ; 
Mais  que  faint  Bercaire  s’étant  aparu  à lui 
la  même  nuit  tout  indigné  de  cette  conduite, 
l’obligea  , en  le  menaçant  , de  raporter  fes 
Reliques  dans  leur  place  ordinaire  ; ce  qu’ii 
fît  à l’heure  même.  Ad  quem  hentus  Berca~ 
rius  ( dit  le  Moine  anonyme  qui  a écrit  ces 
M miracles  ) ::tm  incr.'patione  htcintulif.  Ego' 
. » liim  ille  cujus  fuper  creatoris  & Salvato- 
» ris  noftri  Domini  Jefu  Chnfti  menlà  cor- 
»poris  compofuifti  cincrcm.  Ergo  propera 
» furgens , & iode  corpus  meum  ad  prio- 
s>rcm  tranfvehito  locum.  An  nefeiebas  quod 


avSiîf.  to.  X,  Acier,  sS,  Ord,  S,  Berred, 
b N.  x6. 
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tibique  regnct  Domini  mei  poteiitia  , « 

& fuper  timcntcs  fe  illius  femper  fit  cufto-  « 

4ia  ? «» 

Dans  le  10-.  fiecle  meme  quelques  Sainxs 
ont  crû  qu’il  y avoit  de  l’irrévérence  à mct-Hr 
rre  leurs  Reliques  fur  les  Autels.  En  voici 
un  exemple  qui  ne  peut  pas  raifonnablcment 
être  conrefté.  Bcrnon  i.  Abbé  de  Cluni  ra- 
porte  a qu’aulfitôt  qu’mon  eut  mis  , pour 
quelques  jours  feulement  , les  Reliques  de 
£aiiue  Gauburge  fur  l’Autel  d’une  Eglife  de 
fon  nom , & voifine  de  Cluni , les  miracles 
qui  s’ y fcfoient , celTérent  ;■  & que  cette  Sain> 
te  s’étant  aparu’e  a un  des  malades  qui  imi. 
ploioicnt  Ibn  afilftance,  luf  dit , que  la  rai- 
îbn  pour  laquelle  il  ne  recouvroit  pas  la 
faute  , ctoiü  parce  qu’on  avoit  mis  fes  Reli- 
ques fur  1 Autel  du  Seigneur  , qui  ne  doit 
fervir  qu’à  la  célébration  des  myfteres  divitis. 

Ce  qui  donna  occafion  de  les  en  ôter  & de 
les  raporcer  daias  le  lieu  où  elles  écoient  au- 
paoravati^.  Et  au  même  inftant  les  mirackS' 
continuèrent  de  s’y  faire.  Eli  Ecctefia  ( dit 
(àint  Ode  ou  Odon> , fuccelTeur  de  Beraon  l>) 
beau  Ct*^ilbt*rgis  in  kac  vicin»  nobis  reg^o-ne, 
in  qua  miracula  fiunt-  Contigit  autem  , fient 
Doinnus  Berna  Abbus  refert  » ut  ejufdem  fan- 
ÜA  Gualburgis  ReliqutA  fuper  altare  aliquot 
dies  manerent.  Sed  mox  miracula  eejfaverunt. 
Tandem  vero  ipfa  Virga  cuidam  ex  infirmis 
appaerens  , Idcirco  ( inquii  ) non  fanami-« 

Éii , quia  Reliquiæ  meæ  funt  fuper  altare  $ 
Domini  , ubi  majeftas  divini  myftcrii  fo- te 
lummodo  débet  celebrari.  ^od,  citmille« 


a.  ApiidS.  Odon  Abb.  Cluntac.  L.  z.  Collât, 
t.  x3.  4.  p.  z.  AbioY.  SS,  Qrd.S.  Bened. 
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cujiodthus  referret , tuUrunt  CAffam, 
nus  miracuU  fitri  cœperunt. 

Il  faut  pourtant  avouer  qiie  faim  Grégoire 
idc  Tours  fur  la  fin  du  fixicme  fiécle  croioit 
qu’on  pouvoir  mettre  des  Reliques  liir  l’Au- 
tel , puifqu’il  ordonna  que  l’on  mît  fut 
l’Autel  lie  l’Èglife  de  faint  Martin  de  Tours, 
celles  qu’uli  impofteur  nommé  Didier  difbie 
être  des  Martyrs  faint  Vincent  & faint  Félix, 
& qu’il  avoir  aportées  d’Efpagne.  Car  voici 
ce  que  cet  Archevêque  en  ra porte  lui-mê- 
me a Chm  j itm  ve^ere  ad  Bafilictm  fancH 
Martini  Turenos  advenijfet  Defiderius , ^ nos 
convivio  nfideremus  , mandatum  nùfn  dicens  ; 
3}0ccurrant  Rcliquiis  fanctis.  Cui  nos , quia 
ti  horajam  prsterierat , diximus  : Requiefeanc 
tt  beateX  Rcliquiæ  fuper  âltâriüm  , donec 
ce  manc  procedamus  ad  occurfiim  earum. 

Mais  au  même  tems  il  y a trois  remarques 
à faire  fur  cette  narration*  La  première, que 
S.  Grégoire  de  Toürs  ne  fît  mettre  ces  Reli- 
ques fur  l’Autel  de  S.  Mar  tin,  que  pour  ua 
tems  & feulement  jufqu’au  lendemain  qu’il 
devoir  aller  les  recevoir  en  cérémonie  , com- 
me Didier  le  demandoit  & que  ces  paroles 
le  témoignent  ; Donec  marié  procedamus  ad 
eccurfuw  earum.  La  féconde  , Quelles  n*y 
demeurèrent  pas  pendant  le  facrifice  , ni 
avec  le  Corps  de  Jefus-Chrift  , & en  fà 
préfcncc.  La  troilîéme  , Que  fuper  altarium 
ne  figiiific  peut  eftrc  pas  en  cet  endroit  fur 
l'Autel , mais  dans  le  Chœur  , parce  que  faint 
Grégoire  de  Tours  entend  quelquefois  par 
Altariitmy  le  Chœur  , & non  pas  l’Autel , 
ainfi  qu’il  cft  évident  par  ce  qu’il  dit  b de 
l’Eglife  de  faint  Martin  bâtie  par  Perpe- 

aL.9,  Hifi.  Franc,  c,€.  b ibid.  l.  i.  c,  14. 
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tuus  Archevêque  de  Tours  , qu’elle  avoir  3a. 
fenêtres  In  Aitario  âins  le  Choeur  , & vingt 
(dans  la  Nef:  Feneftras  in  altario  trtgmtn 
duas  , in  capfo  viginti. 


C H A P I T R E ÏX.  , 


AvMt  le  dixiéme  fiécle  eu  ne  mettoit 
peint  d' Images  des  Saints  fur  lés  Autelsy 
comme  l'on  fait  aujourd’  hui.  Explication 
du  troifiéme  Canon  du  fécond  Concile  de 
Tours.  On  met  des  Images  fur  les  Aun 
tels  en  trois  manières.  On  doit  regarder 
en  ejuelle  place  on  les  met. Dans  lEglife  le 
Coté  gauche  efi plus  honorable  que  le  droit, 

ON  ne  croiroit  pas  aujourd’hui  que  les 
Autels  fiîfTent  bien  parés  s’il  n’y  avoit 
delTus  quelques  Images  en  bofle , en  bas  re- 
lief, çn  broderie  , ou  en  plate  peinture.  Il 
n'y  en  avoit  pas  neanmoins  fur  les  anciens 
Autels  , quoiqu’il  y en  eût  fur  les  voiles  & 
Cir  les  arcades  des  Ciboires,  autour  des  Au- 
tels; furies  couvertures  ou  nappes  des  Autels, 
dans  les  Baptiftaires , fous  les  Po^slies  , aui 
murailles  & en  quelques  autres  endroits  des 
Eglifes , félon  le  raport  des  Ecrivains  Ec- 
clefaftiques  & entr’autres  d’Anaftafe  le  Bi- 
bliothécaire dans  les  vies  des  Papes, 

Il  y avoit  des  Crucifix  au  milieu  des  Egli- 
fes du  temps  de  Laêlancc , comme  il  le  té- 
moigne par  ces  paroles  a: 

§luijquis  odes,  mediique  pubis  in  limina  templi , 
Stfie  parum  , infomemque  tuo  pro  crimine 


a Carminé  de  PaJ/îe  Chrift.  . 


4^  0ijfertathn  fur  les  principaux 

Rrjpice  me  , me  corde  unimo^  me  in  peïtore  ferva,' 
Sc  faint  Ambroifc  <i  marque  que  la  Croix  cft 
érigée  au  milieu  de  l’Eglifc  comme  un  mas 
au  miliai  d’un  navire. 

L'Image  de Jefus-Chrift,&  celles  desAnges^ 
des  Prophètes  , des  Apôtres  , .&  de  là  fainte 
Vierge  , étoient  fur  les  douze  colonnes  qui 
-cntouroient  le  Cheeur  de  rEglilè  de  iàinte 
.Sophie  de  Conftantinople.  Paul  le  Silen- 
ciaire  en  parle  en  cette  manière  ^ .■  Suprn. 
dticdecim  columnns  , Idhoriofét  manus  artificidfft 
proportione , ttcutiores  circHli  orhs  ferrum  exca- 
•Hftvtt.  In  quorum  media  immaenUti  Dei  » qui 
humant,  fme  fe/nine  fermt  figurum  induit,, 
imagintm  defcripfit.  Alibi  aUtorum  Angeîo-^ 
rum  colla  ac  prônas  cervices  fubmittentium 
fcûîpjit  epcercitum  (^c.  Alibi  Deiprtconesferrettt 
jStyLus  imprejjfit  , priâtes  fcilicet  , antequam 
J>eus  carnem  afumeret . à quorum  oreventu- 
-ri  Chrifii  prodiit  oraculum.  Sed  é*  neque  eo,. 
rum  prttermifit  effigies,  quibus  fagena  ars  fuit 
(^■c.  Alibi. ^ero  ars.defcripfit  matremChriSli ,, 
Splendorts  tterni  vas  , cujus  quondam  venter 
.veniris  opificem  in  facto  aluit  finu. 

Il  marque  CD  fuite  que  l’image  du  Fils  de 
Dieu , & celles  des  A pôtres  Paint  Pierre  Sf. 
Paint  Paul  étoient  aufll  pur  les  voiles  de 
l’Autel.  Sacerdotes-(  dit-il  c ) vélum  Phœni- 
et  concht  Sidonit  flore  finéium  expandentes  , 
menft  terga  centegite  ; in  quatuor  vero  argen- 
.tels  lateribus  tegminis  dire^e  explicantes , nu- 
meroft  plebi  oftendite  auri  copiam  , ^ elegan- 
tia  exqutfitt  artis  opéra  : quorum  quidem  unum 
Chrifli  vultus  imaginem  opéré  variegato  ex~ 
preffit  (^c.  Ab  utraque  parte  fiant  Deiprtcones  , 

a Serm-  îj.  b Z»  defeript.  S .Sophit  c Ibid» 
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:TaaJus  vir  divina  omni  fcimtt»  pUnus  ; cœ- 
Ufi'mm  pertamm  vetlidus  cUviger,  ccelefiiùus 
infernis  imperans  vinculis,. 

Anaftafe  le  Bibliothécaire  dans  la  vie  de 
. liCon.lIIi  & dans  celle  de  Leon. IV.  tnaroue 
^encore  que  ces  deux  Papes  firent  mettre  des 
Images  fur  les  voiles  des  Autels.  Tech  (il 
parle  de  .Leon  III.  ^ In  TccUfia  BeStorh 
mttndi  bettti  Pauli  jApofleli  tetravela  holoferica 
alithina  quatuer-f^  vefiem  fuper  altare  albam 
.thryfoclabam  , habmtem  hiftoriam  fanctA 
futreaimit.  ;Puis  il  dit  de  Leon  I V.  Tech  m 
xircHttu  altaris  btati  Pétri  Apoftoli  vêla  fericn 
4e  prafino  quatuor  .habentia  tabulai  de  chry- 
foclavo  cum  effigie  Salvateris  Apoflolorum 

i ipfius  altnifici  prAfuüs ^ 
& i»  medto  crqcesfffk gammadias  de  chryfoclavo 
4!um  orbkults  i»  qutbusfunt  (magiiies  Apoftolom 
rum  mtrA  fulcriutdinis  deçorau,  quain  diebus 
fejtis  ad  decprem  ibidem  fufpenduntur. 

Le  Pape  Nicolas  cL . aflllre  æ que  depuis  le 
commencement  de  l’Eglife  jufqu’i  fon  tems , 

on  a peint. les-îmages.de  Jefus-Chrift  ,.de 

ia  faune  mcie  & de  tous  les  Saints  , fur  les 
.murailles  des  Eglifes.  .Ses  paroles  font alTés 
.coufiderables  pour  être  raportées  ici.  PrAce^ 
prîtes  Patres  ( dit-il  ) iconas  Salvctoris  noftri 
pju  Chrifit  , ejufque  fanai Iffma  genitricis  ^ 
jemperque  Vtrgims  , omniumque  Sanaorum  \ 
m paru  tibus  Eccleffdrum.  fecundum  quodtet^- 
pus  bûdte  probat  , é'pingcre  pro  congmis  lecit 

»/î«^  •*»  pnfens  , non  prohi^ 

Saint  Optât  raporte  b que  les  Catholiques 
^curent  horreur  de  la  nouvelle  qu’on  leur 

a Epift.  i.  b£.  4, de  Schifm.  Donatift.  fub  fitH' 


43  Dïjfertatîon  fnr  les  principaux 
annonça  , que  Paul  & Macaiic  dévoient 
Tenir  pour  artifter  au  facrificc  , & qu*il» 
aporteroient  une  Image  qu’ils  placeroicnt 
fur  1* Autel  : Dteebatur  tUo  temforeventuros  ejje 
Faulnm  & Macarium  , qui  inter ejfent  facriji’~ 
cio  , ut  àtm  ultarm  folemniter  aptareatftr  , prcr~ 
ferrent  UU  Imugtnem  , quant  primo  tn  alt^.ri 
ponerent  • fit  facrificium  ofiirretur-  Hoc  cutn 

ucciperent  aurts , perculfi  funt  0»  animt at 

nihil'i  'Jermt  oculi  Chrtftiani  qued  horrerent. 

Quelques  Auteurs  ont  crû  que  ce  faint 
Evêque  condamnoit  par  la  la  pratique  de 
mettre  des  Images  des  Saints  fiir  les  Au- 
tels ; mais  comme  l’a  fort  bien  remarqué 
François  Baudouin  , favant  Jurifconfultc  du 
dernier  fiécle  a , l’Image  dont  il  parle  étolt 
celle  de  l’Empereur,  & non  pas  celle  de  quel- 
que Saint.  Ainli  ce  témoignage  ne  décidé 
pas  q,uc  ranciennc  Eglilc  ait  condanne  cette 
pratique.  Mais  nous  en  avons  des  preuves 

ailleurs.  j 

I.  Lés  Ecrivains  Ecclcüaftiqucs  des  dix 
premiers  fiécles  n’en  difent  rien  , & on  ne 
peut  pas  douter  que  leur  fîlence  ne  foit  ex- 
trêmement conEdêrable  en  cette  matière. 

1.  Sainte  Gauburge  nous  a dit  dans  le 
Chapitre  précédent  , qu’on  ne  doit  laiuex 
fur  l’Autel  que  ce  qui  eft  deftine  pour  la 
'célébration  des  myftcres  divins  : ÿuptr  alla- 
te  Dmim  . majeiiai  dtvint  myfieru  foiummed» 
diltt  celebrart.  Or  les  Images  des  Saints 
ne  font  pas  faites  pour  cela. 

*.  Le  Concile  de  Reims  raporté  par  Bur- 

chardi  &par  Ives  ne  Chartres  c,  oiclonnc 

In  Annotât,  a.i  hune  ioatm,  b L.  }.  Decret. 

r.  97*  c p.  Decmif.  iji. 

* 7 ‘ qu  ou 


'AtittU  desE^ifes.  Ch.  IX.  4j^ 
qu’on  ne  mettra  fur  rAiitel  que  les  Reliques 
<ics  Saints  & Je  Livre  çlcs  Evangiles  ; Nihil 
Jup.r  lo  poaatur  nifi  cap  fi  cum  San^ornm 
^eliqitiis  ^ quatuor  Evstngelia. 

4.  Le  Pape  Leon  IV  a.  ôc  Rath^rius  Evê- 
que de  y érone  h,  afliîrent  qu’on  n’y  doit 
jnettre  que  trois  chofes  , les  Reliques  de* 
Saints  , le  Livre  des  Evangiles,  & la  boétc 
4>ù  l’on  rëfcrve  la  laintc  Euchariftic  pour  le* 
malades  : Suptr  altare  nihil  ponatur  njfi  capfù 
cum  Reliquiis  Sanêiorum  , aut  forte  quatuor 
fanUa  Evangelia , autpyxis  cum  cerpare  Bomi'»* 
ni  ad,  viatkum  infirmis.  Si  ce  Pape  ceff 
Evêque  euflerit  été  dans  la  penfée  , qu’on  y. 
pouvoir  mettre  des  Images  des  Saints , il* 
n’au.roient  pas  manqué  de  le  fpécifier,  au/lî 
biep  que  .CCS  trois  chofes.  Ils  ne  l’onjt  pas  faic 
neanmoins , parce  que  la  difeipline  oc  leur* 
^ems  ne  le  permettoit  pas. 

De  forte  que  ce  n’efl:  que  depuis  le  dixiémcr 
iîécle  qu’on  s’eft  avifé  de  mettre  des  Image» 
fur  les  Autels  , encore  n’y  en  a-t’on  pas  mi» 
en  beaucoup  d’Eglifes  Car  Scaliger  alTurcc 
qu’il  n’y  en  a jamais  eu  fur  le  grand  Autêt 
à Geneve-,  que  de  fontems  il  n'y  en  avoit  point 
à vienne  ni  n Lyon  ; yfy  qkil  n'y  avait  que 
cent  ans  qud  y en  avoit  à Najlre-Bame  de 
Taris  aux  autres  Cathédrales  de  Tranccm 
Baronius  & Binius  cependant  eftlracnt  qu’il 
yen  avoit  dés  le  tems  du  x.  Concile  de  * 
Tours  çn  ^67.  Car  ils  prétendent  que  ce 
Concile  a défendu  par  un  de  ces  Çanons  d , 
de  mettre  le  Corps  du  Fils  de  Dieu  au  rang 
,des  Images  qui  font  fur  l’Autel,  ^t  corpus 

P'  ' ' , ' 

jfa  Homil.deCura  Paficr.  b EpiftoU  Synod.  Q 
âcaligeranist  d Can.  i, 

G 


^ Dlffertation  fur  les  prifjcîpaux 
^omini  ( ce  fout  les  paroles  de  ce  Canon) 
non  in  tmaginttrto  ordine  ,fed  ft*b  crucis  tuulo 
iomponaiur.  Et  en  effet  voici  de  quelle  ma-r 
nicre  ils  expliquent  çcs  paroles  : Prohibetur 
/ dit  Binius  a ) ne  Corpus  Dom^i  inttrfacraf 
Imagines  fuper  altari  pont  folitas  ponatur  , fed 
fotiHs  coUocetur  fub  ipfa  cruce  medi- 

iullio  ipfius  altAris  pont  confuevit.  Mais  affuy 
renient  Binius  , qui  r tiré  cette  obfervation  de 
paronius  , n’a  pas  bien  pris  le  fens  de  ce  Ca- 
jion  , <jui  ne  veut  autre  chofe  finon  , que  le 
(Corps  du  Seigneur  foit  placé  * non  au  rang 
/des  Images  qui  étoient  fur  les  murailles  , 
pu  fur  les  colonnes  voilînes  des  Autels  , 
|nais  fous  la  Croix  qui  étoit  au  milieu  de^ 
;Çiboir£S  qui  couvroient  les  Autels. 

Depuis  le  dixiéme  fîécle  on  met  des  Ima- 
ges fur  les  Autels  en  trois  manières.  Le? 
aines  font  pofées  fur  les  tables  des  Autels  » 
Jes  autres  fur  les  gradins  des  Autels  au  même 
rang  que  les  Tabernacles  ; les  autres  enfin 
fur  les  Retables  des  Autels. 

. Celles  qui  font  pofées  ou  fur  les  Autels , 
•pu  fur  ics  gradins  des  Autels , font  les  moins 
fréquentes  , mais  auflî  font-elles  les  moins  j 
jfuportables  , par  la  raifon  , que  l'’Eglife  an- 
fienne , comme  nous  le  dirops  dans  le  Cha- 
pitre fuivant  , ne  pouvoir  fouffrir  que  l’on 
prît  quoi  que  ce  foit  fur  les  Aut,els  pré- 
fen  ce  de  l’ É U char  i il  ie . 

Si  les  Retables  des  Autels  ou  les  contre- 
/lUtels  étoient  autorizés  par  l’ancien  ufage 
de  l’Eglifc  , on  ne  pouroit  pas  trouver  à 
redire  qu’on  y mît  J des  jmagespar  la  raifon 

.r- .-r— ra  ....  — ij  ...  , 

,.jîi  pipiiissn^tipt.  ad  Can.  3.  Concil,  z.  Turon^ 
Baronius  ad  arif  570^  »i  r^. 


— ik 
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<.<}uc  ce  qui  n’cft  que  fur  les  Retables  des*. 
Autels  , n^cfl:  pas  à proprement  parler  fur  les 
Autels  , puifquc  ks  Retables  des  Autels  ne 
iJTont  pas  ordinairement  pofés  fur  ies  Tables 
,dcs  Autels  , que  les  autres  font  confacrés  &' 
.^uc  les  Retables  des  Autels  ne  le  font  pas. 

Mais  enfin  en  quelque  endroit  des  Autels 
.que  l’on  place  les  Images  , Ton  doit  extré- 
ciuemeiît  prendre  garde  de  les  bien  placer. 
Je  veux  dire  de  donner:  Ja  piaoc  la  plus  ho- 
norable à celles  qui  la  doivent  avoir , & de 
ne  pas  mettre  au  côté  gauche  celle, s qui  doi- 
;vent  être  au  côté  droit , ni  au  côté  droit  ceb» 
les  qui  doivent  être  an  côté  gauche  ; ni  au 
milieu  celles  qui  doivent  être  a gauche  ou  à 
droit , comme  cela  n’arive  que  trop  fbuvent 
idans  nos  Eglifes. 

Pour  remédier  à cette  irrégularité  il  faut, 
quand  on  ,a  des  .Images  à placer  dans  le 
même  rang , S’il  y en  a trois , ou  davanta- 
.ge  ô mettie  au  milieu  celles  qui  font  les 
plus  honorables  , parce  que.,  comme  remar- 
que fort  bien  le  Père  Sirmond  «,  tout  le 
monde  fait  , que  quand  il  y a trois  perfon- 
îiies  enfemble  , la  plus  confîdérable  doit 
.être  au  milieu  des  deux  autres.  Mais  s’il 
n’y  a que  deux  Images  , la  plus  honora- 
- ble  doit  être  à gauche  ,&  l’autre  à dpit , 
parce  que  dans  l’Eghfc  le  côté  gauche  eft 
plus  honorable  que  le  droit  dans  le  fontiment 
du  Jurifconfulte  Barthclemi  de  ChalTeneus 
/onde  fur  le  témoignage  d’Antoine  de  Le- 
brixa  ou  NtbrilTc  en  Efpagne  c.  Le  Cardi- 

■ »r  "J*  " ' ■ ■ m mm  I II  I ■! 

a In  Coronide  sidoniana  , ad  cdlcem  nstttr,  m 
siden.  Apûllmar.p.,  174.  b In  Catalp.  glor, 
tntitidt  3.  p.  conJiUerat.  2.  Ç In  quinquage^^i 

Jtû£e.r»m  Script,  f,.  " Ç îj 
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|i  D <JJertathn  fur  les  prînci^anx 

oal  Baroniuü  en  raporte  cinq  railons  4. 

La  première  parce  que  nôtre  main  gauche 
eft  à la  droite  de  Dieu  , laquelle  doit  être 
dans  une  confîdération  toute  particulière. 
Audi  votons  nous  que  l^Ecriturc  faintc  b at- 
tribue fort  fouvent  à la  droite  de  Dieu  les 
principaux  ouvrages  de  fa  puilTance. 

La  fécondé  parcp  que  les  Légats  du  Pape 
(àint  Leon , Anatolius  Patriarche  de  Conftan- 
tinople , & Maxime  Patriarche  d’Antioche, 
avoient  le  côté  gauçl^e  dans  le  Concile  de 
Calcédoine  r, 

La  troifiémc  parce  que  Sophrpnius  Patriar- 
|:he  de  Jerufalem  parlant  d’un  tableau  qui 
reprefentoit  Jefus-Chrift  , la  faintc  Vierge 
fSc' S.  Jean  Baptifte  , dit  d que  jefus  Chrift 
dtoit  au  milieu  , la  fainte  Vierge  à fa  gaur 
adie , & à fa  droite  fon  Précuifeur. 

" La  quatrième , parce  que  dans  les  EglHcs 
d’Occident , & fur  tout  dans  celles  de  Ro- 
aiic  , od  les  hommes  étoient  i^parés  des 
femmes  , la  place  des  hommes  , comme 
les  plus  nobles  ^ étoit  Xgauche , èç  cellp  dcf 
fen^mes  , à droit. 

La  cinquième  parce  que  dans  les  Bulles  deç 
^ î^apes  l’Image  de  faint  Pierre  , chef  des  Apô- 
tres , y eft  à gauche  & celle  de  faint  Paul  4 
droit . ainfi  que  le  témoignent  faint  Pierre  de 


a Aà  an.  21  j.  n,  6.  c^adan.  ji/.  »•  ;7.  à* 
jÿ.  b Exad.  if.  “V,  6.  é'  JJ*  "V-  ür  fob.  14, 
•V.  IJ*  P/.  16.  V.  7-  17*  V.  19.  V.  7, 
lo.  V.  9.  43.  *y.  4*  76- V II,  8ÿ.  V.  II.  107.. 
a/,7.  117.  v.\6.i}7.v.7.&  alibi.  cAHioA.  d 
Hom.x.  ad popu!.  Concilto  Nican.  2 . infert0ffet$ 
Ifbf  de  SS.  C^ra  'Joi^tn.  mirac^  jqtf. 
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î^amicn  a,  {aint  Thomas  , Molan  c , Guil- 
laume Durand  d ; Beliarmin  e & le  P.  Théo- 
phile Raynaud  f: 

Ajoutez  à cela  ce  que  dit  le  P.  Goàr  , que 
les  Grecs  mettent  au  côté  gauche  des  portes 
facrées  l’Image  du  Fils  de  Dieu  , & au  cô- 
té droit  , celle  de  la  laintc  Vierge  ; & ce 
qiue  rapporte  le  P.  Màbtllon  dans  fon  voïâ- 
ge  d’Italie  ht  qu’il  a vu  à Rome  tin  excel- 
lent Tableau  dans  l’Eglife  de  fainit  Théo- 
dore Martyr  ou  Jefus-Chrift  étOit  repré- 
fenté  alTis  fur  un  globe , & aïant  faint  Pierre 
& un  Evêque  à 1^  gauche , faiut  Paul  & 
un  Roi  ^ là  droite^ 


• Opufe,  5f.  c.  I.  b InMpifl»  ni  GnULeSi. 
i.  c L-  1.  Itilt.  SS.  Jmagin.  p.  4^.  ^ l.  j, 
r.  14.  d t.  7.  Ratii.  c.  44.  '».  6.  t L.  t» 
de  Roé  Vont,  e,  I7.  f Jn  Heteroc»  ffirit.  feH. 
%.  pmB.  }.  §.  y.  g Notis  in  Eucholog* 
Cncer,  f.  iio.  ».  7.  h P.  iji. 
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CHAPITRE  X. 


n m paroft  pas  efWon  ait  mis  dep 
fienrs  fur  les  Autel;:  dam  les  doufe  pre-^ 
miers  fécles  de  l'Eglife.  Maïs  cet  ufa- 
ge  A changé  depuis.  Anciennement  rien 
ne  pouvoït  être  fur  les  Autels  en  pre-^ 
fence  de  l' Eucharifie,  Le  Livre  desf 
Evangiles  y était  cependant  , peur- 
tjuol  ? Il  y a Bien  des  chofes 
doit  pasfouffrir- 

LEs  fleurs  , ou  naturelles  , ou  arrifleicÊ»" 
les  , font  aujourd’hui  l’ornement  le  plus- 
ordinaire  de  la  plupart  des  Autels.  Ils  erv 
font  parcs  dans  toutes  les  faifons  , bien  que 
l’antiquité  Ecciclîalliquc  ne  no»®  marque' 
point  cet  ufage. 

La  vérité  cft  qu’on  en  mettoLt  autrefois 
fur  les  tombeaux  des  Martyrs  . & qu*bn  le® 
en  retiroit  enluite  pour  obtenir.. de  Diej^  Ix 
guérifon  de  quelque  maladie  par  leur  at- 
touchement. Saint  Auguftin  nous  en  fournit 
un  illuftrc  exemple  , en  laperfonne  de  IMar- 
tial , homme  qualifié  de  la  ville  de  Calamc' 
en  Afrique  , qui  fut  miraculeuferaent  con- 
verti après  que  fon  gendre  lui  eut  apliqué 
des  fleurs  qu’il  avoit  prifes  de  Altari  ,c*ch  a 
dire  fur  le  tombeau  de  faint  Eftienne.  Alim 
quid  de  Altari  florum  ( dit-il  >i)  quod  occurrity 

t L.ii.  de  Civit.  Vei  c.  8. 
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iitîit  , eique  , cutn  jam  nsx  effet  < ad  cap  set 


■ Oh  en  felbit  a'uflî  autrefois  <Ies  euirlandes' 

*'  ’ * ^ ^ 
&dcs  edurohnes  que  Tou  mettoit  autour  & 

au  deflus  des  Autels  ks  jour^  de  fêtes.  C’eft 

ce  que  Forcunat  Évéqud  de  Poitiers  nduÿ 

dit  par  ce  I>îftique^: 

TexisJis  vari:/  altafîa>  fejfa^  corôrits  ^ 

ff^?ingïinr  ut  filis  floribus  aroe  novisy 

On  eni  niéttoic  encore  aiix  murailles  dcÿ 

Eglifes  , aînli  que  lainif  Grégoire  de  Tours^ 

iScmbigne  ^?  du  Prêtre  S.' Severin',  qu^il  atta^ 

choit  des  Lis  autour  des  murailles’  d'und 

des  deii;i  Églifes*  qu’il  avoît  bâties*:  Solitui 

erat  fiûres  liliorum  , tempore  quo  nafeuHtHr 

colligere,-  ac  per  pàriet^s  hujur  Adis  appende^ 

Enfin  on  en  jdnehoit  le  pavé  & l’entrée 
des  Egïifcs , félon’  ces  paroles  de  faint  Pau*^ 
îin^  r 

Ferte  Deo  ptteri  laudem  „ fta  folvite  vota  : 
Spargite  flore  folum  prttexite  limmafenU  i 
Furpureetm  ver  ïpirethyemr,.fitfloreus  annut 
. Ante  diem  , fanpo  cédât'  tfatura  diei.' 

. Mais  je  n’âi  ôbfcrvë  huile'  part  qu’bn  «h*- 
ait  mis  lùr  les  Tables* des  Autels  dans  léÿ 
douze  premier^  fîéclcs.’  Auflî  n’y  eh  met- 
hh'pointr  chcote  aüjouïd’Km  dans  lès  Eçli-*' 
fcs  Cathédrales  qui  ont  eu-  quelque  foin* 
de  retenir  leurs"  ahcierMies  pratiques.  Sainte- 
Gauburge- ctbit  bien'  éloi^ée  d’y  en  fouffriri' 
.élle  qui  croïoit  que  les"  Autels  étoient 
Uniquement  defHnés-  au'  Sacrifice  , & qu’ort 
«n-  deyoit  éloigner  tout  ce?  qui’  n’étoit  pas 


mim 


dWi 


iL.  S,  C.trm.  9.  ad  Radegund.  h L.  de  glor*-; 
Gonfeff.  c.  ^ Natal.  i.  S.  Felic.-  ' ‘ 
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J^rjfetfathn  fur  les  frînclpduse 

néccflairc  pour  la  célébration  des  myftete^ 
divins.  Super  aliare  Domi/ii  ( difoit  cerre 
Sainte  a ) majefinS  Divim  myjlerii  folnmmcdo 
débit ctlebr art.  Le  Pape  Leon  IV»  & Ratbé-* 
ïius  Evêque  de  Vérone  veulent  bien  b qu’otï 
y mette  des  Reliques  , le  Livre  des  Evangi- 
les ,&  le  Paint  Ciboire';  mais  ils  ne  parlent 
des  fleurs  en  aucune  manière  , non  plus  que 
Je  Concile  de  Reims  râporté  dans  le  Decret 
de  Burchard  & dans  celui  d’ives  de  Char- 


tres c.  Et  le  Perc  Scorie  dit  polîtivement  d « 
qu’encore  qu’elles  ne  Ibient  nullement  ne- 
cclTaires  , l’on  peut  néanmoins  pieufement 
en  mettre  aux  Autels  , comme  Ton  en  met-. 


toit  anciennement  , pourvu  qu’elles  Ibient 
placées  hors  la  Table  de  l’Autel.  iVe- 
neceffdrii  fnnt  flores  ( ce  font  fes  propres 
termes  ) piè  tamen  ob  venerationem  fanéiA  Eu- 


tharifiÎA  , Rdiquiurum  y ne  Sa,nBerutn  , uûTf 


hoc  tantum  rempart  adhibentur  , extra  Alta^ 
ris  tamen  tabulam  , fed  etiam  elimt  ut  liquida 
tonfiat  ex  Hlo  Divi  Hieronymi , Epifi.  ad 
\9iNepotia.  : Balîlicas  Ecclefiæ  & Mariy- 
1 9>  rum  conciliabula  diverlîs  floribus  & ar»r 


i»borum  comis,  vitiiimque  parnpinis  adum- 
,93  bravit. 

La  .meilleure  raifon  que  l’on  puilTe  ren- 
dre de  cette  dilcipline  , c’eft  qu’ancienne- 
«nentricn  ne  pouvoir  être  fur  l’Autel  en  pse- 
£cnce  de  la  faintc  Euchariftie.  Cette  raifort 


combat  egalement  les  Reliques  , les  Images 
des  Saints , & les  fleurs  qu’on  y met  depuis 
quelques  lîecles.  Je  la  tire  du  premier  livre 


St  Supr.  c.  ? b Supr.  c.y.cL.  }•  c.  91.  a.  part. 
Decrets  r.  131.  d L.  a.  de  facrof.  ASiJf.  Sacrif. 

%,  14.  n, 


/ 

^Autels  des  E^PtJes,  Ch.  X.  iff 

de  Monfîcur  de  rAubelpinc  Evêque  d*Or- 
le^nsde  l'ancienne  Police  de  l'Eglife  far  Vadmi- 
nifiration  de  V EuchariHie  a.  La  voici  dan» 
toute  Con  étendue  ; Le  J 7.  ( dit-il  } ou  40, 
Canon  de  Carthage,  c’efi  à dire  de  cette  rapfodiê 
que  les  Grecs  appellent  le  Concile  de  Carthage, 
ordonne , Q^c  les  prémices , ou  le  lait , ou  c« 
le  miel  qu*on  a acomume  d’offrir  unccr-cc 
tain  jour  pour  les  myftércs  des  enfans . « 
encore  qu’ils  (oient  oflerts  (iir  l’Autel , *< 
qu’ils  aient  toutefois  leur  béoédiftion  par- ce 
ticuliére  , afin  qu’ils  foient  fcparés  duce 
Corps  de  nôtre  Seigneur.  Cette  ordonnan-** 
ce  regarde  les  Catéchumènes  ; car  elle  parle  des, 
enfans , ceft  d dire  des  Catéchumènes  V elle  re- 
garde aufft  1‘ Euchariflie  f c’efi  pourquoi  elle  doit, 
avoir  place  en  ceTraité , ô'  fe  doit  compter  entre 
les  Loix  de  cette  ancienne  Police , qui  touchent 
V adminiflration  du  faint  Sacrement.  Les  Gr,  es 
interprètent  cette  Loi  du  lieu  , c'efi  à dire  $ ils 
veulent  que  ce  Canon  ait  commandé  d'ôter  tout 
U qu’on  a prefenté  fur  l’ A ml,  ^ tout  ce  qui 
y pouvoit  être  lorfqu'on  commence  les  premières 
prières  de  l’Eucharifiie  ^ du  Sacrifice  B ufa~ 
mon  : Ces  offrandes  -toutefois  ne  doivent  ce 
pas  avoir  place  fur  l’Autel  avec  les  divins  *« 
Saercmens  ; mais  clics  fc  doivent  mettre  au- 
tre part.  La  meme  chofe  avoit  été  ordonnée 
par  le  tretfiéme  Canon  des  Apôtres  ; Q^’il  ne 
£bit  pas  permis  au  tems  du  (àint  Sacrifî» 
ce  , de  mettre  autre  chofe  fur  l’Autel  , que 
de  l’huile  pour  le  luminaire  & de  l’cn- 
cens. 

La  raifon  de  cette  Loi  était  qu’il  riétoit  ni 

— » " 
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jufte  , ni  à propos  , qtte  fur  lu  même  AuteV 
fur  lequel  fe  fefoit  le  Sacrifice  du  vrai  Corps-^ 
de  fefus-Chrifi  » en  y vit  d’autres  oblations 
qu'il  n‘ était  raifonnable  de  foufrir  que 
quelque  autre  chofe  eût  place  fur  l’Autel  en 
fa  préfence.-  Cette  Ordonnance  ejl  grandement' 
à l’avantage  de  l' iuchariftie, . Car  elle  nous  ' 
enfeigne  l’ejlime  qu’ils  en  fefoient  , puifqu’ils 
trdiôient  que  de  foufrir  quelque  ofrande  fur' 
l’Autel  en  fa  préfence  , cela  eût  tourné  à fon- 
mépris  éa  cela  l’eût  ojfenfée.  C'étoit  un  Sa — 
crifice  qui  ejfafoit  tous  les  autres  , non 
feulement  qui  les  effagoit,  mais  qui  ne  foufroit 
pas  que  ce  qui  était  dédié  ^ donné  à Dieu  » . 

qui  n’ était  plus  aux  hommes  ,’pût  demeu- 
rer en  fa  préfence.  Ei  effet  c’étoit  enfeigner 
que  Dieu  ne  pouvait  pas  jetter  les  yeux  fur 
d’autres  oblations  , quand  ou  lui  offrait  fon  - 

mis.. 

Mais  pour  fortifier  encore  davantage^' 
cette  raifon  , il  faut  prévenir  ici  une  ob- 
jcélion  qu’on  nous  pouroit  faire  avec  quel-- 
»•  que  forte  de  juftice.  Si' rien  (' dira-t’on}  ; 
3>nc  pouvoir  être  autrefois  lur  l’Autel  en, 
•wprélènce  de  l’Euehariftie  , d’ou  vient; 
M qu’on  y laiflbit  perpétuellement  le  Li— 
»vrc  des  Evangiles  , & que  les  Grecs 
»l’y  Jaiflent  encore  aujourd’hui  ? La  ré- 
pons cft.  facile  J c'eft  parce  que  l’Evan- 
gile étant  la  parole  de  Dieu  , on  n’en;' 

' fefoit  pas  moins  de  cas  que  de  l’Euchari— 
feic..  Saint  Auguftin  y cft  formel.  Dites^ 
moi  , mes  Frères  mes  Sœurs  ( C’eft  ainfe 
que  parle  ce  faint  Dofteur  a ) lequel  des 
deux  •vous  efiime:^  le  plus,  la  parole  de  Dieu, 

a X.  50*  Bimil.  i£«. 
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tfU  le  Corp  de  fefus-'Chrifl  ? Si  vous  voulés 
dire  lu  vérité  , vous  me  répondrez  ftms  douté 
que  lu  parole  de  Dieu  n'efl  pus  moins  eftima- 
ble  que  le  Corps  de  fefus-Chrifi.-  C’efi  pour~^ 
quoi  comme  nous  prenons  extrêmement  gurdw 
quand  on  nous  donne  le  Corps  ^ftts~Ckrifi 
dans  nos  mains  à , qu’il  n’en  tombe  quelque'^ 
fragment  ^ quelque  particule  à terre  ; ilfaué 
que  nous  aïons  autant  de  foin  lorfqu’on  nous 
prêche  la  parole  de  Dieu , que  quelque  penfêé^ 
eu  quelque  mot  ne  nous  fajje  perdre  le  frutif 
que  nous  en  devons  tirer.  Car  ce  n’eft  pas  un 
moindre  crime  d’entendre  la  parole  de  Dieu 
avec  négligence  , que  de  laiffer  tomber  si  terre 
par  fa  faute  le  Corps  de  Jefus-Chrifi. 

Ot  c'eft  ce  qu*èn  ne  peut  pas  dire  der> 
Reliques  , des  Images  des  Saintsr  &r  des; 
fleurs  , puirque  toutes  ces  choies  font  infi-- 
lîiment  au  ldeflous  de  l’Euchariftie.  L*EgIi- 
ft  néanmoins  qui  change  quelquefois  de 
difcipltne  fans  jamais  changer  d’èCprit  , l’E--  ' 
glife  , diT-jc  tolère  aujourd’hui  qu’on  les: 
mette  fur  les  Autels  en  préfencc  de  l’Eu* 
qhariftie.  Mais  elle  ne  permet  nullement  a'us? 
Miniftres  de  Jefus-Chrift  d’y  mettre  IcuisJ 
calottes  , leurs  mouchoirs  , leurs  étuis 
lünettcs , leurs  gants  , leurs  tabatières , n£t 
beaucoup  d’autres  chofes  de  même' nature,’, 
comme  on  le  voit  dans  plulîeurs  Synodes; 
tant  Provinciaux  que  Diocefains; 

a<  Les  fidèles  recevoient  autrefois  l’EuchariJlst- 
dans  leurs  mains'  avant  que  de  ta  mettre  cLanss 
beurt  bouches»' 
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Ott  aujourd'hui  peu  d'j^urels  càjp* 
^ens  de  Ciboires  , bien  ifue  tes  Ciboire sr 
fujfent  autrefois  fort  fré(fueris.  Il  y err 
avoit  de  deux  fortes ^ de  grands, ou  fixes^ 
de  petits,  ou  portatifs.  La  forme  des- 
sins & des  autres  & leurs  ufages  ordi-^ 
èiaires.On  mettoit  ordinairement  des  Croix 
mt  dejfus  dès  Ciboires.  On  fufpendoitr 
^ueiejHefois  des  Couronnes  aux  Ciboires- 
devant  les  yiutels.  Souvent  il'  y avait  des^ 
couronnes  au  dejfus  des  Autels , au  liew 
des  Ciboires.  Mais  aujourd'hui  il  y a pen- 
de Couronne  dans  les  Eglifes,  fi  ce  neft- 
dans  les  Jubés. 

H Ors  PItalie , od  les  Ciboires  des  Au-- 
tels  {ont  affes  communs  , particulierc- 
jnent  dans  les  grandes  Eglifes  , il  s’en  trouve 
aujourd’hui  très  peu  ailleurs  & je  n’en  fâche 
que  deux  en  France , l’un  à Paris  dans  l’E- 
glifedu  Val-de-gracc;  & l’autre  en  Norman- 
die dans  celle  de  l’Abbaïe  du  Bec. 

On  appelle  ordinairement  Ciboire  en  Fran- 
çois un  vafe  J ou  une  bo'éte  , od  l’on  réfervc" 
les  laintes  hofties  pour  la  communion  des 
Fidèles.  Mais  ce  n’eft  pas  en  cc  iensquedes> 
Crées  & les  Latins  prennent  ce  mot;  ni 
que  nous  le  prenons  ici.  Les  Grecs  nora- 
•ment  , xlÇtfflor , ou_«Ç»t*V j 
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& les  Latins  Cibortum  , un  petit  édifice  ci* 
forme  de  voûte,  ou  de  tour , foûtcnu  de  lîx  ou» 
de  quatre  colomnes  & d^autant  d*arcadcsy 
^ui  Icit  de  couverture  & d’ornement  tout 
cnlcmblc  aux  Autels,  avec  une  croix  au  def" 
fus  dans  le  milieu.  C’eft  pour  cela  que  cet 
édifice  eft  appelle  cvHwrtHre  d' Autel  dans- 
l’ordre  Romain  a ; Prtfatiê  ciborti,  ideftum—, 
bruculi  altftris  ; tegimen  venerandi  altaris;  um-" 
bruculum  ; &c  dans  les  notes  de  W.  d’Aute- 
fèrre  fur  les  vies  des  Papes  d'Anaftafc  le  Bi-- 
bliothécaire  b , coopermlum  quod  imponebatur 
altftri  ornMus  cAufâ^  Et  parce  que  le  lainr 
Sacrement  étoit  quelquefois  fufpendu  à ces 
ciboires  , c’eft  aparemment  de  là  que  l’on  a 
donné  le  nom  de  Ciboires  aux  vaiés,  ou  boëtes 
dont  nous  venons  de  parler. 

Quoiqu’il  en  foit  il  y avoir  anciennement 
de  deux  fortes  de  ciboires  , comme  de  deur 
fortes  d’Autels , les  uns  grands  & fixes  , les 
autres  petits  & portatifs.  L’ordre  Romaii» 
nous  marque  cette  diftinélioi»  , lorfqu’aprés 
avoir  raporté  la  bénédiction  des  grands  ci- 
boires , P't.fAiio  ciborii  , idejl  umhrc.culi 
ns , il  raporte  celle  des  petits  que  l’on  por- 
toit  dans  les  voïages,  Pra/àn>  minoris  vel iti^ 
nerarii  ciborii. 

L'Auteur  de  ces  bénédiétions  nous  auroi* 
fait  plaifir  s’il  nous  avoir  expliqué  la  forme 
des  petits  ciboires.  Mais  puifque  fon  exafti- 
tude  n’a  pas  été  jufques-là , on  peut  conjec- 
turer avec  quelque  forte  de  fondement , que 
les  petits  ciboires  étoient  faits  à peu  prés  com- 
me de  petits  daix  , ou  de  petits  pavillon  s,  & 
qu’on  les  étendoit  fur  les  Autels  portatifs 

a.Tit.  Or  do  de  tdificimd.  ’geeUf.  b fdg. 
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fiir  lefqacls  on’  célébroit  la  fainte  Mefle  dans» 
les  vqïagcs  , foie  par  mec,  foit  par  terre, de/ 
crainte  qu’il  ne  totnbât  quelque  chofe  d’en» 
haut  qui  pût  profaner  les  divins  myfteres. 

Mr  du  Gange  croit  4 que  les  petits  ciboi-- 
rcs  n’etoient  autre  cKofe  que  les  boëtes,dans/ 
lefquellcs  on  portoit  le  laint- Viatique  aux' 
malades.  Mais  les  preuves  qu’il  en  aporte' 
ne  me  le  perfuadent  en‘aucune'  maniéré: 

Ce  que  l’ordre  Romain  nous  marque  cn-- 
core  des  petits  ciboires  , cft  qu’on'  y renfer-- 
moit  des  Reliques  des  Saints.-  D’ou  vienp 
qu’il  les  appelle  du  nom  dechâffes,  htccon. 
ditorii*m  Sanâorum  pignarum  , & qu’il  aflurc' 
qu’ils  font  deftinés  pour  y mettre 'les  donsi 
précieux  , c’eft  à dire  les  Reliques  des  Saints,  ■ 
ad  recondenda  in-  eo  tuorum  munera  pretiofa 
San^erum. 

Il  ne  dit  pas  la  même  cKofe  des  grand  ci- 
boires ; mais  il  cft  conftant  d’ailleurs  qu’on» 
y renfermoit  aulTi  quelquefois  des  Reliques^ 
des  Saints.  L’Auteur  du  Traité  de  la  revela- 
tio»  du  chef  de  S.  fean  Bapttjie,  qui  eft  inlèrc' 
parmi  les  œuvres  fuppofées  à S.  Cyprien,  le^ 
témoigne  en  termes  précis  , lorfque  parlant' 
de  IRglilè  de  l’Abbaïe  de  S,  Jean  d’Angeli 
bâtie  fur  la  Boutonne  par  Pépin  Roi  d’Aqui-- 
taine  & fils  de  l’Empereur  Loiiis  le  Débon- 
naire, il  dit  qu’on  y mît  le  facré  dref  de  ce 
divin  Précurleur  & les  trois  corps  de  rrois« 
des  Saints  Innocens,  dans  le  Ciboire  creux: 
de  cette  Eglife  , lequel  étoit  pofé  fur  fîx  co- 
lomnes  de  marbre  merveilleufement  bien  tra- 
vaillées. Ædificantes  Baftlicam  ( dir-il  ) if^- 


a.  In  defeript.  S.  Sophie  CF. 
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ta  ccncA-vum  ciborium  cum  fex  columnis  mar- 
moreis  mirifici  operis  hene  compofitis  , non  longi 
aVultonnA  littoreyfêdy  ut  arbitrer  »cmtum fia- 
diis.  In  quo  cum  aromatibut  ^ plurimis  bo- 
nis odoribus  condientes-  eaput  beats  îohannis- 
'BaptiftA  almi  prAcurforis  chrifti  beatorum 
trittm  Innocentium  corpora  fimul , in  hoc  ciborh- 
conclu fcrunt y bituminéque  figillato  munierunt.- 

Anfelme  Chanoine  de  Liege  , puis  Efcola— - 
tre  de  S.  Lambert  de  la  même  ville  & enfin-' 
Doïen  de  Namur  rend  encore  on  témoigna-, 
ge  bien  précis  de  cette^^  vérité  dans  l’hiftoire 
des  Evêques  de  Liège  , a lorfqu’ir  dit  : Inuno 
collocati  funtferetro  , quod  feretrum  in  ciborio 
fUxt»  corpus  B.  Lamberti  ufque  in  hodiemum 
diem  collocatum  efi,  cum  aliis  Sanclorum  pigno* 
ribus. 

C’eft  auilî  ce  que  fait  Hugues  Abbé  der 
Elavigni  dans  fa  chronique  , en  ces  termes-»; 
/»  medio  EcclefÎA  alto  faiis  prominenti  ci- 
berio  fanSlus  requiefeit  Vitonus...,  Ipfum  quo— 
que  ciborium  habens  ante  fe  altare  fasratum  in 
honore  S . Pulcronii  ^ omnium  M.artyrum  »ha-- 
hens  ^ ipfum  fuum  ciborium  quo  continetur 
ejufdtm  B.  Pulcroniiy, corpas  y aura  argent»  ' 
àecoratum. 

Enfin  à Rome  dans  l’Eglife  de  Si  Jean  de-' 
Latran  , il  y a deux  chafles  d^argent  fur  le 
ciboire  de  l’autel  dans  lefquelles  font  rcn*« 
fermées  les  têtes  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul  c,. 

L’on  fe  contente  aujourd’hui  dans  la  plu- 
part des  Eglifes , de  couvrir  les  Autels  de. 
baldaquins  percés  à jour,  ou  de  daix  faits  de^ 

a Cap.  JO.  b Pag.  166.  to.  i.biblioth.  novm 

MSs,  Labbti.  c Habillon  %n  itindtul.  p>y}^ 
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tois , de  ferge  ou  de  drap  , en  forme  de  fon<£« 
de  lit  ; au  lieu  qu*ancienncment  on  les  cou- 
vroit  de  grands  ciboires  d*'or , d*^argent , de 
vermeil-doré,  de  cuivre , d’airain,  d’ivoire,  de 
bois , de  pierre  , de  marbre , de  jafpe  de 
porphyre,  ou  de quelqu’autrc  matière  foli- 
de. 

S.  Jean  Chryfoftome  cxpliqoartt  ce  quieft 
raporté  de  l’orfévre  Démétrius  dans  les  Aélcs 
des  Apôtres  a, , qu'ilfefoit  de  petits  temples  d’ur- 
gent delà  Diane  efEphefe , dit  n’cft  pa» 
polfible  qu’il  fît  des  temples  d’argent,  mais 
iculemenc  des  Ciboires  pour  couvrir  les  au- 
tels : Et  quomodo  poffibile  erut  fiers  delukra  ar- 
gente» ? Torie  ceipercula,  qu£  ciboria  votant, 
iotof  àf  XiCa'etx  suxcfft. 

Le  ciboire  de  l’autel  de  S.  Sophie  de  Con-« 
ftantinople  que  Paul  le  Silenciaire  appelle 
une  grande  tour  . parce  qu’il  étoit  fait  en  for- 
me de  grande  tour  ,cc  ciboire , dis-je  , étoic 
d’argent  au/ïî  bien  que  les  quatre  arcades  3c 
les  quatre  colonnes  qui  le  foutenoient.  Su- 
pra tneontaminatam  menfam  ( dit  cet  excel- 
lent Pocte  b,  qui  vivoit  du  tems  de  l’Empe- 
reur Juftinien  ) tn  a'erem  immenfa  tur- 

ris  exurgit:  quadrifidis  veto  arcubus  incumbens, 
argenteis  perinde  cohsmnis  astollituritn  quarum 
vertice  argenteos  pedes  fiatuit  arcus  quadruplex 
Codin  parle  du  même  ciboire  en  cette  ma- 
niéré c. Ciborium  ^ co'umnas  illud  fuffulctentes 
fx  argento  cenfiavit  fufiinianus  , illifqne  deau- 
tatis  pomum  , liliaque  ^ ciborii  crucem  totam 
ex  auto  impofuit 

S.  Germain  Patriarche  de  Conftantinopic 

aC-i5>.  V-  14.  b In  defeript.  S.  3ophU*  c 
Çî/finib,  Cf; 
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Crôit  que  les  Ciboires  font  tellement  né- 
«cflaircs  fur  les  Autels  que  làns  eux  il  n’eft 
J>as  arfé  de  donner  un  fens  myftiquc  à ces 
paroles  du  Prophète- Roi  qui  dit  « > Que 
Z)itit  a,  opéré  le  falut  du  monde  au  milieu  de 
la  terrti  Voici  comme  il  parle  SanBi  Pa- 
tres , ut  cœlum  J qui  fupra  facram  menfumemi-^ 
net,  ftrnicim  confieiunt  : ut  totamvero  ttrram 
freefinium  , quod  a quatuor  colnmnis  ejus^  quod 
ciborium  a^pellatur  t ionc'Ufum  eft  aut  cireum^ 
feriptumj  facrum  folum  , in  quo  completuf  ^ 
ferma  prophMeus  ,inquiens  : Ôptatus  eft  fa-  t* 
lutem  in  mediô  terræ  Dcu$< 

Anaftafe  le  Bibliothécaire  râpôrtc  c que 
pluiîcurs  Papes  én  ont  fait  faire  en  quantité 
d’Eglilcs  ; Symmaque,  dans  TEglifc  dclain* 
André  de  Rome,  & dans  celle  de  S, Martin; 

S. Grégoire  le  Grand,  dans  l’Eglifc  dûS-Picr- 
ic;  Honoré  I.  dans  celle  de  S.  Pancfacc^c-» 
noift  II.  dans  celles  de  S.  Valentin  ,^hôtrc  ' 
Dame  de  Cofmedin  , & de  S.  Lurent , qui 
cR  le  Titre  de  Luçinc;  Serge  Plrf  dans  celle 
de  S.  Corne  & S.  Damie^n  & de  Suzanne 
Jean  VI.  dans  celle  de  S.  Marc  ; Grégoire 
11.  dans  celle  de  làinte  Marie  Major;  Gré- 
goire III.  dans  celle  de  S.  Chryfogoüc  , A- 
dricn  I.  dans  celles  de  S.  André  & de  ^in- 
tc  Marie  de  Cofmedin;  Leon  III.  dans  celles 
de  faintc  Marie  Major,  de  S.  Pancrace,  de  .. 
S.  Paul,  de  fainte  Pétronille , de  S.  André., 
de  S.  Croix,  de  S.  Pierre,  de  S.  Marie  de  CoC- 
médin,  de  S.  Sauveur  ou  de  S.  Jean  de  La- 
tran  ,&  deS.  Nerée  ; Pafchal  I.  dans  celle 
de  faintc  Praxéde , de  Sainte  Marie  Major 


a Pfal.  73,».  13.  b In  Theoria  rtrum  Zfclefd 
ç In  vitis  Rom.  Pontifici, 
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& de  fainte  Cécile  ; Eugène  II.  dans  celle 
de  Stc  Sabine;  Grégoire  IV.  dans  celles  de 
S.  Marc  & de  fsinte  Marie  de  Cofnicdin; 
Sergé  II.  dans  cette- de  S.  Silveftre  & de  S. 
Martin  ; & Leon  IV.  dans  celles  des  qua- 
tre Saints  Couronnés  , de  S;-  André  & de  S. 
Pierre.  Il  raporte  aullî  que  l’Empereur' 
C liarlc- Magné  en  donna  UU-  à l’Eglife  de  Sv 
Jean  de  Latran:  BAfilica  Sttlvxtons  obtu<^ 

lit  altxre  mm  coîumnis  argenteis  ctborio.- 
Angilbert-,  Abbé  de  Centulc',  a.ujbürd’hui 
S.  Riquier  , fit  faire  trois  ciboires  , favoir 
deux  dans  l’Eglifc  de  S.  Sauveur  & de  faine 
Riquier  ,!  & un  dans'  celle  de  nôtre  Da- 
jhe  & des  Apôtres-  , fuivant  le  raporS^ 
d’Ariulfe  Moine  de  cette  illuftrc-  Atbaïe^:’ 
In  Bcclefia  faniH  salvAtoris  , fanilltiue  Ri- 
ehitrii  altaritt  fabneata  undeüm  f-dbma  du0..,4: 
In' Ztclefiti  Dei  Genitricis  f^'n^orunà 

Afofloloritm  ait  (tria  fahicata  tredtiim  , cibt— \ 
riutn  Hnftm.  Il  efl:  encore  fait  mention  de'^ 
ces  trois  ciboires  dans  l’étac  que  Louis  Ib-' 
ï)cbonnairc  demanda  dés  biens  de  ce  mona— 
ftére  en  Tannée  831.  Car  voici  oe  qu’il  por--' 
te  c:  In  principalibus  Ecclefiit  tribus  principal- 
ha  habtntur  altatria  tria  hoc  eft'  s.-  Salvato»' 
ris  I S.Richarii,é'  fitnSlA  Maria,  ex  marmo-^ 
fe  , aura  é*  (^rgento  ^ gemmis  ac  lapidtbus' 
diverfis  fabrefacla.  Super  ilia  tria  ait  aria  ha—' 
bentur  tria  ciboria  (X  argenta  ^ aura  par  ata 
in  quibus  très  pendent  corona finguU-  per  fin- 
gula  , ex  aura  gemmifque  paraît  ,■  cum  aureip 
erucieitlis-  aliifque  diverfis  omamentis.’ 

n-,  I,  I..I1  i.rriini  Mini.i  r 

if  In  Leone  III.  ^ L.r.Chronic.  Ctnml.  C> 

^.  S-picil.  Athtri.  cL.  ^.  c.  3^, 
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Le  Ciboire  de  l’Aurel  de  l’Esilile  Abbitia- 
fc  de  S.  Jean  d’Angely  étoit  l'oiltenu  de  lîr 
colonnes  de  marbre,  ainlî  c|ue  noos  venons- 
de  robferver. 

Il  y avoir  un  Ciboire'  audelîus  de  l’ Autel' 
de  Cluni.  S.  Uldaric  le  marque  ainli  dans» 
les  ancienne;  coiuumes  ds  ce  Moliafrcre  a : 
%j  ius  de  Minillris  tolltt  de  arma,rio  fcHttll.im'- 

alUtam  tenet  cum  linteolo  fn^er  reclinato- 
titim  Tf  quod  efl  qttxntUm  puro  y pr opter  hoc- 
maxime  factum  , inter  duos  Ciborii  columnas. 

Oh  mettoit  ordinairement  des  Croix  fur' 
le  haut  des  Ciboires  des  Autels.  Codin  vient' 
de  nous  le  dire  du  Ciboire  de  fainie  Sophie' 
de  Conftantinople , & Pâul  le  Silcnciaire  le' 
témoigne  pofitivement  dans  la.  defeription' 
qu’il  a faite  du  meme  Ciboire..  M^dio  mU~- 
«tffditil  )ifulgmtem  eot  argente  calt  iinagi-^ 
nem  impefuit  ; fupra  calum  Crux  fnpereminens 
genfpicitur.  Le  I^apc  Benoît  I I.  rend-  le  mèir 
me  témoignage  du  Ciboire  de  l’autel  de  laiti- 
$e  Marie  de  Cofmédin  , fi  nous- en  croïons* 
Anaftalc  le  Bibliothécaire  dans-fa  vio  : Fecit 
Ecclefia  beau  Maria  ad  Martyres  fttper 
nliare  coopertorium  porpbyreticum  cum  cruce  d»- 
gemmulU. 

Il  y avoir  aufïi  quelquefois  dés  couroniicS' 
fiifpcnduës  aux  Ciboires  des  autels  par  Ifer 
devant.  On  a pu  le  remarquer  dans  les  der- 
nières paroles  que  nous  venons  de  raporter' 
d*Ariulfe.  Mais  fouvent  on  mettoir  des  cou- 
ronnes audelTus  des  autels  au  lieu  des  Ciboi- 
res , & au  milieu  de  ces  couronnes  , des; 
croix.  Anaftaféle  Bibliothécaire  dit  de  Char- 
lemagne b , qu’il  donna  à l’Eglife  de  S.  Pier- 

- - - T 
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^a,n£ii  Marci  Confefioris  atque  Pantificis  , reg— 
pim  aureum  unum  , quod  ufque  hodie  fuper 
ait  are  dépende  t,  cttm  gemmis  val  de  optimis  ^ f 
fjahens  in  medio  auream  crucem  çum  gemmif 
pariter  pretiojts. 

Et  de  5ergc  II.  a dans  l'Eglife  de  5,  Sil-r 
î'^eftre  ^ de  S.  Martin  : Qbtttlit  regnwn  au-^ 
reum  valde  pretiofijjîmum  cum  gemmis  prafitâs 

hyacintinis  ^ albis , quod  nmc  ufqne  fuper 
âltare  cernitur  pendens , habtns  in  media  cru-r 
fem  de  aura  purijftmp  çuttf  gemn^is  fittfiliter 
pretiofis. 

Et  de  Leon  IV.  b dans  l'Egiifc  des  QU^ir 
tre  Saints  Couronnés  Super  aîtare  ootulif 
regnum  de  argenta  purifflma  cum  pretiofiffimis 
gemmis , habens  in  média  efueem , quod  ufque 
nsme  fuper  eodem  pandere  altari  confpieitur  i 
Dans  l’Eglilfè  des  Religieuifcs  de  S.  Siinitriu^ 

& de  S.Céiàire  : Peejt  regnum  ex  aura  mundif- 
Jimacum  gemmis  prajinis  ^ hyacinthinis  * quod 
pendit  fuper  altare  ; dans  l^Egliiê  de  S.  CIc- 
inent  : Fecit  in  Ecclejta  Sanlfi  Çletnentis  Mar- 
ijfris  atque  Pontificïs  regnum  quod  pendet  fuper 
àltare  majue  ex  aura  purijfima  , fculptile  fin» 
gemmis  , habens  in  media  crucem  de  aura , cunp 
gemmis  fixis  in  eadem  cruce , vitreas  quinque , 

que,  pendenf  item  vitreas  etiam  numéro  qua^ 
tuor , penfantes  libras  5 o . & encore  dans  PE? 
glifc  des  quatre  Saints  Çpurorinés  : Fecit  reg- 
hum  ex  aura  purt(fimo  unum,  pendens  fuper 
altare  majut  » cum  catenulis  fimiliter  aureis^ 
fculptilem  haèens  in  media  crucem  auream , ha- 
bentem  gemmas  quatuordeçim  , ex  quibus  quin- 
que in  eadem  cruce  fixas  * alias  que,  ibidem 
pendent  novem , fex  quidem  albas  * ^ hyacin- 

A I»  SergiO  II.  b In  Ltône  IV, 
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thiiJffs  très , f enfantes  fimul  libram  unam  fe- 
tnis  unciOÂ,. 

Enfin  il  dit  Benojt  III.  n dans  l’Egli^^ 

S , Paul  : Fecit  in  JB  filicafieeiti  ^auli  reg— 
riiitn  de  aura  pitriffimo  Spanoclyfium  cum  cate- 
nulis  fuis  , habcns  in  medio  cruccm  auream  item 
fpamfcatn.,  qu&  pendent  ajfidne  fuper  ejufdem 
ditate  . penfantia  Ubrjts  dutts  unciam  unam. 

Le  Pape  Vi€lor  III.  félon  le  raport  de 
Leon  Cardinal  & Evêque  d’OIlie  h faire 
,|jlufîeurs  de  ces  couronnes  avec  des  croix  au.- 
^.deflus  , dans  l’Abbaïe  du,Mont-,Calîîn  Co>~ 
ronetm  ( dit-il  ) ix  argento  ftiper  altare  S.  fonn- 
nis  cum  crucibus  ^ninque  ^ aliam  crticem  CrAr- 
cum.  Coronum  cirgenteam  deauratam  ^ lapidi- 
bus  pvetiofis  erjjatnm ^ ferens  fex  cruces»  Aliam 
‘coronam  fuptr  altare  S.  Ben ediBi , ferens  très 
crûtes  lapidibus  peetiofts  ernatas. 

5ur  quoi  il  cft  bon  de  remarquer  Ici  eti 
.paflant , que  le  mot  Latin  , dans  tou- 

,tes  ces  vies  des  Papes  dans  la  Chronique 
du  Mont  Caflîn  , lignifie  une  couronne.  Cat 
,c’eft  ainlî  que  l’explique  5’igcbcrt  Moine  de 
iCcmbiours  fa  Chronique  c , lorfqu’il 
.dit  : Clodcvtui  Rexmtfit  Rom&  S-  R.tro  coro~ 
nam  auream  cum  gemmis  , qui  reguum  appel- 
lari  folet. 

On  mettoû encore  autrefois  des  courons 
41GS  dans  les  Eglifes  ailleurs  qu’aiidevat\c 
ou  audelTus  des  autels.  Anaftafe  ,1e  Biblio- 
thécaire l’obferve  .en  divers  endroits  des  vies' 
.des  PapeSj  mais  fur  tout, eh  celle  de  Leon 
III.  & de  Leon  IV.  Aujourd’hui  vl’on  voit 
très- peu  de  couronnes  dans  les  Eglifes,  eu 

A In  BenediBo  III-  b In  Çhroni:^  Cajfr.^  l, 

•f.  7,4.  çAdftn,S^iO» 
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a l’on  y en  voit , elles  font  qrdioiiirement 
.dans  les  Jubés.  Il  y en  a trois  dans  le  Jubé 
.de  Saint  Jean  de  Lyon  , avec  trois  çhande.-. 
■Jicrs  & trois  cierges  à cliacune. 


CHAPITRE  XI  L 

•'a  V ^ ^ ^ l • 


Pouri^uoi  i félon  les  Pères  de  Ï^EglU 
fe  y les  Fidèles  fe  tournent  du  côté  dtS 
TOrîent  lerpjn  ils  Ÿ^ient  ? Les  Eglifes 
font  ordinairement  tournées  de  ce  côté- 
ik  y auffi  bien  les  jiutels.  Mais 
. .cela  n empêche  pas  au  jugement  de  Vva- 
.lafride  le  Lo fiche  , <^ue  les  uns  & les 
.autres  ne  puijfent  être  tournés  d'un  au- 
tre côté  , lorfque  la  néceffité  , eu  la 
difpoftipn  des  lieux  le  d^^apde  ainjp, 

« 

Bien  des  gens  fcroient  aujourd’hui  fcru- 
pulc  de.  ne  pas  tourner  les  Autels  du 
côté  de  rOricnt.  C*’eft  de  ce  cô, té-là  en 
,clFet  que  les  Fidèles  font  tournés  lorfqu’ils 
prient.  Ils  eu  prient  de  la  forte  pour  les  rair» 
fons  qu’en  rendent  lesperes  de  l*’EgliIc,&  qui 
font  expliquées  par  ' Çuillaume  Durand 
Evêque  de  Mander  , par  le  PrefidentDu- 
ranti,  b par  le  Pere  Scorfe  c , par  Gavantus  df 

,a  L.  f . JHattonal.  divin,  off'.c.  i.n.  y/ . b L» 
I.  de  Riüb.Ecclef.  c.  3.  ».  3.4.  y.  c L.  f,’ 
dé  Sacro\.  Mij/a  facrif.  c.  19.  ».  7.  d Co*w- 
tnw.  in  Rubric.  Aiiffal.Romf  p.  1,  tit»  j. 


y 2 Dlffertatîon  fur  les  principaux 

& par  Monilcur  le  Cardinal  Bona 
■ I.  Parce  que  les  Apôtres  fe  tourmoicnf 

4. U  côte  de  POricnt  pour  prier. 

i.Parce  que  le  faint  Efprit  dêccndit  fureur 
jiu  côté  de  l’Oiicnt  le  jour  de  la  Pentecôte, 

3.  Parce  qu’étans  dans  le  monde  commç 
.des  étrangers  , nous  foûpirons  après  le  Para- 
dis terreftre  nôtre  ancienne  Patrie  , d’o4 
tious  avons  été  banis  , & que  Pieu  plant» 
en  Eden  vers  l'Orient. 

4.  Parce  qu’on  doit  tp.ujours  dçnncr» 
pieu  les  meilleures  choies  , & que  l’Orient , 
au  fentiment  des  hommes  , eft  la  meilleure 
de  toutes  les  parties  de  la  terre. 

5.  Parce  que  Jefus-.Chrift,  que  nous  prions, 
fie  par  qui  nous  prion^^eft  la  vra)e  lumière  3ç 
]ic  vrai  Orient. 

6.  Xtin  d’avoir  Jefus-Chrift  en  face.  Car 
jefus  -Chrift  étant  attaché  à la  Croix  avoir 
les  épaules  vers  l’Orient  & le  vifage  vers 
POccidenc, 

7.  Afin  de  fuivre  de  coeur  & d'afFeélion 

Jefus-Chrift , qui.cft  monté  ,ai?  Ciel  du  côpé 
fie  l’Orient , félon  le  Pralmiftc  ^ 

8.  Afin  de  nous  ,diftinguer  des  Infidèles 
fie  des  Hérétiqu.es  , qui  ïve  le  tpurnçnt  pas 
toujours  du  mêm,c  côté  quand  ils  prient; 
;iTiais  tantôt  vers  l'Orient , tantôt  vers  l’Oc- 
cident , tantôt  au  H.idi , ^ tantôt  au  Septen- 
trion. 

p.  Parce  que  Jefus-Chrift  viendra  du  côté 
de  l’Orient  juger  les  vjvans  8e  les  morts. 

Aulfi  l’entrée  des  Eglifes  eft-clle  ordinaire- 
ment dq  côté  de  l’Occident  , l'Abftde , ou 
fe  rond-point  du  côté  de  l’Orient , Se  l’AuteJ 

§ lih,  de  J>iv.f/al,  c,  6.  §,  i,  b Pfd.i?- 

(cllcmcot. 
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tellement  dvlpofé  que  le  Préne  y célébrant 
les  divins  myftércs  , doit  avoir  le  vifage  tour- 
né vers  l’Orient.  Cela  arive  même  dans  le* 
Eglifes  qui  ont  l'entrée  du  coté  lie  l’Orient 
,&  l’Abiîde  du  côté  de  l’Occident.  Car  le  cé- 
lébrant y étant  à l'Autel  ne  le  tourne  point 
vers  le  peuple  pour  le  falucr  , pour  l'exhor- 
ter à la  prière  , ni  pour  le  bénir  , comme  l’on 
fait  dans  les  autres  Eglifès  , parce  qu’il  a 
toujours  le  peuple  en  vûë  du  côté  de  l’Orient 
©U  font  les  Eccléfîaftiques  & le  peuple. 

C’eft  ce  qu'on  a eu  foin  de  marquer  danis 
les  Rubriques  du  MilTel  Romain  en  ces  ter- 
mes a ; si  Altare  fit  ad  Orientem  virftts  pop»^ 
lum , ctlebrans  "Jerfa  fade  ad  populum  non 
sertit  hameros  ad  Altare  cum  dicturus  efi , 
Dominus  vobifoum  , Orate  fratres  , Ite« 
Mifla  cR  , vél  daturtrs  bencdiçhonem  ; fed  of- 
culato  Altari  in  mtdio  , expanfis  ^ junSlis 
tnanibus , falutat  populum  ^ dat  benedi^io- 
nem. 

Il  femble  qu'à  Rome,  du  tems  de  Guil-* 
iaume  Durand  , qui  y a demeuré  plufieurs 
années  en  qualité  de  Soufdiacre  & de  Chap- 
pelain  du  Pape  , & d Auditeur  de  Rote  , & 
qui  y eft  mort  en  ii<)6b.  toutes  les  Eglifes 
avoient  les  portes  du  côté  de  l’Orient  , & 
que  pour  cela  il  n’étoit  nullement  néeeflairc 
que  les  Prêtres  fc  tournalfent  du  côté  du 
peuple  en  difant  la  Meflè  , puifqu'ils  y 
croient  toujours  tournés.  Au  moins  cet  Evê-' 
que  en  parle-t’il  en  ces  termes  généraux  & 
abfolus  f;  In  Eccl^fiis  ( dit-il  ) oftia  ab  Oriente 

■^1  ■ '■  «——!*•  ‘li'i  — 

a.  P.  i.  tit.s.  ».  ?.  b ExGall.  Chrifi.  Sammart, 
fF.  to.  5.  in  Epifeop.  Mimatenf,  p.  7} O.  ci.  J, 
national,  c.  i.  n.  /7> 
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habentibus  » ut  Roms.  i nuUu  nji  iti  j illutations 
TieccjJ'iitiu  ccnv.fjic,  Sactïdos  in  tais  alebrans 
femper  ad  popidum  ftat  cenverfus.  L’Eglifc  dç 

faim  Jean  facran  , celles  de  faintPierre, 
de  faime  Marie  Major,  de  faint  Marc,  de 
faim  Laurent  de  Damafe  , & quelques  aur 
tics  Eglifes  de  Rome , fonf  encore  aujour- 
d'hui dans  cette  fituation. 

Mais  enfin  quoique  les  anciens  Autels 
fuÎTcnt  ordinairement  tournés  du  côté  da 
rOriem  ^ on  ne  fe  fefoit  pas  une  affaire  de 
|cs  tourner  d’un  autre  côté  • lorlquc  la  difpo- 
ütion  des  lieux  , ou  qiielqu’autre  raifou  le 
4emandoit. 

Celui  de  l’Eglife  de  faint  Benoit’,  qui  eft 
^ne  des  plus  anciennes  Eglifes  de  Paris,  étoit 
autrefois  tourne  du  cote  de  1 Occident,  aiuii 
que  le  témoignent  ces  paroles  d’.Eftiennç 
Jvèque  deTournay«:  Ecclcfifi\illius  forma 
'•  diffimilis  diffidtns  ab  aliis  Sccîejiis  , a parts 
San£luarii  reliât  Occidentem  , ab  introim 
Otientem  J Et  ce  ne  fût  que  du  tems  dp  Frari- 
çois  I.  qu’on  la  tourna  vprs  l’Orient , comrnq 
plie  eft  aujourd’hui,  Le  Père  du  Breul , 
Moine  de  faim  Germain  des  Prés  le  raporic 
en  CCS  ternies  dans  Ces  Antiquités  de  Paris  b ; 
Sous  le  régné  du  Rot  Er  an  pots  I,  une^  partie  ds 
ï’EgUfe  de  faint  Benoît  aïant  été  bâtie  tout  ds 
neuf,  le  tmître  Autel  fit  placé  ou  était  ancien-r 
nement  la  porte  de  l^Eglife  à la  place  dudit 
Autel  fût  bâ>i  un  beau  portail  dans  le  cloître  , 
tel  t}u’il  fe  voit aujotird hui , pour  cette  rai- 

fort ladite  EgUfe  a été  depuis  nommée  fain^ 
"Benoît  lesbien  tourne'. 

Monlicur  de  Launoi  cependant  dit  c , qu’il 

a Epifi.  bl.  a.  f.  iî8.  c In 
vett'  Parip.  BafiliC.  c,  ti* 


Digilized  by  Google 


yintels  des  Eglifes.  Ch.  XII.  75 

pas  tout  à fait  confiant  qu’clic  ait  été 
ainli  appellée  à caufe  de  la  lîtuatioixoù  elle 
fe  trouve  maintenant,  ou  à caufe  de  \i  fîtua- 
tion  où  elle  étoit  auparavant.  Hac  Eccle/i^^ 

fdit- il)  SanCTI  BjENEDICTI  BEJtE  R.EVEB.- 
si  diciitir  -,  ftd  utrum  ita  dicatur  ab  hodierna, 
fiut  veict  EcclcfiA  fiant  interiori  , non  fatit 
^ompertum  efi.  Et  ainfi  quoi  (^u'avant  Fran- 
çois I.  elle  fût  tournée  tlu  côte  de  l’Occident 
elle  ne  laiflbit  pas  d’être  bien  tournée , au 
^noins  dans  le  fèntiment  de  ceux  l*a*» 
voient  tournée  delà  forte  en  la  bâtiuant.  Et 
•par  confequent  félon  eux  il  n’cft  pas  nécelTai- 
xe  que  les  Eglifes  , pour  être  bien  tournées  , 
ibient  tournées  du  côté  de  l’Orient, 

Aufli  celle  que  faint  Paulin  fît  bâtir  a Fon- 
di  n’y  étoit  pas  tournée  , mais  du  côté  de 
î’Eglife  de  faint  Félix,  qu’elle  avoir  en  vue. 
Et  ce  fàint  Evêque  de  Noie  le  voulût  ainfî  , 
.comme  il  nous  aflure  lui-même  par  ces  pa- 
roles : » ; Projpiciui  B filica.  , non,  ut  ufi- 
tatior  W9S  efi  , Orientem  fpeBae , fed  /*d  Do>^ 
Txini  met  bcati  Eelic'ts  Bafilicam  pertinet , me- 
rtJoriam  ijuf  ajp/cietis.  Où  le  mot  ufttatior 
;fait  voir  à la  vérité  que  Tufage  le  plus  ovdi-~' 
/laire  étoit  de  tourner  les  Eglifes  du  côté 
de  l’Orient . mais  néanmoins  que  cet  ufàgc 
n’etoit  pas  fî  général , qu  il  n’y  eut  quelque- 
fois des  Eglifes  autrement  tournées. 

Et  en  efict  V valafride  furnomme  Le  Louche, 
Abbé  d.e  Hichcnovv  dans  le  Diocefede  Con- 
fiance témoigne  b que  celle  qui  fût  bâtie  a 
Jerufalem  par  Conflantin  & fa  mère  faintc 
-Hélène  , fur  le  Sépulcre  du  Fil?  de  Dieu  , 
.celle  de  fainte  Marie  des  Martyrs,  ou  de 

a £j;ifi-  II.  ud  SiiVi.  .h  L.  de  rt b.  Ecclef,  c.  4* 
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Cofiiiédin  , de  Rome  , qui  étoit  le  Panthéon 
des  Païens  , & celle  de  Paint  Pierre  de  la  mê- 
me ville  , avoiciit  leurs  Autelç  autremen| 
tournés  que  du  côté  dç  l’Oriept  : Mtaria  non 
tdntttm  ad  Qncntem , fed  itiam  in  alias  parr- 
Ses  ejfe  dijlributa  ; Et  il  aflurc  qu’il  cft  arbi- 
traire de  les  y tourner , ou  de  ne  les  y pas 
tourner  , & qu’il  n’y  a point  de  mal  de  les 
tourner  d’un  autre  côté  , lorfque  la  commo- 
dité , ou  la  néceffité  le  demande  , parce  que 
Dieu  eften  tous  lieux.  Cognofcirr.us  ( dit-il  ) 
non  errajfe  illos  vel  errare , qui  templis  vel  no- 
witer  Heo  (onJlrHiiis , vel  aH  idolorum  fqualora 
pmn4*tis  , propter  aliquam  locorum  opportuni^ 
tatem  y in  di'verfas  plagas  Altaria  ftatuerunt  ^ 
quia  non  eft  locus  ttbi  non  fit  Heus.,  ....  hic 
çfcm  fecmdum  voluntatem  ^vel  neeejfitatem  , 
fuerint  ita  difpofita  ,itKprobarenonaudemus. 

Avec  tout  cela  il  y a des  Prêtres  fi  fira- 
ples  qu’ils  nevoudroient  pas  dire  la  Meflei 
un  Autel , s’ils  n’étoit  tourné  vers  l’Orient, 
Gavantus  cependant  déclare  a , qu’on  peut 
maintenant  la  dire  de  tous  les  côtés  , c’eft  i 
dire  , de  quelque  coté  que  les  Autels  foient 
tournés , par  |a  raifon  que  Dieu  eft  par  tout, 
Nunc  ad  omnem  partem  Mijfam  celebr»mus , 
quia  Deus  ubique  efl. 

C’çft  fur  ce  principe  que  dans  les  Eglilès 
od  le  Chœur  eft  alongé , ou  du  côté  de  l’Ab»» 
fide  , & l’Antcl  au  bas  du  Çhœur , le  Clergç 
Pfalmodie  & fait  fes  prières  , le  vifage  tour- 
né du  côté  de  l’Occident  , fans  crainte  dç 
tien  faire  en  cela  contre  les  Régies  de  ‘l«t 
bien-fcancc  Fccléfiaftique,  & moins  encore 
contre  fon  devoir. 
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« Les  ancieni  uéutels  ( a la  réferve  de 
ceux  ejui  étaient  (sâtis  fur  les  tombeaux  . 
des  Martyrs  ) ri  avaient  <jit  un. , ou  deux 
degrés^  aujourd’hui  on  leur  en  donne  or- 
dinairement troisi 


L’Etymologie  que  Vvaiafiride  le  Louclié 
apoite  du  mot  Latin qui  fignilîc 
en  François  '«»  ji:ael , marque  que  les  Au- 
tels doivent  être  élevés.  Altare  ( dit-il  «) 
quafi  alta  arA  nominatur  -,  Et  ils  doivent  efli 
effet  être  autant  élevés  dans  l’Eglife  ( félon  .. 
i’obrcrvatiôn  de  l'Abbé  Rupert  b)  que  Je- 
ius-Chrift  l’eft  au  deflus.  de  toute  1 Eglift 
en  dignité  & en  Honneur  : Sic  Aîtare  ni  Tetn- 
flo,  quomedo  Chntius  tsti  "EcciefiA  dignitate 
honore  pie/ninétt 

Ce  pouroit  bien  être  de  là  qu’on  fe  feroie 
âvifé  dans  ces  derniers  tems  de  faire  dea'' 
Autels  où  l'on  monte  par  un  grand  nom- 
bre de  .degrés.  Et  néanmoins  les  anciens 
Autels  cavoient  ordinairement  peu  de  de? 
grés.  J’en  excepte  ceux  qui  étoient  bâti» 
fur  les  tombeaux  des  Martyrs  , ou  fur 
des  cryptes. fou-terraincs  ; dans  lerquelles 
il  y avoir  des  Reliques  des  Saints  , & quel- 
quefois même  d'autres  Autels  ; parce  qu'il, 
faloit  de  neceffité  qu’ils  eulTeut  plûfîeurs  de- 
grés. La  defeription  que  faim  Grégoire  de 
Tours  a faite  4c  l’Autel  de  l’Eglife  .de  fairve 


U L>  (le  reb.  E cf /<?/”..  f. 
Offic.  c.  JO. 
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Pierre  de  Bourdcaux  , en  fait  foi.  Hujus 
Altitre  (.  dit-il  a ) pofitis  m tiltum  pïilpitis  lo- 
catum  httbetur  i cujus  fars  infenoy  , in  mo- 
d»mcr)frA,  ojlto  claudirur  , hàbens  nihilomi-m 
nus  iffa  tum  Sanctorum  fïgnonbus  altare 
fuHm. 

Aujourd’hui  on  veut  ordinairement  trois 
degrés  aux  Autels  , quoique  cela  embaralîe 
fou  vent  les  Prêtres  & les  autres  Miniftresdè 
Jefus-Chrift  en  y montant.  Très  gradus  $Jfe 
dtbent , dit  Gavantus  b.  M.  de  la  Croix  dit  la. 
même  chofe  d’une  maniéré  plus  étendue  , 
dans  fou  Parfait  Eceléftafitque  c.  Voici  lès 
propres  termes  : il  faut  trois  marches  fouir 
monter  au  grand  Autel  , chacune  large  d’un 
fié , haute  de  fix  ou  huit  foutes  longue  2b 
frefortion  du  tour  de  l'Autel.  M.  Pavillon 
£vêquc  d'Alet  y veut  trois  marches  au 
moins.  Il  faut  ( dit-il  ) dans  le  Rituel  de  foa 
Diocclc  d,  monter  au  grand  Autel  far  trois 
marches  .tu  moins  , en  comptant  le  marche- fiéi. 
Chacune  marche  doit  avoir  de  largeur  un  fan 
trois  quarts  , de  hauteur  trois  quarts  de  fan  • 
^ de  longueur  à frefortion  de  l’ Autel , parcs 
(Qu’elles  doivent  excéder  des  deux  côtés.,  Mor»^ 
fleur  Godeaù  Evêque  de  Vcncc<î  veau  que  le 
^tand  Aftttl  fait  élevé  de  trots  ou  quatre  ds~- 
grés  plus  qUe  les  autres  four  plus  grande 
'eeriee. 

Plafîéurs  railbns  cependant  me  font  croire 
que  la  plupart  des  anciens  Autels  n’etoient 
fas  fi  ékvés. 


a Li  t.  de  Gîor.  Mart.  c.  35.  b Affend.  ad 
"Ruhr-  Miffal.  Ro.  f.  y.  c 4.  f.  c.  J.  f-  $7t, 
<1  P.  t.  Infiruft.  lOi  ».  4.  c InftrHciions  Sj- 
nodaL  tit.  c.,  3.  ».4. 
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t.  L’Autel  fur  lequel  Jefus  Cluifl:  fît  la 
fainte  cène  l’étolt  bien  moins  ,puifque  ce  di. 
vin  Saiivéur&  fes  Difciples  étdicnt  couchés 
autour  , félon  la  coutume  du  païs , & qu  ili 
y communièrent  tous  en  cette  poil  re  , ainlî 
que  le  Cardinal  Baronius  IMnfinuë  « , fondé 
fur  les  raifons  de  fon  ami  Giaceonius,  qui 
le  juftifie  dans  fan  Traité  De  modo  conviva,n* 
di  apud  prifeos  Romunosi 

1.  Pendant  les  perfécutidns  de  PEglife  , il 
Ja’y  a nulle  apparence  que  les  Autels  fûflcnt 
plus  élevés  que  nos  T ables  communes  & or- 
dinaires , avec  lefquelks  ils  avdient  beaucoup 
de  raport. 

3.  L^Autel  de  Sainte  Sophie  de  Coriftanti- 

nople  n’'avoit  qu^ln  degré.  Godin  le  raportc 
èn  ces  ntdts  ù : Fiât  fu/iinianvs  Aureum  gr*-> 
dum  in  circu  'uu  , (iavt  S icerdotes  f/teram 

^ incnfam  ventraiuri  ; Et  le  Pere  Coar  afTu-^ 
te  c que  cela  paroît  encore  aujourd’hui  à 
ceux  qui  emt  la  curiofité  de  l'obfervcr.  Sed 
ftec  nifi  uno  gradu  ( dit-  il  ) tetttm  SAntiuA-» 
rtum  relifito  tempU  jpatio  prscdtuijfe  , ohfer^ 
vant  qui  etiatn  hodie  futtâÎA  SophtA  Bnfilicam 
Canfiantinopoü  curiofihs  lujiranf. 

4.  Qiielqttc  atteiitidrt  que  je  faffe  à POr-f 
dre  Romain , je  n’y  remarque  que  deux  ds; 
grés  aux  Autels  , Gradus  fuperior , ou  aitiûr , 
6c  inferior^  d 

* î.  L’Autel  de  PEglife  Cathédrale  do 
I.yon  & celui  de  l’Egiife  Cathédrale  de 
Vienne,  n’ent  que  deux  marches.  Ceux  de 

a yfdflw.  3 4.  JJ.  37.  40.  ni.hApudGoar 
Notisin  Eucholog.  Gr&c.  p.  13.  c ibtd.à  Tir. 
Ordo  procejj.  ad  Ecclef.  fivé  Mijf.  Tit.  Ord» 
frocejjîc.  fi  quando 
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beaucoup  d’autres  Eglifes  Cathédrales  , 
pour  qui  la  nouveauté  n’a  pas  eu  de  char-< 
mes , n’en  ont  pas  davantage. 

6.  L’Ordinaire  des  Chaitrcux  & les  XJz- 
de  Cifteaux  fembleni  ne  donner  qu’une 
marche  aux  Eglifes  de  leurs  Ordres.  Voici 
les  paroles  de  cet  Ordinaire  a : Sacerdos  in 
^rincipie  verficuli  fit  ad  gradum  Altaris..,,. 

GenuficBit  ad  gradum  Altaris Thurifi^ 

cat  femel  miniftrum  expeBantem  ad  gradum 
Al'aris.  Les  üz  de  Cifteaux  portent  ce  qui 
fuit  b Diacontts  Subdiacotms  petmtes  ve» 
mam  ad  gradum  Altaris  &c.  Sacerdos  fians 
fub  gradu  Altaris  &c.  Defcendat  fub  gradtt 
Altaris  ôcc.  Rétro  redeat  (kb  gradu  Altaris 
Scc.  Sacerdos  c ad  legendum-  Evangelium  petit 
benediBionem  ah  Abhate , non  tamen  defeen* 
dens  de  gradu  Altsr.s  &c.  Fratres  d ^ ca- 
teri  Latct  gradum  Altaris  «on  afeendunt  &C, 

Enfin  il  n’y  a tout  au  plus  que  deux  mar- 
ches aux  Autels  des  autres  anciennes  Con? 
grégations  Religicufes , & des  Paroiftes  de 
la  campagne , qui  font  demeurés  dans  l’état 
où  ils  étoient  ItKfqu’on  les  a érigés  , & cetta 
multitude  de  marches  que  l’on  voit  aujour^, 
d’hui  aux  Autels  de  tant  d’ Eglifes  , font 
afliirémcnt  de  l’invention  des  nouveaux  Ar-r 
hiteéles.  • . 


<a.  C.  14  n.  II.  b c.  J3.  c C.  /.  d G. 
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chapitre  XIV- 

Dans  [’Eglife  d Orient  comme  eUns 
celle  dOccldent  , les  anciens  Autels  » 
au  dejfus  defefuels  il  y avoît  des  Ciboi-- 
res , étaient  entourés  de  voiles  , oH  ri- 
de  aux  , ejue  l'on  tenait  dépliés  pendant 
la  conjècration-  Ce  *jue  c était'  que  les 
Oraifons  du  voile  î Ces  voiles  i fse  font 
plus  en  tifage  parmi  les  Grecs  , dés  U 
y a long-tems.  On  en  conferve  encore 
quelques  vejHges  dans  la  plus-part  des 
grandes  Eglifis  des  Latins. 

Outre  qu’a^'ourd’hui  il  y a pen  de  Ciboi- 
res audefius  des  Autels , hors  ITtalic, 
il  n’y  a point  d’ Autels  qui  aïem  des  voiles 
ou  rideaux  tout  au  tour.  La  vérité  eft  qu’en 
plufîeurs  anciennes  Eglifès  , tant  Séculières, 
•que  Régulières  , les  principaux  Autels  ont 
des  voiles  an  coté  droit  & au  côté  gauche  ; 
mais  ils  n’en  ont  ni  au  devant , ni  au  derriè- 
re , parce  qu’au  derrière  il  y a des  Retables  ; 
<lcs  Tableaux  , ou  des  Images  en  relief,  & 
<]ue  le  devant  eft  entièrement  ouvert  , fi  cc 
n’eft  qu’en  Carême  on  y met  ces  voiles  donc 
parlent  Bcleth  a , Durand  ^ & les  Uz  de 

Cilleaux  c. 
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En  d’autres  tgUfcs,  les  Autels  n’ont  poinr 
du  tout  de  voilcSi  quoi<^u’il  y ait  apparen- 
ce Qu’ik  en  ont  eu  autrefois  , au  moins  a droit 
& a gauche,  qui  fc  reconnoît  par  les  pi- 
laftrcs  ou  colonnes  de  bois  ou  de  cuivre  que' 
J’on  y voit  encore  à préiènt. 

Enfin  il  y a mic  infinité  d’Autels  qui  non- 
feulement  n’ônt  point  du  tout  _de  voiles  j 
mais  qui  ne  paroiflent  pas  meme  en  avoir 
eu  autrefois , u’aians  aucun  veftige  de  pilai- 


tres  ou  tolortîics. 

Il  y en  avoir  cependant  autour  des  An- 
ciens Autels , dans  les  Eglifcs  d*Orient,coxn- 
me  dans  celles  d’Occident  > & on  les  y te- 
noit  déplias  & étendus  au  moins  pendant  lar 
confécratton  & jurqu’à  l’élévation  de  la 
te  hoftie  , afin  de  procurer  plus  de  vénéra- 
tion aux  divins  myftércs.  ^ 

S,  Jean  Cbryfoftomc  en  rend  un^  tenioi- 
enas’'e  bien  pohtif  pour  les  Eglifes  d Oiient^ 
Lm,  dit-il  l'hofite  cilefie  efi  (ur  l’Autel 

que  atte  brebis  roïale  efi  tmmolee; 

lorr^fue  vous  enfin de7^  f renoncer  ces  fsroles  : 
jj'Prioas  tous  cnfemble  le  SeigaeiK , LorJ- 
’urn  wtfs  voicT  qu'on  tire  les  voiles  & les  ri- 
demx.  de  l' Autel , imuginel-yout  voir  le  ael  qm 
s ouvre  yé' les  Anges  qui  décendentfur  lu  terre. 
Ce  fiint  Archéveque  marque  alTés  nettement 
par  ces  paroles  , par  celles  qui  les  precedettt 
■ & par  celles  qui  les  fuivent , qu  on  ne  tiroit 
les  voiles  de  l"autel  qu’un  peu  avant  la  cora- 


ICS,  Mais  i l clt  a crorre  qu  ou 

paravant  parmi  les  Latins  , parce  qu  ils  fe- 
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foTènt  cette  éle'vation  , cômine  ils  la  font 
encore  aujourd'hui , immédiatement  apres  1a 
confécration  , bien  qu’au  commencement  ils 
ne  la  fiflent  pas  en  forte  que  le  S.  Sacrement 
put  être  vu  de  tous  ceux  qui  allîftoient  à la 
MefTc , ainfî  que  nous  l’avons  oblèrvé  ail-? 
leurs  f!. 

Quoiqu'il  en  foie , Monfieur  de  TAubef- 
pinc  Evêque  d'Orléans  appelle  TAutel  fer-  ' 
me  de  toutes  parts,  Le  premier  Sanctuaire  y 014 
le  vejiîhide  du  Sanfta  Sanftorum , & affârc 
que  c*eft  de  ce  vcftibule  qu'on  doit  entendre 
i i Qynifovis  du  voile  > qui  le  trouvent  dans  les 
anciennes  Liturgies  des  Grecs  & dd*  quel- 
ques autres  peuples  Orientaux.  La  vérité  eft 

3u*il  ne  noimne  ni  l'Eglifc  d'Orient,  ni  celle 
'Occident  ; mais  pour  peu  qu'on  foie  infor- 
mé de  l'ancienne  difciplinc  de  l'une  & de 
iV.utre  EglîTc , on  juge  bien  qu'il  parle  uni-» 
quement  de  l'Églifc  d'Orient,  Voici  fes  pro- 
pres termes  h : Dans  ce  veflibiile  premccf 
S.rnêîuairc  , il  y avait  une  efpace  fermée  - non 
de  baluflres  j mais  de  rideaux  de  voiles  ^ 
dans  laquelle  était  le  Sanfta  Sanélorum....,., 
VOraifon  du  voile,  qu'^fe  trouve  dans  les 
tnrgies , particulièrement  dans  celle  de  faine 
facques  & dans  celle  de  S»  Baftle  , de  la  ver* 
fton  Arabique,  Oratio  veli , oratio  vclaminis, 
fe  doit  expliqîier  du  Sanfta  Sanftornm  , ^ du 
voile  qui  le  fermeit,  L*Évéque  commenfoit  la 
Meffe  dans  la  nef  (ÿ»  dans  le  chœur  ; ^ quand 
la  Mcjfe  des  Catéchumènes,  les  oraifqns^  les  en-^. 
tenfermns , les  Evangiles  , les  Bpitres,  les  autres 

»*■"■■  ■ I .1  !■■■  ■ I I I mm 

Ol  Traité  de  lExpoJîtion  du  faintfacrem,  /•  i.  c, 
iè  la  detn*  édition  p,  50;  b L,  x-  de  lan^ 
jfiennt  pdtce  de  iBgUÇe  ç. 
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lefons  étoient  faites  ^ dites,  il  emr oit  dans  lè 
Sanfta  Sanôorum  pour  commencer  le  facrifice^^ 
Or  comme  il  étoit  arrivé  aa  voile  qui  fcrmoit 
^ qui  ouvrait  le  dernier  Sanctuaire  il  difoit 
cette  oraifon  : Je  te  rends  grâces  Seigneur 
que  tu  nx)us  as  donné  Taflurance  d’entrer 
^dans  ton  Sanéluaîre , & que  tu  nous  as  rc- 
’^nouvellé  la:  vie  que  nous  avons  & que  nqus^ 
vivons  par  le  voile  de  la  chair  de  ton  Jéfiisr 
^’Chrift.  Puis  donc  que  tu  nous  as  fait  di- 
*^gnes  de  pouvoir  entrer  dans  le  lieu  du  ta^ 
bernacle  de  ta  gloire , & que.nous  foïons  aa 
dedans  du  voile,  & que  nous  regardions  le^ 
S ància^Sanclorum  , nous  bailTons  leS' genoux 
à ta  bonté  : aies  pitié  de  nous  , car  nous 
^ tremblons  & nous  craignons*  quand  il  nous. 

faut  aprocher  de  toh  faint  Autel , & qu^it 
^ nous  faut  offrir  le  redoutable  & ineruent  fa- 
crificé  pour  nos  péchés. 

- Far  ces  paroles  on  voit  que  le  dernier  San^ 
Sluaire  étoit  un  Meu  plein  d^ horreur  ^ de  cram^ 
te  que  là  V^véque  y entroit  feul  ; que  létoip, 
four  y faire  le  facrifice.^O'n  voit  d* ailleurs  avec, 
combien  de  tremblement  ils  en'  approchoiem»  ^ 
finalement  que  ce  Heu  ^oit  voiU..  clos  de  tour- 
tes parts.  D tns  l oraifon  du  voile.de  la  Litur^ 
:gie  de  S.  Grejoire , de  la  même  verOon^  on  y lit 
^çes  paroles:  Ne  me  rejetiez  pas  Seigneur,  &: 
ne  me  tournez  pas  la  face.  Item  : Ne  per- 
mettez pas  que  je  m^cn  retourne  crifte  Sc  con- 
fus  ; montrent  qu  ils  dijbieat  cette  oraifoty 
à Centrée  du  voile  ^ ^ comme  pn  V,  ouvrait  pour 
donner  l*  entrée  à V Eve  que  dans  U Sanélia.  Dant 
les  autres  liturgies  les  Oraifons  du  voile  s'y  trou-^ 
vent , quoique  le  titre  n' J fait  p04\  efy*  l Or aiforti 
y»qfêe  nous  difons,  montant  à l'Autel , Aufer  jL 

99uobis  répond  h çtU$  dfé  voile  de^ 
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Grecs  &c.  Quand  le  Prêtre  confacroit  ^ 
<^uand  il  ofFroit  le  facrifice  x les  voiles  dtfi 
Sanfta  Sanftorum  étaient  famés  y Itéi  fcttl- 
était  dedans  ^ comme-  dit  S,  Augafin  : Mak 
après  la  con/écration  de  1‘ Euchariflie  y on  tirait 
les  vailes  four  la  faire  voir  à tout  le  mande.  ■ 
, Contre  ce  voile , ^ cette  oraifon  du  voile,  orp 
■peut  ohjcBer  cpee  S,  Efifhane  dit  bien  cjuilv 
avait  tm  voile  dans  une  EgUfe  du  diocéfe  de  p— 
rufalem  x mais  qu'il  met  ce  voile  s l'entrée  dt 
VÉglife  non  au  Sanctuaire  . De  même  quàt 
la  conférence  de  Car'hage  on  en  met  un  à l’en- 
trée de  la  forte  du  Heu  o»  ils  étaient  affemblé:^ 
^e  confejfe  qui  il  y avait  un  voile  au»  entrées  des 
Eglifes  i mais  aujfi  faut  confejfir  que  le  San— 
âuaire  étoit  clos  au  fermé  far  des  voiles,  com- 
me il  afert  far  ces  oraifons.  Et  de  fait  S-.  Ger- 
main ancien  Liturgifte , en  expliquant  ce  voiler 
dit  que  te  voile  efi  ad  inftax  de  la  pierre  que 
fofeph  mît  pour  fermer  le  monument  de  notre- 
Seigneur.  Il  compare  le  voile  d la  pierre,  (à* 
veut  que  tout  ainfi.  quelle  avait  fervi  de  clô- 
ture ^ de  forte  four  fermer  le  monument  d» 
corps  de  Jefm  Clortft  ; ainfi  que  les  voiles  étaient 
les  fortes  du  lieu  où  était  h même  corps. 

Le  Père  Goar  fait  auflî  mention  a de  ces- 
voiles,  apres  TAuteur  de  Thiftoire  mêlée  b,, 
qu'on  attribue  ordinairement  à' Paul  Diacre 
de  l’Eglilc  d'Aquilée,&  dit  flii’il  yalongr 
tems  quMs  ne  lom  plus  en  ufàge  parmi  les 
Grecs  j ce  qui  fuppolc  néceflairement  qu’ils 
y ont  été  autrefois.  De  velu  ( ce  foixt  les  pa- 
roles de  ce  Père)  cor tinif que , inter  columnac 
ciborii  affenfts,  flura  nunc  occurrerent  dicenday. 

a Notis  ad  Eucholog.  GrAcer^f.  xj.  b L.  144. 
m Michael»  Curepalat,  ' ,> 
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ntfi  velu  pr&dicî'»  qumrangulu  , aura  purpu^ 
Vaque  centextft,  à Paulo  Diacono  in  Mirhuë^ 
le  l.  X4<  vocat/t  jnmpr  dem  k GrAcisrehci.-ulls 
y étoient  encore  en  efiét  du  teins  de  Symeoa 
Archevêque  de  Thcflalonique  qui  vivôit  au 
commencement  du  ïî.fiécle.Car  voici  ce  qu*il 
en  dit  dans  fon  livre  du  Temple  de  la,  Mejfe, 
qui  a été  publié  par  le  Perc  Goar  avccl^Eu- 
chologe  des  Grecs  : Stragulis  nhare  circum- 
vefiitur  ornatur,  quoniamquA  fuper  eofiunt; 
confideratu  difficiliafunt , nec  ab  omnibus  com- 
frehendi  queunt. 

A l’égard  des  Eglifcs  d’Occident  , nous 
avons  des  preuves  de  refte  comme  les  Autels 
y étoient  entourés  de  voiles  attaches  aux 
ciboires  , à leurs  arcades  , ou  aux  colonnes 
qui  les  foûtenoient.  Il  ne  faut  que  lire  les 
vies  des  Papes  écrites  par  Anaftafe  le  Biblio- 
thécaire pour  en  être  convaincu  , & fur  tout 
celles  de  Serge  I.  de  Grégaire  III.  de  Za- 
charie, d’Adrien  1.  de  Léon  III.  de  Pafcal 
I.  de  Grégoire  IV.  de  Serge  II.  de  Leon  IV. 
& de  Nicolas  1.  On  y verra  que  ces  fou- 
verains  Pontifes  ont  fait  faire  en  diverfes  E- 
glifes  de  Rome  , les  uns  vingt-cinq,  les  au- 
tres huit,  & la  plus-part  quatre  voiles  d’é'- 
toffes  précieufes  pour  être  tendus  autour  des 
Autels:  In  circuitu  allants  tetrav.la-  oRo  ; per 
altaris  circvÀuim  : pour  être  fufpendus  anx 
ciboires  des  Autels:  Ciboùutn  ex  argenta  ô» 
vêla  firica  circurnquaque  pendintia  : pannos  op. 
timos  quatuor  in  ciboréo  dédit ;pom  être  attachés 
aux  arcades  des  ciboires  an  tour  des  Autels: 
vêla  de  ^auraci  qua  pendent  in  arcubus  at- 
genteis  in  cirenitu  altaris  ; qus,  pendent  in  arct$ 
de  àborio  ; .pour  entourer  les  faints  Autels; 
yela  de  rhodtno  quatuor  qua  Jdtruttf  altare  ctr-; 


« 
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twmiunt  : V ela  nlba  holofi  ftca  ex  quibus  Ça- 
crum  etreurndetur  ait  are  y pour  être  mis  autour 
des  Autels  velà  de  fundato , qua  in  am~ 
lit»  facri  altaris  p»khriora  pendent  viginti 
quinque. 

Gaillaurac  le  Bibliothécaire  , qui  a ajou^ 
té  les  vies  de  cinq  Papes  , lavoir  d’Adrieo 
II,  de  Jean  VIII.  de  Martin  II.  ou  Ma~ 
rin  I.  d’Adrien  III.  & d’Efticnne  VI.  àcel- 
les  qu’Anaftafe  à finies  par  Nicolas  I.  pâl- 
ie encore  des  mêmes  voiles  , dans  la  vie 
d’Eftienne  VI-  odil  dit  que  ce  Pape  donna 
■un  voile  de  lin  & trois  autres  vojles  de  foie 
pour  mettre  autour  de  rAutel  de  l’Eglife 
de  S.  Pierre  de  Rome  : Contulit  in  Baftheu- 
uipojioldrvm  torîin.xn^intsnn  unam,  veUtyra 
feriea  tria , in  cireuitu  altaris. 
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CHAPITRE  XVw 


^Autrefois  U ny  avoit  point  de  bain- 
ftres  d'apHt  aux  Autels , comme  l'on  y 
en  voit  aujourd'hui  en  plujieurs  Eglifès, 
Ces  balujires  ne  pouvaient  être  d'aucun 
ftfage  dans  les  premiers  Jîécles  , feit 
pour  féparer  l'Autel  du  refie  du  Chœurs 
fait  pour  empêcher  ^ue  les  Laitues  rsa- 
.prochajfent  des  Saints  Autels, Joit  pour 
la  Communion  des  fidèles»  En  truelle 
, pofiure  J de  truelle  maniéré , & en  efuei 
lieu  des  Eglifes , le  Pape  , les  Evê(^ues  , 
les  Prêtres , les  Diacres  , les  autres  Ec- 
clefiafii<]ues  & les  Laitues  commu- 
nioient  ? Au  lieu  des  nappes  efui  fervent 
aujourd'hui  k la  Communion  fies  Fidè- 
les , on  leur  donnait  de  petites  tables  de 
bois , frottées  avec  des  éponges.  Ce  ijue 
4fuel^ues  Auteurs  entendent  par  les  ba- 
lufiresde  l'Autel?  Au  lieu  d'une  ba- 
lufirade , il  y avoit  dans  le  Monafiére 
de  Cluny  un  acdüdoir  qui  fervoit  à la 
Communion  des  Religieux, 


CEux  qui  ont  rafiné  dans  ces  derniers 
tems  fur  la  forme  des  Autels  , les  ont 
voulu  fermas  d’une  baluftrade  d'appui.  Ga- 
yautus  la  fuppofe  aéceüàiremeot  îorfqu’il 
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dit  a,  qu’il  devroit  y avoir  huit  coudées 
d’efpacc  , ou  du  moins  quatre  , dans  les 
Eglifes  qui  ne  font  pas  Callégiales  , depuis 
le  dernier  degré  de  l’Autel  jufqu’à  la  ba- 
luftrade.  Monficur  Pavillon  Evêque  d’Alec 
en  parle  ainfi  dans  le  Rituel  de  fon  Diocé- 
fe  b : il  doit  y avoir,  devant  ch-'^que  autel  tirs 
balujlre  de  bron:(e  , de  fer , de  marbre , de  pier- 
re dure  3 ou  de  bois  3 qui  fépare  le  peuple 
V empêche  d’aprocher  de  V autel t Enfin  il  n’y  a 
guéres  aujourd’huy  de  principaux  autels 
qui  n’aïent  leurs  baluftrades  , à la  relêrve 
de  ceux  de  la  plufpart  des  Eglifes  Cathedra* 
les  & des  grandes  Collégiales , qui  ne  fe 
font  point  lailTé  emporter  au  torrent  de  la 
nouveauté. 

Il  eft' certain  néanmoins  qa’il  y a mainrenanC 
une  baluftrade  de  cuivre  à l’autel  de  l’Eglilc 
deS.Jcandc  Lyon,  li  célébré  par  l’attache- 
ment qu'elle  a eu  en  tant  d’occafîons  à lès 
anciens  ufages.  Mais  âufli  faut-il  demeurer 
d’accord  que  cette  baluftrade  n’y  eft  que  de- 
puis l’an  1^8  J.  non  plus  que  le  Jubé  & tou- 
te la  difpofîtion  du  Chœur  5c  du  grand  au- 
tel» 5c  que  cette  Eglife  n’a  pas  vérifié  en 
cela  le  Proverbe  qui  dit  , qu’elle  ne  fait  ce 
que  e’eft  que  de  nouveautés  : Ecclefia  Lugdu- 
nenfis  neÇat  novitztes, 

Monfieur  de  PAubefpine  raporte  f que 
les  Auteurs  qui  traittent  les  antiquités  Ecclé- 
lîaftiqucs  difent  ajfés  que  l’Autel  était  entouré 
de  baluftres  ^ que  cela  s'apelioit  le  Sanétuaire  * ' 

a Append.  ad  Rubric.  Miffal.  Rom.  p.  j.  tit.  de 
menfir.  propriis  ^c.  h Part,  z-  inftruB,  i o-* 
n>  ;o.p.  177.  ci.  a de  l'ancienne  police 
f.  10., 
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& il  entre  lui-même  dans  cette  penfee  lorfl» 
qu’il  ajoiitt , §iue  dans  le  Chœur  il  y avait  une 
t^ace  jéparée  du  Chœur  par  des  balufires  , ce 
qu'on  peut  appcller  le  premier  SanShtaire , ot* 
le  vefiibtde  du  Sanfta  Sanftorüm. 

Mais  avec  tout  le  rcfpeêl  qui  eft  dû  à ce' 
Savant  Prélat , qui  a été  üri  <îes  plus  grands 
ornemens  de  nôtre  fiécle  , je  ne  trouve  pas 
que  les  baluftres  dés  autels  aient  fondemenf 
, dans  l’antiquité  facréè.  En  effet  les  anciens 
Auteurs  qui  Ont  parlé  des  baluftres  des  Egli- 
fes  n’en  ont  point  reconnu  d’autres  dans  le' 
ChcEur  J que  ceux  qui  féparent  le  SanéluairC 
ou  le  Chœur  de  la  Nef 

La  partie  intérieure  de  PEglife  des  Apô- 
tres , que  Conftantin  fît  bâtir  à Conftantino- 
ple,étoit  entourée  de  baluftres  de  cuivré doré^ 
faits  en  forme  de  réseau , ainfi  que  le  faporte 
£ufébe  « en  ces  termes  :lnttriorém  adis  par- 
ier» undique  in  ambitum  tirCumdttSami  rettea-- 
lato  opère  ex  Are  aura  affebrefa^o  yConvef- 
tivit.  Le  Chœur  de  l’Eglifc  de  Tyr  , dont 
parle  le  même  hiftorien  b , étoit  fermé  de 
oaluftres  de  bois  merveilîeufemcnt  bien- 
faits S.  Grégoire  de  Nazianze  dit  c que 
dans  l’Eglifc  il  y a une  baluftrade  qui  eft 
au  milieu  dés  deux  mondes  > dont  l’un  eft 
fiable,  l’autre  variable  , entre  les  Dieux  Si 
les  mortels , c’eft  à dire,  entre  le  chœur  & 
la  nef,  entre  les  Ecclélîaftiqucs  & les  laï- 
ques ; mais  il  ne  dit  pas  un  mot  de  la  bar- 
luftraftc  dé  l’Autel.  Enfin  S.  Germain  Pa- 
tiïache  de  Conftantinople  n^a  pas  d’autre 
penfée  lorfqu’il  parle  amfi  dans  fa  Théorie 

a L-  4.  de  vit.  Conjiantin.  c.  59.  b JL.  10.  hifiS 
’Ecclef.  c.  4,  c In  Carm.  ad  Epifeop. 
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<Jcs  choies  Eccléiiaftiqucs  : Co  umelUs  fiv» 
thoraces , fej>arantes  gradum  a rdiquo  tsmplp 
tnonfirant,  exterior  quidem  p/trs , t/mpl-'tm,qu9’ 
tifque  ingredtiur  ubififiit  pcp:dus  ttiox&n- 
dum  proficifeens  : pars  dut  cm  inter  ior  five  gra- 
dus , fignificat  Saii(fla  Sanftorura  , ?»  qrrA  foli 
faceriûtes  eormn  comités  mirent.  CznceEi- 
locum  ordtioHis  defignant , qtto  ufque  extrtnfe-, 
eus  pop  dus  acc  d‘.t.  Intrmfecus  mitem  funt 
Sanfta  Sanftorum  faits  facerdotibus  pervia. 
Sunt  autem  rever u ad  piam  memoriam  camelli 
anei  , ne  quis  fimpliciter  temere  ingredia^ 
tur. 

Ce  n’eft  pas  qu’il  n’y  eût  quelquefois  des-. 
baJuftrcs  autour  des  Autels  qui  étoicut  éri- 
gés fur  les  tombeaux  des  Martyrs  » ainfî, 
que  S.  Grégoire  de  Tours  le  reconnoît«  de, 
TAutcl  de  S.  Pierre  du  Vatican  , & que  ce» 
Autels  ne  fuiTcut  dans  le  choeur  des  Egli- 
les.  Mais  cela  n'étoit  pas  ordinaire  & il  »’eft 
queiUon  ici  que  de  la  pratique  ordinaire!, 
des  premiers  üécles.  ' 

Ce  qui  fait  voir  encore  qu’il  n’y  avoi? 
point,  anciennement  d’autres  baluftres  à l’Au- 
tel , que  ceux  qui  féparent  le  choeur  de  la 
nef,  c’eft  qu’eu  égard  à la  diicipline'dcs  pre-i 
nuers  lîéclés  , les  baluftres  de  l’Autel  n’euf» 

■ fent  été  d’aucun  uiâgc  dans  l’Eglife.  Car 
enfin  ils  n’eufîènt  pû  y être  que  pourfépa- 
rer  l’Autel  du  chœur  , pour  empêcher  que 
• les  Laïques  n’aprochaiTent  des  iaints  Autels 
ou  pour  iervir  a la  communion  des  fideles. 

Or  ils  y euflent  été  abfoluinent  inutiles 
pour  ces  trois  choies. 

!•  Ils  euffeat  été  inutiles  pour  féparcr 

a £.  I.  de  Glor.  Martyr,  c, 
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l’Aiuel  du  chœur  , parce  que  d’une  part  i'i 
en  étoit  afles  Téparé  par  les  voiles  qui  l’en- 
touroient  de.  tous  côtés , & dont  nous  avonS 
parlé  amplement  dans  le  chapitre  précé- 
dent ; & que  de  l‘autre,  cette  féparation  n'é-‘ 
toit  pas  néceflaire  , puifqu^encore  aujour- 
dhui  on  ne  la  juge  pas  telle  dans  une  in^ 
fînité  d’illuftres  Eglifes  , où  l'autel  n’efl  pas 
fermé  de  baluftres. 

II.  Iis  euflent  été  inutiles  pour  empê- 
cher que  les  Laïques  n’aprochafTeùr  deS 
faints  Autels  j parce  que  rancienne  policé 
de  l’Eglife  ne  leur  permettoit  pas  mêmé 
d’entrer  dans  le  chœur  , âinfi  qu'il  eft  viiî- 
ble  par  la  conduite  de  S.  Ambroiiè  à l'égard 
de  'Théodofe  a , & que  nous  l’avons  mon-^ 
tré  ailleurs 

Enfin  ils  euflent  été  inutiles  pour  la  com- 
munion des  fidèles  , parce  que  l’on  coramu- 
iiioif  ancieniiemént  dans  les  Eglifes , & que 
l'on  y communie  encore  aujourd'hui  allés 
fou  vent  fans  l’aide  des  baluftres.  Je  dis  danâ 
les  Eglifes car  je  né  parle  point  ici  ni  des 
Apôtres,  qui  communièrent  alfis  , ou  plu- 
tôt couchés  à table  , comme  le  marquent  les 
Evangeliftes  f , & que  nous  l'avons  inlînué 
cy -devant  d , ni  des  malades  , qui  commu- 
nient dans  leur  lit  j ni  des  premiers  Chré- 
tiens , qui  communioient  comme  ils  pou- 

a V-  Theêdoret.  L f.  hifl.  Ecclef.  f.  17.  Soza-‘ 
mtrt.  I.  7.  hifii  Ecclef.  c.  14,  ^ Ntee^horUm  /. 
Il  hift>Eccief.  c,  41.  b Traité  de  Hexpof.  du  S, 
Sacr.l.  S-  i-  5*  de  la  derniere  edit.  ^ dif^ 
fertat.  fur  les  fubés  c.  16.  c Matth.  té.  v.  to. 
Marc.  14.  V.  18.^  zt.  Luc.  zi.  v.  14.  ^ ly. 
fohan,  13.  V.  t}.  à Au  c.  13. 
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\Atttels  det  Eglîfes,  Ch.  XV.  «rj 
voient,  & où  iJs  pouvoient , dans  le  tems  des 
perfécutions  ; ni  des  voiageurs  , qui  portoient 
î’Euchariftie  dans  leurs  voïages  & commu- 
nioient  par  tout  où  ils  fe  trouvoient,  fur  mer 
ou  fur  terre;  ni  des  Fidèles,  qui  commu- 
nioient  dans  leurs  maifons  , où  il  leur  ètoit 
permis  d’emporter  les  divins  myfteres. 

Il  eft  clair  par  une  homelie  de  faint  Jean 
Chryfoftomc  « que  les  Grecs  communioient 
debout.  M.  Habert  Evêque  de  Vabres  le 
montre  bien  nettement  b.  Mais-5.  Jean  Chry- 
foftpme  c y 6c  S.  Cyrille  de  jérufalem  d,ob- 
fervent  qu’ils  avoient  la  tête  baiflee  çn  com-. 
xnunianr.MrHabert  eaflure  qu’encore aujour-. 
d’inii  ils  communient  debout  , comme  font 
aulii  les  Ethyopiens  f , & les  Abylfins  g. 
Laici  ( dit-il  ) viri  primhm  , poftea,  mulieres  y 
communicant  ad  limen  fanêiuarii  ftanus; 

Mr  Smith , Prêtre  de  l’Eglife  Anglicane, qui 
a affifté  plulîeurs  fois  à leurs  Liturgies, pen- 
dant k féjour  qu’il  a fait  en  Grcce  , témoi- 
gne h quhls  baiflent  un  peu  la  tête  & les 
genoux  en  communiant  : ere£li  Hant» 

jiifi  quod  percefturi  Sacro-fané^a  fymbola ^caput 
^ genua  inclinant , quo  paepo  fub  utraque  fpet- 
de  fimul  communie at  populus-  Le  Pontife  ou 
ic  Prêtre,  comme  l’expliquent  le  Père  Goar  if, 

^ > ■ ' l ■ J ■ Y"" 

t 

a Homil.  i8.  i»i,  ad  Çorinth.  b P.  lo-  L*V 
turg.  Ordin.  Obftrvat*  lo,  ».  i.  c Orat.  in 
EncAiiia.  d Cateçhef.  $.  myflago,  slbrd.  n.  x, 
{Fr.  uiivar.  apud  Cttjfand.  in  Liturgie,  c.  If. 
g Godignus  de  rébus  Abijf.tt-  /.  l,  c.  Jf.  pag. 
7-16..  hEpifi.  deEcclef.  Grec,  ftatu  hodier.pag, 
tu.  edtt.  1.  Londin.  i idotis  ad 

choiog.-  GrAc.p.  lyo,  »,  170, 


V.. 


w 


54  T>îJfertation  fur  les  frmcîpmx 
Nlr  Habert /î,  & Mr  le  Cardinal  Bona^,  com- 
jnunic  au  milieu  de  l’autel  ; les  autres  Prê- 
tres autour  de  l’autel,  le  Diacre  derrière  l’au- 
tel ; les  Sou-diacres  & les  autres  Eccléfiaf- 
tiques  à l’entree  du  Chœur  : & le  peuple 
hors  le  chœur  pioche  la  porte  roïale,  ou  dans 
le  lieu  appelle  le  Trône  de  ffu'-Chrifi,Sole» 
c[ui  cil  lé  premier  endroit  que  l’on  rencon- 
tre en  Portant  du  chœur  par  la  porte  roïalç 
pour  aller  dans  la  nef,  ainlî  que  nous  l'avons 
/ait  voir  ailleurs  c. 

On  n’avanceroit  peut-être  rien  contre  la 
yérité  , quand  on  diroit  que  les  Latins  corn- 
jtiunioient  autrefois  debout.  ,Au  moins  Tcr- 
tullien  fembie-t'ii  le  marquer  par  ces  paro- 
les d : îianne  folemnier  erit  fiatio  tua  /i  ^ ad 
aram  Dei  fleteris  accepta  cerpore  Domim  ^ re- 
^ervato  utrumque  falvum  efi  , £?>  participaiio  fa- 
crificii  & cxecutia  officii  ; Et  Mr  le  Cardinal 
Bona  auflî , iorfqu’il  affure  e qu’encore  au- 
jourd’hui le  Diacre  communie  debout  .à  la 
Mefle  Ibknuelle  du  Papc,&:  que  celafe  fait 
'ifcion  l’ancien  ufage  de  i’Eglife  : Etiam  hodie 
i»  [olen.ni  Romani  Pontificis  Diaconus 

' communicat  flans , omnmo  ex  tietcrt  ritu. 

Quoiqu'il  en  lôit  il  paroît  par  l'Ordre 
Romain/,  qu’autrelois  le  Pape  cornmunioit 
aflis  dans  un  lîcge  proche  l’Autel  ; que  les 
Evêques  à genoux  communioient  de  fa  main 
auprès  de  Ibn  fiége  ; que  les  Prêtres  & le* 

a Supr.  Ohferv.  9-&to.  b L.  i.  Rer.  Ltturg.  c. 
17.  n.  8.  c Dijfert.  fur  les  ^uhés  c.  z.  d L,  de 
Orat.c,  14.  e Supr.( Tit.  Ordo  procefp.  &c.  Tiu 
tncipit  Ordo  Ecclefiaft.  f^x.Tw,  In  nemitie  J>en 
fpi.  incipit  (^c. 
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Diacres  , dans  la  meme  pofture  ; commii- 
nioient  à l'autel  ; qu-enfuice  le  Pape  alloiç 
communier  les  Sénateurs  & les  autres  per- 
fonnes  confidérables  au  haut  de  la  nef  ; 
qu'aprés  cela  les  Evêques  &,  les  Prêtre^ 
communioicnt  les  hommes  5c  les  femmeç 
dans  la  nef,  félon  les  rangs  qui  leur  éçoienç 
aflîgiiés. 

Cette  difcipline  a . changé  particuliéreîr 
ment  à régard  des  Laïques  ; & Monficuc 
de  PAubefpine  parle  de  ce  changement  cç 
jçette  maniéré  a : Es  premiers  fiécies,  les  Laï^ 
qties  cooimunioien^t  dans  la  nef^  ^ les  Dia,’- 
cres  y tant  en  l*EgUfe  Latine  * que  parrr 
mi  les  Grecs  , leur  porteient  VEucharifiie  . 
en  la  place  en  laquelle  ils  avaient  ouï  la  McjJe; 
çom?ne  il  apert,  pour  les  Grecs , dans  • la  p- 
eonde  Apologie  de  fuJlin^  par  les  Latins^ 
dans  S.  Cyprien , de  laplîs.  Mais  du  depuis 
cetje  police  a changé  en  Occident  ; comme 
en  voit  par  le  Concile  fie  Tours  , les  Laïques 
font  venus  à V^utel  recevoir  iEucharifiie^  dont 
les  Grecs  fe  plaignent , comme  on  Ut  dans  B 
famon  , quUls  nous  blâment  de  laijfer  aprocher 
les  femmes  du  SanBuaircm  Mais  nous  avons 
nos  raifons  'y  ^ cette  policç  a changé  pour  plus 
grand -refpeci  qidon  voulait  porter  à V Eucha-^ 
Ytfiic*  Car  nous  avons  ejlimé  que  les  Diacres  ne 
Revoient  pas  la  toucher  , ni  la  donner  \ qu'il 
étoit  plus  à propos  que  le  Fr  être  difribuât  la 
Communion  que  le  Diacre  5 (^que  pour  cet  effet 
les  Laïques  aprochajfent  du  S annuaire.  En  un 
fnot  les  Grecs  portent  plus  de  rcfpeâ  au  San^ 
èpuaire , ^ Us  Latins  a lEucharifiie. 


a Aià  l.  if  (U  l’ancien  •^olûe.  f.  lo. 


^ Dijfertatien  fur  les  principaux 

Ainll  ce  u’a  été  que  vers  l’an  567.  qui  cft 
îe  tems  du  z.  Concile  de  Tours  , que  les 
Laïques  ont  communié  à l’Amcl  en  Occi- 
dent. Encore  cela  ne  s'eft-il  pratique  que 
plus  d’un  liccie  après  en  Elpagne,  puifquc 
le  quatrième  Concile  de  Tolède  en  633, 
veut  a que  le  Prêtre  & le  Diacre  commu- 
nient à l’Autel  , le  Clergé  dans  le  Choeur^ 
Ac  le  peuple  hors  le  Choeur  , c’eft  à dire  cha- 
<:un  dans  fa  place.  Car  voila  prècifèment  ce 
qu’il  dit  : Pofi  oraüonem  DominicAm  con- 
junchonem  pAnis  , benedUiio  in  populum  fer- 
quRîur  , tune  demum  eprporis  ^ fangtttnis 
I)omini  Sacramentum  fumatur  . eo  videlicet 
prdine , ut  Sacerdof  Levita  fînte  Altare  corr.- 
mumeent  , in  Chore  plerus  , extra  Chcrum 
populiis. 

Mais  enfin  en  quelque  endroit  de  l'Eglilc, 
& en  quelque  pofture  que  les  Ecclèfiaftiqucs 
ÿc  les  Laïques  communiaflent , ils  ne  fe  1er* 
voient  point  de  baluftres  pour  cela.  Et  quel 
bicfoin  en  avoient-ils  en  c&t , lorfqu’ils  re- 
.cevoient  la  communion  dans  leurs  mains , 
les  hommes  dans  leurs  mains  toutes  nues  , 
félon  faine  Auguftin  ^ & les  femmes  dans 
leurs  mains  couvertes  d’un  linge  propre  , que 
le  Concile  d’Auxerre  d’environ  l’an  57  ap, 
pelle  Dominicale  ? -Llla- 

ge  qui  fcmble  avoir  duré  jnfqu’au  de  là  du 
neuvième  fiècle. 

Dans  l’Eglife  d’Orient  , les  Evêques , les 
Prêtres  & les  Diacres  qui  communîoicnt  à 
l’Autel,  fc  pafîoient  auffibien  de  baluftres 
que  fout  maintenant  les  Evêques , les  Pre- 
ftres  & les  Diacres.  Au  lieu  de  baluftres  .. 


SI  Can^  ^^i.hSerm»  ai;..  deTtmp,  cCan.  4a. 
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•n  donnoit  aux  Laïques  devant  eux  de  pe> 
thés  tables , ©u  , fi  vous  voulez  , des  tablet- 
tes , fuivant  le  témoignage  de  faint  Atha- 
nalè  « , de  (aint  Jean  Chryfoftome^  & du 
Cardinal  Baronius  c , qui  étoient  frottées 
avec  des  éponges  , comme  dit  encore  faint 
Jean  Chryfoftome  & que  M.  Allatio, 
dans  fa  première  Epître  au  Père  Morin  e ap- 
pelle a-?7Dr><tiTeÿtxs^«. 

Dans  l’Bglife  Latine  , le ‘Pape  qui  com-' 
munioit  affis  dans  fa  chaife  proche  l’Autel, 
& qui  y communie  encore  aujourd’hui  quand 
il  dit  la  Mefïê  folemnelle  , félon  le  rapbrt 
de  Durand  f & de  Monfieur  le  Cardinal' 
Bona  les  Evêques  qui  commuuioient  d' 
genoux  auprès  de  fa  chaifè  , les  Prêtres  Sc 
les  Diacres  qui  commuuioient  à l’Autel,  les 
Sou-diacres  & les  autres  Eedéliaftiques  qui 
communioient  à l’entrée  du  Chœur , & les 
Laïques  qui  communioient  dans  la  Nef, cha- 
cun dans  fbn  rang  , n’avoient  pas  apparem- 
ment des  baluftres  devant  eux  j autrement  il‘ 
eût  falu  qu’il  y en  eût  eu  devant  la  chaifè, 
du  Pape  pour  lui  & pour  les  Evêques , a 
J’ Autel  pour  les  Preftres  & pour  les  Dia- 
cres .à  l’entrée'  du  Chœur  , pour  les  Sou- 
Diacres  & pour  les  ''autres  Eccléfiaftiques , 
dans  la  Nef,  pour  les  hommes  & pour  les 
femmes  ; enfin  il  eût  falu  que  toutes  les  Egli- 
fes  cullciit  été  en  baluftres. 

Cependant  les  Auteurs  qui  ont  parlé  des 
anciennes  Eglifes  ne  nous  marquent  que  deux 

a In  ad  Soîitar.  h Homil.  6i.  ad  poful. 

Antioch.  c Ad  an.  y?.  ».  14^.  à Ibid,  c De 
rentier.  Gyac.  templis.  f L.  4.  Ration,  divin, 
Ojjic.  c.  f4.  n.  5-  g L.  X.  Rer.  Liturgie,  c. 
17.  ».  8. 


^8  Dl_fertationfkr  Us  principaux. 

endroits  on  il  y eût  des  baiuilics  , favoix  ca^ 
tie  la  Nef  & le-  Chœur  , & autour  des 
tombeaux  des  Martyrs.  Saint  Grét^oire  de 
Tours  parle  de  ces  derniers  dans  le  j.  livre 
de  la  gloire  des  Martyrs  a , & dans  le  pre- 
n^ier  livre  des  Miracles  de  faint  Martin,  i 
Quelques  autres  Ecrivains  Eccléfîaftiques 
a la  vérité  font  mention  des  baluftres , ou 
de  la  clôture  des  Autels.  L^Empereur  Théo- 
dofedit  r que  TAutcl  fermé  de  baluftres 
fait  une  des.  trois  parties  de  lEglifc.  Sacro^ 
fanBum  Alta^re  CMcellis  cLatifum.  Saine 
Auguftin  raporte  d qu^un  jeune  hom me jqui 
fût  guéri  par  l’interccffîon  de  faint  Eftiennc 
tomba  par  terre  comme  il  tenoit  les  baluftres 
du  lieu  Saint , ou  , lî  vous  voulez  de  EAutel: 
Ch?n  loci  S^n^i  Cancelles  Martyrium  erat 
teneret.  Nous  lifons  dans  i^aftion  première 
•du  Concile  dé  Calcédoine  en  451* *  que  les 
Juges  & les  Sénateurs  , qui  y furent  ea- 
voi  es  par  T Empereur  Marcien  , prirent  pla- 
ce au  milieu  des  Prélats  vis  à vis  les  balu- 
lires  du  tres-faint  Autel  deTEglifedc  faintc 
Euphemie  : Kefidemibus  in  medio  ante  Ctm^ 
celles  fm^iffimi  Altarism  Le  Moine  Cyrille  , 
dans  la  fie  de  faint  Sabas  dont  il  étoit  Dif- 
ciple  , parle  aufti  des  baluftres  du  ircs-Càitxt 
Autel  .en  ces  termes  e : Manfi  p^r  neHem 
& diem  fierais  feaes  CamtÜûs  fnnëtiffimi 
jiltaris.  11  fait  la  même  choie  dans  la  vie 
de  faint  Euthymius  f où.  il  témoigne  qu*un 
Saxrazin,  nommé  Tciéhon  , a voit  les  mains 


a.'  C.  }9-  b C.  5j.  c In.EdiBo  de  ad 

citlcem  Sjnod.  Ephefin.  d Z.  at.  de  Civit- 
Dei  c.  3.  c To.  1.  vett,  monument,  Mcclef. 
Gr*c.  f.  B,  Coieler.  £,lbid. 
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apuïées  fur. les  balullies  de  l’ Autel  : 
hinsmanusinnixas  Cancello  Altaris.  Le  Con- 
cile du  Dôme  de  Cooftantinople  en  69%  a. 
ne  permet  qu’à  l’Empereur , lorfqu’il  fait  foa 
cfhandc  , d’entrer  dans  la  baluftiade  de 
l’Autel  : IntTfk  feptu  fa£ri  Aüatis  ingredi. 
Enfin  il  y a beaucoup  d’exprelEons  de  cette 
nature  dans  les  anciens  Ecrivains  Eccléfia- 
ftiqucs, 

Mais  elles  ne  veulent  dire  autre  chofcque 
les  baluftics , non  pas  prëcifcmcnt  de  l’Au- 
tel , mais  du  Choeur  ou  Sauâuaire,  dans 
■lequel  ■étoit '‘renfermé  l’Autel  , qui  en  cft 
;la  principale  partie  ,8c  a qui  les  baluftrts 
du  Choeur  fervent  de  clôture , ainlî  qu’au* 
autres  parties  du  Chœur,  Car  dans  le  vrai 
fvateL<r^'eiot , , (Aaç'Ji'ete»  i en 

•Grec  ,SanÉimrmtn  ^ facrarium  , bcma  fi  t/pi- 
■.tifiiorium,  altarium , altare , en  Latin  quifi- 
gnificnt  fouvcnt  l' Autel , fîgnifîent  auin  fou- 
vent  U Choeur  des  ^Eglifes  , dans  les  anciens 
Auteurs  , comme  le  prouve  Mp  Smith  dans 
l’Epître  que  nous  venons  de  citer  par  de» 
témoignages  exprès  du  Martyr  faint  Ignace, 
C’eft  en  ce  dernier  fèns  que  le  Concile  de 
Laodice'e  b déclare  qu’il  n’eft  permis  qu’aux 
Eccléfiaftiques  d’entrer  à ” l’Autel  &*  d’y 
communier  : Ad  Altère  ingredi  commua- 
nicare  , que  cela  cft  défendu  aux  femmes  c: 
Non  opertet  ntuUeres  etd  Alt.zre  ingredi  ; Et 
généralement  à tous  les  Laïques  , félon  l’ex- 
plication d’Ariftéme  d.  C’eft  dans  cet  ef* 
prit  que  Balfamon  e appelle  Autel  ce  que 
le  Concile  du  Donre  déConftaminople  vient 

u.Citn^.  6 9. h-  Ga.ii  ■19.  c Cxrr.  44.  à ln'hune 
Canon,  c InCan.  69.  Sjmd.  Ttuil.  . ■ • ' 
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lOo  Dijfertdtion  fur  les  pnnctpdux 
4’apeller  , la  baluftradc  de  l’Autel  : Prohi^^ 
hetprifens  canon  ne  Laid  ai  attare  ingre^ 
^ diantur.  En  un  mot  c’eftdans  cette  vue  que 
faint  Grégoire  de  Tours  dit  a que  dans  l’E- 
glifc  de  S. Martin,  bâtie  parJPcrpétuus  Arche- 
vêque de  Tours  . il  y avoir  trente-deux  fc* 
iiêtres  à l’Autel  , & vingt  piliers  dans  la 
Nef  : Feneftras  in  altario  trtginta  iuas , »» 
capfo  vieinti  columntu. 

. Au  relie  quoiqu’il  n’y  eût  point  de  baluftres 
autour  des  principaux  Autels  pour  la  com- 
munion des  Fidèles, il  ne  lailïbit  pas  d’y  avoir 
en  certaines  Eglifcs  des  acoüdcirs  dcftinés  a 
cet  ufage.  Il  y en  avoir  un  dans  l’Eglilc  de 
Cluny , entre  les  colonnes  du  Ciboire  de  l’Au- 
tel , au  tems  de  faint  Udalric  au  commence- 
ment du  11.  lîécle.  Car  voici  comme  ce 
Saint  en  parle  dans  les  anciennes  coutumes 
ce  Monaftére  h,  lorfqu’il  décrit  la  com- 
munion du  Prêtre , des  Miniftres  8c  des  Re- 
ligieux : 'Ums  de  miniftris  tollit  de  armario 
jScuteUam  , t^,net  cum  linteolo  fu- 

per  reclinatorium  , quoi  efi  , quantum  puto  , 
propter  hoc  maxime  faStum  inter  duas  Ciborii 
çolumnas  ; fuper  quoi  Diatonus  mittit  pateneem 
in  qua  Dominicum  corpus  efi  divifum  ■;  calicem 
quoque  cum  fanguine  dat  Subdiacono  intrin fi- 
cus fianti  inter  reclinatorium  altare  &c. 
Mais  outre  qu’il  y a apparence  que  cet  acou— 
dotr  n’étoit  pas  fixe , & qu’on  le  plaçoit  aij- 
leurs  qu’entre  les  colonnes  du  Ciboire  de 
l’Autel, hors  le  tems  de  la  communion  ; outre 
que  lâint  Udalric  ne  dit  pas  qu’il  eût  la  for- 
me d’une  baluftradej  il  étoit  particulier  à l’E- 

^L.%.  flifior.  Franc.  C,  iq,  b ü.  C»  $0» 
To./^.Sfidleg.Acheri.  
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gJifc  de  Cluni , & Tufage  n’en  peut  pas  paflcr 
pour  ancien,  puifque  la  Congrégation  de  CIu- 
ïii  n’a  pris  naifTance  qu’au  dixiéme  fiéclé  , & 
que  Je  Monaftére  de  Cluni  ne  fut  bâti  qu’ea 
ÿio.  par  Guillaume  Duc  d’Aquitaine  , félon’ 
le  témoignage  d^Aubert  le  Mire.  « 


chapitre  XVI. 


Les  Autels  doivent  être  tellement  di/l- 
fojh  cfue  l'on  fuijj'e  tourner  tout  uu  tours 
On  tournoît  tout  autour  de  Autel  des 
encenfemens  & de  celui  des  Holocaujles, 
Les  ^lus  célébrés  Autels  du  Vaganif- 
me  etoient  dans  la  même  difpojttion. 
Les  Auteurs  EccléfiaJH^ues  , auÿi  bien 
4jue  quantité  de  cérémonies  marcfuées 
dans  les  Adijfels  fît  dans  les  Cérémo- 
fjîaux  anciens  & modernes  fuppofent  que 
P on  tournoît  tout  au  tour  des  Autels, 

La  plus-part  des  Autels  d’aujourd’hui  font 
tellement  difpofés  depuis  environ  un  £é> 
de , qu’on  ne  fauroit  tourner  tout  autour , 
Ibit  parce  qu'ils  touchent  aux  murailles  , foit 
parce  qu’il  y a des  Sacriftics  ou  de  petits  re-« 
duits  derrière.  Mais  autrefois  on  tournoit 
tout  autour  des  Autels.  J’en  pourois  raporter 
une  infinité  de  preuves  } mais  les  quinze  que 
j’ai  choifies  entre  les  autres  font  plus  quefuf- 
fifantes  pour  juftifier  l’univerfaiité  de  cette  fi- 


a  L,  X.  Oriÿiri.  Monajlic.  c. 
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«nation  dans  les  Eglifes  d^Occident , comme 
dans  celles  d^Orient , dans  les  Eglrfcs  des  Sé- 
culiers , comme  dans  celles  des  Réguliers. 

Mais  avant  que  de  les  mettre  ait  jour  , iî' 
ne  fera  peut-être  pas  hors  de  propos  de  re- 
marquer ici  deux  chc^es. 

La  première  eft  , que  les  deux  Autels  que 
Dieu  commanda  à Moi fe  de  lui  bâtir,  l*Au^ 
tel  des  cncenfcmens,  & PAmel  des  Holo- 
cauftes  , étoient  faits  de  manière  que  Po» 
pouvoir  tourner  tout  autour. 

' Pour  ce  qui  regarde  PAutcl  des  encenfe- 
mens  , qui  éioit  placé  dans  le  Tabeniaclci 
contre  le  voile  que  Dieu  avoit  fait  mettre 
devant  PArche , entre  la  Table  des  pains  de 
Piopolîtion  & le  Chandelier  d^or , cela  cflt 
clair  par  ces  paroles  de  PExode  a , qui  por-^ 
tent  qu’il  étoit  de  bois  de  Se'cim , & tCvêta 
d’or  trcs-pur  de  toutes  parts  Fades  alSarie 
efd  addenda»*  thymiam*  U*  lignii  Sitim  > 
fiiefque  illiid  aura  > laete  craticulam_ 

ejus  qttàm  fafietes  ptr  circuiiam  ^ cornua  ^ 
faciepfite  et  corcynm  aunélam  per  gyrum. 

•A  l’égard  de  PAutcI  des  Hôlocaufles;  qur 
étoit  hors  le  Tabernacle  , dans  le. parvis* 
puifqu’il  étoit  revêtu  de  toutes  parts  <îc 
grofles  lames  de  cuivre  & qu’il  avoir  qua- 
tre anneaux  de  cuivre  aux  quatre  coins 
dans  lefquels  on  pafToit  fes  deux  leviers  de 
bois  de  Sétim  . garnis  de  plaques  de  cui- 
vre, pour  le  tranfporter  d’un  lieu  à nn  au- 
tre , ainfi  quil  eft  raponé  dans  le  même  li- 
vre de  PExode  h,  on  ne  peut  pas  raifonna- 
blcmcnt  douter  qu’on  ne  tournât  tout  au- 
tour. Pactes  altare  de  Itgfiis  S’e/zw  , dit  Dieu 


a C.  }o,  I.  c?»  bC.  X7.  i.  4.  7. 


Digitized  by  GoogI 


' Autels  des  EgVfes.  Ch.  XVr.  ioj 

^ Moïfc  , fer  ctijas  quituor  angulos  erunt 
quatuor  annuli  anei.  Pactes  veBes  altarü 
de  lignis  Setimduos  , quos  operies  laminis  intit 
0»  induces  per  circulas , eràntque  ex  utroqnt 
latere  altaris  ad  portandum. 

La  fécondé  eft  que  l’on  tournoit  aufli 
tout  autour  des  plus  illuftrcs  Autels  du  Pa- 
ganifme.  Paufauias  le  témoigne  a de  celui 
de  Jupiter  Olympique  ; Callimaque  h de 
celui  de  Jupiter  Ammon  ; Stace  e de  ce- 
lui de  la  Clémence  à Athènes  j & Robert 
Gagnin  de  celui  d’Arles,  Virgile  f enfin  & 
Ovide  f parlent  de  certains  Autels  , qui 
étoient  difpofés  de  la  mêmefaçon.  On  peut 
voir  tout  au  long  les  témoignages  de  ces 
Auteurs  dans  le  livre  fîngulier  de  l’Autel , 
De  jira , de  feu  M.  Berthault  Prêtre  de  l’O- 
ratoire , Sou-Doïen  & Chanoine  del’Eglifc 
de  Chartres  , Official  & Grand- Vicaire  de 
Monficur  l’Evêque  de  Chartres. 

Cela  préfuppmé , il  faut  maintenant  mon- 
trer que  l’on  tournoit  anciennement  tout  au- 
tour des  principaux  Autels  des  Eglifes. 

I.  L’Autel  de  l’Eglife  de  Tyr  , bâtie  par 
l’Evêque  Paulin, étoit  au  milieu  du  Sanftuai- 
rc , félon  ces  paroles  du  Panegyrifte  incon- 
nu de  cette  fuperbe  Eglife  raportées  par  Eufe- 
be  g : Porro  templo  h^e  modo  abfaluto , feiUfque 
qutbufdam  in  altifsimoloco  , ai  Prafidum  Et-m 
clefs  A honerem  celUcatis,  fubfeUiis  praterea  stn- 
dique  di^enfatis  ai  eommunem  ufum$eximieqsse 
formatis  , altari  denique  tamquam  fancioSan^ 
üorum  m medie  SanBuarii  collocato,  ifla  rur^ 


a 7»  "Eltac.  l.  6.  b /»  hymn  Apollin.  c L,  lu 
Thebaid.  d In  Carol-  j.  c L.  i.  Æneid.  f L.  3^ 
TriJl,Eleg.  i}.  g L.  10.  Hiftor.  Ecclef.  c.  4, 
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fum  Ht  à plebe  & mnltitudme  eo  non  pojfet  ae- 
iedi , Cancellts  e ligno  fahricatis  circttmdedit.  Et 
cette  fituation  fait  voir  bien  nettement  que 
l’on  pouvoit  tourner  tout  autour. 

II.  Synélîus  Evêque  de  Ptolémaïdc  fup- 
pofe  que  l’on  tournoit  autour  des  Autels  , 
puifqu’il  dit  a qu’aulîitôt  qu’il  fera  entré  dans 
l’Eglife  il  fera  k tour  de  l’Autel  : Frtmum  ad 
Dei  templum  accedam  , tam  altare  circuibo. 

III.  Le  célébré  Abbé  S.  Sabasdit  fouvent 
dans  fon  Typique,  ou  Ordinaire  des  Offices 
d’vins,  que  le  Prêtre  cncenlc  l’Autel  & le 
Propiciatoirc  en  forme  de  Croix.  Poft-- 
quam  Sacerdoi  fCc  font  ces  paroles  è ) ad 
modum  crucis  facrum  altare  ^ onmem  facri~ 
ficii  locum  incenf averti  egreditur  per  portas  , 
fanâbas , faBâque  cruce  eut»  thuribulo  ante  pro- 
pitiatorium  progreditur  incenfat  imagmem 
SanBi  Scc.  Incenfat  c facrum  altare  ad  modum 
crucis  univerfum  propitiaterium  , &c. 

Jean  Cantaeuzéne  d , & Codin  e , parlant 
de  l’Empereur  marquent  auflî  que  le  jour  de 
fon  Couronnement  , avant  que  de  commu- 
nier , il  entre  dans  le  Sanduairc  & encenfc 
la  fainte  Table  en  forme  de  Croix  , c’eft  a di- 
re, comme  ils  l’expliquent  eux-mêmes  , en 
regardant  premièrement  vers  l’Orient  , cn- 
fuitc  vers  le  Septentrion,  pnis  vers  l’Occident 
& enfin  vers  le  Midi.  In  SanBuarium  ingre- 
ditur  ( dit  Jean  Cantacuïénc  J ac  tradito  fibi 
thuribulo  facram  p/imîtm  menfam  ver  fus  Orien. 
tem  vaporat , demde  verfus  Septentrionem  tum 
ad  Occidentem,  denique  ad  meridiemrefficiens 
Et  Codin  ; Ingreditur  Imper ator  in  SanBa 
Sanctoritm  accepta  thuribulo  incenfat  crucis 

AlnCataftaff.  b C.  i.  c C.  7.  d 1. 1.  Hiffor. 
(.  41.  c L.  de  Offif.  CP.  c-  ï7* 
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itt  ipeciem  facram  mtnfitm  , primitf»  quidem  ad 
Orientem , deinde  ad  Septentrionem  , poftea  ad, 
Occidentem  tandem  ad  mertdiem.  Ce  qui 
eft  le  véritable  encenfement  en  forme  de 
Croix  dont  parlent  les  Liturgies  de  faint  Ba- 
file  & de  laint  Jean  Chryloftome  , l’Eu- 
chologe  de  l’Egiife  Grecque  & faint  Sabas. 
Or  il  eft  clair  que  cet  encenfement  ne  fe 
peut  faire  fur  l’Autel  , fi  l’on  ne  tourne  tout 
autour  de  l’Autel. 

IV.  Le  Père  Goar , après  Codin,  témoigne 
que  l’Autel  de  l’Eglifc  de  S'«  Sophie  de  Con- 
uantinople  étoit  autrefois  placé  de  telle  forte 
que  les  Prêtres  en  pouvoient  aprocher  de 
tous  les  cotez  pour  le  baifer.  Habuu  (dit-il  <?) 
illius  Ecclefia  menfa  facra  gradus  fuos  aura  pa- 
ra teSlos , quibus  ex  omnilatere  facerdotibas  eam^ 
ofculaturis  ejfet  acceffits  , ut  teflatur  Codini  tex» 
tus  vulgaris  MS.  BtbliothecA  RegU  : Fecit  te 
Juftinianus  aureos  gradus  in  circuitu,  quo  «* 
ftantSacerdotes  facram  menfani  veneraturi.  « 

Auîfi  eft-il  vifiblc  par  la  Defeription  que 
Paul  le  Silenciaire  a faite  de  cette  Eglifc  Im- 
périale que  l’Autel  ètoit  au  milieu  j & c’eft  ce 
que  M du  Cange  reconnoît  par  ces  paroles  b: 
In  media  ac majori coucha  erat  ayta  , 

feufanéia  menfa. 

V.  S.  Auguftin  , ou  plutôt  le  Vénérable 
Béde  c , alTûre  que  la  Table  de  Jefus-Chrift 
eft  placée  au  milieu  du  Chœur  , ou  au  milieu 
dcl’Eglifc.  Menfa  Chriflr  ( dit-il  ) efi  lUa  in 
rnedto  conjlituta  ; & par  conféquent  que  l’on 
peut  tourner  tout  autour. 

a.  Nâtis  in  Eachelog.p.  i}.  b /»  S-  Sophia , l. 
3.  CP.  Chrifiia.  ».  Ç3.  cSerml^x.  in  l.  adCo- 
rmth.  c.i$.feu  Serm.  46.  S.  Aug.de  Ver  b. Dom. 
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VI.  Les  Auteurs  Ecclélïafliqucs  qui  onr 
expliqué  rétymologic  du  mot  Latin  Cho- 
rus, cft  ce  que  nous  appelions  VCWar, 
iHfênt  qu’il  vient  de  ce  qu'au  commen- 
cement de  l’Eglife  , les  Chantres  fcfoient 
comme  un  cercle,  & chantoienc  ainfî  autour 
des  Autels.  Diilus  Chorus  ( difent  S.  Ifidorc 
Evêque  de  Séville  * » Fortunat  Archevêque 

.de  Trêves  b , 8c  Raban  Archevêque  de 
Maïence  ) ]md  initia  m modum  coron»,  eir- 
€Um  Aras  flarent(^tta  f fa  lièrent.  Durand  E- 
▼êque  de  Mande  parle  de  la  même  maniè- 
re d & ajoute  qu’ancieimement  les  Chantre» 
chantoienc  tous  enfernWe  autour  des  Autel» 
ihais  que  Flavien  & Théodore,  inftnrits  par 
S.  Ignace,  qui  Tavoit  été  de  Dieu  même 
ordonnèrent  qu’ils  chanteroient  alternative- 
ment. Voici  fes  propres  mots  r DiÜus  eft 
chorus  à chorea  vel  corona.  Olim  enim  irp 
modum  coron»  circum  aras  fiabant  ita  ffaU- 
mos  concorditer  concinebant.  Sed  Wlavianus 
Theodorus  altematim  ffaïlere  eonftituerunt,  edo- 
éfi  ab  Ignatio  , qui  fuper  hcc  fuit  divlnitus  e- 
do£ius. 

VII.  Ardon , ou  Smaragdus  , drfciple  de 
S,  Benoît  Abbé  d’Aniane , parlant  de  l’Au- 
IcJ  de  S.  Sauveur  de  l’Eglile  d’Aniane  dit  e, 
qu’il  avoit  une  ouverture  par  derrière  oii  l’on- 
renfitrnuMt  des  Reliques  : Akare  tllud  forin- 
fecus  efi folidum^ab  intus  autem  cavumytetror- 
fum  habens  ofitolttm  quo  pnvatis  diebus  indu- 

Z L.  6,  Origin.  c,  I9-  b X.  }.  dt'Ecclefiafi, 
officie.  cL.  i,  dtinfiit.  Cleric.  c.  jJ.  dJC. 

Raûmd»  c,  i.  ».  i#.  e In  vit.  S.  S^ene— 
die»  Anian,  Abb.^  ».  x6.  to.  AHer.  SS.Ord»^ 
S.  Bened,  p»  i* 
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ft,  tenentur  cafféi  cum  drverfis  Reli<juns  Patrttm. 
Ce  qui  fait  croire  que  l’on  tournoit  tout- 
autour. 

Avant  le  milieu  du  ix.  fîccle  il  y en  avolt 
un  pareil  dans  l’Eglifc  de  S.AmbEoilc  de  Mi- 
lan , qu’Angilbert  Archevêque  de  Mil?*  lit 
iaire  d’oT;  & Ughdlus  qui  en  a fait  ladefcrip- 
tion  après  Purifellus  , marque  ^ que  derriè- 
re il  y avoit  deux  petites  portes  par  où  l’on 
pafioit  les  Reliques  des  Saints. 

VIII-  Anaftafe  le  Bibliothécaire  raporte  h 
que  le  Pape  Leon  III.  fit  enrouier  de  toutes 
parts  de  plaques  de  Vermeil  doré  les  autels 
de  S.  Grégoire  le  Grand  , de  S.  André  & 
de  fainte  Pétronille  de  Rome.  InvejHvit  aU 
tare  B-  Gregerii  Confejforis  a>tqne  Tontificis  ex 
arpenta  mirndiffîm»  deaurato  penfaltte  tindrc^m 
lihras  tiy . InveAivir  altxre  majus  S^  André* 
tx  argenta  parifimo  deaurato  , mira  décoré  or- 
nato»  Invejlivit  altare  beat  a Petro.nilU  ex  ar- 
genta fttri^tfno  deaurato  diverfis  ornatum  piBu- 
ris.  Ce  qui  fuppofe  nécelTairement  & que 
l’on  tournoit  tout  autour  de  ces  trois  Autels^ 
& que  l’on  pouvoir  voir  de  tous  côtés  les 
embéliflemens  qu’on  y avoit  faits. 

Il  raporte  aufli  c que  Leon  IV.  en  fît  de 
même  a l’Autel  de  S.  Silveftre  & de  làint 
Martin,  avec  cette  différence  néanmoins  que- 
les  plaques  dont  il  l’orna  n’étoient  que  d’ar- 
gent : Kenerabile  facrumqm  altare  EceUfia  S'^ 
SilveBri  é’beati  Martini  ex  argenta  inveftp- 
vit . ae  décor avit  purijfimo,  penfante  Itbra*  li6.. 

IX.  Les  Autels  des  grandes  , des  ancien- 
nes Eg^ifes  , & même  des  Eglifes  Sc  des 


a Tam,  4.  Ital„  facra  , In  Archtep*  Mediol.  b.- 
J»  Leone  III  ^ c In  Leone  IV. 
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Chappelles  de  la  Campagne  , aufqucls  on  n*a 
pas  touché  , font  plaçes  de  manière  quel  on 
tourne  tout  - autour.  On  tourne  au flt  tout- 
autour  de  ceux  qui  font  fitués  à l'eutrée  ou 
au  milieu  du  chœur  , de  ceux  qui  font  en- 
tre le  chœur  & la  nef  , comme  chés  les  Ca- 
pucins, les  Feuillens  & quelques  autres  Re- 
ligieux , enfin  de  ceux  que  l’on  appelle  ordi- 
nairement contonmef  , c eft  a dire  qui  lont 
tellement  difpofés  que  le  Prêtre  y célébrant 
la  fainte  Mcfle  a toujours  le  vifage  tourné 
du  côté  du  peuple , aiuli  que  font  à Rome 
ceux  de  S.  Jean  de  Latran,  de  S.  Pierre  , de 
lainte  Marie- Major  , de  S.  Marc,  de  S.  Clé- 
ment , des  faints  MM.  Pierre  & Marcellin, 
de  fainte  Marie  Trans-tévéro  , de  S.  Chryfo- 
gonc.de  fainte  Cecile  & de  S.  Laurent  de 
Dâmafe  ; à Ravenne  , à Vérone,  à Rimini, 
à Narni,  àc  .à  Otricoli.  ceux  des  Eglifes  Ca- 
thédrales a, 

X.  Les  voiles  qui  cntourôicnt  ancienne- 
ment les  Autels  de  toutes  parts  , & dont 
nous  avons  parlé  dans  le  chapitre  14.  té- 
moignent qu’il  falloit  que  l’tm  tournât  au- 
tour  des  Autels;  & c’eft  auffi  ce  que  Ion 
peut  inférer  des  expreflîons  dont  fc  fert  Ana- 
ftafe  le  Bibliothécaire  en  parlant  de  ces  voi- 
les Fectt  (dit-il  de  Leon  III.  i>)  bafilicu 
S/tlv*torts  I»  ciremtH  altaris  veU  rubr*  fencu 
qtMtuor,  é>  qtt^tuor  cum  chryfocUvo.  In 
Eccleft»  be»ti  Pétri  fecit  vêla  de  fiattract  qua  - 
pendent  in  arettbits  argenteis  in  circuittt  aitn- 
ris.  Fecit  in  bafiUc»  fanB*  Dei  Gemmets  ad 

Jtrafepe.in  circutM  altaris  vêla  alba  holofertcn 

— — 

a Mabillon  in  itin.  Italie,  fag.  »-3*  Î9-  4^-  d* 
i}6  b J»  ejus  visa. 
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Tûfata  , quA  fendent  in  arcH  de  ctborio  numéro 
quatuor^  Vecit  in  bafilicu  Salvatoris  tetravelu 
in  ch  cHîtu  ttltaris  f ttlbjt  helofericit.  In  EccU/ia 
S.  Pancrt$,ii  tetravela  feriez  alithina  , ornatu 
d:  Tyrio  optimo  in  circuitu  altarts  fecit  numéro 
quntuor.  Il  dit  encore  de  Pafchal  I-  u In  Ec- 
clefiu  fan^A  MarU  quA  apfellatur  Dominiez 
fecit  in  circuitu  tiltaris  vêla  ruhra  ferica  qua^ 
tuor  cum  gammadiis  crûtes  de  quadruple* 
Fecit  vêla  alithina  pendent  ta  m circuitu  alta^ 
ris  quatuor.  Ohiulit  vcla  holo ferica  in  circuitu 
altaris  habentia  periclyfim  de  quqdrapulo  j nu^ 
mero  quatuor.  De  Grégoire  IV.  b Feat  vêla 
de  Rhodino  quatuor  que  facrum  altarefctrcum^ 
danr.  In  bafilica  Salvatoris  per  dltarîs  circuit 
tum  fi  militer  uno  co^pore  coharentem  , quafi 
vêla  fimilîter  de  chry^oclavo.  De  Serge  IL  c 
Fecit  vêla  alba  holoferica  $ ex  quihus  facrum 
ci^cumdatur  ait  are  , quatuor.  Et  de  Leon 
W,  d In  bafilica  beati  Pétri  Apojloli  fecit  vêla 
de  fundato , quA  in  amhitu  facri  altaris^  pul^ 
chriora  psndem  ij  Obtulit  vêla  ruhra  qu a pen^ 
dent  in  circuitu  altaris  numéro  quatuor  fecit 
in  circuitu  altaris  beati  Pétri  Apoftoli  vêla  fe** 
rica  de  prafino  quatuor. 

XI.  Les  fîégcs  ou  thrones  que  les  Ev5* 
ques  avoient  derrière  les  Autels  Mur 
alTcoir  pendant  la  célébration  des  laints  my- 
fteres  & qui  font  appcllés  par  les  Grecs 

, montrent  vifiblemcnt 
quM  falloit  que  Ton  tournât  autour  des  Au- 
tels. Théorien  dans  fon  dialogue  contre  les 
Arménici^^met  le  thrône  du  Patriarche 

■ — ■■ 

a In  ejus  vita,  h In  ejus  vita.  clnejus  vita. 
d In  ejus  vitaf^ 


tto  T>\jfertKthn  fur  ter prtncffrdux^ 

derrière  l’Autel,  S^nBiffimum  (dit-il  /?) 
œcumenicum  Patriarch^m  ornntum  Pontificat 
libus  fuis  quA  geftare  confuevit , quoties  facrum 
minifîerium  peragit,in  Atnhonem  feu  (uggeflufn 
confeendere  ^ vel  in  Sacro-fan£ium  illud  folium 
foft  facram  menfam  collocatum  , erucetn  fan- 
Bam  manibus  fuis  tenentem  vener^ibtlia  li~ 
gnu , \audientéque  toto  Ecclcfid  corpore  ac  popu- 
lo , genti  Armenorum  hene  precari. 

Mr  Allatio  ,parlc  de  ces  Thrônes  & der 
leur  fituation  dans  fa  féconde  Epître  au  F. 
Morin , des  temples  des  Grecs  modernes  b. 
Il  dit  qu’ils  font  de  pierre  & il  en  juftific 
rufae;e  par  le  témoignage  de  divers  Auteurs.. 
Le  Pere  Goar  en  parle  aulTi  en  ces  termes  a 
Rétro  altare  { dit-il  ) in  abfidis  finu  ,fedes  Sa- 
cerdotibus  Ponttfici  tijfiftenttbus  fimul  cele- 
hranttbus,  funt  exfiruBe.  In  medio  Thronum 
tminentiorem  obtinet  Vontifex  , quem  Chryfoflo- 
mus  in  Liturgie*  'ni  i et  i»  reBe  intellU 

git-  Talem  fuîffe  Thronum  ilium  in  quo  Ste- 
fhmus  Pont  if  ex  ad  catacumbas  Rom  a necatta 
efl , vel  quem  Alexandru  S.  Marco  primo  ere- 
kum  Petrus  Alexandrinus  verebatur  confeen- 
dere, vel  quem  Hierofolymis  facobi  fratris  Do- 
mini  eonfefiu  decoratum  » ^ deinde  ufque  ad 
Gaüien§a  tempora  conjèrvatum  teslatur  Eufebim 
h 7.  hifl.  c.  I4.  nuüi  dubium  effe  pateft.  Il  y 
tncorc  aujourd’lmi  de  ces  Thrônes  dans  FE- 
glilè  de  S.  Clément  tic  Rome  , dans  l'Eglile 
Cathédrale  de  Lyon  , dans  celle  de  Vienne 
en  Daufiné,  & dans  quelques  aititres. 

XII.  On  ne  peut  pas  douter  d’autrefois 

a Dialog.  adverf.  Armen.  to.  4.  Biblieth.  PP. 
edit.i.  b Pag.  180.  181.  i8x.  i8j.  1S4. 
G Notis  in  Eucholog.  Grac.  f - 1 J. 
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on  ne  tournât  autour  des  Autels  , puifque 
les  Diâcifcs  commureioient  derrière  les  Au- 
tels , en  Orient  & en  Occident.  Le  Père 
Goar  le  die  des  Grecs  en  ces  termes  a : ZJn/t 
àmnes  ^ todem  tempore  Chrifit  Corpori  pantei^ 
pant  facris  induti , S'heerdos  quidem  vel  Fonti- 
fex  in  nlcnris  medio , alii  Sacerdotes  in  altaris 
cirettittt  , retrb  ait  are  Biaconus.  Mr  Habert 
die  la  même  ehoreé  : H&e  en  communia  Epif- 
coporumy  Prejbyterorum  , & Diaconorum , trium 
HierATchorum  ordinum  , intra  fepta  SanBuarii 
tommunicantium  apud  Gr&cos  ad  altare.  Dia~ 
conas  incünato  capite  recedit  poli  altare  ubi 
communicat.  Et  Monfîcur  le  Cardinal  Bona> 
l'alTure  c ainfi  wnt  des  Grecs  que  des  Latins;- 
Célébrant  in  medto  altaris  , alti  Prejbyteri  in 
circaitUf  Diaconi  rétro  altare  communie abant»- 
Sr  tbdiaconi  Clerici  in  limine  San£iuarii  fivi 
in  choro,  reliqai  extra  cancellas. 

XIII.  La  Liturgie  deS.Balîle  & celle  de 
S.  Jean  Chryfoftame  fuppofent  de  neceffité 
que  l'otï  tournoit  amtour  des  Autels  lort» 
qu^elles  difenr,. 

I,  Ciii*apEés  que  le  Prêtre  & le  Diacre 
font  arrivés  â PAutcl,  le  Diacre  encenfe  la 
faintc  Table  tout  au  tour  en  forme  de  croix 
SanÉtam  menfam  in  circuit/*  crueiformiter  fuf- 
fumigat, 

1.  Que  le  Diacre,  avant  que  d’aller  chan- 
ter l’Evangile  au  Jubé,  encenfe  tout- autour 
l’autel , le  lànéluaire  tout  entiér  & le  voile 
appellé  Air  : Suffum/gat  Biaconus  fanHam. 
menfam  in  circuitu  tèo  fanBuarium  totum  ^ 


nlbid.  p.i^a.  n.  171.  b In  Pontifie.  Grec,  ad 
pi  10.  Liturg.  Ordinat.  obfervat.^  9.  n.i.cLt  ' 
».  Hcr-  Liturgie,  c.  17.  n,  2, 
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‘ViUt'Tt  acrcm  diâtum^^  •> 

3.  Que  dans  le  tems  que  les  Chantres 

chantent  l’hymne  Chérubique  , le  Diacre 
cncenfe  encore  tout-autour  & en  forme  de 
croix  , la  faintc  table  , le  Santtuaire  & 
le  Prêtre  : Diacorms  in  circuitu  é»  cruciformi- 
ter  fmBam  menfam,  fucmrium  Sacerdottm 
fuffumigut.  ^ 

4,  Qu’avant  la  le£hirc  des  facrées  Dipty-. 

ques , le  Diacre  les  enccnfe  & l’autel  aufli 
tout-autour  : Diaconus  in  circuitu  fanBatn 
tnenfum  fuffumigut  Diptycha.  ^ 

ç.  Qu’aprés  que  le  Diacre  a communié 
il  fc  retire  derrière  l’Autel  bailfant  la  tête  : , 
Setedit  ntro  funcium  menfam  inclinons  ca- 
put, 

XIV.  Le  Pontifical  de  l’Eglile  Grecque 
le  fuppofe  aufli  néceflaircment  lorfqu’il  mar- 

I.  U Qu’aprés  que  le  Prêtre  a dit  l’orai- 
fon  fur  les  dons  propofés  & qu’il  les  a cn- 
cenfés,  le  Diacre  prend  l’cnccnfoir  & cn- 
cenfc  la  faintc  table  tout-autour , en  forme 
de  croix  : Diucortus  accipiens  acerram  ubit 
fuffumigut  facram  menfam  circumquaque  in  cru~ 
cU  ftrmam. 

%.  b Que  le  Patriarche , dans  la  cérémo- 
nie de  l’introïte  & de  i’hymne  Chérubique  , 
enccnfe  l’autel  tout-autour  en  forme  de  croix: 
Thur  ’ts  edorem  fpargit  in  modum  crmis  etren 
fanBam  menfam. 

3.  c Que  le  Patriarche  en  fait  autant  dans 
la  cérémonie  de  la  confécration  de  l’Evê- 
que; PoBquimthure  fpa  gtt  fandam  menfam 

Çi  In  Liturg.  ordin.  p.  1.  b ibid^  p.  6.çlbid‘ 
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ftr  circuitum  &c.  auffi  bien  que  l’Oifiicics 
qui  a foin  des  habits  du  Patriarche  : Canftrt- 
pus  thure  fpdrgit  menfum  in  modum 

crucis  per  circuitum. 

4.  a Que  cct  OfEder  fait  la  meihc  ebofe 
dans  la  Gonfécrâtion  du  Prêtre  : Thurificut 
cire  U fiicram  menfzm  in  m&dumcruciç, 

J.  b Que  dans  là  cérémonie  qui  fc  fait 
pour  aflurer  & affermir  im  Autel  qui  a été 
ébranlé  , PEvêque  Pèncenfc  tou t'-au tour  : 
T bus  fpargit  in  circuicu  altaris*.^ 

6.  c Que  le  jeudi  Saint  , quand  on  lavei 
Tauteljles  Métropolitains  & les  Archevêques^ 
les  Prêtres  & les  Diacres, pour  faire  honncui? 
au  Patriarche  , font  tout-autour  de  la  fainte 
table  où  il  eft  : Vénérantes  Tatriarchum  fiant 
in  circuitu  fanBa  menfa;  & qu^aprés  qu^elle 
çll  lavée  & que  le  Patrjarchc  a recité  quel- 
ques prières , il  Penceiifc  tout-autour  : Dein^ 
de  facram  rnenfam  in  circuitu  fuffumigat. 

7.  d Que  le  Patriarche  obferve  les  mê-- 
mes  cérémonies  lorfqu’il  lave  & qu’il  bé- 
nit un  Autel  dont  la  couverture  cft  corrom- 
pue : Thus  fpargit  in  modum  er  teis» 

XV.  Il  Y ^ quantité  d’autre  cérémonies 
qu’on  ne  lauroit  bien  faire  a moins  que*  les 
Autels  ne  foient  difpofés  de  maniéré  qu’on 
puifle  tourner  tout-autour. 

I.  La  cérémonie  de  la  dédicace  des  E- 
glifts , & de  la  confécration  des  Aoitels  cft. 
de  ce  nombre.  S.  Grégoire  le  Grand  en  effet 


a Ibid,  p,  8.  b In  ritu  altaris  fiabiliendi. 
c Tit.  Ritus  folem.  y.  majoru  hebdomada  in 
Mut.  ' alur  VS  . d Ta.  de  altari  eu  jus  eperi^ 
fnenta  corruptx  funt. 


ÏÏ4  I>ifferUtion  fur  Us  ffnncipaux 

marque  polîîiveracnt  a que  l’Evéquc  qui  con-» 
facre  un  Autel  , doit  tourner  7.  fois  tout- 
autour  : Vemens  ante  altare  cum  hyjfopo  *fper- 
git  ipfttm  nltare  feptem  victius  canendo  anti- 
phonam.ACpci^cs  Domine  hyffopo  & munda*- 
bor  , cur»  pftUnto;  ^ vadn  m arcuitu  alrark 
fpargendo.....  jpargit  iterum  defnper  in  circuit- 
tu  altaris  vel  ÊcclefiA  , canendo  Antiphonam  , 
Bzurgat  Deus  &c. 

Ives  de  Chartres  le  dit  aulTi  en  ces  ter- 
mes b : Tmgit  Sacerdos  dtgiutm  in  aqua^  é* 
eit  cTHCtm  per  quatuor  carnua  altaris..,..r  Inde 
•omit  ad  altare , ttfpergit  illnd  feptem  vici- 
bui>  ...  circuit  autem  attare  fpargendo  eamdetri 
aquaw. 

Guillaume  Durand  c préferit  la  même  cho- 
fe  en  cette  manière  : Pontiftx  circuit  altare  fep- 
ties  > ô*  fipfies  mmfam  altscris  cum  af^erforio  de 
hyjfopo  aqua  benedibto.  Il  raporte  enfuite  d dt- 
verfes  raifons  de  ces  fept  tours. 

Le  Pontifical  Romain  de  Clément  VFII. 
& d’Urbain  VIII-  parle  encore  plus  nettes 
ment  e.  Pontiftx  (dit-il  J circuit pptics  tabtt~ 
lam  oltaris afpergens  eam  flipttem  de  aqua 
ultirm  per  eum  benediêla  > cum  afperferio  de 
herbu  nyjfopi  faBo  hoc  modo  &c. 

Il  marque  enfuite  qu’après  que  l’Evêque 
a fait  une  croix  fur  la  table  de  l’Autel  avec 
le  faim  Chrême  , qu’il  a récité  l’brailbn  Di- 
rigatur  &c.  qu’il  a cnccnfé  cette  taUe  & bé- 
ni une  fécondé  fois  l’encens , il  donne  l’en- 
çenfoir  à un  Prêtre  revêtu  de  furplis  qui 


a In  li>r,  Sacr  ornent-  Tit.  incipit.  Or  do  ad  Ec- 
clef.  dcdicand.  b Serm,  de  Sacrament.  dedica- 
tie.  cL.i.  national,  c.  7.  ».  4.  àlbid.n.  ig> 
16. 17.  C Tit.  de  Ecclef.  dedicat..feu  confecr^ 
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eacenff  continuellement  Tautcl  tout-autour, 
jufqu’à  ce  que  la  confécration  foit  achevée  » 
hormis  pendant  le  temps  que.  T Evêque 
l^cncenlê  lui- même  ; Tritdat  uni  Sicefdott 
JhferpeUtceo  mduto  , qui  cmtmuè  altme  cir^ 
cnit  iueenftmdo  , donee  eonfecraùo  ferfsei^e* 
twf  , excepta  eo  tempore  quo  Pontifix  illud 
incenfat.  Puis  il  dit  que  pendant  que  le» 
Chantres  chantent  la  première  fois  le  ré- 
jons  Dirigatur  âcc.  l’'ËvêqtK  fmt  trois  fois 
le  tour  de  TAutei  du  côté  droit  en  l'encen- 
faut  continuellement  ; Circuit  ter  altofe  ad 
dextram  contmui  tharifiexado  ; Qrc  pendant 
qu’ils  le  chantent  la  Iccoiide  fois , il  tourne 
une  feule  fois  autour  de  PAutel  en  l’encea- 
lant  : Circuit  femel  altare  ad  dexteram-.  Qu’il 
en  fait  de  même  pendant  qu’ils  le  chantent 
k 3.  & la  4.  fois  , excepté  que  quand  ils- 
le  chantent  la  4.  fois,  il  encenfe  l’autel  tout 
autour  du  côté  gauche  : Ctniàt  femel  altare 
ad  fiuiftram  ilhtd  incenfans.  Il  ajoâte  que 
pendant  que  ks  Chantres  chantent  l’Antierti- 
UC  Lapida  pretiofi  &c.  le  Pfeaame  Lauda  fe-^ 
tufalem  & deux  répons  , l’Evêque  part  dé 
derrière  l’autel  du  côté  droit  pour  aller  oin- 
dre du  faint  Chrême  les  douze  croix  qui 
font  autour  de  l’Egltfe  Ponûfex  ewn  mifra 
incipitus  rétro  altare  precedent  ad  ejus'  dex- 
tram &c. 

L’Ordre  Romain  dit  auflî  a que  pendant 

Jue  l’Evêque  fait  les  cinq  erwx  fur  l’autel 
>it  avec  l’huile  (ainre  , foit  avec  k faint 
•Chrême , un  Prêtre  encenfe  continullemcnr 
Fantcl  tout  autour  : femper  trtceTtfttm  in  circui- 
tu  ipfius  altaris  alio  Sacerdate  ferente.  Intereé 

X Tit,  Or  do  ad  hnedicend.  Ecclef. 
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tilius  Cacerdos  in  circuitu  altaris  femper  ferdf 
incmfum. 

; 1.  L’Ordre  Rdniàin  marque  en  'outre  a,- 
qu’aprés  que  l’on  a fait  baifer  ^Evangile  a 
tous  les  miniftres  de  l’Autel , les  Aeolythes 
portent  leurs  cierges  ott  flambeaux  derrière' 
l'autel  ; Ctleri  Acolythi  fumentes  eereoUatn 
fanent  en  rétro  altare, 

^ 3.  Il  dit  qu’avant  la  communion  quel- 
ques-uns des  Acolytbes  pdrtent  dans  leurs 
lacs  à droit  & à gauche  les  Hôfties  aàx  E- 
vêques  qui  font  aùtour  de  l’autel,  & les  au- 
tres les  portent  aux  Prêtres  afin  qu’ils  les 
rompent  : Tune  Acolythi  vadunt  dextra  Uvd- 
que  fer  Epifeofos  eircd  alturct  reliqui  defeen-' 
dunt  ad  Prejbyteros,  ut  frangant  hojUas. 

4.  Il  dit  by  qu’aprés  que  l’Evêque  tourné 
du  côté  du  peuple  a prononcé  ces  paroles 
Oratepro  me,  les  Soudiacres.  fe  retirent  der- 
rière l’Autel  : Tune  Epifeopui  dicat  ad  pofu-^ 
lum  converfus , Orate  pro  me.  Hoc  cum  tU-' 
xerit  ySubdiaconi  eant  rétro  aUare. 

ç.  Il  dit  c que  le  véndredi  Saint  pendant 
les  orailbns  qui  fe  difent  à l’office,  les  Sou- 
diacres doivent  être  derrière  l’autel  le  vi- 
fage  tourné  du  côté  du  Prêtre  ; qu’ils  doi- 
vent fléchir  les  genoux  lorfqu’on  les  fléchit 
à ces  paroles  ; fieHatnus  genua  -,  & qu’aprés 
ces  orailbns  ils  fe  retirent  : Subdiaconi  fient 
rétro  altare  , vertentes  fe  ad  dltare  , ibi>ficut 
cateri  , fieSentes  genua  y non  tamen  terga  ver- 
tentes  ait  art.  §lnos  ut  finierit-,  omnes  ta  cité 
exeunt  foras.  ■ . . 

a Tit.  iflcipit  Ordo  Ecclefiafiicus  ^c.  Tit. 
in  nomine  Domini  i>Tit.  Ordo  procefitonis  Ji 
quando  c Tit.  Qrdo  in  die  Parafeeves. 
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6.  L’ancienne  Meflc  de  Ratoldus  Abbé 
de  Corbie , qui  a été  donnée  au  public  par 
Je  Pere  Ménard  à la  fin  du  Sacramentairc 
de  S.  Grégoire  porte , « qu’aprés  l’oblation 
& avant  la  préface  les  Diacres  doivent  être 
devant  l’autel  & les  Sou-diacres  derricrre:D<«- 
toni  antealtare  t Subitisiconi  rétro  L ^ Sc  que  des 
Sou-diacres  doivent  demeurer  dans  le  meme 
lieu  jufqu’à  la  récitation  des  facrés  Dipty- 
ques : Siquidem  Suhdiar.eni  à rétro  altart. 

7.  Une  ancienne  Mefle  tirée  d’un  MS.  de 
la  Bibliothèque  de  Mrdu  Tiliet , portc'c  , 
-que  le  Prêtre  aïant  encenfé  l'oblation  8c 
lourné  tout-autour  de  l’autel  pour  l’encen- 
fer  , doit  dire  cette  oraifon , Incenfum  ifiud 
&c.  Tune  penjtt  incenfum  fuper  facrificium  ^ 
in  circuitu  altaris  diatt , incenfum  iftud  &c. 
Mais  une  autre  MelTc  qui  cft  de  Jean  d’A- 
vranches  veut'd  que  ce  jfoit  le  Diacre  qui 
«neenfe  l’autel  tout-autour  , après  que  le 
Prêtre  a encenfé  i’obUtion  : Incenfum  defu~ 
per  offerat  ^ fie  Dincono  prAbeat.  Dineonus 
fvero  tn  cireuitu  altaris  defernt  , poftea  Sactr^ 
doti , deinde  miniflro  reddat , ut  clero  populo^ 
que  déférât.  Cela  fe  fait  encore  aujourd'hui 
en  certaines  Eglifes  , mais  communément 
c’eft  le  Prêtre  ^ui  encenfc  Pautel.  L’ancienne  ^ 
Mefle  publiée  a Strasbourg  il  y a izo.ans 
par  Matthias  Flaccus  Illyricus , & par  Mr 
le  Cardinal  Bona  à la  fin  de  fes  Liturgies , 
l’ordonne  ainfî  : Circumveniens  ultttre  cum  in- 
eenfo  Epifeopus  vel  Prefiyter  dicut , incenfum 
iftud  &c.  Mais  dans  une  autre  Mefle  tirée 


a b Pag.  1^4.  c Appendie.  ad  Ubr. 

Sacrament.S.  Greger.  pag.  iji.  dibid  p 


^ Vyfertation  /Ur  les  principaux 
4e  la  Bibliothèque  de  Mr  le  Cardinal  Chigî, 
Sc  donnée  au  public  par  le  Cardinal  Bona  a, 
-cette  cérémonie  cft  relcrvéc  an  Diacre:  Dia- 
tonus  faciat  inanfum  circum  altare,  & rtver- 
fus  ederem  prtieat  SacerdeiL 

Elle  lui  eft  encore  refervée  dans  les  an- 
ciennes Coutumes  du  Monaftére  de  Cluny  h: 
Dinetnus  thurtbulum  recipiens,  (i  eji  dies  fottm^ 
nis,  incenfnt  altnrin  qutque  proxima  choro,  ^ 
.maxitné  tpfius  nltaris  prmcipalis  cornun  pofte~- 
riora. 

Il  en  eft  de  même  dans  l'Ordinaire  des 
Chartreux  c : Poft  thurifientianem  faâam  à Sa- 
iCerdote,Diaconus  ucepto  » Secerdote  thurtbu~ 
lo , illtus  digitisrurfM  nbluendis  nquaminfu»- 
ditt  finifiru  tenens  ipfum  thurtbulum  sum  pelvi^ 
^ dextra  ampulUm  aqu£  ; ^ ftatim  dtpsfitu 
ptlvt  cum  ampulla  circumit  Altare  thutifi-cans, 
ante^  medtam  tpfius  faciem  cenflttutus  ter 
thurtbulum  verfui  fonBijfimum  fatrjwKntum  ac 
ctucem  dutit  , fimile  fnSurus  ub  sltaris  dor- 
fo  2cc. 

Il  eft  remarquable  que  les  ccicmoniaux 
qui  ont  été  puUiés  <ians  ces  derniers  tems 
luppofcnt  que  l’on  doit  cncenfer  la  partie 
pofterieuie  de  l’autel , foit  à vêpres  , Toit  à 
la  Mcflè  foiemncllc  , & par  conlëquent  que 
l’on  doit  cnccnlèr  l’autel  tout-autour  , car 
voici  ce  qu’en  dit  Mr  Molin  Primicicr  & 
Chanoine  d’Arles  d ; Puis  farts  autre  révéren- 
ce  il  fncthfe  le  derrière  de  l'Autel , donnant  trois 


a Ad  Calcem  libror.Rir. Liturgie,  b L.x  f.  iJ, 
t\  4.  Spicileg.  Acheri.  c C.  ».  15.  d Tra- 
tic.  des  Céréfxonies  ^-c,  t.  edit.  1667.  Tit.  Des 
vej'pres  Pontifie,  c.  ^.n.%,p.  11  a,  ê^.Tit.  do 
l'office  de  l'tvéq,  c.  5.  j.  p.  117. 
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€cui)$  A*eiiie/ifcir  d'une  égalé  difimee  &c.  Le 
î^eic  Baudry  Grand-Prieur  de  TEglife  Cathér . 
4rale  & Régulière  de  Maillézais  , le  Céré- 
xnonial,  de  Paris  b , celui  des  FeuiJlcns  r,  ce- 
lui des  Frères  Mineurs  d , Celui  des  Prêtres 
de  la  Congrégation  de- la  Miflîon  & Mr 
•de  la  Croix  dans*  fon  Parfait  Eccléiîaftique/, 
préferivent  à peu. prés  la  même  choie,  auG 
ül)ien  que  le;  nouveaux  Miflels  à Tégard 
des  Cérémonies  de  la  MefTc  folcmaelie..  . 

8.  Les  anciens  Statuts  de  Guisiues  Géné- 

CP 

ral  des  Chartreux  portent  g que  tous  les 
Dimanches  on  fera  rafperfion  de  Peau  béni* 
te  autour  de  Pautel  ; Dominied  aquam  facra-^ 
teim , Saeerdos  fpargendo  altare  circumiens»stn^ 
te  rpfum  altare  Monachis  ad  oftiurn  Chéri  laids 
d'ifpergit.  ' 

L'ordinaire  des.  Chartreux  h veut  qu'aux 
jours  folemnels  le  Prêtre  <ncenfc  le  derrière  , 
de  d'autel , comme  le  devant  & les  côtés,au 
Benedidus  & au  Magnificat.  Diebus  folemni^ 
bî46  ( dit-il  ) thurificat  Sacerdos^d  Laudes  ^ 
vefperof  utrafque  , 7iifi  aliter  confiitutum  fuerit 
&C-  Cum  incipitur  Benediélus  vel  Magnificat 
furgit  inclinât , deinde  afeendens  ad  medium . 
altaris  thurificat  ter  ad  fandiffimum  Sacramen^ 
tum  ^ çrucem  , ter  ad  sornu  dextrum , feu  epim 
fioUyter  ad  eorum  finiflrum  uhi  legitur  Evan* 
gelium^  ter  ante  facicm  altaris  ^ inclinât  » po- 
ftea  veniens  ad  cornu  Evangelii  thurificat  ter 
infer  tus,  ter  fuperius  ^ inclinât.  Deinde  rétro 


a ManuaU  facrar»  Cerem.  p.  x.  c.9^  art.  i,  ?7.y.  . 

7.b  P. Z.  c.  z.n.  II.  c L.  x.  c.  xx.  §.  },  n*$* 
d P*  X*  C'  X 7.#  $•  Zm  n*^ * ^*  e P »z . art* 4 * n* ^ , 

£P.  3.  c.  18.  g C.  x4.  n*  XX.  h C.  7- 
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sltare  tsr  f*niiij/imum  corpus  Dt mini  (^incli- 
nut  &c. 

10.  Les  Uz  de  Cifteaux  a ordonnent  au  Dia- 
cre , apres  qu’il  a reçu  l’cnccnfoir  des  mains 
du  Prêtre  à la  Mcflc , d’encenfer  deux  fois  le 
côté  droit  de  PAutcl  par  le  dehors  , deux- fois 
la  Croix  . de jpafler  enfuite  par  derrière  l'Au- 
tel , d'encenler  deux  fois  'c  côté  gauche , Sc 
rlcux  fois  la  Croix  , de  rendre  enfuite  l’encen- 
foir  au  Sou-Diacre  , afin  qu'*il  le  remette  en 
fa  place,  puis  de  pafler  par  le  derrière  de  l’Au- 
tel pour  demeurer  au  bas  du  dégré  diî  côté 
droit  &c.  Dtaconus  thurificat  prtus  dextiram 
partem  ipfius  altaris  bis  deforis  ; deinde  elevans 
munum  thurificat  bis  crucem  , indetranfiens 
per  rétro  altare  ad  finiftram  partem  thunfieat 
eam , fimiliter  crucem.  Deinde  reddatthuri- 
bulum  Subdiacono  f qui  ponatUlud  ubiponi  fo- 
let.  Ipfe  rétro  redeat  fub  gradu  altaris  in  dex* 
tra  parte  &c.  Ces  memes  üz  ordonnent  en- 
core b au  Sou-Diacre  après  la  Communion 
de  pafler  par  le  derrière  de  l'Autel  pour  don- 
ner la  derniere  ablution  au  célébrant  : Subdta-^ 
tonus  eat  ad  Sacerdotem  psr  rétro  altare  admir- 
ntfirarc  ei  vinum  in  calice. 

11.  Derrière  les  principaux  Autels  de  quan- 
tité d’anciennes  Eglifes  il  y a de  petits  Au- 
tels , comme  dans  la  Cathédrale, de  Bourges, 
dans  celle  de  Reims  , dans  celle  de  Char- 
tres &ç.  oiil'on  dit  quelquefois  la  Meflé  & 
qui  font  deftincs  à.  certaines  cérémonies 
particulières.  A Bourges  par  exemple  , on  y 
réferve  le  faint  Sacrement  le  Jeudi  , & le 
Vendredi  Saint.  A Reims  on  la  réferve  ces 
mêmes  jours- là  derrière  le  petit  Autel,  qui 


aC.  J3-  b lbid> 
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cft  afles  éloigné  du  grand  , & qui  s’^pelIc 
l'Autel  de  La,  C'oix  parce  qu’au  delîus  du 
Retable  il  y a un  fort  beau  Reliquaire  qui  rc- 
préfentc  le  Crucifiment  de  nôtre  Seigneur  , 
ou.  l'Autel  du  CAYdinal , parce  quel’îlluftrc 
Charles  de  Loraine  Archevêque  de  Reims 
1 a fait  faire  , & cft  enterré  tour  proche.  On 
relcrvoit  auflî  autrefois  le  laint  Sacrement  lé 
Jeudi  Saint  dcrrieie  l'Autel  dans  le  Mona- 
itere  de  Chiny.  Car  il  eft  marqué  cxprellé- 
les  Anciennes  Coutumes  de  ce 
Monaftere « que  ce  jour-ü  tandis  qu’on  dit 
ycfpres  au  Choeur  , le  Célébrant  cache  der- 
rière l’Autel  le  Corps  du  Seigneur , qui  doit 
fervir  le  jour  fuivant  pour  la  communion 
des  Religieux  , eu  le  mettant  fur  une  Patène 
d or  entre  deux  écuelles  d’or  & les  deux 
Tables  d argent  dont  on  couvre  le  livre  dés 
Evangiles  :>Reconditur  Dominicum  cerpus'i 
^cerdote  rétro  altafe.  Ponitur  in  patena  aurett 
& patena  inter  fcutellat  aureat  , ^ adh’ite 
feutelU  inter  tabulas  argenteas  quafaBt,  funt 
ad  textum  Evangeîii. 

1 1 . Il  eft  encore  exprelTément  marqué  danff 
les  memes  coutumes^,  que  les  Séculiers 
adMcnt  la  Croix  la  Vcndreai  Saint  dertite 
J Autel  i St  qms  popularium  crueem  adorart 
•voluern,  hmclocue  rétro  altaredatur. 

13.  Dans  l'Ordre  de  Cifteaux , le  Vendredi 
Saint , ayant  la  fin  de  la  dernicre  Collcéle 
deux  Prêtres  , ou  deux  Diacres  viennent  der- 
rière 1 Autel  pour  y prendre  la  Croix  couver- 
fe,  & la  porter  enfuite  d l’Autel  en  chantant 
Papule  yus . &c.  Les  üz  de  cet  Ordre  le  di- 
lent  pofitivemcnt  en  ces  mots  c : Circa  finem 

â I.  f.  iz.  bi^/W.  f.  13,'cC.  11. 
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111  VîjfertatîenfHrlesprwclpaux 
«rationum  duo  fr.sbyteri  vel  Dtuconi  antequam 
» Per  Dominum  noftrum  ultim*  colUffi 
niatur  , rétro  alture  vertientes  crucem  coopertam 
/tccipientes  ttd  grudttm  ulturis  portent,  Poiieu 
üexis  poplitibus  cuntent  Populç  meus  &c.  Lc  • 
Miffcl  ac  Chartres  de  l’année  ordonne 

aufli  a,  que  le  Vendredi  Saint  , apres  les 
Oraifons  l’on  prépare  une  Croix  couverte 
derrière  l’Autel  ,&  que  deux  Prêtres  revêtus. 
' d’ Aubes  , fans  Etoles  , ni  manipules  chan- 
tent à genoux  d*ns  même  endroit  en  la 
portant , Popule  meus , (^c,  ’Pr$.p»r.etur  Grux 
cooperta  rétro  Altare  , (fuam  duo  Suçerdotes 
vefiiti  albis  five  (ioU  & manipula  fujtentantes 
godem  in  loco  , genibus  fiexis  cantant  verfum  , 
» Populç  meus  > &ç-  Le  nouveau  Pro» 
ceflional  de  Chartres  publié  l’an  1674-  or- 
donne ptefqtie  la  mefme  choie  Ce  quieft 
conforme  à ces  paroles  c des  Miflels  ou  jnc— , 
tne  I^iocelc  des  années  i jit.  15^’î*  ^ 

it  fl.  Poji  (c'eft  à dirç  âpres  la  dcrniçre  Qrai- 
fon  ) duo  Presbyteri  ulbis  induti  accipiunt  cru- 
a>  cem  velatam  rétro  ulture  cuotantes  Populo 
M nieus  &c.  •* 

|l  Tiriu  é,  in  Parafe,  b Péri»  6.  in  P arafe,  Çln, 
dit  Vtneris  SanHa, 


Antels^det  Eglîfes.C{^.X^ll  UJ 
chapitre  XVI  j. 


Les  Antels  ejul  font  j^Ucés  vers  le 
milieu  ^ ou  au  bas  du  Chœur  des  Eglifes, 
ne  font  pas  moins  régulUrs  , ni  moins 
fondés  dans  f antiquité  que  ceux  qui  font, 
au  haut  duChœu\  Il  y a plujieurs  Uf  ' . 
luftres  Eglifes  dont  les  Autels  font. 
bas  du  Chœur,  ^ 


PUifque  donc  que  l’on  pouvoit  tourner 
tout  au  tour  des  anciens  Autels  j ceux 
qui  font  fîtués  vers  le  milieu , ou  au  bas  du 
Chœur  des  Egliles  , ne  me  paroilTent  pat 
moins  réguliers  , ni  moins  fondés  dans  l’an*,K' 
tiquité  que  ceux  qui  font  placét,  au.  hattt 
du  Chœur  proche  l’Abfide',  le  rpndxpoînç 
ou  le  pi^on  des  Eglifes.  . 

Celui  de  la  fuperbe  £glife  de  Tyr  . âinfi 
que  nous  l’avons  remarqué  dans  le  Chapû  - 
-tre  précédent  « , étoit  au  milieu  du  Choeur  . 
ou  du  Sauéluaire  ; & de  la  maniéré  que  le 
•vénérable  Bcde  h nous  a déjà  c parlé  des  Au* 
tels  dans  un  de  fes  Sermons  , qui  eft  attri- 
bué ï faint  AuguIHn  d , quoique  fans  fonde» 
meut,  il  fuppofede  neceflî té  qu’ils  doivent 
être  £tués  au  milieu  du  Chœur , ou  au 
milieu  de  l’Eglifo.  Menfa  Chriiii  ( dit- il  ^ 
ilia  efi  in  medto  conJHtuta.  Audi  celui  des 

--  - ■ ■ «•■Il  H J II  I ■■■>  M , 

a.  iV.  1.  bs«w»f-  4*"  »»■  t.  ad  Cor,' e.  ry; 
c Au.  (h.jk/.  n.  f.  d Sstm.  a9>de  vctb.  Dotn* 
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I i 4 DiJpirtittlofj  fur  tes  Ÿ'etnclp^ux 
Catacombes  de  Rome  eft-il  au  miiiçu  l'uiVani; 
le  témoignage  du  P,  Mabillon.  a 
^n.y  .a  des  Oïdics  Religieux  entiers  donç 
les  Egliies  fonç  tellement  dilpofées  , qiie 
prefcjue  tous  leurs  principaux  Autels  fonç 
entre  le  Chccur&  la  Nef;  Celles  des  Feûil- 
lensjdes  Capucins  5c  de  quelques  autres  fonç 
de  ce  nombre. 

Je  ne  fâche  que  deux  Eglifes  Çathédra- 
ies  en  Fi^nçç  ou  les  Autels  foient  au  bas  dù 
Choeur , celle  de  Toulon  celle  d’Orange, 
Mais  il  y en  a un  affés  grand  nombre  en  Ita- 
lie , & entr’autres  celles  de  Turin , de  Milan, 
de  Padouë  \ de  Vérone  , de  Spoléte  ; de  Sien- 
ne , de  Cerve  ou  Phycocle  de  Boulogne  la^ 
Grafle,  de  Pife , de  Rhcge  , d?  Verccilles  Sç 
de  Npvarrç.  . • 

. Ilÿ  a beaucoup  d’autres  Egliftsde  Rome 
pd  les  Autels  font  ainfî  limés  , comme  faine 
J-Aurent  hors  les  naurs  , fainte  Marie  do 
‘ ^ransttrre  , Caint  l^aurent  de  Datnalc , làinç 
•Fufébc  , Marc,  Ihiute  Pr^xéde  , làinç 
' Martin  des  Monts  , làirit  Neréc  & faint  Cé- 
faire  , làinte  Anaftafp,  fainte  Marie  de  Cof- 
' fnédin ,,  fainte  Françoife  de  Camporuvinoy  qui 
^ droit  autrefois  làinte  Marie  la  Neuve  > foinç 
' Alexis  .^làinte  Sabine , faint  Georges  dé  Veia~ 
hro  y 5c  faint  Chryfogone. 

L’Autel  de  fainte  Çroix  de  Bouzorivillç 
en  Lorraine  , cçluî  4c  làint  Antoine  dp  Vien- 
nois , 5c..çéux  4c  faint  Germain  4csPrés, 
de  faint,  Êloy  de  N pion  5ç  de  làint  Niartlix. 
de  Sais,'  font  dans  la.  même  lituatipn. 

Je  ne  veux  pas  dire  pput  cela  que  mus  les 
Awtels.y  doivent  être  ; mais  lèulemect  que 


m ■■  ■ 
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ecux  qui  y font,  n’ont  rien  à cet  egard  qui 
ncpuiffc  être  autorizé&  partie  témoignage 
de  l’antiquité  & par  l’exemple  de  beaucoup 
d’illüftïés  EglifeSi, 


chapitre  xvîii. 


Ce  n$fi  (J ne  depuis  le  dixième  Jiécle  oh 
environ  > ^ue  l'on  met  des  Croix  fur  les 
Autels;  anciennement  oh  les  mettait  a» 
dejfus  des  Ciboires  ou  des  Couronnes  des 
jiutels , & il  ne  parait  pas  que  l'Image 
dejefus  Chrlfi-  crucifié  j,  y fut  attachée^ 
comme  elle  efi  maintenant  attachée  a ceux 
qui  font  fur  les  Autels,  ' 

L'Ufagc  derEglifc  efl:  de  mettre  des  croix 
fur  le  milieu  des  Autels.  Les  Rubriques 
des  Nouveaux  MilTcls  & des  nouveaux  céré- 
xnoniaux  , en  rendent  un  témoignage  bien  po- 
fitif.  S i^er  altitre  ( diient  celles  du  Minel 
Romain  en  parlant  de  la  préparation  & des 
ornemens  des  autels  où  l’on  doit  célébrer  la 
fainte  Meflc  ) collocttur crux in medio-  Le  Cé- 
rémonial des  Evêques  marque  le  même  ufa- 
gc-*  : In  tnedio  candelubroru?»  locnbtt:tr  crux 
pnalta  tirant  per  crucis  Aquet  altttUdinem  vt^ 
cinorum  candelabrorum  y (^crux  ip.a  tôt  a can- 
delabris  fuperemineat , cum  imagine  Sanêiijp'ni 
Cructfixi  verfa  ad  exteriorem  altaris  faciem.  Et 
c’eft  auHi  ce  qu’à  fait  Guillaume  Durand 

a L.  t.  c.  II. 
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Jong^tcms  avant  Clément  VIH'.  & Innocent 
tX.  par  l’ordre  defquels  le  Cérémonial  des 
; Evêques  a été  publié.  Crttx  ( dit- il  « ) fuper 
altare  ponenda  efi. 

Cet  ufage  eft  maintenant  univericl  au 

£ÿ  N 

moins  parmi  les  Latins.  Jc  nevoüdrois  pas 

'^ire  la  même  chofc  des  Grecs.  Car  ni  M. 

Allatio  dans  les  deux  lettres  qu"il  a écrites 

au  Pere  Morin  touchant  les  Eglifes  des 

Grecs  d^aprefent  ,ni  le  Pere  Goar  dans  la 

" deferiptionqu’il  a faite  des  Autels  dcsGrecs  ht 

ni  M.  Smith  dans  fon  Epîtré'  de  PEglife 

Grecque  d"au)ourd’hui, mi  beaucoup  d^autres 

. Auteurs  modernes  qui  ont  traité  des  Autels 

des  Grecs  , n’eu  diient  rien. 

Synicon  Archévêque  de  Theffaloniquc 

jjfcmble  neanmoins  parler  alTés  nettement 

•fur  ce  fujet  , lorfqu’il  dit  t que  le  Prêtre  qui 

célébré  les  Saints  myftéies  fepréfente  Jefus- 

Chrift , qui  eft  auflî  fort  bien  reprélcntc  & 

par  le  faint  Evangile  expofé  en  vue  fur 

:PAutc}  , par  la  Croix  qui  eft  la  figure  du 

. Sacrifice  qu’il  a offert  à Dieu  fon  Pérc.  Per 

.^acerdotem  ( cc  font  fes  parolcs),/p/î^fyî^»t- 

ficAtuY  ^ qtum  facrufn  Evangelium  in 

.taricinfpicuum  ^ ^ crux  Sacrificium  e\us  ht ^ 

éditât.  Mais  peut-être  que  la  Croix  dont 

il  fait  ici  mention  n’étoit  pas  précifément 

- fur  la  Table  de  PAutcl  , mais  ati  dclTus  de 

rAiitel  , de  la  maniéré  qu’elle  y eft  encore 

. aujourd’hui  Iclon  Je  raport  de  M.  Smith  ca 

. CCS  termes  d : ïn  altari  tnedio  Græcorum  ^ 

/ * 

* 

<»»  mrnyim  g— III  III  wmnf  t — — 

aX.  I.  national . r,  31.  b Notis  in  Ew- 
chelûg.  Crac.  p.  13. 14.  IS.  c L-  de  Ttmpl. 
^ Mijfa,  apud  Goar  inEucholog-  d Epifi^  cit. 
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UÙ  m loc0  maximi  proprie , repon  tntftr  Evmi- 
gelia. , tanquutn  memoriale  mortis  Chrifti  fuper- 
tminet  Crux. 

Q^ioiqu’il  en  foit  , comme  Ton  n’a  mis 
des  Images  des  Saints  fur  les  Autels  que  de- 
puis le  dixiéme  iiécle  , ainfi  que  nous  l’a- 
vons montré  cy-devant  « , j’eftime  qu’on 
n’y  a mis  auffi  des  Croix  que  depuis  environ 
cetems-U  Voici  mes  raifons  , fans  parler 
de  celle  de  M.  de  l’Aubelpine  Evêque  d’Or- 
Icans  , que  nous  avons  déjà  expliquée 
& qui  cft  qu’autrefois  tienne  pouvoir  être 
fur  l’Autel  en  préfcnce  de  l’Euchariftie. 

I.  Ni  l’Auteur  des  Conftitutions  Apofto- 
liques  r,  ni  le  prétendu  üàint  Denys  Aréo- 
pagitc  , dans  l’explication  qu’ils  nous  don- 
nent des  Saints  Myftéres,  ni  faint  Cyrille 
de  Jérufalem  dans  (à  Catéchélc  myftagogi- 
que,ni  faint  Bafile  , ni  faint  Jean  Chryfo- 
xnedans  leurs  Liturgie^  , ni  fai.u  GetmaiA 
Patriarche  de  Conftantinople  dans  fa  Theo- 
'lic  des  chofes  Eccléfiaftiques  , ni  aucun  au- 
tre Ecrivain  de  l’Eglifc  Grecque  des  dix  pre* 
•jqiiers  lîécles , nedic  qu’il  y ait  eu  des  Croix 
fur  les  Autels.  La  ^^rité  eft  que  Sozoméne  J , 
& Epiphane  le  ScholafHque  e femblent  té- 
moigner qu’il  y en  avoit  dés  le  tems  de  Con- 
ftantin.  Car  parlant  de  Probien  , l’un  des 
Gardes  du  Corps  de  cet  Empereur , ils  difent 
qu’il  vit  en  fonge  l’image  de  la  Croix  qui 
etoit  fur  l’Autel  de  l’Eglife  de  faint  Micnel 
de  Conftantinople . & que  depuis  cette  vi- 
fion  il  eût  beaucoup  de  foi  à la  Croix.  Cui 


a.  - Ah  chap.  9-  b A»  chap.  lo.  c L.  8.  d L, 
X.  Hiilor.  Ecclef.  e.  i.  e L.  x.  Hifior.  Trtp.  f, 

ip. 

F üij 


Il  s Dijfertatîon  fur  les  frincipaux 
fie  antmo  affedo  ( dit  Sozoméne  ) vtfia  divi- 
nittis  oblcitx  q^uamdxm  Crucis  imagine?»  qux 
in  altayi  tlUus  Ecclefiâ,  Jixtüi  folet , ante  oculos 
propoffiit:  t^cw^v  avp.€o\o?  (ùxiui/Sfiat  t£ 
•9-t)flet<r>ie<«  ôfJ'etJi  cMieKTxnctJi  Et  Epiphanc 
le  Scholaftiqae  : Hanc  habtnti  fententiam 
divina  virtus  apparent  fignum  monflravit  Crttcis 
qnod  erat  pofitum  in  altario  ejus  Ecclefiâ. 
Mais  à le  bien  prendre  ; cette  Croix  n’étoic 
pas  proprement  fur  la  Table  de  l’Autel  de 
cette  Eglife  , mais  elle  étoit  fufpendue  au 
delTus  de  l’Autel  de  cette  Eglife.  Et  c’eft  ce 
que  nous  marque  le  verbe  Grec  eueL?uifiai 
^ui  fignifie  plus  naturellement  en  François 
etre  fufpendtt , que  non  pas  être  pofé.  Ou  fî 
l'on  prétend  qu’il  lignifie  ici  être  pofé , cette 
Croix  n’etoit  poféc  fur  l’Autel  que  parce 
qu’elle  étoit  pofee  fur  le  Ciboire  de  l’Autel, 
c’eft  à dire  fur  le  Ciboire  qui  étoit  au  delTus 
de  l’Autel.  Car  en  effet  depuis  la  mort  de 
Conftantin  ,J ona  placé  les  Croix,  non  fur 
les  Tables  des  Autels  , mais  fur  le  haut  des 
Ciboires,  dans  les  Eglifes  mémedcConftan- 
tinoplc  , pour  fe  conformer  , comme  il  y a 
lieu  de  le  croire  - à ce  qui  s’y  étoit  pratiqué 
auparavant.  Ainfila  Croix  de  l’Autel  de  l’E- 
glile  de  làintc  Sophie  de  Conftantinbple  étoit 
iur  le  Ciboire  de  l’Autel  Paul  le  Silcnciaire 
qui  a décrit  cet  Autel,  le  dit  clairement  en  ces 
termes  a Medio  tn  loco  ciborii  ftdgentem  ex 
argento  ceeli  imaginem  impofuit  : fupra  cœtt'n 
erux  fupereminens  confpicitur.  Propitta  fit.  C’eft: 
aufll  ce  que  fait  Coclin  b Cihjrmm  ^ colum- 
nas  iliid  fu^lcienies  <x  argento  confiivit  Jii- 
ftinianus  ; iUifque  deauratis  po?nti?n  Itliaque 
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^ Cibarii  erucem  lotrim  ex  fturo  impofuit.  Et 
M.  du  Gange  n’a  pas  oublié  de  le  marquer 
dans  fon  Commentaire  fur  Je  Poëmc  de  Paul 
le  Silcnciaire , & dans  fa  ConJlancinopie 
Clircftiennc.  b 

IL  Q^’il  y eût  des  Croix  fur  les  Autels, 
il  n’encft  fait  aucune  mention  ni  dans  l’Or- 
dre Romain,  ni  dans  faint  Uîdorc  de  Séville  r, 
ni  dans  Fortunat  Archevêque  de  Trêves 
ni  dans  Raban  Archevêque  de  Maiencc  e , ni 
dans  Vvalafride  le  Louche /ni  dans  aucun 
des  Auteurs  qui  ont  traité  des  Offices  di- 
vins & Eccléliaftiques  avant  l’on^iémc  lîé- 
cle.  Et  tous  CCS  Auteurs  n’auroient  jamais 
manqué  de  parler  de  cette  pratique  , fi  elle 
eût  été  ufitée  de  leur  tcnis  , en  aiant  expli- 
qué beaucoup  d’autres  qui  paroilTcnt  moins 
confidérables  & moins  mylterieufes 

III.  Lorfquc  le  fécond  Concile  de  Tours 
en  557.  ordonne  jç  aux  Prêtres  déplacer  le 

W Corps  de  Jcfiis-Chrift  , non  au  rang  des 
Images  , mais  fous  la  Croix,  ou  le, titre 
delà  Croix,  il  fuppofe  néccflaircment que 
la  C roix  doit  être  élevée  au  dclTus  de  l’Au- 
tel fur  lequel  le  Corps  de  Jefus-ChrifT  doit 
être  placé , & non  pas  pofée  fur  l’Autel. 
Ut  Corpus  Dommi  ( dit-il  ) non  in  imagina- 
rio  erdirti  , fed  fub  Crtsas  titulo  cotnpona- 
tur. 

IV.  Le  Pape  Lcôn  JtV.  h & Ratliérius 


a N.  6t.  b L.  J.  ».  6t,  c In  Libris  de  Ec- 
c'ef.  Ofic.  d In  libris  de  EctUf,  Ojfic.  e In 
^libris  de  Infttt.  Cleric»  f In  libre  de  rebus  Ec~ 
flefiajt.  g Can.  J.  h Homsl.  de  Cura  Pa~ 
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Dijfertatîon  fiir  les  principaux 
£vêquc  de  Vérone  n , di(ènt  cxprefTément 
qu’on  ne  doit  mettre  tout  au  plus  fur  l’Au- 
tel que  trois  chofes  , lavoir  les  Reliques 
des  Saints  , le  livre  des  Evangiles  & le 
faint  Ciboire.  Voici  leurs  paroles  que  nous 
avons  déjà  raportées  plufieurs  fois  : Super 
Alture  nihil  penatur  ntfi  capft,  cum  Reliquiis 
SanSforum  » uut  forte  quatuor  fanBu  Evan- 
leliu  , uut  fyxis  cum  Cor  pore  Domini  ad 
Viaticum'  infirmis.  Et  le  Concile  de  Reintjs 
cité  par  Burchard  é , Sc  par  Ivcs  de  Char- 
tres c , défend  d’y  mettre  autre  chofe  que 
les  Reliques  des  Saints  Sc  le  Livre  des 
Evangiles  : Nihil  fuper  altari  penatur  nifi 
■ cfipfe.  etm  SanRorum  Reliquiis  , ^ quatuor 
-Evangelia. 

y.  Il  eut  été  fuperflu  de  mettre  des  croix 
fur  les  Autels  , puifqu’il  y en  avoit  au  def- 
- fus  des  Ciboires  & au  dellus  des  Couron- 
nes qui  couvroient  les  Autels  faint  : Paulin 
k marque  dans  la  defeription  qu’il  fait 
d’un  Ciboire  en  ces  mots  k: 


m 


Divinum  verteranda  tegunt  altaria  fee- 
dus  3 

Cotppofi;ifque  f/tera  cum  Cruce  Mar- 
tyr ibus, 

Cnnüa  falutiferi  co'éunt  infignia  Chrifii^ 
Crux  , corpus,  fanguis  Martyris  , ipfe 
Vous. 

Anaftafe  le  Bibliothécaire  en  parle  en- 
core plus  dilHnftement  dans  la  vie  de  Bc- 

a 'Epiji.  Synodic.  b £.3.  Decret,  c.  fj.  c Dfr. 
ereti  1-  p3  c,  131.  d lEpigram.  lo. 
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noît  II.  Fecit  in  Ecclefia  Beau  Maria  ad 
Martyres  fuper  altare  coopertorium  Borphyre-'  , 
ticum  cum  Criice  ^ gemmulis.  Et  il  paroît 
par  ce  auc  nous  avons  raporté  de  cet  Au- 
teur & de  Leon  d’Oftic  , dans  le  Chapitre 
XI.  qu’il  y avoir  des  Croix  au  dcffus'dcs 
Couronnes  qui  étaient  fur  les  Autels  deS 
Eglifes  de  laint  Marc  , de  faint  Sylveftre 
& de  faint  Martin  , des  quatre  Saints  Cou- 
ronnés , de  faint  Clément  & de  faint  Paul 
de  Rome  , & au  deflus  de  celles  t^ui  étoient 
fur  les  Autels  de  l’Eglife  du  Mont-Caflîn.  " 

Mais  bien  qu’il  y eût  des  croix  du  haut 
dés  ciboires  & des  couronnes  des  Autels  je 
ne  trouve  pas  que  l’image  de  Jefus-Chrift 
crucifié  y fût  attachée,  ou  pour  parler  plus 
nettement , qu’il  y eût  des  Crucifix,  Auflî  . 
voïons-nous  que  Paul  le  Silenciairc  Sc  Co- 
din  , que  faint  Paulin  , Anaftafe  le  Biblio- 
thécaire & Leon  d’Oftie  , parlent  feule- 
ment des  Croix,  fans  rien  dire  des  Cruci* 
fix  , non  plus  que  le  fécond  Concile  de 
Tours  quand  il  défend  de  mettre  autrement 
le  Corps  de  Jefus-Chrift  que  Ibûs  le  titre 
de  la  Croix. 

Il  y avoir  néanmoins  des  CruC;fixen  re- 
lief au  milieu  des  Eglifes  & proche  les 
principaux  Autels,  vers  la  fin  du  huitième 
lîécle-  Anaftafe  le  Bibliothécaire  le  raporte 
ainfi  de  Leon  III.  a Fecit  in  Ba/ilica  beâti  Pé- 
tri Apoiioli  in  medio  B ifilica  Crucifixum  ix 

argenta  purifftmo  penfmtem  libras  

Ibidem  fecit  Crucifixum  ex  argenta  purtffim^ 


al»  ejus  vit  a. 
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é^Ht  ftat  juxta  altare  majus  mira  magnittCm 
dinis  decoratum  penfantem  libras  51.  Il  y 
,cn  avoir  aufll  à l’entrée  des  Eelifes  avant 
le  milieu  du  neuvième  fiécle , ulon  le  mê- 
me Hiftoricn  , qui  dit  de  Leon  IV.  a Fe- 
cit  in  Bjifilica  be«,ti  Pétri  Crttcifixum  argèn— 
tum  miro  opéré  depUinm,  qui  in  Uva  introi- 
tus  port*  inter  columims  mugnas  pofitus  , /»- 
genti  ipiendet  décoré , habentem  libras  fexa- 
ginta  duos  dimidiam. 


^^utds  dés  Eglifes.  Ch.  XIX.  i.jj 


CHAPITRE  XIX. 

4 


On  né  metteit  point  autrefois  de  Chan- 
deliers ni  de  cierges  fur  les  jiutels.  Ce 
nef  que  depuis  le  lo.  fiécle  tout  au  plus 
.^ue  les  Latins  y en  mettent.  Les  Grecs 
ny  en  mettent  point  , mais  bien  fur  le 
petit  jiutel  <jui  efl  au  coté  droit  ' du 
grand  Autel.  Anafafe  le  Bibliothécai- 
re donne  divers  noms  aux  chandeliers 
aux  lampes  des  Eglifes.'  Lès  Latins  en 
fufpendoient  aux  voûtes  ou  lambris  des 
Eglifes.  Ils  en  mettoient  devant  les  Cru- 
cipx , autour  des  Autels  '^‘devant  les 
Çonfelfions  on  tombeaux  des  Apçtres'& 
des  Martyrs  y dans  les  Jubés  éilÆvant 
les  Autels.  Aux  Mrjfes  folemnmes  les 
Acolythes  les  tenoient  entre  leurs  mainSj 
les  mettoient  a p latte-terre  , ou  fur  la 
première  marche  des  Autels , ou  derrière 
les  Autels. 

N On  feulement  on  met  aujourd’hui'.dcs 
croix  fur  les  Autels  , mais  on  y"met 
aufli  des  Chandeliers  avec  des  cierges  des 
deux  côtés.  Il  y en  faut  deux  au  moins  aux 
Méfies  non  fblemnelles  , félon  les  Rubri- 
ques du  MilTel  Romain  a &dec  autres  npu- 

a Tit.  de  pr a far at.  ahuris  ^ ornament.  ejus. 
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veaux  Millcls  ; S.Jfer  tUtare  collocetur  crux  fn 
* n^eàio  candelabrà  falam  duo  cum  candelis 
accenfis  hjnc  '(^  inde  in  utroque  ejus  làiere^ 
Mais  aux  Meffes  folcmncilcs  on  y en  met 
en  droite  ligne  tantôt  quatre  , tantôt 
quelquefois  d’avantage  comme  îc  remar- 
que Gavantus  On  en  fait  df  même  aux 
autres  offices  divins  dans  rEglifc  d’Occi- 
dent.  * ' 

Mais  dans  TEglife  d’Orient  je  ne  crois 
pas  que  Ton  ait  jamais  mis  des  cierges  fur 
les  Autels  pour  un  icms  cpnfidérable  pen- 
dant aucun  office  divin  , fi  ce  n’eft*  pendant 
celui  de  la  dédicacé  de  TEglifè  > où  nous 
verrons  cy- apres  que  l’on  y met  une  lam- 
pc.  ^ 

Syméon  Archevêque  de  Tlieffaloniquc 
explique  b les  différentes  fortes  de  cierges 
& de  lampca  que  l’on  allume  dans  les  E- 
glifes  aux  offices  divins.  Apres  s’être  fait 
cette  queftion  : ^ùd  muhiflex  luminHfn  or^ 
do , vel  duodecim  cerei , vel  trifurcus  , vel  rdi- 
qui  in  iule  fi  A accendendi  fignificant } Il  y ré- 
pond en  cette  maniérp  :vèlut  in  cdo,  falicet 
in  tetnflo  vifiiili , velut  fielU  fublir-' 

fniu  corufcfint.  Et  coron4>  quidem  yfive^  lumU 
hum  circulus  , firmamenfum  , planetarumqu^ 
zonof  ali^  lucigera  fubindicant  quorum 
quidam  trifulgida  [unt  ^ velut  tricipites  cerei; 
àlid  feptilucernaria  funt , propter  gratiarum  nu^ 
mtrum  ; qlia  iterum  dmdmarict  funt , propter 
Apoflolorum  chorum  , eorùmque  médius  quidam 
fublimior  ej}  , in  magni  tuminis  Chrifti  fefu 
f,gnum.  Ejl  quoque  areus  alius  biceps  dupli-^ 

Z ..  » : « r " ^ 

â Comment.  In  Kubric.  Mijfàl.  Ro,  Ji.  i,  tit-li-è 
tif.'x,  b Z.  de  Saernmentis»  ‘ 
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tem  Chrifii  naturam  exhibens.  Sunt  ^ unutk 
ttli» , Tnnitatis  unitatem  referentinw  aut  S»n- 
(torum  unum  quemltbet  coram  quo  fixa  ardent, 

La.  couronne  ou  Je  cercle  de  lumiercî, 
dont  parle  cet  Archevêque  , cft  fufpcnduc 
au  milieu  du  Sanéîuairc  devant  la  fainte 
table,  comme  le  témoigne  le  P.  Goar  a : Co, 
rona  five  luminum  circulus  coram  facra  mtn~ 
fa  in  Sancluario  fufpendtncUts . Les  luftres  d 
7,  branches  font  fulpendus  à la  voûte  au 
milieu  de  l'Eglile  b : Lampadum  fepttnartum 
m\bi\us  diBxm  in  medio  Eccle/tA  ex  ejus  for- 
nice  dependet.  Et  les  douze  lunjiércs  qui  rc- 
préfentent  les  ix.  Apôtres , & celle  du  milieu- 
qui  repréfente  Jefus  ChrHl , font  attachées 
aux  traverfes  delà  baluftrade  du Sanébuaire r: 

In  tranfueyfis  altaris  cancellis. 

II  n’cft  point  dit  ici  qu’il' y ait  des  cier- 
ges fur  l’autel,  quoi  que  ce  qui  ell  dit  ici 
regarde  tous  les  offices  divins.  Mais  il  faut 
decendre  dans  le  détail  de  ces  offices, 

L'Ordre  du  facré  mwijîérr,  qui  a été  pu- 
'blié  par  le  P.  Goar  dans  fon  Euchologic 
dit  bien  à la  vérité  qu’à  Vcfpres  & à Mati- 
nes tantôt  un  Lcdtcur  ou  Maître  des  céré- 
monies porte  un  cierge  devant  l’officiant  dt 
Lteiore  vel  CAremoni^rum  Magijlro  cercum 
fraferenre  ; Tantôt  deux  Lefteurs  portent 
deux  cierges  devant  Je  Prêtre  e : Fraceden- 
tibus  cum  cereis  dujbus  Lectoribus  fubfe- 
quitur  Sacerdos  ; tantôt  ces  deux  Lcébeurs 
-prenans  une  fécondé  fois  leurs  cierges  vont 
jufqu’aux  portes  facrées/  î Levons  fublatk 

a Notfs  in  Euchotog.  Grac.  p.  8^o,  col.  t.b'\ 
Ib'rd,  8;i,  col.  i,  clbid.  d a.  Ewholog, 

• Fag.  4,  f Ibid,  ^ ^ 
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.1^6  Dîjfer‘t4tlon  fur  les  principaux 
iterum  cerets  ad  facros  forei  progredtnntur,ia.Ti- 
tôt  paffent  avec  leurs  cierges  au  delà  des 
belles  portes  devant  le  Diacre  & le  Prêtre /t: 
IPr&cedtntibus  cereis  ipeciofas  portas  pntergre^ 
diuntnr  j tantôt  fbrtent  fur  la  fin  de  l’of- 
fice avec  les  cierges  devant  le  Diacre  & le 
Prêtre  b : Diaconus  cum  Sacerdete  cereis  pra.ee- 
dentibus  egreditur. 

Mais  il  ne  dit  nulle  part  que  les  Lee» 
fleurs  prennent  leurs  chandeliers  , ni  qu’ils 
les  pofent  fur  l’autel.  Il  marque  au  contrai- 
re c qu’ils  les  pofent  ou  au  milieu  de  l’E- 
glife,  Depofitis  à LeBoribüs  cereis  hinc  ^ inde 
in  templi  medto,e  regione  facrarum  valva- 
rum  confiait  Sacerdos  ; OU  aux  deux  côtés 
d’une  table  fur  laquèlle  il  y a un  plat  avec 
du  blé  & cinq  pains  pour  être  bénis  d:  Pra- 
eedentibus  cereis  in  templum  ctincii  revertun- 
tur,  candelabra  quidem  hinc  inde,  ad  dif- 
pefitéL  menfa  latera  deponuntur , in  qua  cum 
frumento  quinque  panibus  in  Ecclefia  offerri 
folitis  appofitus  ejl  dtfeus. 

A la  Liturgie  les  Acolythes  & l’Evêque 
portent  des  chandeliers  avec  des  cierges. 

Les  Acolythes  ; qui  font  appelles  uépu  es 
Ce'roferattes  dfmvmvi  > ,en  por- 

tent devant  le  Diacre  lorfqu’il  va  chanter 
l’Evangile  au  Jubé  , lorfqu’ils  portent  les 
dons  facrés  de  l’autel  de  propofition  au 
grand  Autel  avant  la  confécration  , & lorf- 
que  fur  la  fin  de  la  Liturgie  il  reporte  les 
relies  de  l’Euchariftie  du  grand  Autel  à 
l’autel  de  Propofition.  Jean  Evêque  de  ,Ci- 
^ro,  qui  vivoit  au  commencement  du  xiii. 

a Pag.  J.  b Pag.  j.cPag.  4.^d  Pag.  j.  ^ 
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(îécle , le  témoigne  ainlî  a Hans  une  de  d's 
téponfes  à Conftantin  Cabafîlas  Evêque  de 
Durazzo  en  Macédoine  ; Deputati  fdit  il  ) 
mundiis  induti  antecedunt  cum  lampadtbus 
fanstum  Evanreli:im  , cfuctndo  in  Amboncm 
leciionü  cau:'a  fertur , cum  facra  doaa,  in 
ingrejfti  ad  fanBam  menfam  circttmferHntur»^ 
ad  prothefîm  refernntur- 
L’Evêque  en  porte  auflî  lorfqu’il  bénit  le  li- 
vre des  Evangiles  oulcpcuple.Ilbenirle  livre 
des  Evangiles  avec  un  chandelier  à deux  four- 
chons,appelle  Diccrium  , ,<fme/iir.Bicipiti  cerco 
(dit  Symeoa  Archevêque  dcTheflalonique 
fignans  Evangelium  Pontifex,  iUuminationem  » 
Jefu  duplici  naturn  confiante  , in  cœlo  eb' 
terra  faélam  per  ajfumptam  ab  eo  humanita- 
tem  docet.  Il  bénit  le  peuple  avec  un  chan- 
licr  à trois  fourchons , (clon  le  même  Au- 
teur c : Pofi  Evangelium  tncipiti  cereepopu-^ 
lum  fignans  , per  Evangelium  pium  imperium 
facerdotium  confiitutum  efiendit , atque  ut 
ita  per  gratiam  Trinitatis  permaneant precatur. 
Souvent  mêhac  il  le  bénit  avec  ces  deux 
chandeliers  qu’il  tient  dans  les  deux  mains 
de  la  manière  qu’il  eft  repréfenté  dans  l’ef* 
tampe  que  le  Pere  Goar  a fait  graver  dans 
fon  Euchologcrf.  <ftx«'e/oi(dit  ce  Pere  e )cereui 
hifulcMi  e fl,  fient  trifulcuSf  utrum- 

qui  manibus  frequentihs  gefiat  Pontifex, 
Htraque  manu  fimul  cum  illis  populo  benedicit, 
qttod  efl  iiTMel»  vel  'reAWHei»  Mr 

le  Cardinal  Rona  dit  la  même  chofe/:Di- 
cerium  efi  ceretis  bufilcus,  tricerium  trif.tlcuSy 

al.  3.  fiirts  Orient,  aptid  Bonif.  h L.  de' 
Templo  Mi jf.  c ibid.  d Pag.  iztf.  e Pag, 

xij.  «.  78..  £l,  1.  Rer.  Liturgie,  c.  xyn.6. 
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qxtbus  EpijCopus  celebrans  f&pepopttLo  benedictt 
utrumqite  frcquetiter  mambus 
Les  chandeliers  que  portent  les  Acoly- 
thés  ne  font  pas  fur  Ic^  grand  Autel  où  l’on 
célébré  les  divins  myfteres  , mais  fur  le  pe- 
tit autel  appellé  , «xC'0(pt/Actx<»r , 

fi*ymae/iof  ou  fi*m.TÙeAOfi  & qui  cil  au  côté 
droit  du  grand  Autel , comme  nous  le  di- 
rons dans  la  fuite  Mr  Allatio  le  marque 
afles  nettement  en  ces  termes  b : In  eodem 
loco  carbones  ad  altare  pro  fujfitu  ftrendos  ac- 
cendunt , facris  lebetibas  calefaciendU  occupant 
tur , ut  more  Jolito  aqua  fervent  facro  altari 
tempe fîive  infundamr  , cereis  etiam  açcenfis 
Evangelium  antecedunt , quando  leBionis  caufa 
fertur  ad  fuggefium  , facra  munera  , cUm 
ab  altari  minori ad  faaa'n  menfam,  qutd fuya- 
it arcÂs , magnus  ingreffas  appellatur  , fo- 
lemniter  antequam  conj ecrentur , deferuntur,^ 
tum  demum  pojlquàm  conftcrata  fuerint  à fà^ 
cra  menja  ad  altare  minus  , quod 
efi , nportanmr  > ut  quidquid  ex  illu  reliquum 
eft  à faëerdote  vel  Diacono  abfumatur.  "Fruftit- 
la  quoque  pams,qut  vocant  euriSto^ty  popuU 
dtfiribuenda  confervant  : reeondunt  o»  vinum 
fercul»  y qua  rouets  Cantorum  faucibus, 
laxatis  aliorum  minifirorum  viribus  anttpo- 
nunt  y id  genus  alia.  Locum  hune  hoc  tem* 
fore  vocant  Diaconicum  , quod  miniftrantium 
fit  ilUcque  defervientes  altari  immorentur. 

Mr  Smith  rend  le  même  témoignage  c. 
Ad  latus  Auftrale  ( dit-il  ) efi  librorum,  vef- 

a Au'Chap.  14.  b Epip.  i.  ad  foan.  Morin-  de 
reeent,Gr&c.  templ.  p.  13^.  ^ 137- c /»  Epifi. 
de  Grec,  Ecclef.  ftatu  hoditr.pag.  6j.  cdtt,z. 
Lmdinenf. 
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tium  q:id'usin  fucus  obeundis  indua  frodeunt, 

Dit  forum  .quorum  in  facto  conficiendo  ufus 
eji  y reaptaculum  Q^c.  hic , uti  ^ in  gremio  Ec- 
clcfia  plerumquc  inter  dit*  accertduKtur  lampa>- 
des. 

Il  y a apparence  auffi  que  c’eft  dans  le 
même  lieu  que  l’on:  mec  les  chandeliers 
foie  à deux,  foit  à trois  fourchons  avec  les- 
quels l’Evêque  bénit  l’Evangile  & le  peu- 
ple. Car  le  P.  Goar  marque  æ que  le  Dia- 
cre lui  aporte  le  premier  & le  lui  donne, 
si  Poutifex  fit  qui  celebret  ( dit-il  ) admonet 
Thejj'aloniccnfis  oblato  ^ tradito  fibi  à Dia^ 
cono  Jiiuiei»  Evangeüum  cruce  fuBa  fignare. 

S’il  lui  aporte  le  premier,  vrai-lcmblablc- 
ment  lui  aportc-t-il  aullî  le  fécond,  avec  le- 
quel, comme  avec  le  premier  , il  dit  qu’il 
bénit  le  peuple.  Et  d’od  je  vous  prie  les  lui 
aporte  t-il  tous  deux,  linon  ou  du  petit  au- 
tel des  Diacres  , ou  du  milieu  de  l’Eglilc, 
"<}ui  Ibnt  les  endroits  ou  Mr  Smith  nous 
vient  4e  dire  que  l’on  met  encore  à prefeqt 
les  chandeliers  dans  les  Eglifes  des  Grecs. 

■ Cependant  comme  il  bénit  fouvent  le  peu- 
ple avec  deux  chandeliers  , il  Ce  peut  faire 
que  quand  ils  lui  ont  été  une  fois  aportés 
au  petit  autel  par  le  Diacre , il  les  lailTe  fur 
le  grand  autel  jufqu'à  ce  qu’il  aie  achevé 
de  bénir  le  peuple  pour  la  dernicre  fois. 
Mais  11  cela  eft  ainli,  ce  que  je  n'aiobfervé 
n aile-part  ,il  eft  toi1  jours  vrai  de  dire  qu’ils 
n’y  demeurent  pas  un  tems  fort  conlidç- 
rable 

Mr  Smith  ajodte  néanmoins  que  dans  les 
Eglifes  Patriarchalcs  & Métropolitaines  on 


a Notis  in  Eucholog.  p.  i . 


Î4Ô  piJJertAtifift  JUr  tes  pnnctpaUiâ 
Jtnet  les  chandeliers  autour  de  TAutcI  proché 
les  fiéges  des  Prélats  ou  des  Prêtres:  Colla* 
cantur  m EcclefiaPatriarchali  Metropolitan^ 
in  ccnch.i,  feu  finu  Bematis,  fere  circttfncirc» 
fedesy  quarum  eminentior  dicitm  <£yiit  av&^- 
>«»  y feu  facer  Tluonus,  quem  Anttfiitum  tho** 
ro  filpatus  occupât  Pa:riarcha  aut  M etropolita, 

*-  l'el  inter  Sacerdotes  afftdens  EpifeopuSé  Mais 
il  ne  dit  pas  qu*on  les  met  fur  Pautel,  parce 
qu’en  elfet  ce  n’a  jamais  été  & ce  n’eft  pas 
encore  à préfent  la  pratique  de  l’Eglife 
Grecque  d’y  en  mettre» 

Je  ne  fâche  qu’une  occafîoii  ou  l’Evêque 
tnet  fur  l’Autel  une  lampe  qu’il  alume  lui- 
même.  C’eft  dans  la  cérémonie  de  dedim 
cace  du  Temple.  Car  voici  de  quelle  ma- 
niéré en  parle  la  Rubrique  de  l’Euchologe  a: 
His  perahis  prafentatur  Pont’fici  lampas  nova 
eüychnii  fulcfum  ipfumque  ellychnium 
oleum,  Ipfe  vero  oleo  propriis  manibus  lampa*- 
dem  replens  y ellychnio  accenfo  depenit  eam  in 
altari.  Symeon  Archevêque  de  ThclTafoni- 
que  rend  raifon  de  cette  cérémonie  en  ces  ter- 
mes b ïManibus  fuis  Pontifex  fuper  facrarttentA 
lampadem  accenfam  in  ejut  honorcm  deponit , 
to  qttéd  Cltrifii  altare  ejt , Bcclefiam  gratta 
lumine  corufeantem  , lumenque  illud  mundo 
fuppeditantem  , préfigurât.  Mais  ni  l’Eucho- 
loge , ni  SymeOn  de  Theflalonique  ne 
marquent  pas  que  cette  lampe  demeure 
long-tems  fur  l’autel",  & moins  encore  qu’el- 
le y demeure  en  préfencc  de  la  faintc  Eu- 
chariftic  , & pendant  la  Meffe  qui  fe  dit 
fiir  le  nouvel  Autel  après  que  la  confécra- 

a Tit.  Ordo  officium  in  Dedicof.  ttmpli,pag. 
840  • b L..  de  sacramentk» 
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^ion  de  l’Eglife  eft  achevée. 

Dans  rEgli(c  E^cine  , je  ne  penfç  pas  que 
l'on  ait  mis  des  chandeliers  fur  les  autels 
?vant  k X,  fîécle  tout  au  plus. 

I.  Pour  marque  que  c’eft  un  anciçn  ufa- 
ge  que  de  n'y  en  pas  mettre  , on  n’y  en 
met  pas  encore  aujourd'hui  dans  les  Egli- 
ics  Cathédrales  & Collegiales  qui  fe  fonç 
le  plus  attachées  a l’antiquité, 

II.  Parcç  que  pas  un  des  Ecrivains  Ecclé» 
lîalliques  qui  ont  vécu  avant  le  x,  fîécle, 
ne  dit  qu'on  y en  mît. 

III.  Parce  quç  Leon  IV,  » avant  le  milieu 

du  IX.  fîécle  & Ratherius  Evêque  de  Vé- 
rone h au  milieu  du  x.  fîécle  , veulent  qukn- 
fre  les  Reliques  des  Saints  , & le  livre  des 
Evangiles  , on  n'y  mette  que  |c  faint  ci^ 
boire.  ' • ‘ 

■■  IV.  Parce  que  fur  la  fin  du  ix,  fîécle  Iç 
Concile  de  Reims  reporté  par  Burchard  c 
8c  par  Ives  de  Chartres  d,  défepd  de  még- 
ère autre  chofe  fur  l’Autel  que  les  Reli- 
ques des  Saints  8ç  le  livre  des  Evaugi» 
les. 

V.  Parce  que  que  dans  les  Uz  de  Cîteaux, 
qui  ont  été  écrits  l’an  1188. comme  ilparoît 
par  le  chapitre  iî.4.  il  eft  dit  «que  le  Vendredi 
Saint,  avant  l'pfficç  de  çe  jour-là' un  des 
Miniftres  doit  aluraçr  deux  cierges  proche 
l’autel  comme  l’on  a aççoutU|né  de  faire 
aux  jours  de  Fêtes  ; Ab  uno  mmiflrorutn  duo 
l^tninariu  circa  altare  accendoniur,  utpiosefi 
fefiivis  diebus  ; 8c  qu'aux  M elfes  des  jours 

% In  homïl.  de  cura  Fafiot.  b In  EptJi.Symd- . 
c L.  }.  Decret»  c.  ^7.  d %»  P.  Decret. 
é ç.  /J.  ' ' 
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de  Fêtes  il  doit  allumer  les  mêmes  cier- 
ges proche  rautel,  l'un  à droit  l’autre  d 
à gauche  : Finit»  terti»  Diaconus  ô*  Subdi»~ 
tonus  excant  é'  anus  miniftrerum  qui  adju-_ 
vefunt  eos  ad  induendum  , pulfet  fignum^  ^ 
accendat  duos  candelas  , qu&  [oient  ardere  jux- 
ta  altare  hinc  inde.  .Preuve  évidente  que 
félon  l’ancien  ufage  de  cet  Ordre  on  ne 
mettoit  point  autrefois  de  chandeliers  fur 
les  Autels.  Aufll  n’y  en  met  on  point  en- 
core aujoud’hui  'dans  i’Abbaïc  de  la  Tra- 
pc  , ou  l’efprit  des  premiers  fondateur.® 
de  Ciftcaux,  & particulièrement  de  faine 
Bernard  , refleurit  plus  que  par  tout  ail- 
leurs. Mr  Felibien  nous  en  aflure  en  ces 
termes  a : Il  n'y  a fur  i‘ Autel  de  l’Eglife  dc 
la  Trapc  qu'un  petit  Crucifix  d’ ébéne,  ^aux 
deux  extrémités  du  contre-autel , deux  plaques^ 
de  bois  , d" où  fartent  deux  branches  qui  por- 
tent deux  cterges  qu'on  n'allume  que  pendant 
la  Mejfe.  Aux  jours  de  Fêtes  l’on  met  dédou- 
blés branches  , ^ ainfi  au  lieu  de  deux  cier- 
ges il  y en  a quatre  avec  deux  autres  qui  font 
contre  les  pillitrs  les  plus  proches qu’on  allu- 
me à l'élévation. 

■Je  conviens  que  de's  les  premiers  fiéclcs 
on  allumoit  des  lampes  , des  phares , des 
flambeaux  & des  cierges  , dans  les  Eglifês 
pendant  la  Mefle  comme  pendant  les  autres 
offices  divinÉ  , pendant  le  jour  comme  pen- 
dant la  nuit;  mais  auffi  doit-on  convenir 
avec  moi  que  ces  lampes  , ceS  phares  < ces 
flambeaux  & ces  cierges  n’étoient  pas  placés 
fur  les  Autels. 

Leon  III.  Leon  IV.  & pluflcur?  autres 
Papes,  félonie  raport  d’Anaftafe  le  Biblio- 

a Dtfeription  de  l’Abbaye  delaTrape,pag^ff 
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thécaire  dans  leurs  vies,  ont  fait  mettre  des 
phares  ; des  flambeaux  , des  lampes,  des 
luftres . dans  les  Jubés  de  diverfes  Eglifes 
à cote  des  Lutrins  où  les  Lcéfeurs  liloîcnt 
les  leçons  de  Matines.  Ces  phares  , ces 
) flambeaux  , ces  lampes  , ces  luftres,  aitift 
que  ceux  que  l’on  plaçoic  devant  les  Au- 
tels , devant  les  Images  des  Saints , dcvan^ 
les  Crucifix  & ailleurs  ,font  appelles  par  ccf 
hiftoricn  Phan  & phnr»,  cAuthuri  cantha- 
ra  » Phnro-cumhsir»  , Phft^ao^cantbartt  ccronây 
coreni,  phars, , canthar*  cerojiata,  polycandtU, 
lucernA  , lampudes  , candelabra  y avec  cectç 
différence  néanmoins  que  canthari  ou  c4»-î 
thara  , fuivant  la  remarque  du  Pére  Boulan. 
ger  a , fervoient  à mettre  de  l’huile,  ôc 
fh»ri  ou  phara , a mettre  des  cierges  , ou 
des  chandeliers,  bien  que  ph/trm-ctmtmfa  (er> 
vilTent  aufli  quelquefois  à mettre  de  l’huile, 
ainli  qu’il  eft  clair  par  ces  paroles  de  la 
vie  de  S.  Silveftreoù  il  eft  dit  b , que  l’£m. 
pereur  Conftantin  donna  à l’Eglife  de  Ikint 
Sauveur  Pharum  CAntharum  ex  auro  purM- 
mo  unie  tiltare,  in  quo  oleum  nurdinHtn  ptfîi* 
enm  cum  del finis  80  penfantem  lihrns  très. 

Il  y avoit  des  phares  fufpendus  avec  des 
cordes  ou  des  chaînes  aux  voûtes  ou  lam- 
bris des  Eglifes.  Le  Pocte  Prudence  le  dite 
EjK  clairement  en  ces  mots  : 

Pendent  mobtlibu/S  lumina,  funibus, 

§int  fuffixa  micant  per  UquearMy  .■ 

Et  de  languidulis  fota  natnUbus 
Luctm  perfpicuo  flnmma  jaett  vitro. 

9.L,  X.  de  Pont.  c.  x.  b In  libelle  dedennt» 
Cpnfiantini  y'  apud  .Anaftafium  S.  in  vitm 
Siihtfiri.  c In  Cnthemerim,  hjfmt*  U ,, 
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Criiifu  fidligcram  de/upcr  areum 
Orntitam  gcmivU  fiare  trionih^'S  , 

"Et  qu»  Phofphoreum  unto  rcgit  jugum 
Papm  purpunos  fpdrgier  'he/peros. 

S,  Paulin  n’en  parle  pas  avec  moins  de  nee-j 
tetç  lorfqu’il  dit  a: 

I 

AB  alii  piBis  accendant  lumind  ceris , 
Multiforefque  ca/vis  lychnos  laque  tribus  (iptent y 
vibrent  tremulat  funalia  pendulafammoi. 

. On  mettoit  des  couronnes  de  cierges  au- 
tour des  Autels  , félon  ces  paroles  du  mê* 
tne  S.  Paulin  é : 

1 Clara  ceronantur  denfis  altaria  lychnis  , 

. Lutnina  ceratis  adolentur  adora  papyris, 

, NoBe  dieque  mitant  : fit  ncx  Jplcndore  dtei 
fulgtty  ^ ipfa  dits  cadefii  idujlris  honore 
. P lui  mtcat  y innurmrvs  lucem  geminata  Itt^ 
ternis. 

..  '* 

. D’où  l’on  peut  inferer  en  paflant,  & con- 
trc.Vigiiance  r,  & contre  les  Hérétiques  des 
derniers  lîéclcs  , que  l’on  allumoit'  des  cier- 
ges dans  les  Eglifès  bien  le  jour  que 
la  nuit 

On  mettoit  dfs  phares  , des  luOres , 
des  cierges  devant  les  conférons  ou  tom- 
beaux des.  Apôtres  & des  Martyrs,  S.  Jé- 
rôme le  reconnoît  lorfquc  réfutant  Vigilance 

i.ln  Natal.  S Filtcit.h  In  Natal,  7.  S.^eltT 
Cfs.  c Ex  S.  Weronymo  l.adverf.  vigilant  y t. 
epijl.  Si»  ad  Ripai,  Presbjter. 

. / fim 
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.qui  afluroit  que  cette  pratique  étoit  idolâtre, 
il  lui  dit  Æs  Accenfi  ante  tumnlos  Martyrnm  ce~ 
rei  idololatrU  infignia  funt  ? Anaftalè  le  Bi- 
bliothécaire raporte  b,  que  lîEmpereur  Cdn- 
ftaatin  fît  faire  un  Phare  d^or  orné  ,de  500. 
Dauphins  dans  TEglife  de  faint  Pierre  de 
Rome  devant  le  tombeau  de  cet  Apôtre  :Fecit 
Coronam  Miream  ante  Corpus , que.  ejl  Phartts 
.cantharus  cum  Dclphinis  §00.  perifzntesn  li- 

bras  5î..  & qu’il  en  fit  encore  faire  un  autre 
de  même  étofiè  dans  l’Eglife  de  faint  Lau- 
rent devant  le  tombeau  de  cet  illuftre  Mâr- 
tyr  ‘.'Ante  ipfum  locum  in  crypta  pofuit  Ih- 
cerham  ex  aura  purtjfimo  lychnorum  decem 
penfantem  libras  viginti.  Il  raporte  aulS  c que 
Leon  III,  fît  faire  un  luftre  de  vermeil 
doré  , &de  couleur  d*  Porphyre  devant  le 
tombeau  de  faint  Paul  ; Fecit  in  Bafiltca, 
heati  Patdi  Apofioli  Polycandelum  Porphyreti- 
turn  pendentem  in  pergola  .ante  confejfionem , 
in  catenulis  aureis . quA  penfani  libram  unam. 

. On  en  mettoit  encore  devant  les  Autels, 
Conftantio  en  .fit  mettre  un  devant  l’Autel 
4c  l’Eglilè  de  faint  Sauveur,  comme  nous 
venons  de  l’obferver.  Il  fit  aulfi  mettre  qua^ 
tre  chandeliers  devant  l’Autel  de  l’E^lile 
de  fainte  Croix  de  Jerulàlem  , dans  lequel 
étoit  ^enfermé  le  bois  de  la  vraie  Croix, 
Pofuit  candelabra  ( dit  Anaftafe  le  Biblio- 
^thêcaire  d , ante  lignutn  JdnSlum  lucentia  ar-^ 
-gentea  quatuor  , fecundufn  numerum  quatuor 
Evangeliorutn  , penfantia  fingula  libras  oBo- 
ginta.  Le  Pape  Sixte  III,  fit  mettre  un  Pha- 
re dans  l’Eglife  de  fainte  Marie  Major  de- 

A Epifi.  s J , cit,  b /»  vit.  sÙvsftri.  c lu  Leone 
l.ll.,  4 In  Silvejîrt. 
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Tant  l’Autcl  d*aigeni  a ; Ctronum  Pharam 
Ante  nltare  argenteum  penfantem  librAs  trigin-^ 
tA.  Le  Pape  Hilaire  en  fit  mettre  dix , tout 
d’argent  dans  PEglife  de  faint  Jean  de  La- 
tran  b : fecit  in  BafilicA  ConfiAnünhnA’  can^m 
tharos  argenteos  pendentes  ante  altare  decem,pen^ 
famés  (ingulos  Ubras  Vvalafride  le 

Louche  parle  c d’un  Phare  qui  étoit  attaché 
à la  muraille  de  l’Eglifc  de  laint  Gai  en 
Suifle  & fufpendu  avec  une  corde  devant 
l’Autel  : Trater  quidam  ckm  Vharum  que,  anit 
Altare  fanbii  Galli  pendebat  , pro  incendendis 
luminaribus  ad  inferiora  deponere  debsiijfet , 
incauù  funem  quo  ilia  Pharus  dependebat  re- 
traxit.  fiatim  e manu  dtlapfus , pAxil- 

l»m , mi  infertus  erat  de  pariete  extraxst. 

Enfin  les  chandeliers  5f  les  cierges  qui  fer- 
voient  aux  Méfiés  folcmnellcs  n’etoient  pa« 
fur  l’Autel  , mais  les  Acolytes  les  tcnoienc 
entre  leurs  mains , ou  les  mettoient  à plattc 
terre,  ou  derrière  l’Autel  > ou  au  milieu  de 
l’Eglife  , ou  fur  la  première  marche  de  l’Au- 
tel , & les  reportoient  enfin  dans  la  Sacriftié. 
L’Ordre  Romain  le  niarque  exprefiement  en 
plnficurs  endroits. 

I.  n dit  d que  £épt  Acolythes  les  ticnnrât 
entre  leurs  mains  en  arivant  à l’Autel , & 
qu’ils  lé  parta'gént  quatre  d’un  côte  & trois 
de  l’autre  ; Tune  procedit  Fontifex  . ante- 
quam  veniat  ad  Sehelam  dividuntur  cercojlata, 
quatuor  ad  dextram’^  tria  ad  Uvam  &c. 


a Anaft.  in  S,xt.  JII,  b Idem  in  Hilaro. 
c In  l.  t.  vit  A S,  Gain  c.  54.  apud  Suri. 
i€.  Olbob.  A.  Tit.  Ordo - procejpon.  ad  Ecclef. 
g^.c.  Tit.  Ordo  .pr^eeff.  fi  quand»  t^c.  Tit.  in~ 
cipit  Qïdo  £ccUf,  ^c.  Ti(.  -In  nemne  Jiomwi 
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1.  Ildit  « ,que  CCS  fept  Acolytics  met- 
tent leurs  chiindelicrs  fur  le  pavé  au/Iî-tpc 
que  l*on  a commencé  Kyrie  eleïfon.  SchoU 
ad  ntuum  Diaconi  imponir  Litaniam , Kyrie 
cleilbn  , Chiifte  eleifon  çj>  reltqua.  %tconti- 
httô  -^celythi  pojtunt  cereoflata  in  pavhneyjt» 
Bcclefii  ,^Ha;uor  quidemin  dexteram  parte, m 
é'  tria  iti  finiüram  , vel , ut  alii  voluiU , //V 
neatim  ab  Aufiro  in  Septentrionem. 

3.  Il  dit  b y qtiaprés  les  oraifous  ils  les 
changent  de  place  & les  mettent  au  milieta 
du  Chœur  en  droite  ligne  , d’Orient  en  Oc- 
cident ; Tune  tolluntur  eereoftata  de  loco  ta 
quo  prias  fuerant  . ut  ponmtur  in  nna  linea 
^ Oriente  in  Occidentem , per  mediam  Eccle- 
fiam  ; ou  fur  la  première  marche  de  l’Autei 
en  forme  de  Croix  c ; T une  Acolythi  candf- 
Ubra  in  inferiori  gradu , quafi  quodam  fil» 
per  reStam  Uneam  ponant , vel , ui  quidain  vo^ 
tant  y in  modttm  Crucis, 

4.  Il  àit  d y que  deux  de  ces  fept  Acoly- 

thes  portent  deux  chandeliers  devant  le  Dia- 
cre iorfqu*il  va  chanter  rEvangUe  au  Juhé  : 
Procédant  ante  Diacenum  duo  jdcolytbi  por-^ 
tantes  duo  cereoBat*  ; & que  quelquefois 
tous  les -fept  Acolythes  avec  leurs  fopiclum- 
dehers  acompagnenc  le  Diacre  & le  Sou- 
Diaae  au  Jubé , .&  les  conduifent  enfuitc 
iufqu’au  devant  de  l’Autcfo  : Candelabra  fe- 
rmes infra  puipitum  contra  Hiaconum  ftaro 
tUbent  feptem  Acolythi  cum  candela- 

bris  ufque  ante  altare  anteeedant. 


^ proceffio.fi  quandfl 

&c.  dTtt.ordo  procefto.  adEcclef.é<c.  ^ al. 
Tit.  f»qq'.  c Tit  «rdo  proceJf.fi  qjtando 
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y.  Il  dit  a.,  qu’apres  l’Evangile  les’  Aco- 
lythes  éteignent  leurs  cierges  dans  leur  pla- 
ce  : Fofi  leBum  Evangelium  candeU  in  loco 
fus  extinguntur;  & les  portent  derrière  TAu- 
tel  è : CAteri  Acolythi  fumentes  cereoftàta , 
fonent  ea  rétro  altare,. 

6»  Il  dit  c,  qu’à  la  fin  delà  Mclîe  ils  re- 
portent leurs  fept  chandeliers  à la  Sactiftie  : 
"Tune  feftem  creoftata  prAcedimt-  Euntificem , 
& Suidiaconus  cum  thuribulo  ad  Secretarium, 

Fortunat  Archévêque  de  Trêves  obfcrve/s?, 
conformément  à TOidre  Romain  , que  les 
Acoly  thés  portent  les  cierges  apres  )e  thuri- 
féraire: Dein  feruntur  candclabra  , ut  fuper 
fundarnentum . jam  pojitum  luceétt  lux  PrAdi\' 
catorum  coram  homimbus.  Que  dans  le  tems 
que  les  Chantres  chantent  Kpie  eleifonflcs 
Acolythes  mettent  à terre  leurs  chandeliers; 
trois  d’un  côté , & trois  de  l’autre  & un  au 
9>  tnilicu  e .Dicentibus  Kyrie  eleifou  Cantori^ 
hus  Acolythi  è^manibus  fonunt  jaereos  in  tetr 
ram  altrinfecus  , unum  m medio.  Qu’ils 
les  tiennent  dans  leurs  mains  pendant  les 
Ot^i(6r\,s  f Jnter  jhAc  omnia  Sîant  Acolythi’ 

tenent  cereos  in  manthus;.  Ce  qui  marque 
que  les  Prédicateurs  doivent  avoir  leur  do- 
élrinc  entre  les  mains  & s’eflForcer  d’enfoi- 
gner  davantage  par  leurs  œuvres  que  par 
leurs  paroles  U^d  aliud  fignificat  » nifi^ 
unufnquem^ue  DoStorem  debere  habere  in  ma^' 
nibus  doSlrinam  fuam  > ut  magis  fludeat  ope, 
re  docere  » quàm  verbis  ? Enfin  que  quand 

■■iiiiii  .Mini  Mil  II  !■■■■■«— il  I I ..  J» 

£ Tit.  ûrdo,procejfton.  ad  "Bcclef.  b T/V, 
Incipit  erdo  c Tit.  or  do  procejfo.  ad  EcJ 
clef.  e^c.àLi  3.  de  Ecclef.  ofjîc-cff 
6\  7.  { lbii>_  ' • ‘ ' 

« » l 
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TEvêque  monte  à Ton  fiégc  , ils  les  changent 
de  place  & les  mettent  en  droite  ligne  , ex- 
cepté le  premier,  jufqu’à  l’Autel  a’.Efifco- 
fo  afeeniente  ad  fedem  cereosîaia  mutantur 
de  loch  fais  in  ordme  unins  line  a , excepta  fri- 
ma ufijue  ad  Alt  are. 

On  dira  peut-être  ici  qu’encorc  que  les 
chandeliers  qui  fervoient  aux  M elles  fo- 
lemnelles  , ne  fLilIent  pas  fur  l’Autel  , cela 
n’empêchoit  pas  qu’il  n’y  en  eût  d'autres 
fur  l’Autel,  Mais  on  le  dira  fans  fonde- 
ment , puifque  ni  l’Ordre  Romain  , ni  For- 
tunat , n*cn  parlent  en  aucune  maniéré. 


SK 

chapitre  XX. 

Il rf y etvoh  anciennement  ni  gradins, 
tii  Tables  des  Sécrétés  far  les  Autels. 
Depuis  quel  tems  on  a commencé  et  y en 
mettre  ? . . 


LEs  railbns  que  nous  avons  tirées  b du 
Concile  de  Reims  , de  Leon  IV.  de  ' 
Rathérius  Evêque  de  Vérone  & des  Eglifes 
Cathédrales  & Collégiales  qui  fç  font  main- 
tenues dans  leurs  anciens  ufages , font  plus 
que  fu/fifantes  pour  faire  voir  qu’on  ne  met- 
toit  point  de  gradins  fur  les  Autels  dans  les 
dix  premiers  lîécles  de  l’Eglilè.  Mais  ce  le-  j 
roit  les  faire  beaucoup  plus  anciens  qu’ils  ne 
(ont  que  de  dire  qu'ils  ont  pris  naiflancc  dans 
l’onzième  fiécle , puifqu’il  n*y  a pas  deux 

a Ibid,  b Dans  le  Chapitre  precedent. 
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tcnt  ans  qu'ils  font  inventés. 

Il  n*cn  paroît  en  eflot  aucun  veftige  darrs 
'les  Auteurs  EccléfîaltiqucS  qui  ont  écrit 
avant  cette  époque  , & ils  aneantiflent , fur 
tout  s'ils  fortt  ü’n  peu  élevés  , comme  ils  le 
font  d’ordinaire,  une  des  raifons  pour  lef- 
tjucîles  les  Sièges  ou  Thrônes  des  Evêques 
étoient  placés  derrière  les  principaux  Autels 
des  Eglifes  Cathédrales  , & l'ancienne  ccré- 
iMOnic  , dont  nous  parlerons  dans  le  Chapi- 
pitre  XXIII.  félon  laquelle  le  Sou-Diacre 
après  rObtafion  Ce  rcriroit  derrière  l'Autel 
avec  la  Patène , qu'il  y tênôit  cachée  en  re- 
gardant toujours  le  Célébrant. 

Les  Tables  des  Sécrétés , foit  pour  le  Ca- 
non de  la  MeJSê , ibit  pour  le  Lminbo  , foie 
pour  rEvâtigile  de  faitit  Jean , font  encore 
plus  nouvelles  t^ue  les  gradifts  des  Autels. 
Le  plus  aneiea  témoignage  que  je  trouve 
«u’efles  afcrit,ert’ celui  du  Concile  ï^GHri'nciai 
a'Arigtion  en  ifp4.  Altim.  dit-il  « ) h^beat 

hiC  qUA  feqHttntHr Tabellam 

» Seerstarum curtam  Alerta  in  qfia  G lo- 

»ïiia.  Credo  ç?»  vsrba  confecraiionis  conù- 
nentur. 

Elles  font  également  condamnées  par  le 
Concile  de  Reims  , par  Leon  IV.  par  Ra- 
thérius  Evêque  de  Vérone  , & par  le  filencc 
des  Ecrivains  Eccîefialliqucs  , & , fi  je  ne 
me  trompe  , il  n'y  a guéres  plus  d'un  fiéclc 
que  les  Prêtres  fe  font  avizés  de  les  mettre 
fur  les  Autels  , pouf  n’avoir  pas  voulu  fe 
donner  la  peine  de  lire  tout  le  Canon  de  la 
Meflè  dans  les  Milïcls , 8c  d'aprendre  par 
ccxur  ce  qu’ils  doivent  dire  en  lavant  leurs 


a Tit,  14. 
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mains  à l’Autel  & en  finiflàni  la  Meflc. 

Ils  pou  voient  donc  fort  bien  fe  paflcr  de 
ces  trois  Tables  , s’ils  chcrchoicnt  moins  leur 
commodité.  Car  on  ne  les  met  fur  l’Autel 
^uc  pour  cette  raifon.  Ai  m/tjorem  commodt- 
tnttm  ( dit  Gavantns  n ) TabelU  Secretarum 
frâfcribitur  j fitut  etiam  coimnodius  efi  p/trajfe 
in  cornu  Evanfdii  Tabelhm  in  q»u  legi  fojfït 
Ev*ngelifim  S.  fonnnis , In  principio , quoi  •* 
in  Tubeüu  Secretarum  fcribi . feu  imprimi  fo- 
let.  Aliqui  aihuc  commodius  parant  ante 
Mtjfam  in  cornu  Epiftola  Tabtllam  aliamûa 
qua  legitur  Ffalmus  Lavabo  inter  inno.» 
tentes  &c.  » 

£t  dans  le  vrai  celle  du  milieu , qui  feule 
eft  préfcrite  par  les  Rubriques  des  nou- 
veaux Milïcls  b {Super  Altare  ponatur  Ta~ 
’bella  Secretarum  appeliata  ) ell  la  moins  né- 
cclTaire  de  toutes , parce  que  les  Prêtres  , au 
lieu  d’y  lire  ce  qui  s’y  trouve , poutoieut  ai- 
fément  le  lire  dans  le  MilTel  qu’ils  ont  pro- 
che d’eux  ; & leur  mémoire  ne  feroit  pas 
beaucoup  chargée  quand  ils  faoroient  par 
coeur  le  Pfeaume  Lavabo  & l'Evangile  7» 
principic.  Joint  que  dans  la  penfée  de  Nico- 
las de  PIoüc  c Doéleur  en  Droit  Canoa  & 
Chapelain  de  l’Eglilc  de  Pofbaen  Pologne, 
il  cil  plus  à propos  qu’ils  ne  difent  point 
du  tout  ce  Pfeaume  lorfqu’ils  ne  fe  lavent 
les  mains  qu’aprés  le  SanBut  , comme  il 
fe  pratiquoit  de  fon  tems  dans  dans  les 
Eglifes  de  Pologne  ; & qu’enfin  on  ne  di- 

a Comment,  in  Rubric.  Mijf.  Ro.  p.  t Tit.  lo. 
lit.  Z.  b Tit.  eod.  c In  TraBatu  Sacerdota- 
li  Tit.  de  expofit.  MiJJà,6.  p.  principa* 
lis  Miffe. 
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foit  prefcj^ue  pas  TÉvangile  félon  (âint  Jean 
a l^Àutel a la  fin  de  la.Mefle  avant  le  MiflTel 
du  faint  Pape  Pie  V.  ainfi  que  le  témoi- 
gne Monfieur  le  Cardinal  Bona  n ; y aïant 
encore  de  nos  jours  beaucoup  d’anciennes 
-Eglifes  où  on  ne  le  dit  qu’en  partant  de 
l’Autel  pour  s’en  retourner  dans  la  Sacri- 
ftie.  ’ 


a L.  1,  Rer^  Liturgie»  c.  lo.  rf.  s* 


» 
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chapitre  XXI- 

u4rtciefmemettt  les  Autels  nétoîent  point 
couverts  de  trois  nappes , comme  ils  le 
font  aujourd'hui.  Les  Grecs  ne  le  cou^ 
vrent  ejue  de  deux  , du  Corporal  & de 
-quatre  morceaux  de  drap  aux  (quatre 
coins.  Parmi  les  Latins  avant  S,  Silve- 
'{Ire  les  corporaux  étaient  les  uns  d'étofe 
& les  autres  de  Unpe.  Autrefois  ils  cou- 
vraient toute  la  furface  des  Autels  .Jufjfd  à 
la  fin  du  fiécle  on  couvrait  communé- 
ment les  Autels  tantôt  d'étofe,&tantSt  de 
linge.  Quand  en  a cejje  de  les  couvrir 
. etétofe}  Surcjuoi  efl  appuiée  la  pratique  de 
les  couvrir  de  trais  nappes  de  linge 'i  Ihy 

■ a apparence  qu  avant  le  15.  fiécle  on  né 
les  couvrait  ordinairement  que  dune 
nappe  & d'un  corporal,  & que  ceriejl 
que  vers  ce  tems-lk  que  la  coutume  de 
les  couvrir  de  trois  nappes  de  linge  seft 

■ établie  dans  ' toute  l'Eglife  Latine. 

LEs  nappes  dont  on  courre  aujourd’hui 
les  Autels  , doivent  être  de  linge  5c 
au  nombre  de  trois.  Il  faut  que  les  deux  de 
deffoiis  foient  plus  courtes  que  celle  de  delTus 
car  celle  de  delTus  doit  pendre  jufqu’à  terie. 
Deux  néanmoins  peuvent  fuffirc  pourvu  que 

Gy 
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celle  de  deflbus  foit  pliée  en  double.  Le 
MifTcl  Aoinain  & tous  les  autres  nouveaux 
Miflcls  le  veulent  ainfi  dans  IcürS  Rubri- 
ques. Alt  are  (dit  icMiffei  Romnin  aj  ûfferia- 
tur  tribus  mappiitfett  tobaleis  mundis , ah  Epif» 
côpo  vel  alto  hahente  potefiatem  benediSiSi  fit- 
ptriori  faltem  oblonga  , qua  ufque  ad  terram 
pevtingat  > duobhs  aliis  brènioribus  , itel  Unie 
duplicàta. 

'Mais  je  doute  qu’ancienneiùent  on  cou- 
vrît ainfî  ks  Autels  dans  Tune  & dans  Tau- 
trc  Eglifc , c*eft  à dire  dans  l’EgUfe  Grec- 
que & dans  rEglife  Latine  , & je  ne  pen(e 
' pas  éti  doUtér  (ans  fbddertïéut. 

Ddrii  rÈglîfè  Grccaüe  on  üé  les  couvre 
pas  atitnifUeàt  aujourd’hui  ^ue  l’on  (e(ôit 
autrefois.  Or  voki  comàieât  on  ks  coiivrt^c 
. autrefois. 

ï.  On  mettoit  aux  quatre  coins  quatre 
morceaux  de  drap  qu’on  appclloit  Evangè- 
hfies  , parce  que  lehotti*  l’i- 

mage de  chacun  des  quatre  Ëvangeliftcs  y 
êtoit  ^pour  marque  que  l’Eglifê , qui  cH;  re. 
préfbntée  par  la  (ainte  table,  cft  compofée  dés 
fidèles  que  Jcfus-Chrift  a aflcmbics  des  qua- 
trc  côins  du  monde , qu’elle  eft  fondée  fur 
la  parok  de  ée  divin  Sauveur  & que  la  Voix 
> des  quatre  Evangélifles  s’eft  répandue  par 
toute  là  ter'te.  ^atuoy  ( dit  SymcOn  Arche- 
vêque de  XhefTalonique  b ) Superfirati  mxnti- 
lis  pactes  in  velt  quatuor  angtilis  habet  facra 
menfa  , quoniatn  plehitudo  Eccleftà  ex  quatuor 
rnttndi  finibus  coniexta  eft  ; in  quatuor  iüis 
angulis  quatubr  Evangeliftarum  nominà , quan- 
doquidein  pér  illbs  fundata  ^ conftituta  eft  ^ 

a jP.i.Ttt.  ic,h  L.  deTemplo  t^MiJfa. 
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miverjum  ttrmrttm  orhem  Mvan^eUé  nnnunr 
4Mfio  f^fkgêfo^  efti 

Il  dit  eqçorç  à ptU  ptés  U même  choie 
aillcuts  «:  Pritf^  qm4em  quntuor  panmi , fin- 
gulit  Evangelifi/^  f^vajus  nomen  è*  p^fonum 
(i4ftintnttt»s,in  qn^tupr  fimf*  mgulis  locuntttr. 
Ecclpfiam  nsmquf  uniwrf»m  à fimkm  terrp, 
k Dtmn»  congregatam^é*  l^Vftngelifê  priceniê 
gratuque  verbo  fuper  iUo  t,dtfient»m , ^ vtluf 
i linOi  herbu  mundu  cenfiato , à tentaùembut 
expurgato,  contextam,  menfa,  reprpfentat. 

IL  Sur  CCS  quatre  morceaux  de  dr^p  ou 
Ipacttoit  une  première  nappt  appcllëe  <me- 
xè  itd  carnem.  parce  qu’elle  eft  la  figure  du 
linceul  blanc , dxris  lequel  le  corps  de  nôtre 
Seigneur  fut  enlèveli  par  Jolèph  d’Arinja- 
thie.  §lttatuor  bu  pannif  ( continue  le 

même  Auteur  ) b Evangfkfiii  nHnmpM'u  t in 
ea  expanfis  ad  ponitter  tmênifeftttf- 

que  Sindenem  , mprtHu.m  prppter  nos  divmum 
corpus  invtlventfim^ 

III.  Sur  cette  nappe  on  en  mcîtoit  ufte 
autre  d’un  fil  plus  délié  , parce  qu’elle  re- 
prélèntc  la  gloire  du  Ôis  de  Dieu  allîs  fijr 
l’autel , comme  dans  dans  fon  thiône. 
nu^ior  deinde  ( c’cA  encore  Symeon  de  Thel- 
falonique  qui  parle  c)  ut  figurum glpru  Dei 
referenst  ( l^des  namque  Dei  alture  efi  ) Elle 
s’appelle  ixéti'vatf,  ou  îziifvtne  & 

Enfin  on  mettoit  par  dcUus  ces  quatre 
tnorceaux  de  drap  & ces  deux  nappes . un 
corporal , qui  étoit  tout  enfemble  la  figure 
-de  la  mort  & de  U Kéfurrcélion  de  Jefus- 


\L.deSucrumentis.  b ibid.  C Ibtd. 
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Çhrift  , parce  que  ce  qu’aprés  la  Réfurrcc- 
tion  de  ce  divin  Sauveur  les  Apôtres  virent 
en  un  même  lieu  & le  linceul  dont  fa  tête 
avoit  été  enveloppée  , & les  nappes  qui. 
avoient  fervi  à enfevelir  fon  corps.  De  la 
vient  qu’on  le  plie  & qu’il  s’appelle  a Aur or 
à caufe  que  la  tête  du  fils  de  Dieu  y a été 
enveloppee.C’eft  fur  ce  corporal  que  repofe 
lefaint  Evangile  au  milieu  de  l’autel. Voici 
ce  qu’en  dit  le  même  Archevêque  a : Cor- 
forale  tandem  in  mortis  fimnl  ^ RefurreBio- 
mis  Chrifii  (ignum  exjilicatur  , quia  poB  Rc~ 
furreBienem,  capiâs  linteum  cum  funereis  pan- 
nis  in  uno  loco  involutum  -Âpoftoli  viderunt. 
Complicatur  propterea  aAxrot  vocatur , ut 
quod  Chrifii  caput  involverit;  unde  ^ facrum 
fiuper  eo  Evangelium  rspenitur. 

Saint  Ifîdore  de  Damicte  b appelle  ce 
Corpora  , qui  #gnifîc  en  general 

ceul  , & dit'  qu’il  cft  la  figure  du  lin- 
ceul [dans  lequel  Jofeph  d’Arlmathie  en- 
fevelit  le  corps  de  nôtre-Seigneur  Jefus- 
Chrift  qui  a rendu  la  vie  à tous  les  hom- 
mes. De  forte  qu^W  ne  le  diftinguc  point 
de  la  première  nape  ^ mc'pyjt-  Ad  car- 
nem.  R ara  ilia  Jîndon  ( dit-  il  ) qua  fub  divi- 
norum  donorum  mintfierio  expanfa  eîl  , /ofe- 
phi  Arimathenjis  efi  minijlerium.  ~Ut  enim  ille 
Vomini  corpus  findone  involutum  fepulturt, 
mandavit  per  quod  univerÇum  mortalium  ge- 
nus  RefurreBionem  percepit  ; eodem  modo  nos 
prçpo/itionis  panem  in  findone  fanBificantes  , 
Chrifii  corp'ts  fine  dubitatione  reperhnus , illam 
nobis  immortalitatem  fontis  in  modum  profit* 
rens  , quam  Salvator  fefus,  a fiofepho  fiunere 

zlbid-lo  L.i.Epifi-  îij. 
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elatHs,  pofiea  qttum  à morte  ad  vitam  rediit  lar^ 
gitus  efi.  ' 

Ainfî  les  Grecs  ne  couvroient  l’autel 
que  de  deux  nappes  & du  corporal. 
Car  à proprement  parler  les  quatre  mot* 
ceaux  de  drap  qu’ils  mettoient  aux  qua- 
tre coins,  n’étoient  pas  une  couverture.  Le 
Pere  Goar  a le  recon'oît  avec  Symeoii  de 
Theflalonique.  Tri/*  (dit-il)  inOrientis  Ec- 
clefia  fuperponuntar  aitar  'tbus  ornamenta  j ro 
(TwgJüt,  tobalea  no^ro  Vontificali  diSiumi 
tTitfPvmi  ftve  , mappa  exterior:  ,à\n- 

To  f,  corporale.  Et  cela  eft  marqué  par  ces  pa- 
roles de  l’Euchologe  dans  l’office  de  la  dédi- 
cacé du  Temple  b,  où  il  eft  dit  qu’aprés  que  la 
fàinte  table  de  l’Eglife  a été  nétoiée  l’Evê- 
que  la  couvre  delà  première  nappe,  de’ la 
féconde , & du  corporal  : Menfd  Antimenfiis 
expargatâ  , accipit  Pontifex  ad  carnem  di-  ' 
Bum , quod  e(l  fabanum  novum  aut  purjum 
linteum  Sec.  his  peraBis  Pontifex  accipit  map'~ 
pam , hoc  efi  fanBa  menfi  fuperiorem  ornatum 
•jitX  iaét^vaif  Scc>  apponit  qujque  cjrporale,  Ô 
«A’I'To’».  Et  tandentPEvangeUomm  librum. 

A l’égard  des  Latins  , il  n’cft  pas  lî  facile 
d’expliquer  de  quelle  maniéré  ils  couvroient 
anciennemeut  les  Autels.  Je  dirai  néan- 
moins ce  que  je  fai  Id-delTus,  > 

I.  Il  y a apparence  qu’avant  le  Pontificat 
de  S.  Silveftre  , qui  commença  l’an  314.  les 
corporaux  dont  on  couvroit  les  Autels  , Sc 
fur  lefquels  on  confacroit  le  corps  adorable 

a ]Vjt!s  in  Eucholog.  pag.  S49*  col.  i.  ».  i6. 
b Tit.  Ordo  ^ offic.  in  dedicai.  t empli  pag.  . 
8j8. 
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de  Jefus  Chrift  étoient  les  uns  d’étofè  8c 
les  autres,  de  linge.  Car  quoique  les  rdgies 
de  l’honnêteté  , l’exemple  du  fils  de  Dieu 
fêlant  la  Cène  avec  Tes  difciples,  & la  pra- 
tique ordinaire  des  Apôtres  , demandaflenc 
peut-être  qu’ils  fulTcnt  pliitôt  de  linge  que 
d’étofe  , il  n’y  avoit  cependant  nulle  loi 
qui  défendît  de  les  faire  d’étofe.  Et  une 
marque  qu’ils  n'étoient  pas  toujours  de  lin- 
ge, c’eft  que  S.  Silveftre  fût  le  premier  qui 
ordonna  qu’ils  en  feroient , 8c  nçn  de  foie» 
ou  de  quelqu’autre  étofe  teinte  , par  la  ^ai- 
Ton  que  le  corps  de  nôtre-Seigneur  a été 
enfeveli  dans  un  linceul  fort  blfipc  & fort 
propre  , dont  ils  font  la  figure.  Le  Canon 
conftdto  a,  le  i.  Concile  de  Rome  fous 
$. Silveftre  en  314.  ^Anaftafe  le  bibliothé- 
caire c Raban  Archevêque  dé  Maieuec  d, 
Pierre  le  mangeur  e.  Platine  /i  le  Bréviaire 
Rpmain  f,  & les  Bréviaires  de  quantité  d’au- 
tres diocéfes  h le  témoignent  iiaü.ConJlttuit 
( dit  Anaftafe  ) ut  fuerî^’^ium  alt*rk  n«n  in 
ferico  , tinâig  çekbrttutnr  nifi 

tanthm  in  Uneo  ex  terra  ^creato  fient  cçfpus  ' 
Doinim  noflri  fe^H  Chnfti  in  findtne  linea 
manda  fepultu^n  fuit. 

Néanmoins  le  Canon  Siptr  neflifentiamh, 

3ui  eft  attribué  au  Pape  Pie  I.  plus  ancien 
’un  fiécle  & demi  que  S.  Silveftre,  fnppofc 
que  les  corporaux  & les  trois  nappes  de 
delTous  étoient  de  linge.  St  fufer  linteum  al- 


a'De  Cônfecrat.difi.  i.  h In  Epilogd  brevi.cln 
SilveSiro.  A L.l.  de  inflit.  Cleric.  c.  J3.  eHi- 
/?«r.  Evangel.  f.  180.  f In  Silvejlro.  g dit  ttl- 
ùmaDectmb.  h De  Confier at.  dtfi.i. 
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tlifh  ( dit  ce  Canon  J fiillaverit  caiix  , ^ 
aliud  jiillA  pervetierit , quatuor  diébus  ^œnitent 
S ace f dos.  Si  ufque  dtdttftmm,  novem  Aiebus 
fceniteat.  $i  ufqae  ad  qtêartum,  viginti  diebas 
fœniteat.  Mais  ce  Cànon  cft  fuppofô  au  Pape 
Pie  I.  & cômme  il  n^a  nul  témoignage  con-  ' i 
lîdérable  de  ^antiquité  , on  le  doit  compter 
pour  rien  en  cette  matière. 

Or  Ic's  corporaux  étoient  autrefois  beau- 
coup plus  grands  qu* *iis  ne  {ont  aujour- 
d’hui. Car  autrefois  ils  couyroient  toute 
la  furface  des  Autels.  L’ordre  Komain  le 
témoigne , par  ces  paroles  a : Tnnc  venit 
Stibdidconus  fetens.^.,  fupet  calices  coYporale, 
idefi  jîndoTièni , qnùd  dccipiens  iHaconus , ponit 
fUpet  ahare  à dèxtfis  , profeÜû  capite  altefa 
ad  J>iacùneta  fecundatn  > ut  expandant.  £c 
encore  plus  polîtivement  'pal  cclles-cy  b : 
Viaconus  acetpiens  corpofaU  ab  Acolytho^  (dio 
fe  adjuvante  y fuper  alfare  diflendant;  quod 
Htique  lintenm , ex  puro  line  ejfé  conîextum 
débit  quia  findeni  munda  corpus  Bomini  le-- 
gitur  involutùfn  in  fepulchro  , ^ tanta  quari^- 
titatis  eJfe  debet , ut  totàm  altaris  fuperficiem 
capiat. 

Audi  étoit-il  necclTaîre  , dit  Monfîeur 

^ le  Cardinal  Bona  c , qu’ils  fulTent  tels  , 

puîfqu’ôn  mettoit  deffus  autant  de  pains 

qu’il  en  falloir  pour  communier  tout  le 

peuple  qui  allîftoit  à là  Méfie.  Car  ce  n’cft 
• « 

I ;■■■.■»■  ^ ' f • 

a Tit.  Ordo  Proèefio.  ad  EccUj.  &c.  Tit* 

Jneipit  Ordo  In  nemine  Demini 

b Tit.  Ordo  procejpo.  Si  quando  é'C.  cL.  I.  , \ 

• Ker.- Liturgie i c.  ij.  h- u. 
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que  depuis  que  cet  ufage  a cefTé  que  l*oo 
a fait  les  corporaux  plus  petits.  Cepen- 
dant Guillaume  Durand  qui  écrivoit  fcMi 
Rational  en  nié.  comme  il  le  remarque 
lui-même  a , dit  que  de  fon  tems  en  cer-  . 
taines  Eglifes  les  corporaux  couvroient  en- 
core tout  l’autel.  NotO'  ( c’eft  ainfî  qu’il 
parle  b J quod  in  quibufdam  Ecclejîis  falla 
corpornlts , qui.  culici  fupponitur  , in  longum  ^ 
altaris  extenditur , quia,  ut  aiunt  quidam»  lin— 
teamen  quo  Chrifii  corpus  invalutum  fuit  per 
illam  figuram  extenfum  , longitudine  fepulchri . 
inventum  efi. 

II.  Je  croirois  bien  que  jufqu’à  la  fin 
du  9.  fiêcle  on  couvroit  les  Autels  tan- 
tôt de  linge  , & tantôt  d’étofc.  Saint  Op- 
tât aflure  c que  les  Autels  de  bois  , fur 
lefquels  on  célébroit  les  faints  myftcres  , 
êtoiént  couverts  d’une  nape  de  linge  : 
§luisfidelium  nefcit  inperagendis  myfleriis  ipfa. 
ligna  linteamine  cooperiri  ? Mais  la  nappe 
de  linge  dont  il  parle  femble  n’être  qu’un 
corporal.  Car  il  dit  immédiatement  a- 
prés,  qu’on  peut  bien  toucher  au  linge  qui 
couvre  les  autels  , mais  non  pas  au  bois 
dont  ils  font  faits  : Inter  ipfa  facramenta 
velame»  potuit  tangi  » non  lignum.  Et  com- 
me le  corporal  couvroit  autrefois  toutl’au- 
,tel , le  Prêtre  pouvoir  bien  toucher  au  cor- 
poral en  difant  la  melTe  , mais  il  ne  pou- 
voir pas  toucher  à la  nappe  qui  étoit  fous 
■ le  corporal. 

Saint  Viûor 'Evêque  de  Vite  en  Afrique 


/ 

/ 


a L.  8.  c.  9.  ».•  1.  b L.  4.  c.  19,  w.4.  c.  L, 
é.^de  Schis.  Donatifi.  fere  initio. 


\ 


Digitized  by  GoogI 


\A(itels  des  Eglifes.  Ch.  XXL  iô£ 

raporte  a que  Proculus  aïant  été  envoie  pat 
Geifcric  Roi  des  V vandales  dans  la  Province 
de  Zeugin  , emporta  par  violence  tous  les 
ornemens  & tous  les  livres  des  Eglifes  , que 
les  Prêtres  lui  avoient  refufés,  & fc  fît  faire 
des  chemilcs  & des  calcons  des  couvertif- 
res  des  Autels  : Ipfe  rapaci  manu  cuneba.  de-^ 
Ÿo^ulabatur  , atque  de  palliis  Ahuris  , pro 
ne  fus  ! cumifius  fibi  é'  femorulia  faciebat.  Mais 
je  ne  voudrôis  pas  aflurer  que  ces  couver- 
tures fiilTcnt  de  linge  , quoique  Proculus  s’eri 
foit  fait  faire  des  chemifes  & des  calçons, 
parce  que  dans  les  pars  chauds  , comme  eft 
l’Afrique , on  en  porte  fort  communément 
de  foie  ou  de  quelque  autre  étofe  légère. 

Saint  Grégoire  de  Tours  . fur  la  fin  du 
fixiéme  fiécle  , raporte  un  fonge  qu’il  eut  ,& 
qui  fait  bien  voir  que  de  fon  tems  les  Au-' 
tels  étoient  couverts  d’un  voile  de  foie  , auflï 
bien  que  les  dons  précieux  qui  étoient  of-' 
ferts  enfacrifice.  C’eft  lorfqu’il  parle  d’Ebe- 
rulfe  Valet  de  chambre  du  Roi  Gontram. 
Putabu/n  me  { dit-il  b ) quufiin  hac  Bafilica 
facrofanha  Mijfarum  folemnia  celebrure  : cum- 
que  jam  aharium  cum  oblationibus  pallia  fe- 
rico  opertuf»  effet  , fubito  ingredientem  Gun- 
thramnum  regem  confpicio  , qui  voce  magnst 
clamabat  : Extrahite  inimicum  generatio-ce 
nis  noftræ,  evellite  homierdam  à fàcro  iDei  « 
A\ia.ûo.  At  ego  cum  h*c  audirem , ad  te  cors-  cej 
ver  fus  dixi:  Appréhendé  pallium  Altaris,cc 
infœlix  , quo  facta  munera  contegun-ce 
jur  , ne  hinc  abjiciaris.  Cumque  upprehen-cc, 


a L.  I.  de  perfecut.Vvand.  pofi  med.  b £..7,' 
Hiftor.  Francor.  c.  xx. 
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Acres , laxahas  eum  manu  ^ non  •uiriliter 
dttinebas.....  Cumqtu  roverterés  ad  Altariu/n 
. apprehendeb as  pallium....  Et  tlle  , délibéra-' 

3ï  tuiti , inquit , habui*  ut  lî  me  rex  ab  hoc 
»>  loco  juberet  extiabi , ab  una  manu  palks 
^ ajaltaris  tcnerein  &c. 

Polydorc  Virgile  dit  a que  BonifacelII, 
qui  vivoit  au  commencement  du  feptiéme 
nécle , a été  le  preniiet  qui  a ordonné  que 
l’on  couvriroit  les  Autels  de  nappes  blan- 
ches ; 'Bonifacius  Hl.  AuHor  fuit  ut  Altaria 
candUis  operirentur  ac  linteis  pannis.  Mais 
Polydore  Virgile  ne  le  prouve  pas  , & il  n’a  _ 
pas  aifés  d’autorité  dans  la  République  des 
Lettres  pour  que  l’on  doive  jurer  fur  lès  pa- 
roles , s'agiiTant  particulietemcot  d’un  fait 
hiftorique  , qui  n’eft  attellé  ni  par  Anafta-; 
fe  le  Bibliothécaire , ni  par  aucun  d^s  autres 
Auteurs  dignes  de  fiH  qui  ont  écrit  la  vio 
4e  Bonilhcc  III.  joint  qu’on  fait  d’aillçurs 
que  Polydorc  Virgile  n’a  pas  tqû jours  eu  la 
vérité  de  fon  côté  , 8c  que  c’eft  pour  cela 
qu’il  s’eli  attiré  cette  Ëpigfj^tnme  du  Poëte 
Âuglois  Jean  Ovven  b. 

Virgilii  duo  funt^alter  Maro  »tUy  Polydore^*- 
éditer  : tu  m.endax , ilU  Po'éta  fuit, 

'AnaRafe  le  Bibliothécaire  témoigne  c qno 
l’Empereur  Coaftans  étant  venu  à Rome , & 
aïant  vifité  l’Bglife  de  faint  Pierre  , il  y fit 
préfent  d’une  pieçe  de  drap  d’or  pour  couvrir- 
l’Autel  V Obtulit  fuper  Altare  illius  pallium 
uuro  textile  , ô»  celebrata  funt  Mijft.  Il  té- 


u,L.  î.  de  invemor.  rer.  c.  6.  hEpigram.  lib. 
fnguUri , Ppigram.  4ÿ.  c lu  vit.  Vitaüani  PP, 
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moigne  aufTi  , q^ie  le  Pape  Zacharie  ht 
faire  une  couverture  <tc  m^me  étofe  pour  le 
même  Autel , fur  laquelle  il  ht  reprëlèntet  la 
Nativité  de  nôtre  ligueur  , & qu*îl  enri- 
chit de  pitreries  : lecit  vejiem  fuper  Altare 
btati  "Setri  ex  tture  textém  . haberttem  nativi- 
tAterf»  JJomini  Dei  ^ SM-vutofis  nefiri  /*/«- 
ChfijH,  ornsvitifue  eam  gemtms  prêtions.  Il 
dit  encore  b , qu'Adrien  I.  en  fit  faire  deux 
Uour  le  grand  Autel  de  TEglife  de  faintc 
Marie  Major , l’une  de  toîle  d^3r  pur  garnie 
de  piertertés  avec  l’image  de  t’A^MiijpÇfon 
de  la  fainte  ¥ier^  , & l’autre  dd  Wtd  a 
heurs  (Ju  à figures  , bordée  d’écarlaie  tout, 
autour  ; îx  Écile/i*  Dei  OenitricU  ad  prafef  e ' 
fecit  ve^es  duttf  fitper  altare  majore  , nrtam 
ex  aura  pttrifsimo  atqtte  gemmés  • haherHem 
-Ajjamptionem  fartée  Dei  Genitricis  ; aliam 

de  Stauraeim,  omatam  im  eèrettih*  blattire.  Bt 
que  Leott  III.  t en  fit  faire  une  de  Ibte  ornée 
de  clous  d’or  avec  rhifttrire  de  la  Hatfvké 
Sc  de  faint  SynKon  & Un  bracelet  au  ntilietF» 
far  le^giand  Autel-  de  la  même  EgUlb  r'f* 
facratifum»  Altarimsfjeri  feeit  vefiemideChry^ 
foelaho  habentem  hifioriam  Rativitatis  ©» 
fanÜi  ^ymeonis  i»  media  chttitifmum  ; une 
autre  d’écarlate  arec  de  grands  Grypltôns, 
& deux  roues  ornées  de  clous  d’or  , d*iinc 
croix  & d’une  frange  rouge,  auffi  ornée' de 
clous  d’or , dans  le  titre  d’Ëudoxie  iVeeifve-^ 
fiem  in  Thnle  Eudoxia  fuper  altare  Tyriam, 
habentem  gryphas  majora  ^dtau  rotas  chry-^ 
fedabas  $ onm  trace  periclyfn  blatti»^ 
ehryfùdavam  ; une  aütie  de  foïe  avec  des 


a 7^  vit.  Zacharià,  b lit  Hadriano  /.  c ht 
Leone  II J. 
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clous  d’or  de  l’hiftoirc  de  la  paffion  & de  la 
Refurrcâion de  nôtre  Seigneur,  furie  grand 
Autel  de  f£glifc  de  faint  .Laurent  : J?p  facr^ 
^Itari  veflem,  /tricum  cbryfoclabA^m>  » hdbenr^ 
tem  Hifloriam  Dominiez  pafsionis  ‘Refur-^ 
reBienis  trois  autres  {ur  le  grand  Autel  de 
TEglife  de  faint  Paul  , la  première  de  foïc 
blanche  avec  des  clous  d’or  , de  l’hiftoirc 
de  Ia.Refurre£Uon  : Veflem  fnper  Alrare  aL 
yham  chryfoclaba^m  hûif?entcm  hijloriam  [mBa 
'RefurrecHonh  ; La  fcconde  de  foïe  à*  clous 
' d’or  avec  rhiftoire  de  la  Nativité  de  notre 

r 

Seigneur  & des  SS.  InnOfcens  : AlixmveBem 
chryfoclabAm . hiübentem  hijimam , N n^tivitsttis 
T>omini  y SS^  Innocentium  ; La  troilicmc 
d’écarlate  avec  l’hiftoire  de  l’aveugle  né  Sc 
iunè  Relurreârion  ; Allam  vejtem.  TyrtAm 
bentem  hiftortp.m . caB  illuminuti  ^ Refurre-^ 
Bionem  ; Enfin  il  raporte  que  ce  Pape  en  fît 
de  même  fàr- les  grands  Autels  des  Eeliles 
de  faint  Pancrace  , de  CalUxte  , de  lainre 
Marie  de  Cofmedin  , de  laintc,  Sabine , de 
faint  Cofme  & . de  faint  Damien,  de  ùânt 
Yalentia  , de  faint  Sauveur , de  faint  Pier-» 
re  , de  faint  Audtd , de  fàinte  Petronille  , 
.de'faint  Eflienne,  de  fainte  Croix,  defâinte 
Suzanne  , de  faint  «George  , du  Titre  de 
Pammaque , & de  faint  Cyriaque. 

, Il  importe,  beaucoup  d'obfèrver  ici'  les 
expreffions  de  cet  Auteur  in  Mtari , fuper 
Alteire  , qui  témoignent , & bien  nettement, 
que  CCS  couvertures  n’étoient  pas  fîmpler 
ment  pour  être  mifès  au  devant  des  .Au- 
tels , comme  l’on  fait  les  pareniens , ni  aii 
haut  des  Autels , comme  l’on  en  met . aux 
Retables  > puis  qu’anciennement  il  n'y  avok 
point  de  Retables  aux  Autels  ainfî  que 
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nous  le  dirons,  dans  le  chapitre  XXIII. 
Ivlais  fur  les  Autels , comme  l’on  fait  les  • 
nappes  de  linge  fur  lerquelles  on  pofè  les 
corporaux.  Ce  qui  n’empêchoit  pas  qu’ou- 
tre le  deffus  des  Autels  elles  ne  couvril^ 
fcnt  aullî  le  devant  ,&  ne  ferviflent  de  nap- 
pes & de  paicmens  tout  enfemble.  bien  qu’el- 
les ne  fulilcnt  que  d’une  feule  & même  pièce 
<l'étofFe.  Car  c’.eft  ainfi  que  je  penlc  qu’é- 
toient  faites  autrefois  la  plupart  de  ces  cou- 
vertures ; & ce  qui  me  le  fait  penfer , c’eft 
qu’il  y en  a encore  aujourd’hui  de  fembla- 
jbles  en  certaines  Eglifes.  Il  y en  a une  cn- 
tr’autres  qui  eft  de  toile  d’or  dans  l’Eglife  de 
l’Abbaïe.dcla  Chaile-Dieu  en  Auvergnc.Ellc 
ieirt  aux  Fêtes  fôlemnéllcs  & elle  couvre  le 
delTus  , le  devant  , & les  côtés  du  grand 
Autel.  Le  B,  Lanfrant  Archevêque  de  Can- 
torbery  parle  a auflî  d’une  nappe,  fans  pour- 
tant fpécifïcr  fî  elle  étoit  d’étofeou  de  linge, 
qui  couvroit  le  defûis  de  l’Autel  & qui  pen- 
dbit  par  le  devan,t:  Fallu  Mtare  cooper- 
tum  efl  cujus  pars  anîertor  pendet.  ■ ' 

Avant  le  milieu  du  neuvième  lîécleje  Pa- 


pe  Leon  IV.  recommandé  h aux  Curés  de 
couvrir  les  Autels  de  linges  tres-propres  : 
Altare  fit  caopertum  mundifflmis  linteis.  Mais 
outre  que  par  ces  linges  tres-propres  il  veur 
peut-être  dire  des  corporaux  ; il  eft  confiant 
^u’il  ne  fait  pas  un  précepte  pofitif  aux  Cu- 
rés de  couvrir  les  Autels  de  ces  linges  , puif- 
que  lui-même  , ainfi  que  l’afTure  Anaftafè 
Je  Bibliothécaire  f fît  faire  une  couverture 


1 

A InDecret.  pro  Ordine  S.Bened,  c,  18.  b In 

fiomil,  de  Cfità  Pajîorali,  c In  Leone  IV ^ 
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Dijfertation fur  Ivs frmcipaux 
de  Ibie  avec  des  clous  d’or  fur  ie  grand  Autel 
de  l’Egliic  de  faint  Pierre  Fccw  Juf$r  fan- 
Sum  Mtare  EceUfft.  vtflem  de  GhryfocUto  , 
habentem  in  medio  BiBariAm  Sitlvatâris  in- 
ter Angelicos  vmUus  fulgenùs , Petroque  Apo^ 
fiole  Claves  regni  cœlorum  traientis , {ÿ.  in 
dextra  Uvdifue  gloriofam  Pétri  ^ Pauli  fnf- 
fionem  fulgmtem  j 8c  que  Benoît  III.  fon 
fucceffeur  imnaédiat  en  fît  faire  une  de  mê- 
me étofe  fiir  le  grand  Autel  de  l’Eglife  de 
faintc  Marie  de  Tranfiévre  a ; in  Ecclefia 
beau  Maria  Démina  nefira  , qui,  fonitur, 
trans  Ttberim  ;feàt  veflem  in  altari  majpri 
de  ChryfoeUbo  habentem  Hifioriam  Afidrom 
ptionis  Dei  Cenitricis, 

La  vérité  ejft  que  depuis  Benoît  Ijj^.icne 
trouve  plus  guércs  de  couvertures  d’étofe  fur 
les  Autels.;  & c*cd  ce  qui'uje  {kix  croire  que 
ce  n’a  été  que  vers  le  milieu  du  neuvième 
lîécle  qu’on  a neffédans  la  plupart  des  Egli- 
fes . de  fèfervir  dc  ices  fortes  de  couveïturcs 
pour  preadrc.ccües  de  linge.  Hn  effet  le  Con- 
cile de  Xeims  raporté  par  Burchard  b & par 
Ivesdc  -Chartres  c : 8c  que  le  Père  Manil- 
lon dicûime  être  de  ce  lems-la , veut  qu’on 
ait  ;Un  foin  extrême  de  couvrir. les  Autels  de 
linges  dSc  de  couvertures  tres-propres  : Ob/êr- 
V(tnd»m  sfi  ut  menfa  Chrijti  ^ id  efi  Altare  , 
mundifiimis  linteis,^  pallm  diligentifsime  ceo- 
periatur„ 

Vers  le  milieu  du  dixième  fiecle  Rathérius 
Evêque  de  Vérone  recommande  e auiflî  bien 

zAnafiaf.in  BenediBe  }.  b L.  3.  Decreti  c, 
57.  ex.  p.  Decret- c 131.  d Prifat.fuul,i. 
AB.  Ss.  O.  S.  B.  Obfervnt.  a?.»,  ref. 
c in  Epifiel.  Synodif. 


Digiii7=d  by  Goo<;l 


’^utcîs  des  Eglifes.  Ch.  XXI. 

que  Leon  IV.  qu’on  les  couvre  de  linges  pro- 
pres : Aluire  co-'pertum  de  mundis  linteir. 

Etcti  lofo.  le  Concile  de  Coyaco  dans  le 
Diocéfc  d*Oviedo(  en  Efpagne , ordonne  « 

3u’on  les  pare  honnêtement  & qu’il  y aie 
eflus  uncnappc  de  lingç  propre:  Altare  fit 
honefie  mdutum  dejufer  lineum  indumen-- 
tum  mundum. 

Cesréglcmcns  .q^ique  partteuliers  joints 
à celui  de  Leon  IV.  ont  été  afles  communé- 
ment obfcrvés  dans  la  lui  te  des  tems , .&  quoi- 
qu’il paroilTe  par  ces  paroles  des  Anniver- 
laircsdefEglilê  du  Vatican  b , qu’il  y avoit 
encore  des  nappes  tant  de  Ibjfe,  que  de  façon 
d’Allemagne , du  tems  de  Ponifaeê  VIII. 
qui  ne  rrmurut  qu’au  commeneement  du  qua- 
torzième liëclé  ; Iftm  l o.  TobeUtas  tam  fierté 
CAS  qudm  ûperis  Alemanifi  ; on  peut  dire  fans 
ofFenlcr  la  vérité  , que  l’alage  où  eft  mainte- 
nant toute  l’Eglilc  Latine  , de  cciuvwr  les 
Autels  de  nappes  de  linge , n’a  pas  de  fonde* 
mens  plus  folides. 

Mais  d’où  vient  qu’il  faut  aujourd’hui 
trois  de  ces  nappes  pour  les  couvrir  ? 

Cette  pratique  me  (emble  n’avoir  pour  apui 
que  le  Canon  Si  per  negHgentiam , qui  eft 
fupofé  au  Pape  Pie  I.  & qui  n’a  nul  témoi- 
gnage de  l’antiquité,  comme  nous  venons  de 
le  dire.  Car  encore  que  làint  Viâror  de  Vite  , 
Leon  IV.  le  Concile  de  Reims  & Rathérius 
Evêque  de  Vérone, parlent  des  linges, ou  nap- 
pes de  l’Autel  au  pluriel  : P»Uia  altaris  , mnn- 
dijfimA  lime» , trund»  lihtt»  : Us  ne  difèht 
pas  pour  cela  qu’il  y en  doive  avoir  trois  , 

a C- }.  b Apud  fohan.  Rdbetsm  in  vit.  Boni- 
facii  8 . pag.  }4y.  Ex  Gîoffar,  B,  4h  ÇfltPgCf  fj, 
Tebale», 
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Dutie  le  Corporal  , pour  Je  couvrir  , non 
plus  que  le  Sacramentairc  de  faint  GrégoL- 
xc  a ; FaU*  quA  funt  in  fubftratorio  in  alio  va- 
fe  debcnt  lavari , in  alio  coi^orales  palU  ; ni 
le  Concile  de  M eaux  b : Ad  corporale  lavan^ 
dur»  ad  pallas  altaris  propria  vafa  habean» 
iur,  in  quibns  nihil  aliud  fiat  i ni  le  Miflel  des 
François  c publié  par  le  Perc  Mabillon  d : 
FrAfaiio  Unteaminum.  Lmtcamina  in  ufum 
altaris  ; ni  l’Ordre  Romaine  : Benediefio  ad 
etnnia  'vafa,  linteamina  inflrumenta  in  ufum 
McclifiA.  Cum  his  altaris  linteaminibàs-,  ôc  on 
aie  fera  nulle  violence  à leurs  paroles  quand 
.on  foutiendra  qu’elles  fe  peuvent  fort  bien 
expliquer  d’une  feule  nape  & du  corporal. 

AuJli  eft-il  extrêmement  ‘probable  qu’a- 
vant le  iç,  fiécle  on  ne  couvroit  les  Autels 
que  d’un  corporal  & d’une  feule  nappe. 

r.  Saint  Opta*k  .dit  / que  les  Autels  a*é^ 
ioient  couverts  que  d’une  nappe  de  linge,  ou 
d’un  corporal.  qu’il  appelle  une  fois  Iwtea^ 
rnen  , & deux  fois  velamtn  au  figulicr  : §)uis 
fidehum  nefeit  in  peragendis  myfieriisipfa ligna 
linteam/ne  cooperiri  î Inter  ipfa  facramentave- 
lamen  potuit  tangi  non  lignum.  Aut  fi  tactu 
pojpt  pjsnetrari  velamen  , ergo  penetrantur 
ligna. 

a.  S.JBenoît  ne  marque  auffi  qu’une  nappe 
de  l’Autel  dans  fa  Réglé  g.  si  quelque  per- 
sonne noble  ( dit-  il  ) cÿre  fon  fils  a Dieu  dans 
le  Monafitre  ,&  que  l’enfant  foit  fort  petit, le 
peref^  la  mere  front  la  demande  dont  il  a 


a Tii.  Ordinatio  Subdiaconi.  b Apud  Burchard. 
7.  4.  decreti  f.  13.  c Tit.  prafat.  Unteaminum. 
d L-  ^.deLûurg.  Callic.  p.  31J.  e Tit^  Çrde 
dfAfUfic,  Ecçlefia.t  Supr.^C.jp. 
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(te  parle  cy-devant , outre  l’ offrande  ils  eti'» 
veloperont  cette  demande  ^ la  main  de  l’enfant 
dans  la  nape  de  l’autel.  { In  palla  altaris  ) 
l’offriront  en  cette  maniéré.  ,La  nappe  dont 
parle  ce  S.  .Patriarche  des  Moines  d’Occi- 
ti  ^oit  pas  Je  corporal  ^ parce  oxic  les 
femmes  n’avoient  pas.Ja  libertédeletou- 
,cher,{îtivant  ce  canons  du  Concile  d’Auxerre 
17^*'  d^on  licet  mulieri  manum  fuam  ad 
fallam  Dominicam  mittere-  Le  Canon  Sacra- 
tas  ,b  le  défend  même;  aux  Reli<rieufcs  & i 
plus  forte  raifon  aux  Laïoues;,  Mais  comme 
il  cft  tirc.^*unc  .faufle  décréiaie  du  Pape 
Soter  f,  JC  ne  m’y  arrête  pas. 

î;..Lc  B.  Lanfranc  Archevêque  de  Can- 
tprbéry , ne  s’exprime  pas  d’une  autre  ma- 
piere  que  fon  père  S.  Benoît,  lorfque  par- 
lant de  la  même  cérémonie  il  dit  d ; 
Involvant  parentes  manus  in  palla  qua  alta- 
re  foopertum  ejt  , çff  cujus  pars  antertor  pen- 

4.  .Guillaume  Durand  , qni  cft  mort  i 
.Rome  fur  la  fin  du  i3..fiécle,  & qui  a expli- 
qué dans  Içn  Rational  les  ulagçs  communs 
.&  ordinaires  des  Eglifes  , amfi  qu’il  Jeté- 
moigne  lui-meme  ej  dit  pofitivement  f que 
1 autel  doit-etre  de  deux  nappes , pour  mar- 
,quer  l’habit  du  corps  & celui  de  l’efprit  : 
Pebet  altare  .duplici  mappa  operiri  , ad  dupli- 
cemftolam,  mentis  fcilicet  ^ corporis , défi, 
■gnandam.  Or  que  le  corporal  foit  une  de 
nappes  , il' cft  aifé  de  l’inférer 

.9Cah.  i7.hDifi.z4.  c.  ze.  cEpifii  z.pm. 
t^bus  Epife.  fitalti.  d In  decretis  pro  ordine. 

Benedic,  c.  i8,  e Prafat.  n.  J6.  i L.  4. 
Ife  » • 1 
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4c  ec  qu’il  dit  un  peu  auparavant,  que 
nappe  .blanche  fur  laquelle  on  étend  le  con- 
poral , eft  ordinairement  appellée  Palla  ctt 
Latin  : Communiter  palla  vocatur  tnundet 
mapp*  fuper  quam  dijienditur  cerporale.  Il  ne 
dit  pas  les  nappes  blanches  au  pluriel , niai$ 
la  nappe  blanche  au  fîngulicr  , parce  qii*- 
efFcétivemcnt  il  n’y  avoir  qu’une  nappe 
blanche  fur  laquelle  on  ëtendoit  le  eorpo- 
ral  , qui  étoit  une  autre  nappe , puifqu’au- 
treféis  il  couvroit  tout  rautel , & qui  avec 
la  nappe  fur  laquelle  il  étoir  étendu,  felbie 
les  deux  nappes  dont  U afliîre  que  rAutel 
doit  être  couvert. 

Ce  n’eft  pas  que  du  tems  de  Durand,  & 
■Û  vous  voulez  avant  lui , on  ne  le  couvrît 
déjà  de  deux  nappes  , & même  de  trois, eu 
quelques  Egiifes  , fur  tout  en  celles  de 
rOrdre  de  Cifteaux , félon  ce  qui  eft  dit 
dans  le  livre  de  fes  Uz  mais  il  me  pa- 
Toît  que  la  coutume  de  le  couvrir  de  trois 
nappes , ne  s’clV  guércs  plutôt  établie  dan? 
toute  l’Eglifc  que  vers  le  15.  fiécle.  Enco- 
re depuis  cc,tcras-la  fc  trouve-t-il  des  Théo- 
logiens , & entr’autres  5ilveftrc  Maître  du 
facré  Palais  le  Perc  | Barthclemi  Fumée^ 
auteur  de  la  Somme  appellée  Aurea-Armilr 
la  c le  Cardinal  Tolet  d,  Suarez  e Sc  Jeaa 
Chappuis  /,  qui  prétendent  qu’il  fufiit  de 


a C.  b In  Sum..  v.  Mi^a  , i.  q.  i.  c v, 
Mijfa  ».  6.  d InflruB,  Sacerdot.  l.  x.  c.  x, 
».  6,  e Te.  J.  in  5.  p.  f.  Thom.  difp.  8r,; 
feci.  6.  f Comment,  in  Summul.  S.  Raymun^i 
di  de  Penna  fort.  TraSl.  j.  ^ eftterhrÀ 
SaenAoh  Pr&par,  fol.  4/^ 
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le  couvrir  de  deux  nappes.  Le  Perc  Scor- 
ce  raporte  « que  les  Rubriques  du  Miflel 
de  Pie  V.  p’cn  demandent  pas  d’avantage: 
Comtmtniter  dus,  tmtum  tohaUtA  exifiimantHr 
neceffarU , ex  rubricis  Miffalis  Pii  V-  Et  le 
même  Jean  Chapuis  témoigne  ^ qu’il  y a 
des  Dofteurs  qui  foûtiennent  qu’une  feule 
pulfiroit , fi  l’on  ne  pouvait  pas  en  avoir 
trois  : Qfcitnt  Dûêlorfs  quhd  fi  très  mappA  no» 
haieréntur tfufficeret  un*. 

Mais  enfin  les  réglemens  de  plufîeure 
Synodes  , tant  diocélains  que  provinciaux , 
qui  ont  été  depuis  le  fiécle,  &les  ru- 
I>riques  dcs  -Miflcls  & des  CérémonUuxquî 
ont  été  publiés  depuis  ce  tems-Ià,  en  veu-' 
lent  trois  , ou  deux  au  moins  , dont  il  y 
en  ait  une  pliée  en  dpuble  ; & Je  Synode 
d’Angers  en  1507.  c fous  François  de  Ro» 
Iran  Evêque  d’Angers  > aufii  bien  bien  que 
le  Concile  provincial  de  Touloufe  en  JîPo. 
d en  veulent  abfolument  trois.  Alt  are  ( diç 
•ce  Synode  ) tribus  mappis  débité  ornetur  Et  çc 
Concile  provincial  : Tribus  mappis  altare 
unumquodqUe  inptruatur. 

». M I i I I I . ■ I ■ I I I » ■ I « 

a L.  1.  de  facrof,  Mijf.  {actif.  (,  14.  ».8. 
h Supr.  c Tit.  de  celebrut-  Mifi*.  d j.  i*. 

1.  »,  17. 
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Il  femble  ^n'il  tiy  dit  point  eu  dutre-^ 
fois  de  fdremens-£ dutel  dans  VEgliJè 
Grecque.  Il  y a fort  long-tems  que  TJE- 
glîjè  Latine  en  a de  deux  fortes  y , Us  uns 
de  matière  folide , les  autres  détofes  prè- 
çieufes.  Les  anciens  ne  font  guéres  diffe- 
rens  de  ceux  d'aujourd'hui  que  pour  U 
formel  Us  couleurs.  Ees  cinq  couleurs 
dont , on  fe  fert  a préfent . ne  font  pas 
fort  anciennes.  Elles  ne  font  en  ufage  à 
.Rome  que  depuis  le  ^.fécle.  .Autrefois 
en  ne  fe  fervoit  point  de  violet  en  Eran- 
'ce  y & ce  de f tout  au  plus  que  depuis 
Je  ly.  fiécle  que  l'on  t*  en  fert. 

f 

LOrfquc  les  Autels  font  placés  au  milieu 
ou  au  bas  du  choeur,  on  y met  aujour- 
deux  paremcBS  , l*un  au  devant  /l’autre  au 
derrière  & lorfqu’ils  font  au  Jiaut  du  chœur 
on  n’y  en  met  qu’un  au  devant. 

Mais  outre  que  cctce  pratique  n’eft  ’ni  de 
^rinftitution  du  fils  de  Dieu  , ni  de  celle  des 
Apôtres , n’étant  ,^arquée  ni  dans  i’Ecri- 
• turc  , ni  dans  la  Tradition,  j’ai  peine  à croi- 
re qjuc  dans  le  rems  des  perfécutions  de  1*E- 
glife  il  y eût  des  paremens  aux  Autels  ,pa^- 
i&e  que  je  fai  qu*aIors;  bien  join 


Di. 


' 
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brcr  les  niyftercs  divins  avec  quelque  ap- 
pareil & quelque  pompe  , on  ne  célébroit 
gucres  qu'en  cachette  & à la  dérobée,  pour 
les  raifons  que  perfonne  n'ignore. 

Ce  n*a  donc  été  tout  au  plus  que  de- 
puis l'Empire  du  grand  Conftantin  que  les 
parcmens  d’autel  ont  été  en  ufage  , encore 
fcmblent-ils  n’y  avoir  été  que  dans  l’Egli- 
ic  Latine  ; car  je  doute  que  les  Grecs  s'en 
fbient  fervis  autrefois  dans  leurs  Eeli- 
fes.  ^ 

i:  Leurs  Liturgies  & les  Interprètes  doi 
leurs  Liturgies  , leur  Euchologe  & leurs 
autres  livres  de  cérémonies  & de  prières , 
n’en  parlent  en  aucune  façon, 
c Z.  Paul  le  Silenciaire  , qui  a déciît  exa- 
ctement , autant  que  les  loix  de  la  Pôefic 
le  lui  ont  pû  permettre  , l'autel  de  l’Eglifc 
d«  fainte  Sophie  de  Conftantinople , ne  fait 
aucune  mention  de*  fes  parcmens , quoiqu’il 
defeende  dans  un  grand  détail  des  orne- 
mens  qui  l’âcompagnoicnt;  Et  ce  qufil  dit 
des  colomnes  d’or  qui  foiltenoicnt  cet  Au- 
tel 3 me  donne  lieu  de  croire  , qu’il  n’a  voit 
point  de  parcmens , parce  que  s’il  en  eut  eu 
ils  euflent  caché  ces  colomnes  , qui  n’en! 
ctoient  pas  une  des  moindres  beautés.  C(7- 
lumnis  porro  aureis  ( dit-il  a ) facrA  menfâ 
ex  auto  omnino  confiât  a terga  fufientantur  , 
aureifque  perinde  fundamentis  inçumbit  illx 
pretto forum  Upidum  fulgore  vuriegatur.  On 
peut  raiibnncr  de  même  des  autres  Autels  qui 
étoient  pofés  foit  fiir  une  colomnc  , Toit  fur 
pluficurs  , tels  qu’ils  étoient  pour  la  pluf- 

4 

A Jn  .deferi^ime  S,  S«fhU  CP. 
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part  & que  TEuchologe  le  {uppolc  en  plu- 
fleurs  endroits  que  nous  avons  cités  cy- 
devant  a, , & dire  qu’il  eût  été  inutile  de  fai- 
ïe  ces  colomnes  de  matière  précieufe,com* 
me  clics  étôient  d’ordinaire  > s’il  y eût  eu 
des  pareitiens  d’autel  qui  les  euflent  ca- 
chées. 


J . S i les  Autels  des  Grecs  euflènt  eu  des 
paremens  , ces  paremens  cufTent  empêché 
qu’on  n’eut  vu  ce  qui  éloit  delïous.  Saint 
Jean  Chryfoftome  néanmoins  aperçut  du 
Jubé  oii  il  prêchoit  , le  CoUful  Eütrope 
qui  s’étoit  réfugié  fous  l’autel  de  la  grand- 
JEglife  de  Conftantinople  , après  avoir  eu** 
couru  la  difgrace  de  l’Empereur  Arcade  ; 
êc  il  l’y  aperçût  fl  bien,  que 'Socrate  b , 
Sozomcncc  , & Epiphane  le  Scolaftique  d-, 
qui  raportenr  cette  hiftoire  . affûtent  que  et 
laint  Archevêque  prît  de  là  ôccâfîon  d’in* 
veftiver  contre  lui  , aiilfi  que  nous  l’avons 
déjà  oblèrvé.  e 

4,  L’Euohologc  fpécifie  f en  , pmieuHer 
toutes  les  chofes  qui  font  néceffairts  poûr 
dédier  mie  Eglifc  : Saban»  five  linteamm» 
ntba  dm,  nimtdin  hoc  efi  mmtHergii*  triityCnr^ 
güln  triaytapes  ^ puhinar  dr>c.  Mais  il  ne  fpé* 
cific  point  de  paremens  d'autel  II  dit 'encore 
jr,que  l’Autel  étant  prés  d’être  confacré  on 
le  nétoic  avec  des  draps  & on  le  couvre 
d’une  prcmicic  nappe  appellée  <m§x» 


a Au  chap.  3.  b L.  6.  Hifi.  Ecçlsf-  c>  $.  c 
X.  S.  hift:  Bcdef.  (.  7..  ^ to  fûfiar.  Tri- 

part.  c.  4.  e Au  chap.  £ Tit,  Otdo  ^ 
Offic.  in  Dcdicatf  Temple  pug>  83 1-  g Tag^ 
838. 


Digitîzed  by  Googl 


lA^Htels  des  EgUfes,  Ch.  XXII.  175 

Ad  carnem , puis  de  draps  appelles  «ininUii- 
rtot  , enfuite  d’une  fécondé  nappe  , qui  cft 
imitvati , & d’un  corporal  , & enfin  du  li- 
vre des  Evangiles  : Menf»  Antimenfis  e*p»r- 

gHta  accipit  Pentifex  Ad  carnem  diÜum 

/ttque  ita  rurfus  fuper  mantile  Ad  carnem 
•oocatum  eonfecrata  ponuntur  Aatimenfia..,.. 
sccipit  mappam  , htc  eft  fanÜA  menft  fuperio- 

rem  ornatum apponit  quoqut  corpomle  » 

tandem  Ev.^ngeliorum  librttm.  Mais  il  ne 
dit  pas  que  l’on  y mette  des  patemens. 
Et  néanmoins  après  quelques  prières  8c 
quelques  cérémonies  il  marque  que  l’on  f 
dit  la  MelTe , ce  qu’on,  ne  feroit  pas  fans  y 
mettre  des  paremens  , fi  l’ufage  étoit  d’y 
en  mettre  : Tftm  Mijfa  celebratHr  é*  fi* 
puli  dintiffto. 

Dans  ' l’Eglilè  Latine  c’eft  autre  choie. 
Car  il  y 1 long-tems  qu  elle  fe  iète  de  deux 
ibrtes  de  paremens  d’autel.  ^ 

Les  Uns  font  de  matière  folidc  , Comme 
d’or , d’argent,  de  vermeil-doré , de  marbre» 
de  jafpc  , de  porphyre , de  chryftal,  d’ivoire 
de  bois  &c-  Le  Pape  Lcen  III.  fit  faire  de 
vermeil-doré  ceux  des  Eglifcs  de  S.  Gré- 
goire > de  S.  André  ôc  de  faintc  Pétronille 
de  Rome  , félon  le  rapori  d’Anaftafe  le  Bi- 
bliothécaire a:  Invefltvit  altare  beati  Grego~ 
rit  Confejjoris  atque  Pontificis  ex  argento  mun- 
. dijfimo  deaurate  » penfante  undiquelibras  1171 
Inve/Uvit  altare  mAjas  S.  Andreæ  ex  argeia* 
te  puriljimo  deaurate,  mire  décoré  ornato.  In- 
vefiivit  altare  beat*  Petronilla  ex  argente  pu*- 

a In  Leone  lll,  . „ . 

H iiij  . 
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rijftmo  deaumt^,  divcrfis  ernatum  piciutis.Ce^ 

^ lui  de  l’Eglife  de  S.Silveftre  & de  S.Martiir^ 
qui  fut  fait  par  Leon  IV.  n’étoit  que  d’ar- 
gent tres.pur.  Venerftbile  ( dit  le  même  his- 
torien 4 > facrumque  altare  Ecclefia,  S.Silvefiri 
bettû  idartini  ex  ar'gento  invejîivit  ac  de- 
coravit  purifflmo  , penfunte  libras  ii  6.  Celui 
de  l’Eglilc  Cathédrale  de  Reims  eft  d’or 
tres-fin  par  le  devant  & par  le  côté  de  l’E- 
vangile,mais  par  le  côté  de  l’Epître  il  n’eft 
que  de  vermeil  doré.  Il  y a néanmoins  une . 
glace  de  chryftal  de  Roche  au  milieu  par 
le  devanr.  On  dit  à Reims  que  c’eft  Hinc- 
mar  Archevêque  de.  Reims  qui  a donné  le 
devant  & le  côté  de  l’Evangile  , Sc  Samlbn 
des  Prés  aullî  Archevêque  de  Reims,  le  côté 
de  l’Epître.  A faint  Marc  de  Venize  le 
parement  d’Autel  eft  d’argent  , & le  con- 
tr’autcl  eft  d’or  & de  pierres  précieufes  b.  Il 
y a aullî  à Rome  des  paremens  d’autel  d’ar- 
gent dans  l’Eglilc  des  Jefuitts  appcilée  Là 
chie  fa  di  ^efu. 

Les  autres  font  d’étofe  précieufe.  Il  en  eft 
Souvent  parlé  dans  les  vies  des  Papes  , & 
c’eft  ce  qu’Anaftafe  appelle  du  mot  Latiiï 
vefiis , lors  principalement  qu’il  n’y  joint 
pas  i»  dltari  » ou  fuper  altare  ; car  comme 
je  l’ai  dit  cy-devant  c,  veftis  in  altari  ou 
fuper  altare  , lignifie  proprement  une  cou- 
verture, une  nappe,  & non  pas  un  parement 
d’autel.  Il  dit  de  Leon  lll.dTecit  in  Bafili- 
ta  beati  Pétri  Apofteli  veftem  chryfoclabam 
Scc.  veftem  Tyriam  h*bentem  hiftoriam  coeci 

a In  Leone  IV • b Mabillon  in  itin.  liai.  p. 
c Ah  ch(tp-  xi,  d In  Letnelll» 
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tlluminati  RefurreSHonem.  Feeit  in  bafilica 
beati  Mariéi^ad  frdfepe  vejlem  album  chryfocla- 
bam  &c.  De  Grégoire  IV, a Tecit  in  Ecelefitt 
S.  Marci  vefiem  de  olovero  8cc.De  Serge  ll.b 
In  Bafilica  S.  Michaelis  obtulit  vefies  de  mi- 
!(ilo  qmtuor  8cc.  De  Leon  IV.  de  Benoîc 
III.  & de  Nicolas  I.  qu’ils  firent  de  fem-* 
blablcs  paremens  en  divcrfes  Eglifes. 

Ainfî  je  ne  trouve  pas  grande  différence 
entre  les  paremens  des  Autels  d’aujourd’hui 
& ceux  des  anciens  autels  , quant  à la  ma- 
tière fi  ce  n’eft  qu’autrefois  les  Benediftins, 
les  Chartreux  , les  Bernardins , & quelques 
autres  JR.eligieux  , dans  la  ferveur  de  leurs 
inftituts.  n’avoient  que  des  paremens  d’au- 
tel de  laine , ou  de  quclqu’autre  étofe  fore 
fimple.'  Mais  quant  à la  forme  & aux  cou-. 
leurs,  il  y a une  différence  notable. 

La  pluf-part  des  anciens  couvroient  non* 
feulement  le  deffus , mais  même  le  devant 
des’ Autels,  & on  en  voit  encore  aujour- 
d’hui un  de  cette  forte  dans  l’Eglifc  de  l’Ab- 
baïe  de  la  Chaife-Dieu  , commenous  l’avons 
remarqué  dans  le  chapitre  précédent. 

, On  veut  aujourd’hui  des  paremens  d’Au- 
tel  de  î.  diverfès  couleurs,  de  blanc . de  rou- 
ge , de  verd  , de  violet  & de  noir  ; & il  y a 
une  rubrique  expreffe  pour  cela  dans  les 
nouveaux  Miffels  , Paramenta  altaris  ( dit 
le  Miffel  Romain  c ) celebrantis  ^ miniftro.- 
rum  debent  cjfe  coloris  convenientis  officia 
tniJjA  diei fecundUm  ufum  Romans,  Ecclefis  « 
qus  quinqtte  coloribus  uti  confaevit^  albo  , 
beOyViridt , •violaceo  ^ nigro. 

^ In  Gregor.  IV . b La  Sergio  11.  C In  tabric*. 
f.  I.  tit.  18, 

Ht 
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La  meilleure  raifoii  que  l’on  puifle  allé- 
guer de  cette  diverfit^  de  couleurs  , c’eft 
qu’on  a jugé  a propos  que  les  paremens  des 
Autels  fûïiènt  des  mêmes  couleurs  que  cel- 
les des  ornemens  facerdotaux , qui  font  des 
cinq  couleurs  que  l’on  vient  de  nommer, 
& que  Monfieur  de  TKou  Evêque  de  Char- 
tres affure  être  preferites  par  le  Cérémo- 
nial Romain.  'Les  habits  ( dit-il  a ) defitnés 

fervice  de  h*  Mejfe  doivent , félon  la  diver.' 
fité  du  tems  des  fêtes , être  de  couleur  blan- 
che , ou  rouie  , ou  verde  j ou  violette  , ou  noire 
amfi  q^u‘il  eji  contenu  au  Cérémonial  Ro- 
main. 

Le  prétendu  Akuin  b.  Innocent  ITT.c  Sc 
e 8c  les  Rubricaircs  du  dernier  fîécle , ra- 
portent  l’établiffement  de  ces  couleurs  à 
celles  dont  Dieu  commanda  à Moife  de 
faire  les  habits  du  grand- Prêtre  Aaron  Sc 
de  fos  enfans  d,  8c  qui  font  l’or , l’hyacin- 
the , la  pourpre  , l’écarlate  , Sc  le  fin-lin, 
ainfî  que  le  témoignent  ces  paroles  de  l’E- 
xode : Accipient  aurum  . ^ hyaeinthum  , 
furpuram , coccumcptte  bis  tinHum  byjfum. 
Mais  fans  vouloir  ici  difputer  des  couleurs, 
je  penfe  qu’il  feroit  bien  difficile  de  faire 
quadrer  ces  dernières  avec  les  premières,  8c 
fur  tout  de  trouver  du  noir  dans  l’or,  l’hya- 
cinthe, la  pourpre  , l’écarlate  & le  fin-lin  , 

Je  ne  trouve  pas  non  plus  que  parmi 


a Dans  fan  Brief  recueil  explication  de  l/t 
Mejfe  du  divin  fervieequi  s’y  fait,  fol.  ij. 
vtrfo.  b L.  de  divin,  offic»  c.  de  fingutis  vef- 
tibus.  c L.  I.  de  Myjler.  Mijf.-  c>  à 
Mxo*  J. 
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nous  les  paremeos  d’aatel  qii*Anaflal[« 
le  Bibliothécaise  raporte  que  les  Papes 
OQC  fait  faire  ca  quantité  d’Eglifes  . il 
y en  ait  eu , de  verds  , de#  violets  , ni 
de  noirs.  J'y  en  voi  de  pourpre , De  blatti 
ou  bl»mm  t dt  olovero  ; de  foie  mêlée  avec 
de  l'or  & de  l’argent  en  forme  de  plumes , 
d$  Stsur/tei  ; de  tilTas  d'or  y ou  à fond  d'or, 
vefiem  attro  textilem  , attro  textum  , ex  aur» 
Uxto , de  fundate  i d’or  d’Efpagne  très- pur, 
de  Sjiintifco  ; de  blancs  avec  <îes  clous  d'or, 
de  blancs  couleur  de  rolè  , vefiem  eilbam 
chryfoclabam  , vefiem  albam  refatam  ; d’écar- 
late , vefiem  Tyriam  , de  Tyrte  ; de  rouges  , 
vefiem  ruéram.  Mais  je  n’y  en  voi  ni  de 
verds , ni  de  violets , ni  de  noirs  , fi  ce  n’eft 
que  l’on  veuille  faire  pafler  la:  pourpre  pour 
le  violet  ; Sc  ceux  qui  font  à fond  d’or,  ou 
d’or  d’Efpagne,  & par  coitfoqucnt  de  cou» 
leur  jaune , ne.  font  ni  blancs , ni  rouges  , ni 
verds , ni  violets  , ni  noirs. 

Il  faut  pourtant  a^voiiec  que  l’Eglifo  Ro^ 
inainc  fc  fervoit  de  violet  du  temsde  Du'« 
rand  Evêque  de  Mande  , qui  mourut  en 
Car  il  le  marque  précifément  ^ com-i' 
me  une  chofe  ordinaire  à cette  Eglife  , 8c 
qui  aparemmeot  y étoit  reçue  avant  lui,c’cft 
a dire  au  moins  des  le  ii.  fiéclc  ; Ecclefia  Ro- 
manet  violaceo  crsceo  colore  utitur.  Mais 
en  France  il  n’y  aVoit  autrefois  que  quatre 
couleurs  principales  , foivant  le  témoigna- 
ge de  cet  Auteur  b , le  blanc , le  rouge  , le 
noir  & le  verd  , aufquellcs  les  autres  fe  ra- 
portoient , fa  voir  l’écarlate  au  rouge,  le  vio- 

û L.  3.  Rutionfch  c.  18.».  I.  ?•  lo-  b ibfd, 
w.  I.  0»  8. 
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Ict  au  noir  , le  fin-lin  au  blanc  & le  fafrail 
" au  verd  : §lHatuor  funt  principales  colores  , 
quitus  fecundum  proprietates  ‘ditrum  facras 
<veftes  Zcclefia  di^inguit , albus  , rubeus,  niger 
& viridis.  Ad  hos  quatuor  colores  ateri  refe^ 
runtur , feilicet  ad  rubrum  colorer»  coccineus , 
ud  nigrum  violaceus  ; ad  album  bjjfinus  , ad 
' viridem  croceus.  Si  bien  qu’anciennement  on 
(e  fervoit  de  noir  aux  jours  oïl  l’on  fe  lèrt 
préfentement  du  violet  a,  quoi  qu’il  n’y  ait 
‘ nul  inconvénient  de  fe  fervir  du  violet  aux 
jours  oi\  l’on  fe  fert  dû  noir  , ainlî-  qu’il  le 
pratiquoit  dans  l’Eglifc  Romaine  b : violaceo 
colore  uti  tn  diebus  quitus  eft  ufus  nigri  coloris, 
non  eft  inconveniens.  'ünde  Ecclefia  Romana 
utitur  colore  violaceo  &c. 

D’ou  l’on  peut  tirer  ces  deux  conféquen- 
ccs.  La  première  que  'ce  n’eft  tout  au  plus 

3ue  depuis  le  9.  fiéclc,  qui  eft  le  liécle 
’Anaftafe  le  Bibliothécaire  , que  l’Eglife 
Romaine  a reconnu  les  cinq  couleurs  dont 
cHe  fe  fert  aujourd’hui.  Et  la  fécondé  que 
ce  n’eft  aulfi  tout  au  plus  que  depuis  le 
IJ.  lîécle  qu’on  s’eft  fervi  de  violet  dans 
les  Eglifes  de  Fiance.  Ce  qui  fait  dire  à 
Mr  Grimaud  dans  fa  Liturgie  facrée  c , 
qu’tl  ny  a pas  long"  tems  qu'tl  y eft  en  ufdge. 


A Ibid.  n.  6.  b Ibid.  n.  9.  c i.  p,  c* 
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chapitre  XXIII.' 

Les  Contre-Autels  , ou  Retables  des 
Autels  , nom  guéres  tjue  deux  fiécles 
i^antî(^HÎtè.  Ils  anéantirent  une  des  raU 
fins  pour  lefifuelles  les  Sièges  ou  Thro- 
nes  des  Evétjues  èt  oient  placés  derrière 
les  Autels^  & l’ancienne  cérémonie  fi- 
lon lae^uelle  , aux  Alejfes  filemnelles  ^ 
le  Sou- Diacre  après  I Oblation  fe  rett- 
roit  derrière  V Autel  avec  la  Patène  <jiiil 
y tenoit  cachée  ^ en  regardant  toujours  le 
Célébrant, 


L’Antiquité  n’a  point  connu  les  contre- 
Autels  , ou  Retables  que  l’on  voit  de- 
puis deux  fiécles  , ou  environ  à la  plupart  des 
Autels  d’aujourd’hui.  Ces  Retables  font  faits 
ou  de  pierre , on  de  bois  , ou  de  murailles 
pleines  , ou  de  bas  reliefs  , ou  de  tableaux  j 
& il  y en  a beaucoup  qui  reffcmblent  les  uns 
à des  manteaux  de  cheminées  , les  autres 
aux  frOntifpices  des  Eglilcs  ou  des  grandes 
maifons  , les  uns  à des  grottes  , les  autres  à 
des  niches , les  autres  enfin  à d’autres  ou- 
vrages d’Architeélure. 

Les  anciens  Autels  qui  avoient  pout  cara- 
ûere  particulier  la  fimplicité  , étoient  dif- 
pofés  de  telle  forte  , que  les  Evêques  ou  les  ' 
Prêtres  qui  y célébroient  les  my Itères  di- 
vins , & les  perfonnes  qui  étoient  derrière, 
fe  pouyoient  voir  les  uns  les  autres.  En  voici 
deux  raifons  qui  me  paroifleut  digues  de  con-. 
^dératiou. 
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La  prcmicrc  cft  piife  des  Sièges  ou  Thrô- 
hes  EpiTcopaux  dont  nous  avons  parlé  dans  le 
Chapitre  fciziéme  a.  Ces  Sièges  ètoicnt 
placés  derrière  les  Autels  Sc  afin  que  les  Pré- 
lats s’y  puflent  a0coir  , St  afin  qu’y  étans 
alfis  ils  euilènt  en  vûë  leur  Cltrgè  & leur 
peuple,  & qu’ils  fulTent  cux-mèmcs  en  vue  à 
leur  Clergé  Sc  à leur  peuple.  Et  qui  peut  dou- 
ter que  les  Retables , de  la  façon  qu’ils  font 
faits  maintenant  , n’enflent  empà:hé  d’une 
part  que  les  Prélats  n’euflent  vu  de  leurs  fîè- 
ges  leur  Clergé  & leur  peuple,  & que  de  l’au-^ 
tre , le  Clergé  & le  peuple  n’euflent  vu  les 
Prélats  dans  leurs  Sièges? 

Ainfî  où  il  y avoir  des  Sièges  Epifeopaux  il 
il  n’y  avoir  point  de  Retables,  Il  y avoir  des 
Sièges  Epifeopaux  au  moins  dans  toutes  les 
Eglifes  Cathédrales.  Il  n’y  avoir  donc  point 
de  Retahks  dans  foutes  les  Eglifes  Cathédra- 
les , qui  étoient  prefque  les  feules  Eglifes 
où  les  Fidcles  s’aflcmbloient  dans  les  pre- 
miers fîéclcs.  Et  comme  les  Eglifes  Cathé- 
drales étoient  le  modèle  & la  règle  des  au- 
tres Eglifes , les  Autels  des  Eglifes  Cathé- 
drales étoient  auffi  le  modèle  & la  règle  des 
Autels  des  autres  Eglifes  , lefqucis  par  con- 
fequent  n’avoient  non  plus  de  Retables  que 
les  Autels  des  Eglifes  Cathédrales. 

La  fécondé  raifoii  cft  tirée  de  l’ancienne 
cérémonie  félon  laquelle  , aux  Mefles  folem- 
nelles,  le  Soû-diacre  après  l’Oblation  fe  re* 
tiroir  derrière  l’Autel  avec  la  Patène  qu’il  y 
tenoit  cachée , en  regardant  néanmoins  tou- 
jours le  célébrant.  L’Ordre  Romain  décrit 
cette  cérémonie  en  ces  termes  b : Sttbdiaconi 
finito  ojfertorio  vttdunt  relro  ftltafe  > adjpi* 

f ^ — — ■.■■l  

d Rai f on  xi.  b Tit.  Or  do  froceffto.  adEecief.e^c^ 
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cïentes  <*d  Pontificem  fiantes  ereBi , ufqtte  dum 
di£ia  Oratione  fuper  oblationes  fecret»  Epif- 
copo  alta  voce  incipiente , Per  omnia  fæcu-  « 
la  fæculorum  , incipiant  dicere  Hymnumw 
Angelicum  &C.  Sacerdos  cum  dixerit  aperti^ 
damans  voce^  Nobisquoque  pcccatoribus,  ce 
Surgmt  SuhdiaconiQf  fiant  in  loco,ubi  ante  fie^ 
terantfÇ^  furfum  adfpiciuntmfaciem  Fontificis. 

Il  en  parle  cncer  ainfi  enfuitc  a : Subdia- 
coni  Regtonarii  finito  ojfertorio  vadunt  rétro 
Altare  adfpicientes  ad  Pontificem  , liantes  eredi 
ufqite  dum  incipiant  dicere  Hymnum  Angeli- 
cum  ^c.  Pontifex  cum  dixerit  N obis  quo-  « 
que  peccatoribus  , Surgunt  Subdiaconi  cyr. 

La  vérité  eft  que  l’Ordre  Romain  ne  dit 
pas  que  le  Sod-Diacre  tienne  la  Patène  ca- 
chée derrière  l’Autel  après  l’Oblation.  Mais 
Guillaume  Durand  le  marque  prccifement, 
& dit  que  la  Patène  ainfi  cachée  par  le  Soû- 
Diacre  fîgnific  la  fuite  & l’infidelitê  des 
Apôtres  dans  le  teins  de  la  PalTion  du  fils  de 
T^icu.Pofifufceptam  oblatam  (’dit-il  b)Sacerdos 
abfcondit  fub  corporali  ("dans  les  MelTes  non  fo- 
Iemnelles_)/ntre»<»»?  vel  faltem(dins  les  MelTes 
Iblemnelles  ) eam  ab  Altari  remotam  Subdia- 
conus  rétro  continet  involutam.  Per  hoc  ergo  Di  fi 
cipulorum  fuga  vel  latibulum , vel  infideUta- 
tis  excAcatio  defignatur , qui  dum  verumfacri^ 
ficium  offertur  , Chrifio  relicio  fugeriint  ^ la- 
tuerunt.  Il  dit  auflî  c que  les  Miniftres  qui 
demeurent  derrière  l’Autel , le  vifage  tourné 
du  côté  de  l’Evêque  lignifient  les  faîntes 
femmes  qui  virent  de  loin  la  Paflion  du  Fils. 

a Tit.  Ineipit  Ordo  'EcclefiaSi,  &c.  Et  Tit.  In 
nomine  Dom, ineipit  liber  (^c-  b L.  4.  RationaU 
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deDieu:^;  qui  vero  fiant  rétro  altare,prof^icien^ 
tes  in  Epifcopttm , fignificmt  mulieref  , qut,  «t 
lange  fi  antes  ejus  Fajfionem  viderunt. 

Fortunat  Archevêque  de  Trêves  explique 
encore  cette  cérémonie  en  divers  endroits  a. 
Apres  avoir  fupofé  que  les  Soû-Diacres  & 
les  Acolytes  fe  retirent  derrière  T Autel , 
l’Oblàtion  étant  faite , il  dit  b i.  que  pendant 
le  Canon  les  Evêques  , les  Prêtres , & les 
Diacres  fe  tiennent  derrière  le  Pape  qui  célé- 
bré les  Saints  myfteres  , & que  les  Soû-Dia- 
cres le  regardent  en  face , ce  qu’ils  ne  (au- 
rôient  faire  s’ils  ne  font  derrière  l’Autel: 
Stant  intérim  Epifeopt , five  Sacerdotes  , Jive 
Diaconi  pàfi  Pontificem  ; Subdiaconi  vero  in  fa- 
de ejus  c.  t.  Que  ces  Soû-Diacres  repré- 
fentent  ou  les  Difciples  fecrets  du  Fils  de 
Dieu  , ou  celui  qui  lui  donna  fa  falle  pour 
faire  la  faintc  Cène , ou  les  femmes  qui  fu- 
rent préfentes  à fa  paffion:  Hof  credimus  defi- 
gnari  per  Subdiaconos  qui  in  f acte  fiant  (§>c. 
five  mulieres  qut  perfeverarunt  in  Pafsione  Do- 
mini,  §lui  in  fade  fiant  d,  fignant  Difeipu- 
los  occultas  propter  metum  fud&orum  , five 
mulieres  quA  Chriili  poterant  in  fade  perfifte- 
re  e.  3.  Qu’en  fe  retirant  de  derrière  l’Autel 
avec  la  Patene  , pour  revenir  devant  l’Autel 
après  l’Oraifon  Dominicale  , ils  lignifient 
. les  mêmes  femmes  qui  fe  retirèrent  du  fepul- 
* cre  après  que  nôtre  Seigneur  fût  enfeveli  ; & 
qui  s’en  raprocherent  euTüitc  avec  des  aroma- 
tes afin  d’embaumer  fon  corps  : Subdiaconi 
qui  fiant  ufque  modo  in  fade  facrificii  > 
nunc  recedunt , minifieri»  feminarum  ad  me- 


a L.  3.  deEceUf.  Offic.h  Ibid,  c.  ii.  Qlbid. 
fi--lbid.  f.  13.  c ibid.  t. 
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moriam  nobis  ducunt , qm,  recejferunt  de  mo^ 
nttmento , ftpulto  Domino.  Non  enim  ita  re-^ 
cejferunt  à fepulcro,ut  abejfent  minifterio  Domini» 
fed  fabbntho  filuerunt  : tranfucio  parave-' 

iunt  etromuta  ut  ungerent  corpus  ejus.  Eo  mo-^ 
do  pr  if  entes  Subdi/tconi  recedunt  a pnfentia  Sa- 
crifiât , ut  Sabbatho  cfuidem  , hoc  efi  , qitam^ 
diu  ftptem  petitioncs  Dominici  orationis  dtcun- 
tur  y fini  in  filentio  inclinât i ficut  emnt 
Apoftoli  illo  tempore  fanêlA  mulierés,  §lui 
poiîez  faPagunt  cuns  patenis  ad  requirendum 
Corpus  Domini  circa  Àltare , ut  mulieres  quA- 
fierunt  Domini  corpus  circa  fepulcrum.-  Ainû-^ 
ftlon  cct  Auteur  , il  faut  que  les  Soû-Dia- 
cres  qui  demeurent  derrière  l’Autel  jufqu’à' 
la  fin  de  l’Orailbn  Dominale , aient  en  face 
non  lèulement  le  Célébrant  . mais  aufil  le 
Sacrifice  ; In  fade  facrificii.  Et  cependant 
o’eft  ce  que  les  Retables  des  Autels  ne 
leur  permettent  pas  de  faire.  Enfin  il  tire 
un  lèns  moral  de  cette  cérémonie,  te  dito 
que  ces  Soû-Diacres  font  la  figure  des  pé- 
cheurs . qui  montrent  à découvert  leur  vifa- 
ge  , c’eft  à dire  la  confcicnce  de  leurs  pé- 
chés au  Prêtre  afin  qu’il  offre  à Dieu 
leur  coufelHon , te  qu’enfuite  ils  ne  pren-- 
nent  pas  tout  d’un  coup  la  place  des  maî- 
tres , qui  font  les  juftes  , mais  qu’aprés  s’ê- 
tre long-tems  humiliés  devant  Dieu  , leurs 
coeurs  fc  dilatent  de  telle  forte  par  la  grâce 
du  fàint  Efprit  , qu’ils  foient  dignes  d’y 
recevoir  , comme  fur  une  Patène , les  Sacrc- 
mens  de  l’Eglifê.  Moraliter  ( dit-il  ) poJfu~' 
mus  Subdiaconos  nos  peccatores  intelUgere , qui 
faciem  , id  efi  cenfeientiam  peccatorum  nofiro^ 
_ ■ ■ i^aii  1 1 ■!  I I >■*■"  mm 

a ibidr  ... 


Di'j...'3d  by  Google 
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rum  SxcerÀoti  ofiendw.üi  , ut  noftrum  confef- 
fionem  ojferatDeo  : quo  peracio , non  ilico  ful- 
tum  facimus  in  locum  mugiHrorum  . fed  pejt 
diutinam  humiliettionem  > fervort  crefcente  Spi-- 
ritus  faniti  , dtlatmtur  cordn  noflra , quafi 
fatena  , ad  fufcipienda  facramenta  EcclefÎA. 

L’Ancienne  Mefle  de  Ratholdus  Abbé  de 
Corbie  a,  marque  auflî  qu’àpres  l’oblatioiï 
les  Soû-Diacrcs  fe  retirent  derrière  l'Autel , 
Poflea  crdinent  fe  more  Ecclejîafiico  , hoc  efi 
Diaconi  ante  altare  , Subdiaconi  rétro , Epifeo^- 
pus  in  medio  ; & qu’ils  en  partent  pour  reve- 
nir devant  l’Autel  après  que  l’on  a recité  les* 
facrées  Dyptiques  : St  quidèm  Diaconi  d ré^ 
tro  altari  , ubt  rnemoriam  vel  nomina  vivo- 
tum  ^ mortuorum  nominaverunt , vel  recitfh- 
verunt , procédant  pofi  Diaconats  inclinarUes 
tapit  a. 

Enfin  Jean  Evêque  d*ÀvrancEcs  b aïïurfc- 
que  la  retraite  que  les  SiMl^Diacres  fsmt  deie^ 
ricrc  l’Autel  , pour  revenir  enftstte  devant 
J’Autcl  avec  la  ï^aféne , marque  les  fointes 
femmes  dont  Fortunat  viftit  de  parler*. 
Subdiaconi  ( diC'il  ) meUnati  funt  in  ojpeBtt 
Sactrdotis , per  ques  exptimumur  fanda  rmt^ 
litres  , qut,  patiente  Domino  , jugientibus  Dif» 
cipuiis  : Ucet  timoré  tneerore  percujfts  in  hit 
qua  de  eo  fiebant , erant  intendentes  ; fed  Do-* 
tnino  de  cruce  déporté  ac  fepulto  * inde  recejfe- 
runt  y ^ aromata  fepultara  paraverunt.  Ita 
Subdiaconi  ah  eo  loco  difeedant , corpori  ac 
Sanguini  Chrifii  minifhare  fatagant,  ojferen-* 
tes  Patenam  per  manum  Diaconi  Sacerdoti  ai 

a.  Ad  calcem  L Sacram.  S.  , Gregor.  edit,  à 
Menât  do  p.  b In  rittt  antique 

eelebranda  MiJfAribidem  p.xj6* 
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fr^.^gendum  in  ea  Corpus  Domini 

Ce  qui  fè  pratique  encore  à prefent  dans 
I^ÊgJife  Cathédrale  de  Chartres  , cft  à mon 
fens  un  refte  de  cette  ancienne  cérémojjic. 
Car  le  Sou-Diacre  après  l’Oblation,  y tient 
la  Patène , non  à la  vérité  derrière  l’Autel, 
mais  au  côté  droit  de  PAutel , en  regardant 
toujours  le  Célébrant , & dans  le  meme  tems 
qu’on  la  tenoit  autrefois  deirierc  l’Autel. 

Cette  ancienne  cérémonie  cependant , fon- 
dée  fur  de  li  grandes  , de  fî  myfterieulès  rai- 
fons  , eif  devenue  entièrement  impratiqua- 
blc  dans  les  Eglilcs  ,oil  il  y a des  Retables 
aux  Autels,  & elle  y eft  abfolument  a néan- 
tie.  Ainlî  les  Retables  des  Autels  anéan- 
tiflènt  non  feulement  cette  ancienne  cérémo- 
nie , mais  les  raifons  fur  Icfquellcs  elle  cft  ap- 
puïéc.  Ainfî  les  Retables  des  Autels  dimi- 
nuent le  culte  de  Dieu  , dont  les  cérémo- 
nies font  une  des  principales  parties  , dans 
la  penfée  des  Conciles  , des  SS.  Perés  ôc 
des  autres  Théologiens  a.  Et  néanmoins 
tous  les  jours  on  s’éforcc  de  faire  des  Re- 
tables aux  Autels  , làns  confîdcrer  qu’ils  n’en 
devroient  point  avoir  ; (ans  faire  réflexion 
fur  ce  que  le  Cardinal  de  Guife , Archevê- 
que de  Reims , dît  dans  le  Concile  Provin- 
cial] de  Reims  en  1564  h.  Que  lorfqu’il- 
s’agit  du  culte  de  Dieu,  on  doit  s’y  com- 
porter avec  d’autant  plus  de  fagefle  & de 
précaution  , que  les  fautes  qu’on  y fait  font 
toujours  tres-confidérables.  De  Dei  cultu  éb 
tfi  mitturius  atque  diligentius  deliberandum  »■ 
fuod  in  eu  re  fit  peccare  gruvifsimHm  ; en 

a V.  Bdlarmm.  U x.  de  Saertimeruis  in  gen. 
c.  31.  b In  d.,  Cengregut. 
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Un  mot  fans  faire  attention  à cette  parole,’ > 
que  le  célébré  Jean  de  Moucbi  Doébeur  ea 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  , avança 
dans  le  même  Concile  a,  , Que  ceux  qui 
ont  changé  , ou  diminué  le  cuite  de  Dieu.* 
s’en  foflt  toujours  fort  mal  tionvésiSem^er  iis 
tnali  cefsijfe  qui  cultum  vel  ' tmmrmt , vel  ' 
fninuerunt. 
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.CHAPITRE  XXIV. 


Autrefois  il  n y aveit  point  de  T'abêti 
-fîacles  .pour  referver  la  fuinte  Euchari^ 
,fiie  dam  plus fpar-t  des  JR^lifii:,  Us 
font  neanmoins  plus  anciens  qu  Hefpiniert 
ne  l'a  crû*  Ce  tjue  c'dtoit  fwPaftophori^ 
:Onrefervoit  anciennement  la  fainte  Eu- 
charifiie  dans  des  Tabernacles  faits  les 
ms  en  forme  de  Colombes  & , les  autres 
en  forme  de  refervoit  aujji  , 

dans  des  armoires  ^ mais  Vuf âge  n'en  efi 
plus.  Ce  quec'ef  e^ue  Minîfterium  ? H 
y a encore  aujourd'hui  des  Colombes  en 
\^uelques  Eglifes.  Dans  celle  du  Prieu- 
ré de  .Bologne  le  falnt  Sacrement  ef  ré~ 
fervé  dans  un  petit  cofre  de  vermeil~do~ 

■ ré  fufpendu  au  deffus  de  l'Autel.  Dans 
les  Eglifes  de  l'Ordre  de  Cifeaux  U efi 
.réfervé  au  dejfts  de  l' Autel foûs  un  petit 
^pavillon  que  l’Image  de  la  faînteXier*- 
,ge  tient -de. fa  main  droite.  Réflexions 
fur  cet  Tabernacles  daprér 

' fent  ont  quelque  Ÿapart  avec  des  ancien- 
nes Tours  i mais  en  y Coufre  trop  d'Jrré- 
.gularîtés. . On  pouroit  faire  reviure  les  anr* 

. viens  Tabernacles. On  cn.propofe.  lej  mdiens 
?»  répond  aux  inçonvomens  qui  en. 
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'1^0  DîJfeHatîon  fur  les  Prlncîpuux' 
peuroient  naître.'  Le  Cérémonial  des 
Evêques  & les  plus  célébrés  Rubrîcaires 
4 filment  ^u  il  fereït  à propos  ^ue  l^'on  ne 
Mt point  de  Méfiés,  ni  d'antres  b fiice s aux 
,uiutels  oit  le  faint  Sacrement  efi  réfervéy 
^ ^u'il  le  ’devroit  être  dans  une  Cha^ 

pelle  particulière.  Ce  ^ue  l'on  doit  juger 

de  cette  pensée}  . 

» 

T Es,  ancietxs  Tabernacles  Croient  bien  dif. 
JL^  férens  de  ceux  que  l'on  yoit  fur  la  plus- 
part  des  Autels  , ou  au  delTus  d.e  la  plus-part 
des  Autels  d’aujourd'bui. 

Il  n’y  en  avoit  point  du  tout  dans  là  plus- 
part  des  Eglilès , parce- qu’on  n'y  rclèrvoit 
point  du  tout  la  fàinte  Euchariftie  pour  les 
malades  ; ou  que  fî  on  l'y  réfervoit  ce  n’é- 
toit  point  fur  les  principaux  Autels , ainfî 
qu’on  fait  encore  aujourd’hui  dans  l'Eglilè 
Cathédrale  de  Tfoïes  , en  quantité  d’Eglifes 
d’I  talie  fur  tout  à làint  Pierre  de  Rome, 
où  ce  divin  Sacrement  eft  reictvé  dans  la  cha- 
pelle qui  eft  vis-à-vis  celle  de  nôtrc-E>ame  de 
;Pitié,  ou  le  Pape  Sixte  IV.  a été  inhu- 
mé a. 

Hofpinien  favant  Proteftant  de  Zuriç,  s'eft 
imaginé  que  l’ufagc  des  Tabernacles  , dçs 
■.  Armoires  &.  desChapelles  , où  l’on  relèrvc 
Ja  divine  Euchariftie,  n’avoit  commencé  dans 
i’Eglife  que  depuis  le  quatrième  Concile  gé- 
.néral  de  Latran  fous  Innocent  III.  en  iiif. 
Tune  primùm  ( dit-il  b ) cepere  in  tfimpUs  pa- 

'A  MakUlonin  itin..  Italie,  p.  fi.  b£.  deorigin. 
freg.  CetmonÀ.  & riHb..  fifior-  .dur*.  Chri^j/td 
foi  9i>  - ‘ 
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rare  tabernacula  0>  &dicuUs  , quibus  inclnje- 
runt  Sacramentum.  Cette  imagination  efl: 
affés  digne  d*un  homme  de  fa  communion. 
Mais  on  verra  par  ce  que  nous  allons  dire 
des  Tabernacles,  combien. elle  eft  fauflè  & té- 
méraire tout  enfemble. 

La  vQtité  eft  qu'il  n’y  avoir  point  de  Ta.>«' 
bernacles  en  beaucoup  d’Eglifes  anciennes,' 
par  la  raifou  qu’on  n’y  réfervoit  point  l’Eu- 
ehariftie  pour  les  malades  , comme  il  n’y  ca 
a point  encore  aujourd’hui  par  la  même  rai- 
,fon  dans  la  Cathédrale  de  Lyon , dans  celle 
de  Vienne  , dans  celle  de  Bezançon,  dans  la 
plus-part  de  celles  des  Pais- bas  ; ni  dans  la 
Collegiale  de  faint  Germain  dépendante  de 
l’Evêché  du  Mont-Caflin  a.  Mais  en  quan- 
tité d’autres  Eglifes , quoiqu’il  n’y  en  eiît 
point  fur  les  principaux  Autels  , il  ue  iaiflbit 
pas  d’y  en  avoir  ailleurs.  Çar  qui  empêche 
qu’on  ne  puilTe  donrier  le  nom  àe  Tabernacles 
a ces  lieux  fecrcts  tournés  vers  l’Orient , que 
l’Auteur  desConftitutions  Apoftpliques  ap- 
pelle y faint  Jerome  c Thalamosy 

quelques  autres  Auteurs  Latins  Sacraria  & 
Secret  aria  y & que  nous  pouvons  appeller 
crijiies  > Baronius  prétend  d que  dans  l’Egliic 
^e  faint  Félix  Trêtre  de  Noie  8c  Martyr,  il 
y en  avoit  une  du  côté  droit  avec  cette  in- 
icription  au  defliis  de  la  maniéré  qu’elle  eft 
raportée  par  faint.Paulin  e: 

Hic  UcHS  efi  veneranda  penus  ^tio  cenditur  » 
quo 

fromintr  aima  faeri  pompa  rmni^erii. 


,^"Ex Synod.  Cajjfin,  i6t6.  Sefs.  i.  Decret,  }.  f,' 
4-  h L.x  c.  %.c.  al.  to.  çlnc, 

jtt^’B:(eeh.  à dd  an.s7*n.  iopc  Mp.i  %^.ad^ever^_ 
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Mais  il  y a apparence  que  ces  paroles  w- 
neranda.  penm  , ne  lignifient  que  les  calices, 
les  patènes  , les  voiles  & les  autres  eho- 
/es  qui  fçrvoicnt  au  facrificc  , non  plus  que 
pompa  facri  minifterii.  Car  fouvent  le  mot 
minijlertum  veut  dire  dans  le  langage  de 
.l’Eglilc  , les  vafes  facrès  , ainlî  que  nous 
le  ferons  voir  dans  la  fuite. 

' Quoiqu’il. en  foit , c’ètoit  encore  de  vé- 
pi  tables  Tabernacles  que  ces  armoires  qui 
étoient  ou  à côté  des  Autels  , ou  derrière 
Jes  Autels  , & dans  lefquclles  on  refervoit 
anciennement  la  divine  Euchariftie.  Le  fa- 
picux  Apoftat  ’Mapc  Antoine  de  Dominis  , 
Archevêque  de  Spalatrocn.Dalmatie  dit  a 
qu’il  a vu  de  ces  armoires  dans  quelques 
. coins  . & dans  quelques  piliers  de  plulîeuis 
Eglifes  anciennes. 

C’en  étoit  peut-être  aullî  que  les  Ciboires 
,,dont  nous  avons  parlé  cy-idevant  b que 
l’on  mettoit  au  deflus  des  Autels.  Ou, fi  le  S. 
Sacrement  n’y  étoit  pas  renfermé  , il  y étoit 
au  moins  fufpendu/ous  le  titre  de  laC|pix  qui 
étoit  pofée  fur  le  milieu  de  ces  ciboires. 

Aujourd’hui  les  Grecs  n’ont  qu’un  Au- 
_tel  dans  chaque  Eglifè  , fuivant  le  témoi- 
gnage  du  Père  Goar  c,  de  Mr  Habert  Evc.- 
que  de  Vabres  d , ic  àc  Mr  le  Cardinal 
JBona  e ; mais  ils  n’ont  point  de  tabernacle 
fur  leur  Autel.  Ils  lè  contentent  de  refer- 
^Xcr  le  S.  Sacrement  43ns. un  ciboire  , _4p 
mettre  ce  ciboire  dans  un  fac  , & d’atta- 

- r-TT-  Il  U— 

de,RepMbl.Ecclef.  c.  6.hr  Aftjchap.  ii. 
c Not.in  Eucholog.  p,  i6.  -f®».- 

ttficai^  GrAcor.  Obfervat.  J,  ad  Ritus  altaris  p, 

ei.  I, 

- , 


J 
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i jclicr  ce  fac  a la  muraille  du  Sanduaire.ou 
de  l’enfermer  dans  un  cofre  ou  une  armoi- 
' xc.  Le  Père  Goar  dit  et  qu’ils  rcfcrvcnt  le 
pain  Eucharifliqire  derrière  l’autel  dans  un 
lieu  appelle  pour  cela  Afi®<poeio»  devant  le- 
quel ii  y a toujours  une  lampe  allumée. 
Mr  Smith  b aflure  aufll  qu  ils  le  refervent 
derrière  l’autel  dans  une  boete  renfermée 
' dans  un  làc  de  foie  , attaché  a la  muraille, 
j Mais  Mj  de  Nointel  AmbalTadeur  de  fa 
' Majefté  Tres-Chréticnne  à la  Porte  , té- 
moigne  dans  lès  Rdatioirs  c qu’ils  le  ré- 
j fervent  encore  ailleursi  & marque  les  diffé- 
rentes maniérés  dont  ils  le  relèrvent.  Dans 
le  Menajlere  de  Maaromale  ( dit-il  treit- 
vas  l’EuchariJlie  dans  une  bo'ete  d’argent  ou  de 
fer  blanc  , pefée  fur  le  coin  d’un  petit  Autel, 

I qui  ef  celui  ou  l’on  confacre.  Dans  une  autre 
Eglife  un  Papas  me  l’a  montra  fur  un  des 
' Autels , dans  une  bo'éie  qui  me  parût  d’argent, 

I avec  un  papier  qui  debordoit.  Etant  dans  l’E~ 
glife  de  Chalcédoine , comme  ie  m’tnfermois  d’un 
I Religieux  où  étoit  le  faint  Sacrement  . il  me 
j -montra  un  fac  de  toile  pendu  à un  clou  , dans 
lequel  il  y avait  une  boete  où  étoit  renfermé 
ce  précieux  dépôt.  Et  diant  fait  demande  au 
j meme  Religieux  tour  quelle  raifon  il  ne  tenoit 
pas  le  corps  de  pfus  Chrifi  dune  maniéré 
I dans  un  lieu  plus  propre  , plus  convenable 
i a fa  Aiajefté , il  me  fit  réponfe  qtte  c’ étoit  la 
coutume  , que  l’Eglife  étoit  pauvre  , ^ que 
j .dans  celles  où  il  y avait  quelques  revenus  l’on 

I I I— 1^— pw  n 

a Not.  in  Eacholog.  p.  ij.  b In  Epifi.  de 
Grec.  E'clef.  hodierno  ffatu , edit.  i.  p.ifo. 

; .C  To.  de  la  perpétuité  de  la  Foi  de  l’EgH'e 
j Cath.  touchant  l’Eucharift.  l.  i.c.^.&  f. 


1^4  I^iJ^ertation  fur  Ui  prwcip4ux 

e»  ufoit  autrement.  Dans  la  pre:niere  ijle  des 
Princes  l' Abbe  me  montra  un  fac  attaché  à la 
muraille.  , oh  il  mé  dit  qtt’ étoit  le  corps  de  "pe/us- 
Chrift  enfermé  dans  une  boitte.  Dans  une  au~  - 
tre  de  ces  ijles  nommée  Prinkipo,  M»  Abbé  me 
montra  l’Eucharifiie  dans  un  papier  fort  .blanc, 
qni  étoit  enfermé  dans  une  bo'éte  qu’il  tira  du 
cofté  droit  de  1‘  Autel.  Dans  une  autre  Abbdie 
de  la  même  ifle  je  trouvai  le  S.  Sacrement  en~ 
fermé  dans  une  bo'éte  ferrée  dans  un  fac  d’é- 
tofe  de  foie  a fieurs  d’or  pendue  à un  dote. 
Dans  l'ifle  de  Colchitje  le  trouvai  derrière  l' au- 
tel dans  une  boite  de  bois  enfermée  • dans  un 
ciboire  de  leton  fait  comme  les  nôtres,  t loorf- 
mis  qu’il  n’y  avait  point  de  croix  au  dejfus. 
En  quelques  autres  Eglifes  je  le  trouvai  refer- 
vé  dans  une  boité  ou  d côté  de  l'aui-el,  ou  fur 
t autel.  Enfin  dans  V Abbdie  de  l’Afiomption 
je  le  trouvai  dans  un  ciboire  enfermé  dans  un 
(ofre  fous  la  clef. 

Les  Anciens  Grecs  avoicnt  néanmoins 
dans  leurs  Eglifes  des  Tabernacles  od  iis 
réfervoient  le  faint  Sacrement.  Ces  Taber- 
nacles ctoient  fufpendus  au  milieu  des  Au- 
tels & quelquefois  même  dans  les  baptif- 
taircs , & ils  s’appclloicnt  Colombes  , parce 
qu’ils  étoient  faits  en  forme  de  colombes. 
Il  eft  remarqué  dansja  vie  de  faint  Bafi- 
le  a , qui  eft  faulTcment  attribuée  à ûint 
Amphiloque  Evêque  dTcogne  , quoi> 
que  d’ailleurs  elle  foit  d'un  ancien  Au- 
teur , & qu’elle  foit  citée  par  Encc  Evê- 
que de  Paris  b , que  ce  grand  Arcbcvêqnc 
^rés  avoir  célébré  la  première  fois  les 
faints  Myftéres  , divifa  le  pain  BucEarifti- 

a C>  b £.  advtrf.  Grâces. 
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en  trois  parties  , dont  il  rérerva  utrc 
-pour  être  enterrée  avec  lui  apres  fa  mort, 
l’autre  qii’il  confuma , & la  derniere  qu’il 
mit  dans  la  colombe  d’or  qui  étoit  fufpcn*- 
duë  fur  l’autel  où  il  cclébroit. 

Dans  le  Concile  de  Coiaftantinople  e* 
518.  les  Clercs  8c  les  Moines  d’AntiocKe 
fe  plaignirent  contre  l’hérétique  Sévereleur 
'Patriarche , de  ce  qu’il  avait  enlevé  les  co- 
lombes d’or  & d’argent  , qui  étoient  f«u 
leurs  Autels  & dans  leurs  baptillaircs.  Les 
mêmes  plaintes  font  raportées  dans  le  Con- 
cile de  Conftantinoplc  fous  Mannas  eit 
-.536  , a 8c  dans  le  i.  Concile  de  Nicée  b : 
ÇoUiOibas  auretu  ^ argentent  in  figurât»  Sfi~ 
ritas  SanHi  fuper  divina  lavacra  altarin 
appenfos  » una  cum  aliis  fibi  appropriavit  , 
dirent  nco  oportere  in  ïfiecie  columba  Spiriium 
fan  But»  nominare. 

Il  y avait  auflî  de  ces  fortes  de  Sulpea-î 
^rfoires , c’eft  à dire  de  ces  Tabernacles  en 
forme  de  colombes  , fufpendus  au  defiùs  des 
Autels  & quelquefois  même  des  baptiftéics« 
dans  l’Eglifc  Latine. 

Le  Pere  Mabillon  raporte  dans  fon  voïa- 
ge  d’Italie  c , qu’il  y a un  autel  dans  le 
Baptiftere  de  l’Eglife  Cathédrale  de  Pifo 
proche  la  grand’porte  de  l’E^Uc , avec  ua 
globe  concave  au  dcffiis  , od  il  y a appa- 
rence que  l’on  rcfcrvoit  autrefois  l’Enchar 
liftic  pour  les  nouveaux  batizés. 

En  4 7 4..  Perpétuas. d iixiéme  Archevêque 


^ AB.  J.  b AB.  s.  c P.  d fl  ,efi  râper- 
té  au  Te.  J.  du  SpUilege  d^D-Luc  Dacketé- 

in 


•it)6  DlJfertAmn  fnr  les  princîpdHsi 
de  Tours  donna  par  fon  teftament  au 
Prêtre  Amalarius  une  colombe  d’argent 
pour  referver  la  faintc  Euchariftie  : Pertfte- 
rium  ^ colt*mbam  argenteam  ad  repofitoi- 
rium. 

Saint  Orëgoirc  de  Tours  raporte  a qu'un 
Ibldat  aïant  voulu  abattre  de  fa  lance  la* 
colombe  d’or  qui  étoit  fur  le  tombeau , 8ç 
par  conféquent  fur  l’autel  de  S.  Denys  E- 
vêque  de  Paris , tomba  mort  par  terré,  & fc 
perça  les  côtés  de  fa  propre  lance  : Dum 
columbam  ameam  lancea  quAtit  elidere»  lan- 
cea  in  later  defiv»  exanimis  eft  inven- 
ms> 

Le  Moine  Anonyme  de  faint  Denys  qui 
a écrit  deux  livres  des  miracles  de  ce  S.. 
Martyr  du  tems  de  Charles-Ie-Chauvc, 
raporte  la  même  choie,  b Et  dans  les  an- 
ciennes coutumes  du  Monaftére  de  Cluni 
recueillies  par  S.  Udalric,  il  eft  parlé  r d’unp 
colombe  d’or  continuellement  iufpenduë  fur 
l’autel , dans  laquelle  on  réferyoir  la  fain- 
tc Euchariftie  : 7»  aurea  columba  fnper  al^ 
tare  pendente  jugiter. 

Ces  colombes  a'étoient  pas  les  Iculs  Ta- 
fcernaçles  dont  l’Eglilc  Latine  le  fervoit 
anciennement.  Elle  en  avoit  encore  d’au- 
tres appellés  'Tours  , parce  qu’ils  étoienc 
faits  en  forme  de  Tours  , dont  les  unes 
étoient  proche  les  Autels , & les  autres  au 
milieu  des  Autels. 


a L.  I.  de  glor.  tAart.  c.  71.  b L.  i.  c.  z. 
apud  Mabillon.  fac.  3.  AB.Ss.  O.  S.B.p.z 
c L.  I.  C.  S.  9.  /•  1.  f.  3.  30.  To. 

4,  Spieileg.  Atheri. 
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J‘cn  ai  vû  une  de  cuivre  qui  me  parût 
d^és  ancienne  dans  le  chœur  de  rÉgliiê 
î’aroidiale  de  S.  Michel  de  Dijon,  au  côté 
gauche  & à huit  ou  dix  pas  du  grand  Au- 
tel. 

' S.  Remi  Archevêque  de  Reims  ordonna 
par  fon  teftament  a , que  Ton  fucceflèur 
feroit  faire  un  Tabernacle  ou  ciboire  en 
forme  de  Tour  , d*un  vafe  d’or  pezant  dix 
marcs , qui  lui  avoit  été  donné  par  le  Roi 
Clovis  qu’il  avoit  baptizé  & dont  il  avoit 
été  le  ï^arain. 

Fortunat  Évêque  de  Poitiers  loue  b faint 
Félix  Archevêque  de  Bourges  qui  aflîfta 
au  4.  Concile  de  Paris  en  J73.  de  ce  qu’il 
avoit  fait  faire  une  Tour  d’or  tres-précieo- 
fe  pour  mettre  le  corps  de  Jefus-Chrift, 

Frodoard  Prêtre  de  l’Eglilc  de  Reims  ra- 
porte  c que  Landon  Archevêque  de  Reinw 
fît  faire  une  Tour  d’or  pour  cftre  mifeiur 
l’Autel  de  l’Eglifc  Cathédrale  de  Reims. 

Plufîeurs  Papes  ont  aufU  fait  faire  de  ces 
Tours  en  bien  des  Eglifes  de  Rome , avec 
des  colombes  d’or  ou  d’argent  au  deflus^ 
Innocent  I.  en  fit  faire  une  d’argent  avec  * 
une  colombe  de  vermeil  doré  dans  l’Eglife 
des  Martyrs  S.  Gervais  & S.  PïOthais  d ; 
Turxem  urgenteum  cum  paten'a  ^ columbam 
deauratam,  fenfantem  Itbras  trigmta  ; & Hi^ 
laire  une  autre  d’argent  avec  une  colombe 
d’or  , dans  l’Eglife  de  S.  Jean  de  Latran  e\ 

a Apud  'Erodoxrd.  l,  i.  Hift.  Rem.  cap.  16. 
h L.  î.  Cetrm.  ij.  c L.  i.  hiftor.  Rem.  e. 

€.  d 4nnfia[.  in  lUMcent.  I,  e Idem  i» 

Htlar. 
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Tttrrem  argenteam  cum  Delphinis  penfantem 
librfK  6c.  columbam  aureatn  penfantemli- 
hrut  duKs.  Enfin  l’Empereur  Gonftantin  ca- 
fit  faire  une  d’or  très- pur,  cnriichie  de  di- 
▼erfcs  perles  , & de  diverfcs  pierres  précieui 
fes,  avec  une  colombe  de  même  étojEe , dans- 
l’Eglife  de  S.  Pierre  a : Pate.';-am  unAtn  cum 
‘ T tare  ^ columbu  ex  auyo  purijftmo , ernatam 
gernmis  prufitis  ié'  hyacimhmis  mArgAritifque 
ntemero  lïf.  penfantem  libras  j o. 

Et  c’èll  peut-être  ce  qui  a donné  lieu  à 
faint  Jean  Chryfoftomc  b de  dire  que  lé 
corps  de  Jefus-Chrift  eft-  fur  les  Autels,- 
non  pas  enveloppé  de  langes  & de  bande- 
lettes J comme  il  droit  dans  Fa  crèche, ‘mais- 
revêtu  du  S.  Efpric , dont  la  colombe  eft  la’ 
figure  dans  les  Saintes  lettres. 

Saint  Grégoire  de  Tours  parle  d’une* 
Tour  qui  échappa  de  Fa  main  d’un  Diar- 
cre  impure  de  la  Ville  de  Riom  en  Auver- 
gne , comme  il  l’a  portoit  d’üne  facriftie* 
voifîne  de  i’Eglife , & qui  étant  portée  en 
Pair  fc  rendit  fur  Tautel  où  l’on  célébroic 
les  Myftercs  facrés  le  jour  de  la  fête  de* 
faint  Poly carpe  , fans  que  la  main  de  ce 
“Diacre  y pût  atteindre.  Saint  Ode  Abbé  de* 
Cluny,  c Mr  d’Epcnce  d , Mr  de  Saintes- 
Euêque  d’Evreux  e , le  Préfident  Durant!  f, 
Ife  Pere  Vvaltcrius^  , Jean  Gérard  Vof- 


u Idem  in  Silveftro.  h HomÜ.  31;  ud  Pop. 
Antioch.  c L.^.  CeÜAt.c.  à L.  1.  de 
Adorut.  Euchar.  c.  4:.  ^ 8.  c L.  9.  de  Euch. 
e.  8.  f L.*ii  de  Ritib.  Ecclef.  cap.  16.  n.  4. 
g Lib^de  Tripl.-  caenu  Chrijii  coenu  }.  c.  Ji.- 
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fias  a y Mr  Bellotte  b,  Mrle  Cardinal  Bo- 
na  c.  Mr  d*Auteferrc  d , & plufieurs  autres 
Auteurs  on  cru  que  cette  Tout  êtoit  un  Ta. 
bernacle  dans  lequel  on  réfervoit  l’Eucha- 
rtftie , & Mr  Corbin  Avocat  au  Parlement 
de  Paris  i*a  appellée  e Le  fuint  Cibtnretou  H 
y avait  des  hofttes  eonfucrées.  Mais  il  ne  faut 
que  lire  attentivement  les  paroles  de  ce 
faint  Archevêque  pour  voir  que  cette  Tour 
n’étoit  autre  chofe  qu’une  bôëte  ou  caflette 
en  forme-  de  Tour  , od  l’on  mettoii  le  ca- 
lice, la  patent,  la  canule  ou  fiftule,  le  voite 
& les  autres  ufteûlîles  qui  font  néceflaires  ' 
pour  l’oblation , là  ccrnCécration',  &la  cotn- 
xnunion.  Car  il  affure/,  qu’elle  ne  fc  teir- 
dit  fur  l’autel  qu’àprês  que  l’on  eut  lâ  les 
aâes  du  martyre  de  faint  Polycarpe  , & les 
autres  leçons  de  la  Meflc  ,&  dans  le  tems  ' 
que  l’on  alloit  ofi^ir  le  faxnrihce.  LeB»  paj"- 
fiant  €tt^  reli^uis  leBianibus  quof  ca- 

non Saterdotelis  invejeit,  tempm  ad  facrificiuth 
afferendum  advenif.  Ainlî  le  facrifîcc  n’étoit 
pas  encore*  offert  V & l’Euchariftie  par  con- 
îcquent  n’avoi^  garde  d’être  renfermée  dans 
cette  Tour.  Aum  S.  Grégoire  dit  polîtive- 
ment  qu’elle  ne  renfermoit  pas  le  corps  du 
Seigneur , mais  ce  qui  devoir  fervir  au  corps 
du  Seigneur , c’eft  a dire  à la  confocration, 
&àla  Communion  du  corps  du  Seigneur; 

a l.  y de  Vuiis  Latin.  Sermor  . Glajfemat. 
c.  Jî.  V.  Turricula»  b Ùbfvrvat.ad 

m Ait.  Ecclef.  Landunenf.p.  jo.  n.3.  c L.  i.  Rer. 
Liturg.  c.  VJ.  ».  6.  d Nota  Obfervat.in  Ana- 
ftaf.  Bibïioth-  In  Silvefiro  p.  17.  e Dans  les  Pa. 
negyri.du  S.  Sacrement  yPmegyr*  1^4.  f x, 
de  Glor,  Mttrt.  c.  8 6, 
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Accepta,  Tune  in  qua  minifterium  De/niniei’ 
corpor'u  habebatur  , ferre  taepit  ad  ojlium,  in- 
pejfûfque  templum  ut  iam  altari  fuferponeret 
&c.  cette  tonr  n’étoit  ni  dans  i’£glij(c,puifl 
qu’elle  y fut  aportée  par  ce  Diacre',  nf  far 
r autel  pmfqu’clle  s’y  rendit  elle-mêmci  '' 
Peut-être  dira-t-on  quel’Euchariftie  y ctoit 
icfervée  dés  auparavant  pour  les  malades^ 
Mais  lî  cela  étoit,  pourquoi  aporter  ce  diviir 
facrement  fur  l’autel  dans  le  tems  de  l’obla- 
tion, S,  Grégoire  de  Tours  ne  difant  point 

3u’il  y eut  alors  aucun  malade  dans  l’Eglilc 
e Riom  ’Onn’oiFre  pas  L’BucharifHe  dans  le 
tems  de  l’oblation, mais  Iculcment  la  matière 
de  l’EucharifHe}^  & pour  offrir  cette  .matierc> 
la  confacrer,&:  la  diftribuetLaprés  la  coofécra- 
tion,il  falloit  un  calice,  une  patène, un  voile, 
une  canule  , ou  Büule  & quelques  autres 
uAcnfiles.  Tout  cela  étoit  dans  cette  Tour,  8c 
voila  pourquoi  il  cft  dit  qu’elle  renfèrmoit 
ce  qui  devoit  fervirau  corps-du  Seigneur, Mr» 
niflerium  Deminici  corporif.  Car  Mtmfterium 
en  Latin  lignifie  tres-fouvent  ec  que  nous 
appelions  en  François  un  Ser'oice,  dans  ces 
faço>.is  de  parler , un  fervice  a*argent  ou  d« 
vatjjelle  d* argent , deverrmil  doré,  de  porcelai- 
ne &c.  pour  dire  des  plats  ,des  alHcttes  , 
des  vafes  &c.  Ce  qui  e(l  vrai  dans  les  cho- 
fes  profanes,  com-me  dans  les  chofes  Eccld- 
lîaftiques.  Dans  les.  choies  profanes  , ces 
paroles  de  Jules  Capitolin  dans  la  viç  de 
Marc  Antonin  le  Philofophe  en  font  foi  : 
Tune  viris  elarit  permijit  , ut  eodem  cultu  ,.  « 

quo  ipft  : vel  minifieriis  fimilibus , convivîA 
exhibèrent  : AufH  bien  que  celles-ci  de  Lam- 
pridius  dans  la  vie  d’Alexandre  Sévére  ^ 
Cum  argentum  in  miniferiff  plus  ducentis  Itbris^ 
non  hétberet. 
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Dans  les  chofes  Ecclélîaftiqucs , il  y en  a 
cent  preuves.  Le  Teftament  de  faint  Remy 
porte  a s Vas  argenteum  decetn  ^ âfio  Itbm- 
rum  inter  te  » h&res  mett  Ecclefia  Remenfîs  , 

diœcefim  tunm  Ecclejiam  Lmdunenfetn  /«- 
£iis  Patents  atqtte  talicibus  ad  minifterium. 
facrofanStum  , proutaului , Deo  a muente  di- 
firibui.  Saint  Paul*  nous  vient  de  dire  , 
^Ima  fdCi^flfpompa  minifterü.  Anaftafe  le  Bi- 
bliothécaire dit  dans  la  vie  de  Sixte  I.  Hie 
conftituit  ut  minijteria  facra  non  tangerentur 
nifi  à Minifirïs  j & dans  celle  d’Urbain  I, 
Hic  feeft  minifieria  facrata  omnia  argentea. 
Enfin  faint  Grégoire  de  Tours  prend^ordi- 
nairement  ce  mot  dans  cette  lignification.  Il 
dit  b de  faint  Maxime  difciple  de  laint  Mar- 
tin , qu’il  tomba  dans  la  Saône  kabens  ad 
collum  cum  Euangeliorum  libre  minilierium 
quetidianum,  id  efi  patenam  parvam  cum  at- 
îice.Wàït  t du  Roi  Childebert  revenant  d*Ef- 
pagne  : inter  reliques  The  fautes  mintfieria 
icclefiarum  preciejîfiima  detulit -,  nam  6 o.  ca- 
lices ,1S‘  patenas  , lo.  Evangeliorum  capfas  de- 
iulit , omnia  ex  aure  pure  ac  gemmis  prêtions 
ernata.  Il  parle  de  même  en  plufîcurs  au- 
tres'"endroits  di 

Mais  il  ne  faut  pas  oublier  ici  que  Mlniffe- 
rium  outre  les  calices, les  patenes  &c. lignifie 
aulfi  quelquefois  le;  ciboires  , les  nappes , 
les  corporaux  , les  autres  ornemens  qui  fer- 
vent à l’Autel  , & généralement  tous  les 
meubles  de  l’Eglife.  Ainli  dans  la  Meflc  des 

a.  Apud  Fredeard  ï.  i,  iTifi.  Rem.  c.  i6.hL.de 
Gleria  Cenfeff.  c.  11.  c L.^.Hifior^c.  lo  dZ* 
4.  Htji.  c.  41.  /.  6.C.  II./.  7.  f.  14./.  I.  de 
Clor.idaf.  c.  8j,  /.  x.  c.  7. 
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François^,  n le  ciboire  Chnfmal , s’appelle’ 
MinifieYtum  Corpotis  Domini  nofiri  Jefu  Chrifli 
gerolum.  Saint  Grégoire  de  Tours  dit  b des- 
Soldats  de  Clovis  , encore  païen  , qu’ils  em- 
portèrent d^unc  Eglife  un  vafe  d’une  gran- 
deur prodigieufe  & d’une  beauté  admirable' 
avec  tout  ce  qu’ils  v|^roavereat  d’autres 
Qintmens  i De  quAdttm^celtfia  uneum  mir* 
msgmtudinis  as  pulcrhudinis  ‘•'m  abflule- 
fant  , enm  reliqttis  EceUfiafiiei  mntfierü  or- 
nameniisj  & je  ne  doute  pas  qu’outre  le  ca- 
lice & la  patène  qui  ètoient  dans  la  ’Irmr  der 
i’Eglife  de'  Riom,  il  n’y  eût  aufli  mï*voile  & 
un  corporal , puifque  ces  deux  choies  ètoient 
iièceâaires  au  facrilîce  , &que  les  vafes& 
les  autres  ornemens  nècelTaires  pour  l’obla- 
tion , la  confecration , & la  commuhion  le 
mettoient'  anciennement  dans  ces  ibrtes  de 
Tours  y dont  il  cft  fouvent  parlé  dans  Ifs- 
Tics  des  Papes  d’Anaftafc  k Bibliothècairc- 
Enfîn  du  temsdü  Roi  Gharibertil  y avoit 
en  France  des  calices  avec  des  anfes  , od  l’on' 
tefervoit  la  fainte  Eucharillie  fur  les  Autels  , 
d ce  que  prétend  M.  Boutrouë  r.  Il  en  apor. 
fc  quelques  preuves  que  je  n’examine  pas  ici. 
Mais  ce  que  je  fai , c’eft  que  k Pape  Grégoi- 
re III.  qui  vivôit  un  peu  avant  le  milieu  du 
huitième  fiècle  , fît  mettre  dans  là  Chapelle 
qu’il  fit  bâtir  dans  i’Eglife  de  faint  Pierre  de 
Rome  un  calice  d’argent  fufpendu  à l’ablîde 
de  cette  Chapelle , avec  trois  croix  d'argent 
fur  cette  ablîdc  d : Calicem  argtnteutn  unum 


a Apud  Mabillm.  i-  5 - de  LHurg.  Galli-  p.  3 1 €. 
h L.  t.  Hift.  c.  17.  c Dans  fers  Recueil  dn 
anciennes  médaillés  de  Ifrançe.  à Anajlaf,  ite- 
Ûreg.  III. 
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qui  fendet  m ab/ide  ipfius  Orutorii , fu>- 
fer  eundem  abfidem  ctuces  arfmte/ts  très.  Ce 

3ui  ëtoit  afles  conforme  au  fécond  Concile 
c Tours  oui  fut  tenu  foûs  Gharibcrt  de 
par  fon  or^c  , en  $67.  8c  qui  veut  que  k 
Corps  de  nôltîc  Seigneur  foit  fur  l'Autel 
foûs  le  titre  de  la  Croix  ; 'Ut  Corpus  Damim 
i»  tUtari , non  in  imaginnri*  ordine  , fed  fuh 
Crucis  titulo  componntut.  Voilà  toutes  les  dif- 
férentes cfpéccs  de  Tabernacles  anciens  que 
j’ai  remarquées-  L’ùfage  n’cft  plus  aujour- 
d’hui derclcrvcr  le  faint  Sacrement  dans  les 
Pufiephores  ou  Sacriftics  , non  plus  que  dans 
les  Ciboires  qui  couvroient  les  Autels  , s’il 
cft  vrai  qu’il  y ait  été  autrefois  refervô.  Les 
armoires  od  il  étoit  anciennement  gardé  fer>- 
vent  à prefent  en  bien  des  lieux  à reflerrer  les 
Ikintes  huiles.  Le  Concile  Provincial  d’A- 
quilée  CO  l’ordonne  en  ces  termes»*: 

I»  diHis  fenefteliis  bene  munitis  ferventur  oie* 
facr/t  in  v/tfeulis  argenteis  fuh  féru  Jîrmn  ^ 
clttvi.  Jean  Baptifte  de  Cooftanae  Archévê- 

2ue  de  Cozencc  en  calabre , qui  vivoit  fur  la' 
n du  dernier  fiécle , afliîrc  b que  de  fon  tous 
il  n’y  en  avoir  plus  dans  les  Eglilcs  de  fon- 
Diocefe.  Cependant  j’aprens  qu’il  y en  a en- 
core aujourd’hui  à Rome  dans  l’Eglife  de 
faintc  Croix  de  Jcrufalem  , en  France  dans  ' 
l’Eglife  paroiflîale  de  laint  Jean  de  Peronne,. 

6c  en  Flandre  dans  beaucoup  d’Eglifes. 

Je  ne  fai  pourquoi  on  s’eft  avifé  de  fuf- 
pendre  des  Tabernacles  en  forme  de  couppc 
couverte  au  daffus  des  Autels  fods  de  petits 
pavillons , veu  que  les  Tabernacles  ^n  forme 

a Rubrie.  itf.  b Avtrtijf.  aux  Curés  f.  5.  tit.  }. 
r.  4- 

I V) 
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de  Colombes  ont  plus  de  fondement  dans 
J* Antiquité  # qu’ils  font  auflî  commodes, 
& quMs  expriment  mieux  Tauguile  myftcrc 
qui  y cft  renferme.  Car  enfin  comme  t*eft 
un  My Itère  d’amour  & de  charité  , félon  le 
langage  des  Pères  il.  ôe  peut*  mieux  être 
rcpréienté  que  fous  la  figure  d*^ane  Colombe,^ 
qui  eft  le  fymbole  de  Tamour  & de  la  cha- 
rité,aînfi  que  le  remarque  Arcudius  a.  Néan- 
moins les  premiers  l'ont  emporté  au  deflus 
des  derniers  , & il  n^eft  relié  que  fort  peu  de 
CCS  Tabernacles  en  forme  de  Colombes. 

d’Efpcnfc , fameux  Doélcur  en  Thécr- 
logie  de  la  Faculté  de  Paris  , qui  mourut 
Tan  1571.  fuivant  le  raport  dcM.de  Sain«*^ 
te-Marthe  h , ténroigne  c que  de  fon  tems  il 
y en  avoit  encore  en  certains  Monaftércs , & 
même  qu’il  en  a.vû  un.  dans  le  petit  Mona- 
Itère  du  Prieuré  du  Val-Dieu  proche  Sezanp- 
nc  au  Diocéfc  deTroïes.  Il  y en  avoit  au- 
trefois un  lemblabic  dans  l’Eglifc  Cathédra- 
le de  Rhodés  y & il  s'en  trouve  cncofc  main- 
tenant dans  l’EgKfe  des  Cordeliers  & dans  . 
celle  des  Jacobins  de  la  meme  ville  ; dans 
celle  de  faint  Maur  des  FolTés  proche  Paris; 
dans  celle  du  Prieuré  de  Rufee  proche  lé 
Blanc  en  Berry  ; dans  celle  de  Jalans  pro- 
che Château-duns  & dans  plulîcurs  autres. 
J'ai  vû  une  de  ces  Colombes  parmi  les  Re- 
liques de  TEglifc  paroiflîalc  de  faint  Lupet- 
ce  à deux  lieues  & demie  de  Chartres.  Elle 
cil  de  cuivre  rouge  , émaillé  par  endroits. 
Vers  le  milieu  du  corpsdle  a comme  une  pe- 
tite bofire  ronde  , creufe  environ  d'un  demi- 


a E.  ) . de  Concorda  Ck  i • h t xÆlog^  Gall, 
C L«  1.  de  Adora:.  Buchar.  c.  f. 
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doigt , dorée  par  le  dedans  , & ouverte  par 
delTus  le  dos  entre  les  deux  ailes  , avec 
un  petit  couvercle  auflî  de  cuivre  rouge  II 
in’y  a pas  encore  long- tems  qu*^il  y en  avoir 
Une  de  vermeil  dore  , fufpenduë  avec  des 
chaînes  à une  crofle , üir  le  grand  Autel  de 
rAbbaïc  de  faint  Paul  de  l’Ordre  de  Pré- 
moinré  proche  Sens.  Et  le  P.  Mabillon  ^ 
témoigne  qu’il  s’en  trouve  une  de  cuivre 
dans  une  des  Cryptes  du  Monaftére  de 
Bobio  dans  le  Duché  de  Milan,  & qu’elle 
fer  voit  autrefois  à referver  le  faint  Sacre- 
ment.- 

Quelques  Eglifes  rleafln^oins  qui  ont  pris 
des  Tabernacles  fufpendus  en  forme  de  lou- 
pe couverte  ont  conlèrvé  en  quelque  façon 
Ja  mémoire  des  Tabernacles  en  forme  de 
Colombes.  Car  on  voit  qu’à  Chartres  par 
exemple , dans  la  Cathédrale  il  y a une 
Colombe  au  deflus  du  Pavillon  qui  cou- 
vre le  Ciboire  dans  lequel  le  faint  Sacre- 
ment eft  fufpendu  au  defliis  de  l’Autel -, 
comme  il  y en  avoit  autrefois  au  deffus  des 
Tours  qui  étoient  apparemment  fur  les  Au- 
tels de  faint  Pierre  ,de  faint  Gervais  & de 
faint  Prothais  , & de  làint  Jean  de  Latran-, 
à Rome  , fuivant  ce  que  nous  venons  de 
dire. 

Il  y a quelque  chofe  d’afles  particulier 
fur  ce  point  dans  l’Eglifc  de  Bologne  qui 
cft  un  Prieuré  de  l’Ordre  de  Grand-monf, 
proche  Chambor.-  Le  faint  Sacrement  y eft 
refervé  dans  un  petit  coffre  d’argent , doré 
par  le  dedans  , & fufpendu  au  deffus  de 
l’Autel. 


a In  Itin.  Ital.  p.  117. 
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io6  Dijfertation  fHr  Us  prmcijfdux 
A Rome  dans  l’Eglife  de  faintc  Croix  lé 
(kint  Sacrement  cft  refervé  derrière  l’Autel 
dans  un  vafe  tranfparcnt.  Le  Cardinal  Qui- 
gnon qui  avoir  cette  Eglilêpoür  Titre  dediâ. 
cet  endroit  au  faint  Sacrement  en  l’annéâ 

Au  commencement  du  ij.  fîecleil  y avoit 
des  Ciboires  d’ivoire  dans  lefquels  on  refer- 
Toit  le  faint  Sacrement.  LeP.  Mabillon  en 
raportc  une  preuve  convaincante,  tirée  d’une 
Epître  manuferite  de  Paul  Chanoine  Régu- 
lier de  faînt  Sauveur  de  Vérone  b. 

Mathieu  Paris  Moine  de  faint  Albains  c ra- 
porte  qu’eh  1140.  le  faint  Sacrement  etoit 
fufj^ndu  fur  le  principal  Autel  de  l’Eglifc 
Cathédrale  de  Lincolne  en  Angleterre  : Ce- 
cidit  eiiam  ( dit-il  ) fuper  altare  Zucharifli» 
tum  corpore  Chrijii , rupto  Jilo  pr&fente  Eptfct>~ 
po , qmd  Régi  Stephitno  ruine,  prognofticum 
erat.  Mais  il  ne  marque  pas  dans  quelle  forte 
de  valè  il  y étoit  fufpcndu. 

Les  Ùz  de  Cifteaux  difctït  d que  les  jours 
de  Dimanches  & le  Jeudi  abfoîu  » l’Abbé, 
ou  celui  qui  fait  l’Office  referve  la  fainte 
Euchariftie  dans  le  vafe  qui  cft  au  dcfliis 
de  l’Autel  ; mais  ils  ne  difent  point  com- 
ment etoit  fait  ce  vafe.  jeeroi  qu’il  étoit  fait 
comme  nos  Ciboires  d’aujourd’ui  en  forme 
de  coupe  couverte  , parce  qu’on  en  voit  dé 
femblables  > & qui  paroilTent  afles  anciens, 
en  quantité  d’Eglifes  de  cet  Ordre,  où  il  y 
a cela  de  remarquable  , que  le  faint  Sacre- 
ment y eft  fufpcndu  au  delTus  du  grand  Au- 

Aféibillo»  in  Itin.  Ital.  p.  p l,  ^ b ibrd. 
f.  19S.  c Ad  A».  1140*  in  Stepheno^  ^Cap, 
13- 
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tel  dans  un  Ciboire  , fous  'un  petit  pavillon 

Ju’une  image  de  la  Vierge  tient  de  fa  main 
roite. 

Il  eft-fufpeadu- de  cette  forte  dans  l’Eglifc-' 
de  la  Trape , félon  que  M.  Félibien  l’a  ob- 
fervé  dans  la  Defeription  de  cette  Abbaïc;- 
Au  dejfus  de  l'Autel  Ç dit -il  a ( efi  l'image 
delà  Vierge  te  ut  de  bout,  tenant  Çon  Tels  fur 
le  bras  gauche  de  la  main  dr  oite  un  petit 
pavillon  feus  lequel  efi  fufiendu  le  faint  Sacre- 
ment, félon  l'ancien  ufage  detEglife.  Ilajod- 
te  b que  ceux-epü  ont  voulu  blâmer  cette  forte 
^ de  fufpenfion  la  faire  pajfer  pour  une  note- 
veauté  , ^ meme  une  injure  à l' honneur'de Ite^ 
Vierge  , de  faire  fervir  fan  Image  à porter  le' 
faint  Ciboire  , ignoreient  qu'en  cela  on  a fuivi 
i' ancienne  pratique  de  l*brdre  de  faint  B-moît.- 
Car  autrefois  le  faine  Sacrement  étoit  foütenn 
de  la  mime  maniéré  par  l’image  de  la  Vierge 
fur  le  grand  Auel  de  Cifieaux  , ce  n’efi 
que  dans  les  derniers  tems  que  l’on  a changé 
dans  les  Monafiéres  de  cet  Ordre  cet  ufage, 
pour  fuizre  celui  qui  s'efi  introduit  depuis  peu, 
de  fa  'ire  des  Tabernacles  fur  les  Autels.- 
Et  pour  montrer  que  cette  pofture  eft  glo^ 
litufe  à l’Image  de  la  faintc  Vierge  , bien 
Ibin  de  lui  être  injurieufe,  il  raportc  c ces 
quatre  vers  de  M.  l’Abbé  de  la  Trape, 

Si  qutras  natum  cur  matris  dextera  gefiat  f 
Sola  fuit  tanto  munere  digna  Parens.% 

Non  poterat  fungi  majori  munere  mater, 

Nec  pS'erat  major  dextera  ferre  Deum. 

Je  veux  bien  croire  que  l'ancienne  pratique 
de  l’Ordre  de  faint  Benoît  étoit  de  fufpendrc 
le  faint  Sacrement  au  delTus  de  l’Autel  - 
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quoique  je  n’en  aïe  point  d*autre  preuve  qu« 
ce  que  je  viens  de  raporter  de  {kint  Üdalric 
dans  les  anciennes  Coutumes  du  Monafte- 
rc  de  Cluny;  & quefaint  Udakic  n*ait  vécut» 
qu’au  douzième  lîécle;  Mais  outre  que  faine 
' üdalric  parle  d’une  Colombe  dans  laquelle 
* le  faint  Sacrement  fufpendu  au  delTus  der 
l’Aiuel , étoit  renfermé, & qu’à  la  Trape  il  cft 
renfermé  dans  un  Ciboire  en  forme  de  coupc 
couverte  , ainfï  qu’il  étoit.  autrefois  à Ci- 
ôeaiix  ; j’ai  peine  à croire  que  l’ancienne 
pratique  de  f Ordre  de  faint  Benoît  fut  qu’il 
.y  eut  une  de  Vierge  tout  de  bout  » 

liir  le  Rétablc  de  l’Autel  ^ tenmt  fou  Fdsfur 
^ le  bras  gauche»  de  la  main  droite  un  petit 
Pavillon  fous  lequel  efi  fulpendu  le  faint  Sa^ 
crement  félon  l" ancien  ufage  de  l*  £gbfe  ^ par- 
ce qu^cn  premier  lieu  ce  n’a  été  qu’au  dixié^' 
me  fîèclc  que  Ton  a commencé  de  mettre  des 
Images  fur  les  Autels, comme  nous  l’avons 
fait  voir  ci-devant  a & que  l’Ordre  de  faint 
' Benoît  a commencé  dés  le  lîxiémc  fîécJe  5 
qu’en  fécond  lieu  il  n’y  ayoit  point  de  Reta- 
bles aux  anciens  Autels  , félon  ce  que  a 
dît  au  ij. Chapitre,  & qu’en  troilîéme  lieu  je 
ne  trouve  nulle  part  que  l’on  en  ait  ainlî  ufë 
dans  les  autres  Congrégations  de  l’Ordre  de 
laint  Benoît.  De  forte  que  cette  pratique 
pourroit  bien  être  de  l’invention  des  Rcli- 
gicu3Dt0c  Ciftcaux , qui  ne  font  venus  qu’au 
douzième  fiécle. 

On  a eu  plus  d’égard  aux  anciennes  Tours 
dans  la  ftruéhire  des  Tabernacles  .modernes 


ui  font  pofés  fur  les  Autels , ou  fur  les  gra- 
ins des  Autels,  On  en  a retenu  en  quelque 
kçon  la  forme  quant  au  corps  de  l’ouvrage , 


a Au  Chap.^, 
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quoique  l’on  s’en  foit  beaucoup  éloigné  dans 
les  ornemcns'dont  on  les  a accompagnés.  On 
y a fait  des  ailes,  des  pilaftres , des  colon- 
nes ,des  chapiteaux  , des  couronnemens , des 
corniches  , des  ceintures , des  baluftres  , des 
niches, des  avances  On  les  a ornés  de  fcftons, 
de  godrons  , de  rinceaux  ou  fleurons , de  cha-' 
♦ pelcts  , de  guillochis  , de  poftes  , de  filles 
refendues  , de  rais  de  cœur,  de  canaux,  d’o^ 
ves  , de  rofes  , de  chanbran’es..  Enfin  on  leur 
a donné  des  formes  , qui  n’ont  prefque  rien 
des  anciens  Tabernacles.  Il  y en  a même 
quantité  où  il  fe  trouve  de  grandes  irrégula- 
rités ; des  éeuflons  , par  exemples  , des  Ima-< 
ges  peu  modeftes,  peu  conformes  à la  veritéj 
des  Images  en  un  mot  placées  au  dciïus  de 
Dieu  même  plus  élivé  <pue  Us  deux,  félon 
le  langage  du  faint  Apôtres  , je  veux  dire 
au  demis  du  faint  Sacrement  qui  y repofe. 

Les  petits  efprits  , les  efprits  foibles  , les 
les  dévots  de  mauvais  gouft  qui  ont  plus  de 
zélé  que  de  lumières  , & qui  ne  font  ^as  pré- 
venus de  refpeét  pour  les  antiquités  Ecclé- 
iîaftiques  y louent , aprouvent , ces  nouvelles 
inventions , jufqu’à  dire  qu’elles  entretien- 
nent, qu’elles  excitent  leur  dévotion.  Com- 
me s’il  n’y  avoit  point  eu  de  dévotion  dans 
l’antiquité  > comme  li  l’on  ne  pouvoir  pas 
être  dévot  fans  cela;  comme  s’il  n’y  avoit  pas 
de  dévotion  dans  les  Eglifes  Cathédrales,  ou 
les  Tabernacles  font  extréraément  lîmples  , 
a^Ti  bien  que  les  Autels  , quoique  les  embel- 
Imcmens  leur  conviennent  incomparable- 
ment mieux  qu’aux  Eglifes  des  Réguliers 
entr’autres.  Car  , comme  remarque  fort  bien 
faint  Bernard  dans  fa  belle  Apologie  a,  il  y a 


a C.  II.  ».  31.  b 7.  16. 
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différence  entre  Us  Bglifes  Cstthéifritles  des 
qnes  celles  des  Religieux Les  Evêques  font  ' 
rtdevnbles  uu9f  fuges  ^ aux  ignorans  , commt 
dit  faint  Paul , ^ ils  peuvent  exciter  par  des  ' 
àrnemens  extérieurs  la  dévotion  d'ten  peuple  char-  ■ 
nd  qu'tls  ne  peuvent  échaufer  par  les  tsttreiees  fpi- 
ntuels.  Mais  nous  qui  femmes  fetttis  du  miliu  d» 
peuplait  qui  'avons  quitté  peur  ^fùs-Chrifl  tout 
ce, que  û monde  a de  beau  atriclje  , quel  au-^ 
tre  fruit  retirerons- nous  de  cette  magnificence 
de  ce  luxe  , finon  l’admiration  des  fous  » - 
le  diverti ffement  tks  fimples  f ^te  chercht- 
t-on  dans  ces  chofes  ? Efi~ce  de  donner  desfen»- 
fimens  de  douleur  ^ de  càmpenHien  aux  péni-- 
tens  » ou  du  plaijir  de  la  fatisfaiiien  aux  eu» 
rieux  î O vanité  l o folie  ! §lu‘eft-ce  que  tau-  ' 
tes  ces  fuperfiuités  ent  de  commun  avec  des  per-- 
fannes  qui-  ont  fait  vœu  de  pauvreté , avec  des 
Religieux  , avec  des  hommes  fpirituelsf 
; Il  feroit  aifé  néanmoins  de  faire  revivre  la 
vénérable  antiquité  dans  lesTabernacIes.Cat- 
qu’elle  d grande  diiËCulté  trouveroit-on  à ea> 
avoir  ou  en  forme  de  Colombes  fufpenduës  aa 
dedus  des  autels ?oü  en  forme  de  Tours  ? Ln- 
Colombes  rufpenduës  au  dclTus  des  Autels  ne 
fèroient  peiu-ctre  guétes  moins  commodes 
que  les  Ciboires  en  forme  de  cou|>c  couverte,, 
pourvu  qu’ôu  les  fît  grandes , aifees  à décen- 
dre & à remonter  , enfin  pourvû  qu’elles  fuf-- 
fent  accommodées  aux  ufages  & aux  befoins  - 
prefens  de  l’Eglifc  , ce  qui  ne  feroit  pas  ex-» 
xrémément  dimcileà  foire.  , ^ 

On  pourroit  auili  avoir  des  Tours  rofiRs  - 
ou  quarrées  , héxagones  ou  oftogoncs,  de 
telle  manière  qu’elles  feroient  fufpenduës  au 
deflus  des  "Autels  comme  les  Colombes  II  y 
- en  a une  d’ot  de  cette  nature  au  deffus  de 
l’ Autel .dc  i’Egllfe  Cacbédrale  de  Laon  , feioa 
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•que  l’ailure  M.  Bellotte  dans  ies  Obfèrva» 
îions  fur  les  ufagcs  de  cette  Eglife  /». 

Si  on  ne  les  vouloit  pas  fufpendues  au  deflus' 
des  Autels  on  les  pourroit  placer, ou  au  milieu 
des  Autels,-  ou  fur  un  picJcftal  proche  les  Au- 
tels , comme  celle  de  faint  Michel  de  Dijon 
dont  nous  venons  de  parler.  Je  les  ttouverois 
mieux  au  milieu  des  Autels  que  proche,  par- 
ce qu’elles  auroient  plus  de  conformité  aur 
anciennes  , pourvû  qu’elles  fufleut/ô»r  le  titre 
delà  Croix  comme  l’ordonne  le  r.  Concile' 
de  Tours  en  b.  6c  non  pas  fur  les  Reta- 
bles. Proche  des  Autels  , elles  pomoient  être 
plus  grandes  . parce  qu’elles  n’empêcheroient 
point  les  cérémonies  qui  fe  doiverw  pratiquer 
derrière  Ics  Autels.  Au  milieu  des  Autels  , rl 
faudroit  qu’elles  fufl'ent  plus  petites  pour  ne 
pas  empêcher  ces  cérémonies.  Un  pié  de  large’ 
(ur  un  pié  & demi  de  haut  furfkoit  à- mon 
avis.  Au  moins  celle  que  faint  Remy  ordonna 
à fon  fuccefïèur  de  faire  , n’étoit  pas  aparem- 
ment  plus  haute,  ni  plus  large.  Car  le  Tefta- 
raent  de  ce  S.  Archevêque  de  Reims  e mar- 
que qu’il  n’y  devoir  entrer  que  dix  marcs , 
c’eft  à dire  cinq  livres  d’or  , a huit  onces  le 
marc , félon  l’eftimation  de  Robert  Céval 
Evêque  d’Avranchcd,  &deMariana  e,  &il 
n’eft  guéres  vrai-lèmblable  que  cinq  livres 
d’or  ouvragées  & en  confiftancc, aient  eu  plus 
d’un  pié  de  large  fur  un  pié  & demi  de  haut. 

L’inconvenient  que  l’on  trouveroit  peut- 
être  aux  colombes  & aux  Tours  fufpenducs 
au  deflus  des  Autels,  c’eft  qu’elles  pourroienc 

a P.  45).  ».  3.  b J.  c j^pud  Trodoard.  l.  I. 
Htfl . Remen.  c. \6.  d L.  de  vera  mrnfur.  potide- 
rumque  ratione  to.  8.  p.  84.  ediî.  PariJ.  153;. 
s-L.  de  Pondtrib,  ^ n.çnf,  ç. 
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-qui  ont  été  publiés  depuis  environ  un  fiéclc  ^ 
_&  Guillaunie  Durand  déclare  pplîtive- 
ment/ï,que’le  tems  légitime  , le  tems  le  plus 
'.propre  pour  communier  , eft  celui  qui 
-Iprécede  Toraifoii  appellée  po/l  - Commua 
nion^  parce  qii^clle  fe  dit  particuliérement  , 
pour  ceux  qui  communient.  Legitimum 
itaque  ( dit-ü  ) commuisandi  temp$é^  eft  Ante 
ultimam  orationem  quA  dicitur  ad  complen- 
.diim,  quia  ibi  maxime  petitio  eH  pro  tu  qup 
communicant.  Auflî  ne  refervoit-on  ancienne- 
ment la  fainte  Euchariftie  dans  l'^Eglifcque 
pour  les  malades  .&  pour  les  cas  extraordi- 
naires. Et  firon  veut  en  croire  le  Père  Mo- 
rin b & Mr  le  Cardinal  Bona  r,  ç’ont  été  les 
Religieux  Mandians  qui  ont  introduit  les 
.premiers  la  coutume  de  Ty  réferver  pour  la 
communion  des  Fidèles  hors  le  tems  dufa- 
.crifîce  : Recens  eft  (" dit  le  Père  Morin  , ^ ^ 
Monachis  mendicantibus  primum  introduBa» 

Il  faut  pourtant  avouer  que  Pufage  étoit 
contraire  dans  les  Eglifes  de  Jérufalem  du 
tems  du  .Cardinal  Humbert  apres  le  milieu 
du  onzième  fiècle.  Car  nous  aprenons  de 
.la  difputc  de  ce  Cardinal  r,  que  Pon  y ré- 
Tervoit  au  lendemain  dans  un  ciboire  les 
reftes  de  PEuchariftie  pour  la  communion 
des  Pèlerins  qui  y venoient  par  dévotion 
de  divers  endroits  de  la  terre.  Ad  hAc  (dit- 
il)  fi  quid  ex  faniia  ^ venerabili  Euchariftia 
in  H ierofolymitanis  Ecclefiis  fuperfuerit,  nec  in^ 
cendunt , nec  infoveam  mittunt  , fed  in  pixi^ 

aLib.  4.  Rational.  cap.  j4.  num.  ii.  b £. 
8.  de  Paenit.  c*  9.  §.  14.  ».  i.  c Lfb.  t. 
Rer.  Liturg.  c,  17.  n.  6,  à De  asiymQ  ^ fetr 
mntato  ; in  appendic.  ad  To.ii.  BatQ  ü* 
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ri’oidrc  exprès  de  Clément  VIII.  & d’in- 
nocent X-  nous  en  rend  un  témoignage 
•.bien  pofitif  a.  L’Autel  ( dit- il  ) ou  repofe  le 
trei-faint  Sacrement,  dott-être  différend  du 
grand  Autel  , de  celui  eu  la  Mejfc  folem- 
nelle  doit-être  célébrée  y fett  par  l'Evêque  . [oit 
par  un  autre  Prêtre.  Car  bien  que  le  facré 
, corps  de  fcfus-Chrill ,qui  efl  la  feurce  de  tous  les 
autres  facremens,  mérité  d'être  m'u  dans  le  lieu 
de  l’Eglife  le  plus  éminent  ^ le  plus  noble  de 
tous  , éa  mus  ne  puiffions  pas  l' honorer 
le  rejpecier  autant  qutl  le  faudrait  que  nous 
y fommes  obligés  ; néanmoins  il  ferait  fort  à 
propos  de  ne  le  pas  mettre  fur  le  grand  Autel , 

ni  fur  un  autre  Autel , fur  lequel  i’Evéque  ou 

quelqti' autre  Prêtre  doit  dire  folemnellermnt  Ut 
Mejfe  ^ Vefpres , mais  dans  une  Chappelle,ou 
dans  un  autre  Iteu  tres-bien  orné  , avec  toute 
la  décence  toute  la  révérence  poffible.  Que 
s’il  fe  trouvait  expofê  fur  le  grand  Autel  , ou 
fur  quelqu' autre  Autel  eu  l’on  voudrait  les  cé- 
lébrer ,tl  le  faudrait  tranfporter  fur  un  autrf, 
de  crainte  que  cela  ne  troublât  la  pratique  ^ 
■l'ordre  des  cérémonies  que  l’on  doit  obfrver 
dans  la  célébration\des  M ejf es  des  autres  offi- 

ces foietnnels.  Ce  qui  arriverait  fans  doute  fi  on 
l’y  laiffcit. 

Le  Père  Barthelemi  Gavantus  Conful- 
itcur  de  la  Congrégation  des  Rits , n’â  pas 
d’autres  fentimens  fur  ce  fujet  que  le  Céré- 
■ monial  des  Evêques.  Les  anciens  ( dit-il  b ) 
ont  eu  grande  raifen  de  nous  avertir  de  ne 
pas  dire  de  Mejfes  en  préfence  àu*S.  Sacre- 
ment, quand  meme  il  ferait  renfermé  dans  fon 
Tabernacle. 


a L,  I.  c.  II.  b Comment,  in  Rubric,  M’Jfalf 
Ro.p.i.tit.i,^,n,i, 


Digitized  by  Google 


Zté  DiprtationfHr  les  prhcîpaiix 

Le  Père  Baudry  Grand-  Prieur  de  l’Egliftf 
Cathédrale  & régulière  de  Maillezais  , dit 
i peu  prés  la  même  chofe  en  ces  termes  az 
La  Tradition  des  anciens  , /<  Cérémonial 

oies  Evêques  nous  averttjient  avec  raifon  de  ne 
fas  dire  de  Mejfes  en  préftnce  du  tres-faint 
Sacrement^  quoique  renfermé  dans  fon  Taber- 
A nacle  I ^ de  le  tranfiorter  à m autre  Autel,  fi 
nous  femmes  obligés  de  dire  quelque  Mejfe  fo- 
lemnelle  à celui  fur  lequel  il  rtpofoit. 

Mr  de  la  Croix  dit  aulh  dans  fon  Earfatt 
Eccléfiaftique  , b cqwfuivant  l'ancienne  difes- 
pline  de  l’Eglife  on  ne  célébroit  aucune  Mef, 
ni  autre  office  à l’autel  oit  repofoit  le  faint  Sa- 
crement i Et  les  Prêtres  de  la  Congrégation 
de  la  Miffion  , dans  leur  Hecueil  de  dtverfe s 
Rubriques,  diftnt  encore  conformément  x 
Pufage  Romain  : Es  Paroijfes  en  devroit pro- 
curer une  belle  grande  Çhappelle  du  faint 
•Sacrement , en  laquelle  feule  il  feroit  continutl- 
lement^ardé  i on  y denneroit  la  Communion  ÿ 
en  laquelle  une  ou  plufieurs  lampes  feroient 
continuellement  allumées  ; l’ autel  feroit  toujours 
richement  paré^  elle  feroit  embellie  de  figures  du 
faint  Sacrement.  ^ ^ 

C’eft  affurément  dans  cette  vue  que  la 
divine  Euchariftje  n’eft  point  réfetvée  fur 
les  .principaux  Autels  des  Eglifes  Cathédra- 
les de  Lyon , de  Vienne,  de  Bezançon  & de 
Troïes  en  Champagne  , dans  la  pluf-part 
des  Eglifes  des  Païs-bas  , non  plus  que  dans 
l’Eglilc  Collégiale  de  S.  Geripain  dépen- 
dante de  l’Evêché  du  Mont-Caflîn  » ainu 
que  nous  l’avons  déjà  dit  dans  ce  chapitre. 

a Jn  Manual.  facrar.  Coerem»  p-  3*  a®-***** 

b p.  }.c.  I6>  n.  si.p.  14-  _ 
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Cet  ufagc  néanmoins  de  ne  point  réfer- 
ver  la  fainte  Euchariftie  fur  les  principaux 
Autels  & de  ne  point  dire  de  M elfes  , ni 
célébrer  d’autres  offices  divins  en  préfencc 
de  cet  augufte  Sacrement , n’étoit  pas  géné- 
rakraent  reçu  dans  toutes  les  anciennes  E- 
glifes  ; & nous  ne  voïo^pas  que  dans  cel- 
les où  il  y a voit  des  Tabernacles  foit  en 
forme  de  Tours  , foit  en  forme  de  couppc 
couverte  ou  autrement  , fur  les  principaux 
Autels  , on  en  ôtât  le  faint  Sacrement  pen- 
dant la  célébration  de  la  Melfe  (5c  des  au-« 
très  offices  divins. 

Quoiqu’il  en  foit  pn  pouroit  fort  bienré- 
ferver  la  divine  Euchariftie  dans  les  Egli- 
fes  en  deux  différens  endroits  > favoir  fur 
les  principaux  Autels  dans  des  colombes 
pu  des  Tours  , pour  le  befoin  des  malades; 
& fur  d’autres  Autels  particuliers  dans 
d’autres  Tabernacles  , pour  la  Communion 
des  Fidèles;  & il  ne  me  paroît  pas  qu’en  cela 
il  y eût  rien  ni  contre  les  faints  Canons,  ni 
contre  l’ordre  & la  bien-féancç  que  l’Apô- 
tre S.  Paul  veut  et  que  l’on  garde  en  tou- 
tes chofes  : Qmnift  honefi)  ^ fecmdhm  $r^ 
dinem  fiant. 


a I,  Corinth-  14* 
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Les  anciens  Autels  n'étoient  point 
eteompagnés  do  fiédences  , comme  l*oft 
veut  que  ceux  d'aujourd'hui  le  [oient 
aux  Mejfes  folemnelles  ; Car  aux  autret 
Aîe[es  ils  ne  le  doivent  pas  être.  Les 
Grecs  avolent  deux  petits  Autels  , £un 
k droit , P autre  à gauche  aux  deux  cS^ 
tés  du  grand  Autel,  Comment  s'appela' 
loîent  ces  deux  petits  Autels  Ù*  de  quel 
nfage  ils  étoient  î II  parott  par  POrdre 
Romain  qtsautrefois  à Rome  on  ne  fè 
Jervoît  point  de  crédences*  On  ne  s en 
jervoit  point  aujji  dans  les  EgU/ès  GaU- 
licanes.  Dans  te  ALonafiére  de  Cinny  il 
y avoit  nne  armoire  au  côté  droit  dit 
C Autels  comme  il  y en  a encore  préfen- 
tement  en  tant  d'Eglifes  des  Vtlles^  & 
de  la  Campagne  , & dans  celles  des 
Chartreux,  des  Bernardins  0"  de  quel^^ 
ques  autres  Religieux. 


LEs  principaux  Auwis  d’aujourd’hui  no 
font  pas  toujours  accompagnés  de  cc 
que  nous  appelions  Crédences.  La  pluf-part 
de  ceux  des  Cathédrales  n*en  ont  point.da 
tout.  Ceux  des  autres  Eglilcs  en  ont , les 
vuns  «leux  , l’une  à droit . l’autre  à gauche; 
ics  autres  n’çu  ont  qu’une  à droit;  ou 
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côté  de  l’Epîtie.  Ceux  qui  en  ont  deux  , 
foBt  de  deux  forte#.  Il  y en  a qui  les  on^ 
contiguës  des  Autels  & qui  les  joignent  ; 
les  Autels  en  font  un  peu  éloignés.  Mais 
il  n’y  a que  celle  qui  el\  du  côté  de  l’E- 
pître  qui  ferve  à mettre  le  calice  , les  bu- 
rettes, le  livre  des  Epîtres  & des  Evangi- 
les &c.  Celle  qui  eft  à gauche  ne  fert  de 
rien  pour  l’ordinaire , lî  ce  n’efl:  pour  faire 
la  fimetric  , ou  tout  au  plus  pour  placer 
quelques  chandeliers  & quelques  violiers. 

Les  Rubriques  du  Miflel  Romain  de 
celles  des  autres  nouveaux  Miflcls',  n’ea 
veulent  qu’une  tout  au  plus  du  côté  de 
l’Epîrre  , encore  infinuent- elles  que  l’on  s’etr 
pouroit  pafler  s’il  y avoir  une  petite  fenêtre 
proche  l’Autel , où  l’on  piît  mettre  la  clo- 
chette , les  burettes,  le  balTin  & l’eflui-maiti 
qui  fervent  à la  Meflc.  A parte  EpifloU  ( di- 
fent  les  premières  Rubrique*  a ) paretur  ce- 
reus  ad  elevatienem  Sacramenti  accendend^s  » 
parva  campanula , ampulU  vitrea  vini  ^ aquA 
tum  pelviculor  manutergio  mundo  in  fe^ 
neflella  , feu  in  parva  menfa  , ad  hic  pnpara- 
ta.  Elles  la  marquent  néanmoins  exprefle- 
ment  dans  la  fuite  h , 8c  particulièrement 
aux  M elfes  folemncllcs  en  ces  termes  : in 
Miffa  folemni  Mijfale  apertum  fitper  altare, 
calix  vero  0*  necejjaria  prtpartntur  in 
credentia  eveperta  Unteo  , antequam  Sacerdot 
ventât  ad  altare.  Et  encore  c : In  Miiïa  fo~ 
Umni  &c.  Diaconus  amovet  calice/»  t fi  efi  in 
altari , vel  fi  efl  in  credentia , m /nagis  decet, 
accipit  ettm  de  manu  Subdiaconi, 


A P.  i.  Tit.  xg,  V Rj  1.  Tit.  x.  n.  y.  c Ibsd. 
tit.  7* 
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Le  Cérémonial  des  Evêques  « n’en  veut 
qu’une  auflî  , non  plus  que  Gavantus  b , 
les  autres  Cérémoniaux  & les  autres  Rubri- 
caires  , encore  diient  ils  qu’on  ne  s’en  doit 
fervir  qu’aux  Mefles  foJemnellcs,  In  Mijfa 
folcmni , & non  point  aux  autres  MelTes , car 
c’eft  pour  cela  que  le  Cérémonial  des  Evê- 
ques emploie  la  particule  exclulîve  txntum,. 
"Ex  wro  ( dit-il  c ) ïn  Mtjps  tantUm  falemnibus 
■pï&pitran  foltt  à latere  EpiftoU.  D’oii  il  eft 
évident  que  c’eft  pécher  Sc  contre  les  Ru- 
briques des  Miftcls , Sc  contre  le  Cérémo- 
nial des  Evêques  , que  de  mettre  des  cré» 
dences  à d’autres  Mefles  & à d'autres  offi- 
çes  divins  , qu’aux  Mefles  folemnelles. 

, Anciennement  néanmoins  les  crédences 
n’ont  été  connues  ni  des  Grecs , ni  des  La- 
tins. 

Les  Liturgies  des  Grecs  n’en  patient  en 
aucune  manière , non  plus  que  S.  Germain 
de  Conftantinople  , le  prétendu  faint  Denys 
Ar?opagite  , ni  les  autres  Ecrivains  qui  ont 
.expliqué  CCS  Liturgies.  Auflî  les  Grecs  au 
lieu  de  crédences  ont-ils  deux  petits  Autels 
des  deux  cotés  du  grand  Autel , l’un  à droit 
•l’autre  à gauche , comme  on  le  ^eut  voir 
•dans  les  plans  que  nous  ont  donnes  de  leurs 
I.glifes  le  Père  Goar  d,  Bévérégius  e , & Mr 
'de  Schelftrate  fSe  dans  celui  que  Mr  du 
..Cange  à publié  de  l’Eglife  de  faint, e Sophie 
de  -Conftantinople.  g 


,a  1. 1.  c.  ii.  b P.ji.Tit.  Z.  ».  cSupr, 

-d  Nstis  in  Euchelog.  pag.  c Te.  i. 

, J an^eStnr.  Canon,  f Dijfert..  4.  in  Concil.An'. 
tiocK  c.  4-  p.  iS6.  g 4d  çalcm  L ConBtUk'r. 
fhiof  Chrifiia.^ 
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L’Autel  cjui  eft  à droit  s’appelle 
parce  cjue  les  Diacres  & les  autres  Mini- 
lires  qui  fervent  à l’Autel  fe  placent  pro- 
che. On  y met  les  charbons , le  feu  , l’en- 
cens, l’enccnfoir  , les  livres  , les  veftemens, 
les  chandeliers  , les  cierges  & quelques  au- 
tres chofes  qui  font  nécelTaires  à la  Litur- 
gie. On  y garde  jufqu’à  la  fin  de  la  Litur- 
gie  les  pains  appelles  Eulogies  , apres  qu’ils 
ont  été  offerts  fur  le  petit  autel  qui  eft  à 
gauche.  Enfin  on  y garde  l’eau  qui  a été 
benie  le  jour  de  la  Théophanie  , & que  Iç^ 

Diacre,  pendant  la  célébration  desMyftéres 
porte  & fait  boire  aux  Pénitens  qui  font  ex- 
clus de  la  fainte  Communion.  In  dextro  «/- 
taris  latere  ( dit  le  P.  Goar  a ) a-%6vcÇv\ci-~ 

Xicv , lîve  J/ÿiiumsiJùv  'jfoÎTst^A  exfhat.  In  ea  fa~ 
cra  vafa  , veflcs  ^ libri  rep07iuntur  pra» 
pxrantur.  Panis  etiam  Eulogictss  poji  oblatio- 
nem  in  prothefi  faciam  ad  finem  ufque  Litur-" 
gi&  ajjervatur,  fient  ^ aqua  in-  Theophaniis 
benediSla  , qu&  inde  quoque  h Diacono  inter 
Liturgie,  facra  pœnitentibus  a communione  r<?-  ) 

pulfis  > depromitur  ^ propinatur.  Mr  Allatio 
dit  b à peu  prés  la  même  chofe , mais  d’u-  ' 

ne  manière  un  peu  plus  étendue.  Voici  fes 
propres  mots  : In  eo  altari  quod  ad  fintflram 
ejl  exeuntibus  , libri,  'vefies  alia  utenfilia 
reponuntur  &c.  In  esdtm  loco  carbones  ad  al- 
tare  pro  fuffitu  fertndos  accendunt , facris  lebc~ 
tibus  calefaciendis  occupantur  , ut  more  foUto 
aqua  fervens  facro  calici  tetnpeftivè  inftmdatuT, 
cereis  etiam  accenfis  Evangelium  anpecedunt  , 

a Notis  in  Eucholog.  pag.  i6,  h fin  Epifi,  i* 
ad  /ohan,  Morin,  de  recent.  Gr&cor.  templis 
pag.  1)6.  ï)q. 

K iij 
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^uando  Icttioais  caufa  fertur  Ad  fnggcftttmy  ^ 
fttcrA  munera  , /th  ultxri  minori  Ad  facram 
tnenfAtn , quod  eT fthc  , magnus  tngref- 

fus  ap-pellAtur,  foletnniter  antequam  confecren- 
tur ydeferunturf^  tumdtmum  po/lqunm  confecra- 
IA  fuerint  à facra  menfa  ad  altare  mint*s,quod 
^çsôioiç  ffi , reportan-tar  y ut  quidquid  ex  illis 
reliquum  eü , k Sacerdote  vel  Diacono  abfuma- 
tur.  Frufinta  quoqtte  pan’u,  qud  vacant  euTÎ~ 
Jtû^f  , populo  diflrthuenda  confervant  : rtcon- 
dunt  vinum  ^ fercula , que  raucis  Can- 
torum  faueibus  j laxatis  ialiorum  miniftro^ 
f um  V tribus  anteponum  ^ id  genus  alia.  Mr 
Smith  parle  auffl  datîs  le  même  fens  lorA 
qu'il  dit  a : Ai  latm  aufiraleePt  ffX€W(pt;A<t- 
xitv  'tfd.stl^eCf  pve  Itbroritm , veftium  , quibus 
in  facris  ebtundis  induti  prodetmt , c?»  vaforum 
quorum  in  faero  conficiendo  ufus  e(t , recepta- 
eulum.  Locus  ifte  y five  conclave  f quandoque 
tnim  tabulate  feparatur  ) dicitur  n*<mTtdntr, 
feu  etiam  JfsfMHMt  y ubi  confi- 

(lunt  Dtacûiti,  CAterique  inferioris  ordinis , factr- 
dotibus  in  facris  admintflraturi  , in  rebus 
mirierit  momenti  , puta  certis  acccndendis  0» 
aqua  calefacitnda  , ad  facros  ufus  illic  occupa- 
ti  &C.  Ainfi  cet  Autel  à trois  noms , 
oinàr  , onuvt<f>v\d,Kat , Sc  fjotovtTtùejnr  fuitfsè- 

tAit. 

L’Autel  qui  cft  à gauche  s'appelle  La  pro^ 
pofitiort  y ou  la  table  de  proportion  , <oç>3»«5  , 
parce  que  c’eft-là  que  fe  fait  la  propolîtion 
ou  l'oblation  du  pain  & du  vin  avant  que 
le  Prêtre  les  confacre  au  grand  Autel.  De 
forte  qu’on  met  deflus  le  pain  , le  vin , le 

a In  Epifi.  de  Ecclef.  Grec.  fiat,  hodier.  x. 
edit.  Londin.  an.  1617.  pag.  tfî. 


Digitized  by  Google 


'Anteh  des  EgUfes.  Ch.  XXV.  lij 

plat , le  Calice  , la  lance  . le  voile  , l’étoile 
& tout  ce  qui  eft  nécelTaire  pour  l’oblatio» 
qu’ils  appellent  préparatoire.  Sinifira  part 
( dit  le  Père  Goar  a,‘açs'ii<nç  eft  ,propofitia, 
feu  propofitionis  menfa , quAno»  facriftae  , 

fed  puni  tuntum  efferendo  dicuta,  fit -rfa»»- 

Çrt  folummodo,  eft  «po'âscts  non  fvatAçieAOf  î 
Ô»  quamvii  primum  ihi  punis  ^ vini  fiat  ejfer- 
toriuT» , ultimum  tamen . qmd  folemnius  eft 
•w&trKO/MSn  perfeéla  oblatio  , neenon  é'  confie- 
crattç  O»  âüjjctç'xgiV  eft  terficienda.  Mr  Al- 
latio  parle  b bien  plus  diftinélcmcnt  de  cef 
autel.  In  altari  mineri  ( dit-il  ) borealiyfit 
) quafi  dicof  praepofîtio»  a ceremonie 
quA  in  eo  peraghur  nomen  habens.In  e$  namqut 
Sacerdos  ante  miffam.  ^ una  cum  eo  miniflran- 
tts,omnes  res  ad  fiacrum  complendum  necejfiarias 
ut  panem,vinum  alia  prAparant,quibusfinitU, 
fecedunt  in  metÜA  Altari,  quod  eft  majusy 
^ ernaut  illtiftrius  * ^ afix  , facra 

menfa  vocatur  , tanquam  rei  Agenda  novum 
principium  fiumentes  > implorato  divino  auxilio 
mijfam  incipiunt  , cum  opus  fuerit  , cum 
cantibus  cereis  accenfis  à prothefi  pr&parata 
jam  dona  ante  mijfiam  fecum  deferentes  , ex 
oÜiole  Boreali  egrejfi  , in  medium  Ecclefiia 
gradientes,  filentibus  cantorihus  > populo  fiaufta 
deprecantur  : poftmodum  Cantonbus  interrup- 
tumhymnum,  qui\Cherubicus  eft ,reaftumentibus 
revfrji  ; reêid  per  eftium  magnum  ad  fiacram 
menfam  reportant , ihique  reponerttes  fiacrum 
continuant  : eo  finito  quA  reliqua  fiunt , in  pro- 
thefiim  dentèo  refieruntur  t ^ a miniftris  vel 
Sacerdote  confiumuntur.  Enfin  Mr  Smith  dite: 
^d  latus  finiftrum , Boream  ver  fus,  ait  are  mi~ 


a Supr.  Ibid,  b Sapr,  pag.  143.  I44-  cSupr, 

fag.  6i,  K tiij. 
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nus  eft  'SiÇ)h<ns  dicium,e0  cjmii  fticm  munefft 
illic  frop9nu7%tur  y cAter(ic[ue  pnv  a fiint,  an- 
ttquarn  Sacerdos  tranflatis  inde  fimbolis  ad  ms- 
dium  altare  confecrandiSy  facram  henvfytmv  cé- 
lébrât, A facrarie  interdum  tabulato  feclufttm 
reperi. 

Syméon  Archevêque  de  Theffaîonique  a 
donne  à ees  deux  Autels  une  fîtuation  tou- 
te oppofée.  Car  il  place  celui  des  Diacres 
-à  gauche,  & celui  de  la  propolîtion  à droit. 
Mais  comme  remarque  fort  bien  le  Père 
Goar  b , il  regarde  ces  deux  Autels  du  côté 
de  l'Occident  , & nous  les  regardons  du 
•côté  de  l’Orient  J & c’eft  ce  qui  fait  qu’ils 
lui  paroiflent  autrement  difpofés , quoi- 
qu’en  effet  ils  foient  dans  une  même 
^tuation.  6^iod  in  oppo/tto  ( dit  le  Père  Goâi } 
Syméon.  Thejfalonicenfis  'eoôJ-iote  in,  dextro 
rMW<pv\À'Aiii  autem,vj  J/gt,7tonsièt  infiniftro 
latere  collocet , nil  no'ois  o^ett  : pro  rejpicientium 
enim  ad  ortum  vd  eccafum  mutatione , dextri 
etiam  yvdfinijlri  lateris  mutationem  continge- 
re  necejfe  efi. 

Chacun  de  ces  deux  Autels  eft  quelque- 
fois réparé  du  grand  Autel  par  une  clôture, 
ainlî  que  Mr  Allatio  c & Mr  Smith  c le  té- 
moignent , & quelquefois  il  ne  l’eft  pas. 
Quelquefois  aulfi  , & particulièrement  dans 
les  petites  Eglifès  , il  n’y  a point  d’autel 
des  Diacres;  & on  fe  contente  de  la  Tabfe 
de  propofition  , comme  il  eft  |vifible  par  les 
deux  derniers  plans  qui  fe  trouvent  dans 
i’Euchologe  du  Père  Gor.  d 


a L.de  Sacramentis.  b Supr.  pag.  i6.  c Supr, 
d Pag.  x6.  zy. 
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Pour  ce  qui  c<ï-  de  Eglifes  Latines  on  y 
clîcrcheroit  inutilement  des  credericcs  à co^ 
té  des  anciens  Autels.  Il  n’y  a guéres  que 
deux  cent  ans  qu’on  y en  met,  & une  mar- 
que . évidente  de’leifr  nouveauté,  c’eft  que 
les  Ecrivains  Eccléfiaftiques  qui  ont  vécu 
avant  ce  tcmS-là  n’en  font  aucune  mention, 
& que  l’cm  n’en  voit  point  encore  aujour- 
d’hui ni  dans  les  Eglites  Cathédrales  , nri 
dans  les  Eglifes  Collégiales  , qui  ont  eu 
quelque  foin  de  lè  maintenir’dans  leurs  an- 
• cienties  pratiques,  j’ofe  dire  même  qu’îl 
. ne  s’en  trouve  point  dans  la  pluf-piart  de^ 
Eglifes  de  la  Campagjie  , & üir  tout  dans 
celles  qui  ont  été  lailTées  dans  leur  premier 
état. 

De  quel  ttfage  en  effet  eulTent  été  aütrc;» 
'fois  les'  crédences  ? Ce  n’etoit  pas  pour  y 
mettre  les  chandeliers  que  les  Acolythes 
portoietk  aux  Melfes  folemnelles , comme 
l'on  fait  aujourd’hui , puifque  les  Acolythes 
les  tenoient  entre  leurs  mains  , ou  les  mer- 
toient  tantôt  fur  le  pavé  de  l’Eglife,  tantôt 
fur  la  première  marche  de  l’autel  & tantôt 
derrière  l’autel  comme  nous  l’avons  fait  voir 
ci-devant  a.  Ce  n’étoit  pas  pour  y mettre  le 
pain  & le  vin  que  les  Fidèles  offroient  pour 
la  matière  du  facrifice  j puifqu’âulïltôt  qu’ils 
les  avoient  offerts  on  les  mettoit  fur  le 
grand  Aurel , felon  que  le  témoigne  l’Or- 
dre Romain. 

Ce  n’étoit  pas  pour  y mettre  , jufqu’au 
tems  de  l’oblation , le  calice,  la  patène  & le 

a uiu  chap.  1$. 
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corporal  qui  dévoient  fèrvir  au  Sacrifice  y 
ainfi  que  le  pain  & le  vin  , depuis  que  le» 
Pîdeles  ont  cefle  d’en  offrir  à la  Melfe  ; car 

I.  Les  Chartreux  , les  Religieux  d6  Cî- 
teaux, félon  leurs  anciens’ Uz  » , les  Jaco- 
bins , & quelques  autres  Religieux  , met- 
tent dés  le  commencement  de  la  Meflc , do 
vin  & de  l’eau  dans  le  calice  , qu’ils  laiffent 
enfuitc  fur  l’autel  avec  le  corporal , la  pâté- 
ne  & le  pain  qui  doit  être  conlàeré. 

II.  En  certaines  Eglilès  le  calice,  la  pa- 
tène . le  voile,  le  corporal , le  pain  & le  vin,, 
le  mettdient  dans  une  armoire  proche  1er 
grand  Autel.  Dans  l’EgUfe  de  Cluny  ü y 
en  avoit  unevis-à-vis  du  grand  Autel,  oa 
l’on  reflèrroit  tout  ce  qui  dtoit  néceffairc- 
pour  là  confécration  du  corps  9c  du  làng 
de  Jefus-Chrift  , te  pour  la  Comiuyiaiou 
des  Religieux.  S.  üdalric  eo^  parle  en  cette 
manière  ï ; Heic  autem  non  ^ hüUgnum 
meminiffe  (ÿta,  dtligentin^  ^uôve  findU  sd  Do- 
minici  corporh  fmguinis  confectnùonem , ^ 
tommumonom  ferviatur.  Primum  propter  b** 
ipfum  faéinm  ejt  mum  armnriotum  mU  fsm 
tient  majoris  aÎMrh  optime  compaginatum , 
intrinfecus  pnnnis  veHitum , in  <juo  nihil  alind 
feconditHr  prêter  ilia  utenfilia , qtu  necejfarin 
funt  ad  miffarum  folenmia  dumtaxat  in  con- 
venm generaliter agendarum ypracipue  duo  ca. 
lices  aurei  eum  patenis^.^^  duo  carporalia^^  " 
Minor  calix...*^  patena  mediocris  é'  argentes 

aurea  fcutella  habens  operculum  ejufdem 
metalli.....  ampulU  ad  fubminifirationem  vi- 
ni  Ô'  nqui urceus  argenteus...^.  linteola. 

a C.  15.  b i.  1.  Antiquior. confuetud,Clumae, 
Monaft.  e.to> 
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plura Jpfum  autem  armituolum  habet  tri’ 

medio  tAbulatum  , ut  quAque  facratiera  Jint 
furfum , CAterst  deorfum.  Ad  initlunj  Mtjfarut» 
refcratiir  k majore  Cujiode  EccléJiA  , vel  ab 
ejus  fn^raganeo  qui  tune  efl  hebdomadarius  : 
Fanno  totum  defuper  operitur , qui  ^ patenam 

ibi  ponit  ftmul  cum  corporali calix  la'oatus 

ponitur  fuper  armariolum.  Il  explique  enfuite' 
comme  après  la  MelTc,  lorfquc  le  Sou-Dia- 
cre & le  Miniftrc  fe  retirent  de  devant  l’au- 
rel , chacun  reporte  dans  cette  armoire  ce 
qu’il  en  a tiré  : Poftquam  Subdiaconus  tni- 
nifter  de  antt  ait  are  difcejferint  quifque  fua  ad 
(trmariolum  reportai.  Et  on  ne  doit  pas  dou- 
ter que  ce  qui  fe  pratiquoit  dans  rÈglife  de 
Cluny.  ne  fe  pratiquât  auflî  , linon  dan» 
toutes  , au  moins  dans  prefquc  toutes  le» 
maifons  de  cet  Ordre. 

Dans  les  Eglifes  des  Chartreux  il  y * 
©rdinaireraent  deux  armoires  aux  deux  cô- 
tés du  grand  AutcL  Dans  celle  qui  eft  du 
côté  de  TEpitre  , on  met  le  calice,  la  pa- 
tène , le  pain , le  vin  , le  corporal  & le  pu- 
rificatoire aux  Mefles  folemnelles  ; & dans 
celle  qui  eft  du  côté  de  l’Evangile,  on  met 
les  livres  neceflaires  à l’autel. 

Dans  les  Eglifes  de  l’ordre  de  Cîteaux  il 
y a une  armoire  au  côté  droit  du  grand 
Autel , dans  laquelle  le  Diacre  & Soû-dia- 
cre  préparent  le  calice  , le  corporal  Sc  l’of- 
fertoire  , c’eft  à dire  le  voile , qui  doivent 
fervir  aux  MclTes  des  jours  de  Fêtes  *,  ainlî 
qu’il  eft  porté  dans  les  Uz  de  cet  Ordres  : 
Fofiea  Diaconus  & Subdiaconus  pYAparent 
fninifierium  quod  eft  juxta  altare  , in  quo  mi~ 


a C.T3. 
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niftYAtur  J poŸ^entcs  calicem  dcfuper  cum  corpo* 
rali  ofertorio^  Le  calice  & la  patène  , le 
pain  & ie  vin,  ne  demeurent  pas  long-tems 
dans  cette  armoire , parce  que  des  le  com- 
mencement de  la  MelTe  on  les  met  fur  PAii- 
tcl,  comme  il  efl:  dit  un  peu  apres  ; & a la 
fin  de  la  Mclfe  le  Diacre  reprend  fur  TAutel 
le  calice  & la  patene  & les  reporte  dans  la 
même  armoire  ; Dcindc  Diacomis  iil?7S  ddf 
attire  tra?7sfcrt  in  de  calicem^  patenam/uper 
mimfteriîw?.  Surquoi  il  faut  obfcrver  que  le 
mot  ??dnifterium  ne  fignifie  pas  ici  les  vafcis 
faciès  , ni  les  autres  meubles  de  TEglife, 
comme  nous  avons  dit  ci-devant  h , mais 
le  lieu  où  Lon  mettoit  les  vafes  facrcs  Sc 
les  autres  meubles  qui  fervoient  aux  Mefleg 
des  jours  de  Fêtes,  lequel  lieu  n^ctoit  pas 
une  crédence,  mais  une  armoire  à un  ou  à 
deux  étages,  comme  il  y en  a encore  aujour- 
d’hui en  bien  des  Eglifes  de  Tordre  de  Ci- 
teaux. 

III.  Dans  les  Eglifes  de  Rome  le  calice; 
la  patène, & le  corporal  denheuroien  dans  la 
Sacriftie  jufqu*au  tems  de  Toblation  , & au^ 
lemsde  Toblation  un  Soû. diacre  ou  un  Aco- 
lythe  les  aportoit  à Tautel.Cette  cérémonie' 
cft  preferite  par  TOrdre  Romain,où  il  crt  dit 
r,qu’après  l’offertoire  le  Sou-diacre  vient  a 
Tautel  portant  de  fa  main  droite  la  patène, 
& de  fa  main  gauche  le  calice  dans  lequel 
on  vcrlc  le  vin  que  les  peuples  préfentent 
dans  des  burettes,  & le  corporal  qui  cil  fur 
le  calice:  Tune  canitur  offertorium  cum  vtr- 
fibus.  Tune  venit  Subdiaconus  ferens  in  brachia 

~ » ■■■■  ■■■PIM 

^ Ibid*  h Au  chap*  1*4.  çTit*  Ordo  PraceJ/ion. 
ad  Ecclcf,  ^c. 
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iexiro  patenam  ^ ^.in  Jiniftro  caliccm  in  quo 
recipiuntur  amul&  populorum  , fuper  calicem 
corpoYAle,  ideft  fnidonem  , quoi  acciptens  Dia- 
conus ponit  fuper  attare  à dextris.Et  pour  preu- 
ve que  le  Soû-diacre  aporte  la  patene,  le  ca- 
lice & le  corporal  de  la  facriftie , c’en  Qu’rl 
cft  dit  enfuite  , qu*à  la  fin  de  la  Mefle  le 
Soû-diacre  reçoit  le  calice  de  la  main  de 
l’Archidiacre  & le  donne  à un  Acolythe 
qui  le  reporte  dans  la  Sacriftic  -.Calicem  Sitb- 
diacontis  accipit  fequens  ô*  dat  Acolytho  , ^ 
ille  revotât  in  paratoritim.  Puifqu’onlc  rapor- 
tc  dans  la  Sacriftic.,  il  faloit  qu’il  en  eût  été 
aporté.  Et  quand  en  auroit-il  etéaporté  ?wCc 
n'étoit  pas  dés  le  commencement  de  laMefle, 
car  il  n’en  eft  parlé  en  aucune  façon  , mais 
après  l’Offertoire  , comme  il  eft  exprefle- 
nient  marqué-  Or  que  parAtorium  fignifie  la 
■Sacriftie , l’Ordre  Romain  le  marque  bien 
clairement , lorfque  parlant  delà  même  céré- 
monie il  fc  fert  du  mot  de  Sacrarium,  qui  veut 
<lire  inconteftabicment  une  Sacriftie.  Voici 
,fes  propres  paroles  , qui  confirment  mcrveil- 
leufcment  bien  ce  que  nous  mettons  en  avant. 
Xit  auiem  ( dit-il  a ) Diaconuf  legere  incœpe- 
rit  Evangelium  , duo  Acolythi  involuti  in  Sa~ 
xrario  a euflode  EcclefiA  facra  vafa  acceptttri 
fimt  ^ eainjhorHm  portaturi,  ^ alter  cum 
calice , corporali  cooperio , ^ vino  cum  aqua 
mixta  infufo  in\  dextra  parte  ^ altérque  cum 
patena  in  finiflra  parte  erit.  Et  il  ajoûte , 
.qu’à  la  fin  de  la  Mefle  le  Soû-Diacre  avec  le 
(Calice  & l’ Acolythe  avec  la  Patène,  mar- 
,chcnt  devant  le  Diacre  qui  précédé  l’Evêque 

ÿ,  T(t.  Qldj  procéda,  fi  çpamdo ’Bpifct&Cjt,  , 
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& retournent  à la  Sacrillie  : SuifÀtaconus  cum 
jCalice  ^ Acolythus  ctttn  Patena  eum  antécé- 
dentes , ad  facrarium  reducunt. 

IV.  Dans  les  Eglifesde  France  un  Diacre 
aportoit  de  la  Sacriftie  à l’Autel , le  Calice, 
la  Patine , & les  autres  vafes  facrés , le  voile 
&.  le  corporal  , quand  il  faloit  faire  l’obla 
iion.  Le  Pere  Mabillon , qui  a fait  cette  re- 
marque veut  aufli  que  le  Diacre  prît  toutes 
ces  chofes  dans  une  armoire  proche  l’Autel , 
pour  les  porter  enfuitc  à l’Autel.  PofiEvan^ 
gelium  ( dit-il  a ) Diaconus  facritm  rmnifte- 
fium  , feu  fupelleBilem  faevam  , id  efi  ealicem 
cetera  vttfa  facra  ex  facrario  » quod  in 
domuncula  kcclefa  adhérente  fitum  erat,aut 
certe  ex  armar  'to  altari  froxitno  ,afferehat.  Mais 
■quoiqu’il  y eut  de  ces  armoires  en  France 
-dans  l’Eglilc  de  Cluny  dans  celles  des  Char- 
treux , dans  celles  des  Keligieux  de  Cifteaux 
&.  dans  pluûeurs  autres , & qu’on  en  voie  en- 
core àprefent  des  veftiges  tres-certains  , le 
paflage  de  faint  Grégoire  de  Tours , que  le 
P.  Mabillon  allègue , n’en  parle  en  aucune 
manière  , mais  feulement  de  la  Sacriftie , 
'qu’il  place , non  dans  PEglife  , mais  proche 
l’Eelife.  Je  l’ai  raporté  & examiné  avec 
afles  de  foin  dans  ’le  Chapitre  XXIV.  au 
fujet  de  la  Tour  qui  échappa  des  mains 
d’un  Diacre  impur  de  la  ville  de  Riom , Sc 
qui  le  rendit  fur  l’Autel  dans  le  tems  de 
TOblation.  D’od  il  eft  vifîblc  que  fainr 
Crégoire  de  Tours  parle  de  la  cérémonie 
d’aporter  les  vafes  werés  de  la  Sacriftie  a 
i’Autel  vers  le  tems  de  l’Oblation , comme 


^ L,  I*.  iMurg,  GaUi-  c,  s*  9* 
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4’un  ufagc  ordinaire  de  TEglife  Gallicane 
icqucl  exclut  toutes  les  trédences  des  Au- 
tels aux  Mefles  folemnelles  , ainfi  que  font 
l’Ordre  Romain  , & la  pratique  de  Cluny, 
des  Chartreux  & des  Religieux  de  CiReaux. 

Tout  ce  qu’on  peut  dire  en  faveur  des  cré- 
dences, c’eft  qu’elles  auroient  quelque  raporc 
avec  les  deux  petits  Autels  des  Grecs  , 
fi  elles  étoient  un  peu  plus  éloignées  qu’el- 
les ne  ibnt  ordinairement , du  grand  Autel; 
fi  elles  croient  toujours  deux  , l’une  du  cô- 
té de  l’Epitre  & l’autre  du  côté  de  l’Evan- 
gile ; fi  elles  étoient  fixes  & ftablcs  ; enfin 
fi  fur  celle  qui  eft  du  côté  de  l’Evangile  on 
mettoit  le  pain  & le  vin  , le  Calice  la 
Patene  , le  Corporal  , le  Purificatoire  & le 
voile,  le  Baffin  , ' l’Eflui-main  , & les  Bu- 
rettes : & que  l'on  mît  l’Encenlbir  & la 
Navette,  le  Mi  fiel  & les  Bonnets  quarrés 
du  Prêtre  , du  Diacre  & du  Soûdiacre , 
fur  celle  qui  eft  du  côté  de  l’Epître.  Mais 
,cn  fait  aujourd’hui  tout  le  contraire. 

Cçlje  qui  eft  du  côté  de  l’Epître  eft  com- 
mode pour  mettre  les  Bonnets  quarrés , le 
Miflel , k Baftin  , les  Burettes  , & l’Efîui- 
main  , Mais  un  petit  ais  attaché  proche- 
l’Autcl  en  feroit  l’affaire , fans  qu’il  fut  be- 
Ifoin  d’une  table  qui  occupe  une  place  con- 
fidérable  dans  le  lieu  qu’on  appelle  le  Pres- 
ibytere  ; & le  plus  court  > à mon  fens  , lèroif 
d’avoir  une  armoire  dans  la  muraille  voi- 
fine  de  l’Autel , où  il  y eut  un  ou  deux  éta- 
ges au  haut  & une  pifeine  au  bas  , com- 
me l’on  en  voit  en  bien  des  Eglifes.  Eh 
cela  il  n’y  auroit  rien  que  de  bien-feant , 
lien  que  de  régulier^  rico  qiic  de  conforme  à 
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hantiquité  facréc  , de  laquelle  on  ne  doit 
jamais  s’écarter  fans  igrande  raifon  , non 
pas  même  en  fait  deDilcipline  Ecclelîafti- 
que  , quoique  la  Difcipline  Ecclefîaftique 
ftit  fufceptible  de  changement  , eu  egard 
aux  tems,  aux  lieux  & aux  perfonn.es» 


CONCLUSION. 

* 

Voilà  les  principales  différences  que  j’ai 
.«bfervées  entre  les  anciens  Autels  & ceux 
d’aujourd’ui.  Je  ne  doute  pas  que  les  der- 
niers ne  trouvent  incomparablement  plus 
de  partifans  que  les  premiers.  Mais  je  m’en 
confolcrai  facilement  pourvu  que  mes  refle- 
xions puiflent  être  de  quelque  utilité  à j’E» 
glife  de  Dieu.  & mériter  l’approbation  des 
vrais  Sa  vans  & des  amateurs  fincéres  de  1» 
.vérité» 

V I N» 
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La  liberté  qu’on  s’eft  don- 
née dans  ces  derniers 
tems  , d’abatre  les  Jubés  de 
quantité  d’Eglifes  , ne  peut 
venir  que  de  deux  fources  j 
ou  de  ce  qu’on  n’a  pas  bien 
connu  les  ufages  aul'quels  ils 
font  deftinés  j ou  du  peu  de 
/zélé  qu^on  a eu  pour  les  an- 
ciennes pratiques  de  TEgli- 
fc. 

Ce  peu  de  connoilTance  $c 
ce  peu  de  zélé  ont  produit  la. 
bajûTe  idée  qu’on  s’eft  faite  des 
Jubés.  On  ne  les  a regardés 
que  comme  des  ornemens  in- 
utiles , des  faillies  irréguliè- 
res , des  avances  incommodes, 
.qui  déroboient  aux  Fidèles  la 
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vue  des  Saints  Autels  ,qui  les 
empêchoienc  de  contempler  a 
leur  aile  le  plus  augufte  de 
nos  myfteres.  Et  félon  cet- 
te idée  on  ha  pas  balancé  pour 
en  abolir  la  mémoire  , on  s"eft 
fait  un  honneur  de  les  renver- 
fetr  par  terre. 

Mais  en  cela  on  n’a  pas  eu 
affés  d’égard  au  refped  qui  eft 
du  à l’antiquité  facrée , 6c  on 
s’eft  trop  éloigné  de  1 efprit  6c 
de  la  Tradition  de  l’Eglife. 

Cefl:  ce  que  j’clTaie  de  mon- 
trer dans  cette  DilTertation  > 
oii  après  avoir  expliqué  les 
noms , les  fituations  , les  for- 
mes , les  ufages  6c  l’antiquité 
des  Jubés  > je  fais  voir  le  tort 
que  l’on  a de  les  abattre  j 6c 
l’obligation  ou  l’on  eft  de  ré- 
tablir ceux  qui  ont  éte*ren- 
verfés,  ôc  de  conferver  ceux 
qui  font  fur  pié. 

J’y  appellé  fouvent  Ambom- 
fUJles , ceux  qui  brifent , qui 
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rompent,  qui  abattent  les  Ju- 
bés. Ce  mot  eft  de  ma  façon  , 
je  r avoiie  avec  quelque  forte 
de  confulîon  , parce  que  je 
n’ai  nulle  autorité  pour  intro- 
duire de  nouveaux  mots  dans 
nôtre  langue.  Mais  il  m’a  pa- 
ru fi  exprc/îif , que  j’ai  mieux 
aimé  qu’on  me  reprochât  cTen 
être  l’auteur  , que  de  ne  l’a- 
voir pas  cxpofé  à l’avanture 
pour  éviter  la  périphrafé  que 
j’aurois  été  obligé  de  faire  en  - 
ne  m’en  fervant  pas.  Il  n’eft 
pas  fi  ufité  (\\x  Icomclajfes  , à la 
vérité  > mais  il  eft  fondé  fur 
la  même  analogie.  Car  Jcof^o^ 
clajies  vient  du  Grec  qui 
veut  dire  Image  , & Khdeiv  i qui 
fignifîe  rompre , brtfer  j & Amho~ 
noclajles  vient  du  Grec  ifiQw  , 
qqi  veut  dire  Jubé-  & du  me- 
me verbe  KKu^en,  Aulîî  tous 
les  habiles  gens  que  j’ai  con- 
fultés  fur  ce  mot,  (ont  demeu- 
rés d’acord  qu’il  étoit  juftc  &: 
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•qu’il  pouvoir  pafler.  Et  ehefFet 
il  a tellement  plu  à un  des 
hommes  du  Roïaume  qui  fait 
le  mieux  le  génie  & le  cara- 
ctère de  nôtre  Langue , à l’il- 
luftre  Monfieur  Ménage,  qu’on 
m^a  alTuré  qu’il  Ta  voit  fait  en-^ 
trci;  dans  la  nouvelle-  édition 
qu’il  prépare  de  fes  Original 

4e  la  ha^ngue  JFran^iaife, 
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(jf>  quelquefois  Lcétricrs  ^ Doxalcs.  Pout->r 
quoi  am(i  appelles  f Leurs  divers  noms  La- 
tins par  rapport  à leurs  principaux  ufages. 
Vraie  origine^  du  mot  Ambo’  qui  fignifia 
plus  communément  tfn  Jubé-  K 
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tous  la  même  fituation  qu’ont  aujourd'hui 
nos  Chaires  à prêcher  , comme  quelques  Sa- 
vant fe  le  font  imaginé,  il  y avoit  fept  fitua- 
tions  differentes  des  fubés  y.  fans  parler  de 
ceux  qu’ on^  a^elle  Gloria  en  certains  lieux,'. 
Ce  que  c était  que  Solca,,  (5^>  quelle  étoit  fa 
fituation  dans  lés  Eglifes  des  Grecs  î Le  lubi 
y étoit  notablement  éloigné  du  Chœur.-  p.  ^ 
€hap'.  IlL  il  y a des  lubés  de  différentes 
matières  ^ de  differentes  formes , comme  de’ 
différentes  fituations-Les  uns  ont  quatre  ej^ 
caliers  y les  autres  deux  les  autres  n’en  ontt 
qu’un,.  Peur  être  réguliers  ils  en  doivent  avoirs 
deux  , l’un  tourné  vers  t Orient,. l’sMtre  verts 
i&tcidenty  Zes  anciens  .lubés  n’ étaient patfffi 
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qu’il  pouvoir  pafTer.  Et  eh  effet 
il  a tellement  plu  à un  des 
hommes  du  Roïaume  qui  fait 
le  mieux  le  génie  &:  le  cara- 
étére  de  nôtre  Langue  , à fil- 
luftre  Monheur  Ménage,  qu’on 
m*‘a  afluré  qu’il  l’avoit  fait  civ 
trei;  dans  la  nouvelle*  édition 
qu’il  prépare  de  fes  Origines 
éa  la  Langue  Iranç^aife. 


DES  CHAPITRES 

CONTENUS 

DANS  LA  DISSERTATION 
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Ai#  ment  Tribunes, Pupitres, 
quelquefois  Leétriers  ^ Doxales.  Four^ 
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nos  ChAires  a prêcher  , comme  quelques  Sa^ 
vans  fe  le  font  imaginé.  Il  y avait  fept  fitUA-. 
tions  differentes  des  fubés  , fans  parler  de 
ceux  qu' on  appelle  Gloria  e»  certains  lieuxj. 
Ce  que  c était  que  Solea,  ^ quelle  était  ft 
fituation  dans  les  EgUfes  des  Grecs!  Lelssbi- 
y était  notablement  éloigné  du  Choeur.,  p.  ^ 
€hap.  HT-  Il  y a des  lubés-  de  différentes 
matières  de  differentes  formes , comme  de- 
différentes  fituations.  Les  uns  ont  quatre  ef- 
ealiers , les  autres  deux  , les  autres  n’en  ontt 
qffien..  Four  être  réguliers  ils  en  doivent  avoir' 
deux  i l'un  tourné  vers  ^Orient,  Vautre  vers; 
■IQscident..  Zes  anciens  .Jubés  rf  étaient paef^ 
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petits  que  quelques  Auteurs  L'ont  cris-  C«- 
lui  de  fainte  Sophie  de  Conjlantinople  en- 
tr  autres  étoit  d’une  grandeut  confiderable. 
Des  portes  des  Jubés  ^ de  leur  nombre.- 
Des  acompagnemens  des  Jubés  , comme  font 
les  Autels  » les  Couronnes  , les  Croix  ,•  les 
"Lutrins.  Deux  Lutrins  fufflfent  pour  tout  ce 
qu’on  chante  dans  les  lubés  !<>• 

Çhap.  IVi  O apte  choit  autrefois  danslesJu^ 
bés  des  Eglifes  t tant  en  Orient , qu  en  Occi~ 
dent.  On  y précbe  encore  aujourd’hui  en- 
certaines  Eglifes.  Cela  n’ empêchait  pas  qu’ an- 
ciennement on  ne  prêchât  ailleurs.  Les  Chai- 
res uniquement  de  finies  a la  prédication  j 
ne  paroiffent  pat  plus  anciennes  que  le  trei- 
ji^éme  ftécle  ,,  quoiqu’elles  foient  ordinaire- 
ment  plus  commets  pour  prêcher  que  les 
Jubés..  Jr 

Ch  AP.  V.  Les  Jubés  étoient  fes  lieux  d’oui’ on 
- annonfoit  aux  Fidèles  tout  ce  qu’ils  avaient 
interêt-de  f avoir.  C’était  de  là  qu^ on  leur  de^ 
claroit  les  jeûnes  qu'ils  devaient  garder  , les 
veilles  qu’ils  devaient  célébrer  ô'  ^éte  de 
laques.  On  leur  annonpoit  cette  grande 
Fête  ou  vers  Noël , ou  le  jour  des  Fois.  Cela 
* fe  pratique  encore  aujourd’hui  à Milan  à 
Farts  ô*  ailleurs..  On  annonce  aujjt  ce  jour- 
là  en  quantité  d’ Eglifes  le  commencement 
du  Carême  les  Fêtes  mobiles. 

Chap,  Anciennement  on  lijpit  dans  les 
Jubés  les  Lettres  de  Paix  ou  de  commu- 
nion.. Ce  que  c’ était  que  ces  Lettres}  Exem- 
ples de  ces  Lettres  dans- 1’ antiquité.  Toutes' 
celles  de  faint  Paul , à la  réferve  d’une 
feule  , étoient  de  cette  forte.-  Deux  raifons  ' 
pour  lefquelles  on  les  lifoit  publiquement  dans 
t'Pglifè,  félon-  fitonfieur  de  l' Aube fpint.-  4:?/ 
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là  DifTerratioh  des  Jubés. 

Chap-,  VII.  On  Ufoit  dans  les  lubés  les  Actes 
des  Martyrs  dont  on  célébroit  la  mémoire.- 
Toure^mi  cela  * De  là  vient  qn’ on  lit  à Ma- 
tines les  Vies  des  Saints.  Fr.  Bernafdin 
• treit  auffî  que  c*éfi  de  là  qu’efi  venue  la 
eoUtume  de  lire  le  Martyrologe  dans  te 
Choeur  des  Fglifes  apres  Prime  ; mais  cela 
n'etl  pas  vrai-femblablet  On  ne  fait  pas 
précifement  quand  on  a commencé  de  lire 
le  Martyrologe  , fait  dans  les  Chapitres  des 
Chanoines  des  Moines  rfiit  dans  le  Chaetir 

des  Eglifes.  On  le  Ufoit  avant  le  temf  de 
Louis  te  Débonnaire,  Six  Obfervations  fur 
cette  leElure.  ' 

Ch  AP.  VHI.  On  publioit  dans  les  Jubés  les 
nouveaux  miracles  , qui  pouvaient  fervir  à 
l’édification  des  Fidèles.  Les  nouveaux  ba- 
tiz.és  eèp  les  nouveaux  convertis  y fefoient  auffi 
leur  Profeffion  de  Foi.  Exemple  du  cêlébte 
Hhéteur  Vi£torin„  ity 

Chap.  IX.  On  dénonçoit  les  excommuniés 
dans  les  lubés  on  y fulminait  les  excom- 

munications. Exemples  de  lean  8.  du  Cha- 
pitre de  Chartres de  Robert  de  loigni 
E-vêque  de  Chartres.  6f 

Ch  AP.  X . On  récitait  dans  les  lubés  les  priè- 
res appellées  êjcf.wmxsl , quelques  autres 
encore , ou  pour  tous  les  Fidèles  en  general ,, 
ou  pour  quelques-uns  d’eux  en  particulier. 
Les  Diacres  qui  étaient  daris  les  lubés  les 
en  avertijfoient-  De  quelle  manière  cela  fe 
fefoit  chés  les'  Grecs  ^ Encore'  aujourd' hui 
dans  l’Eglife  de  Milan  le  Diacre  étant  au 
lubé  fait  faire  filence  avant  la  leélure  de 
l’Evangile.  Comment  cela  fe  pratique  > l‘(ÿ. 
raifon  atpellée  par  les  Grecs 

, rOraifon,  de  derxiére  le  Jubé  , fe  div 
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d'ant  le  lubé.  Pourquoi  cette  Oruifonl  tf  &’ 

Çhap.  Xi.  La,  leBure  des  Diptyques  fe  fefoit 
fouvent  dans  les  lubés».  Ce  que  c' était  que 
les  Diptyques  »,  de  combien  de  fortes  il  y 
en  avait  ? 

Chap;,  Xli.  $don  une  Homelie  de  S.  lean 
Chryfofiome  c’éteit  le  Diacre  qui  étant  au 
lubé  criait  aux  Fidèles  à haute  voix  avant 
la  ca  communion,  Sancta  Sanctis  ,, 
les  choies  làintts  font  pour  les  Saints.  78; 
Chap«  XIJI..  Plufieur-s  perfonnes  conjidéra- 
blés  par  leur  naijfance  ou  par  leur  dignité, 
fe  font  juftifées.  dans  les.  lubés , ou  y ont 
expliqué  leurs  intentions  fur  des  faits  im- 
portant. Exemples  de  lean  Patriarche  d» 
Confiantinople  , de  Pelage  7...  de  Leon  III’ 
de  Charles  fils  de  Pépin  Roi  d' Aquitaine 
de  Grégoire  VII..  8j; 

Chap.  XIVi.Z<»  Paix  du  Duc  de  Bourgogne 
avec  les.  enfans.  du  Duc  d'Orléans  fut  faite 
dans  le  fubé  de  V^Eghft  Cathédrale  de  Char»- 
1res.  Les  Hiftoriens.  de  France  n’ont  point 
marqué  cette  cir confiance,.  Pourquoy  cette 
paix  fût  appellée  > FoürccM,es  Diacres  étant, 
dans  le  fubé  mettoient  autrefois  les  Caté- 
• chumenes  hors  de  V'S.glife.  ' $Q: 

^HAp.  XV.  L'Ele£Hon^l’Lnthrenif attendes 
Evêques  fe  publioit  autrefois  dans  les  fubés.. 
L’ injlallatien  la  prife  de  po(fejfien  des 

Archevêques  de  Paris  s'y  publient  encore' 
aujourd'hui.  CharU-Magne  vouloit  qu’on- 
y lût  fes  Ordonnances  touchant  l'émancipa- 
tion des  Efclaves  qui  dévoient  être  promus: 
aux  Ordres  facrés.  9P; 

Ch'AP.  X VI..  Empereurs  d’orient  étoient- 

autrefois  couronnés  dans  le  fubé  de  la 
grandEglife  dt  Confiantinople^  Nas  Enss 
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<îc  la  Diiïcrtaiîon  des  JuBës. 
tres-Chrêtiens  font  introni;^és  dans  le 
de  l’Eglife  Métropolitaine  de  Reims , le  jour 
de  leur  Sacre.  , 

Ghap.  XVII  Les  fub  és  fervoient  a marquer 
la  place  des  Pénitens  publics  du  troifiéme  ^ 
du  quatrième  degré f ^Le.  lieu  appelle  Solca  , 
était  fitué.  entre  la  place  des  Penitens  du 
dernier  degré  le  Sanctuaire.  1 1 £'• 

Crap.  XV III.  Dans  le  fubé  de  certaines 
Eglifes  on  fait  l’ab foute  le  MJcredi  des  Cen- 
dres le  feudi  Saint",  Qn y repefe  le  faint 
Sacrement  , on  l’y  referve  te  ’fe^i  faint  ; 
on  y dit  la  Mejfe  ; en  y expofé  des  Reli- 
ques des  SJtints  ; on  y bénit  les  Rameaux  , 
les  cierges  le  jour  de  ta  Purification  , 1** 

Cendres.  Dans  le  fubé  de  VEglife  dt  Beau- 
vais on  lit  en  Carême  une  lepen  tirée  de 
Vofiice  au  commencement  de  Compiles..  Jti 
faint  lean  de  Latran  on  fait  la  bénédiSito» 
du  cierge  Pafchal  le  Samedi  Saint  sUns  un 
lubé  portatif.  IlO- 

' Chae-.  XIX.  Les-  chantres  chantoîent , 

les  LeBeurs  lifoient  dans  les  lubés.  §fjoiqu» 
les  fonBions  des  Chantres  fujfent  dijf  erentes 
de  celles  des  LeBeurs  » une  même  perfonnt 
était  fouvent  Chantre  éo  LeBeur  tout  enfem- 
ble.  Ce  que  d était  que  les  Chantres  les  Lec- 
teurs CanoniquesÎLes  LeBeur  sfentparticulié-^ 
rement  établis  pour  lire  t Ecriture  fainte  dans 
les  lubés.  ^luelle  autorité  peuvent  avoir  les 
Xionfiitutions  ApoftoUquts  î La  maniéré  de 
lire  l'Ecriture  fainte  dans  les  lubés  peut 
être  venue  de  ce  que  fit  Efdras  en  la  lifant 
au  peuple  fur  un  degré  de  bois.  Les  Chantres 
chantaient  dans  les  lubés  les  Pfeaumes  les 
Hymnes,  Ils  y chantaient  plus  de  Pfeaumes 
en  Orient  qu’en  t^eident,  pourquoi  ills 
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chftntoient  pas  l’intreïte  de  la  Mejfe  err 
Occtdent. 

Ci|AP.  XX.  L'enchante  encore  autour  d'hui, 
comme  l'on  fefoit  autrefois  , des  Antiennes  9 
•^des  Répons,  desVetfets,  ^ des  prières  ex- 
traordinaires dans  les  lubés  de  quelques 
^gltfes.  1^6 

Chap.  XXI.  Os  chante  les  Lepons  de  Ma- 
tines à certains  jours  dans  la  plus-part  des 
lubés.  Elles  ne  s'y  chantent  guéres  à l'Office 
des  Morts.  On  v chante  en  quelques  Egl'ifes- 
l'Evangile  Miflus  cft  , le  Mécredi  des 
quatre  tems  de  V A'jent.  il  y en  a où  l'on 
chante  trois  Préfaces  de  faint  fera  T.e  > qui 
tiennent  heu  de  premières  Leçons  de  Mati- 
nes , le  Dimanche  de  la  Septuagefime  , le 
Dimanche  de  la  Paffîan  , ^ le  premier  Di- 
. manche  de  VA  vent.  D’autres  où  l'on  chan- 
te la  troifiénie  Lefon  de  ch aques  jours  de  Té- 
nébres.  D’autres  où  l’on  chante  les  deuxGé- 
..nealagies  de  nôtre  Seigneur  , le  jour  de 
.^Nû'èl  le  jour  des  RoU  à Matines  \ d’au- 
tres enfin  où  l’on  ne  chante  que  celle  du  jour 
de  Noël.  141 

Chap.  XXII.  En  certaines  EgUfes  on  chante 

■ au  fiibé  les  Prophéties  qui  précédent  l’Epître 

■ des  Mejfes  de  la  veille  de  .Noët , de  minuit, 
• Au  'Pednt  du  jour  éf'  Au  jour  de  Noël  -,  en 

d’autres  celles  du  Vendredi  faint  du  Mécre- 
di du  Samedi  des  quatre-tems  t d'après 
la  Pentecôte.  Celles  de  la  veille  de  PJtques 
de  la  veille  de  la  Pentecôte  s’y  chantent 
dans  la  plus  part  des  EgUfes  confidérables. 
L’EpUre  fe  chantait  autr^ois  fe  chante 
. encore  à préfent  dans  les  fubés  aux  principa- 
les Fêtes  de  L'année.  Elle  ne  s’y  chante  pas 
ftàinairement  aux  jMcJfes  des  Morts.  £IU 
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de  la  Diflertation  des  Jubés, 
s'y  doit  chunttr  fur  un  Pupitre  plus  hut 
que  celui  fur  le^f-^l  on  y doit  chanter  P Eviin 
gile,  149 

Chap.  XXIII.  Le  Graduel  > /’ Alléluia  ^ 
Je  Trait  fe  chantent  dans  les  fubés  de  quan~ 
tité  dJEgltfes  aux  fêtes  aux  Dimanches, 
Le  Graduel  ^ le  Trait  s’y  chantent  mime 
en  quelques-unes  aux  Mcjfes  des  morts. 
Pourquoi  le  Graduel  eft  ainfi  appelle  ? il 
doit  être  chajtté  fur  le  Lutrin  ou  I on  chan- 
te l'Epi tre , k moins  qu’tl  n'y  en  ait  un 
exprès  pour  cela.  Les  Frofes  devraient 
aujfi  être  chantées  au  'fubé , puifque  /’Al~ 
leluia  s'y  chante,  il  efi  contre  l'infli- 
tution  des  Frofes  que  celle  des  Morts  fe  dife 
aux  Mejfes  des  Morts,  j^uffi  y.a-t’il  des 
Eglifes  oit  elle  ne  s’y  dit  peint.  lyy 

Chap.  XXIV.  L’Etangtle  a toujours  été 
lu  k la  Mcjfe  dans  les  Jubés.  Tradition 
del'Eglife  depuis  Its  premiers  fiéclcs  juf- 
qu'a  notre  tems , louchant  cette  leHure.  i68 
Chap.  XXV.  La  Tradition  de  L’Mglifct 
touchant  V Evangile  chanté  dans  les  fubés, 
confirmée  par  les  Jubés  mêmes  y par  Vu- 
fage  des  principales  EgUfts  de  la  Chrétien- 
té. En  certaines  Egltfes  V Evangile  fe  chan» 
te  dans  les  Jubés  aux  Miff  s des  Morts , 
nonobjiant  ce  que  G.  Durand,  M.deThou 
e^c.  difent  contre  cette  pratique.  £n  quel- 
ques  autres  Fgltfes  où  il  n’y  a point  de  Ju- 
bés , il  fe  chante  dans  la  chaife  k prêcher. 
Les  Jacobins  de  la  rué  S.  Honoré  de  Paris 
ie  chante  dans  une  galerie  élevée  , faute  de 
Jubé,  il  y a d’ autre  s Eglifés  k Paris  où  on 
le  chante  k certains  Saluts  éa  k certaines 
Prières  extraordinaires  , dans  la  Chaires  k 


. Table, des  Chapitres 
/Iprhhcu  On  chante  aujji  la  Paffion  au^tihi 
de  plufieurs  Eglifes  ^ le  Dimanche  des  Ra<- 
, ^ meaux  le  Vendredi  SaïnU  <Ze  que  l*on^ 
peut  inférer  de  la  Traditien  ^ de  Vufage 
deVEglife.,  ao* 

Chàp.  XXVI,  §iuet\ fl  manquer  de  reJpeU 
pour  les  anciennes  Cérémonies  de  VEgUfe  9 
• que  de  renverfer  les  fubés^  xi6 

Ch  A P-  XXVII  §l(fe  cefl  une  double  temc'^ 
rite  que  d* abatte  les  ^ubés  ^es  Eglifes^  X31 
Chap.  XX  î ettant  par  terre  les 

fubés  on  rend  les  Egltfes  imparfaites  en-^ 
quelque  fafon  efiropiées^  13^ 

- Chap.  XXIX.  §lue.ceux  qui  abaUent  les 
Jubés  pèchent  contre  les  ré^es  prefcrites  ^ 
par  les  SS^  Ferès  , & par  le  .Concile  de 
, Trente^  2. 5 y 

Chap.  XXX^.g^r^«Ar  qui  dêmolijfcnt  les 
Jubés  anéantijfent  la  mémoire  des  Myfléres 
que  repréf entent  des  Jubés  y félon  la  pensée  des 
Ss.  Fêtes  , ^ des  autres  Ecrivains  Eccléfia^ 
fliques.  . - , z^L 

Chap.  XXXl\  §lu*  en  retranchant  les  Jubés 
des  Eglifeson  retranche  des  cérémonies  impor^ 
tantes  y ^on  diminiiepar  confequent  le  cuU 

te  deDieu^  zcq 

Chap.  XXXII.  §ltfen  abatant  les  Jubés  on 
anéantit  les  raifons  des  Cérémonies  qui  s'y 
fonU  - 17} 

,Chap.  XXXIII.  §>u'en-renverfant  les  Jubés 
l'on  renverfe  V ordre  de  F Eglife , ^ Von  fean* 
diilife  les  Caiholiques  (^les  Hérétiques^  zîj 
Chap.  XXXIV.  §lye  la  faute  des  Ambonocla^ 
lies  n'èfl  pas  irréparable  , mais  qu*ils  ne  la 
peuvent  réparer  qu'en  rétabliflant  des^  Jubés 
au  lieu  de  ceux  quils  ont  démolis  , ce  qu'ils 
peuvent  faire' en  trois  manières*  x 9 1 
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CHAPITRE  I. 


Lesjnbés  appelles  ordinairement  T ïi- 
buncs  , Pupitres,  & ^uelcjUcfoU  Lec- 
triers  & Doxales.  Pourquoi  ainji  appel- 
les ? Leurs  divers  noms  Latins  par  rap- 
port a leurs  principaux  afages.  V’raie  ori- 
gine du  mot  Ambo  quijignifie  plus  com- 
munément un  Jubé  i 


N confond  fouvcnt  en  Fran- 
çois Its  fubés  avec  les  Tribunes. 
Et  dans  le  'vrai  je  ne  trouve 
guéres  d’autre  différence  entre 
.les  uns  & les  autres  » finon  que 


jL  les  uns  CSC  les  autres  » nnon  que 
les  fhbés  font  de  grandes  Tri- 


bernes,  Sc  que  les  Tribunes  Coat  de  petits  7«- 
bés. 

Nos  anciens  Auteurs  les  appclloient  Phfi- 
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fw  plutôt  que  fîibès  ou  Ttibitnes , Sc  ou  les 
y appelle  eiicotc  aajourcfhuy  fore  commu-* 
uément , à caulc  des  Pupitres  ou  Lutrins  , qui 
font  dans  les  ^abés & qui  fervent  à foûtenir 
les  livres  dans  lefquels  on  lit , ou  on  chance. 

Le  P.  Mcuriire  Evêque  de  Madaure  & Suf- 
fragant  de  l’Eglife  de  Mets , les  appelle  a des 
Leétriers  , parce  dit-iJ , tju’ils  fervoient  aux 
Lecteurs.  En  Flandre  , oii  ils  font  fort  fré- 
quçns  , on  les  appelle  des  Doxales  , peut-être 
parce  que  les  Eccléfiaftiques  qui  font  dans  le 
Chœur  les  ont  à dos  en  regardant  l’Autel  ,; 
peut-être  parce  qu’ils  fervent  comme  de  ta- 
piflèriesaubas  du  Chœur  , & qu’une  tapifle- 
rie  dans  les  Auteurs  de  la  balTe  Latinité  s’ap- 
pelle Dorfale  , Dojfale  & Doxnle , peut-être 
enfin  du  mot  Grec  , qui  lignifie  gloire^ 
(bit  parce  que  les  Jubés  font  des  lieux  de  gloi- 
re par  raport  aux  cérémonies  pompeufès  & 
magnifiques  qui  s’y  fontrfoit  parce  que  l’on  y 
annonce  & y prêche  l’Evangile  , que  faine 
Paul  appelle  , l'Evangile  de  la  gloire  de  Dieu  ' 
foHverawement  heureux. 

Quoiqu’il  en  foit , le  mot  de  ^uhé  , celui  de 
Tribune  Sc  celui  de  Pupitre^  tirent  leur  origine 
du  Latin.  Pupitre  vient  de  , Tribu- 

ne de  Tribunal , Jubé  eft  l’impératif  du  verbe 
îubeo , Sc  le  commencement  de  la  Ibümiiïîon 
que  les  Diacres  Sc  les  Leéleurs  rendent  aux 
Evêques  ou  auxPrêtres  en  leur  demandant  leur 
bencdiélton avant  que  de  chanter  l’Evangile 
Sc  les  autres  Leçons  de  l’office  divin  au  Pupi- 
tre : fube  dotnnt  bertedicere.  ^ 


a .Alt  1. 1.  de  l'HiJl.  des  Evêques  de  Mets  , ti?. 
de  l’Evêque  Godegrand,  pag.  léj.  \>  Dms 
la  !•  à Timtb'  c, 
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Puîpitum  eft  de  faint  Cypricn  « & de  faine 
Ifidoïc  de  Seville,  b auflî  bien  que  Tribunal  -,  c 
& il  y a toutes  les  apparences  du  monde  , 
qu’on  n’a  donné  le  nom  de  ^ubt  à nos  Tribu- 
nes & à nos  Pupitres  , que  pour  la  xailbn  que 
l’on  vient  de  toucher. 

Les  Latins  ont  encore  donné  d^autres  noms 
aux  Jubés.  Quelquefois  Plutensi/i  Plutcum^ 
heciaauin  , Leèisrium  & Lef  itorium^  Ana,lo~ 
giui  Sc  Amlegmm  , qui  fignifient  dans  le  pro- 
pre un  Pupitre,  un  Lutrin,  fignifient  un  Jubé 
dans  le  figuré , aufli  bien  que  Pulpturn  , parce 
que  , comme  on  l’a  déjà  remarqué  , il  y a des 
Pupitres  ou  Lutrins  dans  les  Jubés  , & que 
c’eft  fur  ces  Pupitres  ou  Lutrins  que  l’on  lit 
& que  l’on  chante. 

Exedra  ^ fuggefiin  , fuggcftftm  , BiBerium, 
Auditorium , fignifient  la  même  choie  que 
Tribunal,  un  lieu,  élevé  , un  lieu  d’où  l’on 
parle  & d’où  l’on  fe  fait  écouter  , une  chaire , 
une  Tribune  de  Prédicateur  , & enfin  un  Jubé, 
parce  qu’ autrefois  on  prêchoit  dans  les  Jubés, 
Sc  qu’on  y prêche  encore  aujourd’huy  en 
quelques  Eglifes  , ainfî  que  nous  le  ferons 
.voir  dans  la  fuite,  d 

Bicierium  & Auditorium  fe  trouvent  dans 
la  traduélion  Latine  de  la  vie  de  làintc  Thé- 
cle , e écrite  en  Grec  par  faint  Bafilc  Evê- 
que de  Seleucie,  8c  Je  mot  Ojienforium  y eft 
auflî  cmpJoié  jpour  fignifier  un  Jubé  , parce 
qu’on  eft  en  vilë  dans  un  Jubé , & qu’on  y eft 
expofé  aux  yeux  de  toute  Pafllftancc. 

Ab(is , ou  Abfida  , qui  fignifie  alTés  Ibuvcnt 
une  voiite  ou  une  arcade , parce  qu’alTés  fou- 


aEpi/f.  J3.  b L.  13.  Ortgi».  c.  4.  c.  S.  C^p.Ep. 
34.  d Au.  c.  4-  e Au,  U 2p. 

a ij 


Digitized  by  Google 


'4  OSSERTATION 
vent  il  y a des  voûtes  ou  des  arcades  dans  l*ab- 
fide  , dans  le  rond-point , ou  fond  du  Chœur 
des  EglifeSjfè  prend  encore  pour  un  Jubé  dans 
le  Code  des  Canons  de  l'Eglife  d’Afrique,  a 
dans  les  Epîtres  de  S.  Auguftin,i»  dans  les  mi- 
racles de  famt  Eftiennc  raportés  par  Evodius  , 
c 8c  dans  les  Capitulaires  de  Charle-magne  & 
de  Loüis  le  Débonnaire  , d parce  qu’en  cer- 
taines Eglifes  il  y avoir  des  Jubés  élevés  fur 
des  voûtes , ou  des  arcades  , qui  les  foûte- 
hoient. 

Pyrgus  lîgnifîc  aufli  un  Jubé  dans  l’infcri- 
ption  qui  le  voit  fur  celui  de  l’Eglife  Ca- 
thédrale de  làint  Sauveur  de  Ravenne  ; Str- 
vus  Chnfti  Piagnellus  Epifeopus  hune  Pyrgum 
fuit.  Nous  en  dirons  cy-apres  la  raifon.  Et 
en  effet  Paul  le  Silentiaire , donne  le  nom  de 
Wgyaÿ , qui  veut  dire  une  tour,  au  Jubé  de 
l’Eglife  de  lainte  Sophie  de  Conffantinoplc, 
dont  il  a fait  la  defeription  en  vers  héroï- 
ques. 

Mais  le  nom  le  plus  ordinaire  que  l’on  ait 
donné  aux  Jubés  , c’eft  Ambo.  Vvalaftidc 
Itirnommé  h Louche , e Alexandre  de  Halés, 
f Guillaume  Durand  Evêque  de  Mande , 
g le  Préfident  Durant!  , h M,  Bellottc 
Dûïen  de  l’Eglife  de  Laon  , i 8c  plufieurs  au- 
tres Auteurs  ont  crû  que  ce  mot  venoit  du 


^ - 

I # 

/ 


a Cun.  43.  b Epifi.  xo3.  ad  Muximin.  Eptfc. 
Vonat.^Epiii,  tzj,  »d  Albin,  c L.  t.c.j, 
d L.  f.  urt.  J3.  c De  reb,  Ecclef.  c.  6.  £ I» 
Sum.  Theolog,  p.  4.  f.  10.  Truâi.  de  Offic. 
idif  g L.  I.  Ration,  divin.  O^c.  c.  i.  n.  34. 
^/.  4,  c.  X4.  n.  17.  h L.  1.  de  Rit.  Ecclef. 
Cath.c.xi.n.  13.  iobfervat.  ad  Rit.  Ecclef. 
Lati^Hmnfircdivi.  p.  41^.  col.  l.  n.  *i. 
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Latin  ambire,  qui  veut  dire  environnêr  , ou 
parce  que  les  Jubés  font  environnés  de  degrés 
de  toutes  pafts  : ou  parce  quMs  environnent 
de  tous  côtés  ceux  qui  font  dedans.  Mais 
afsurément  il  vient  du  Grec  ajLcÇaf  , qui  iî- 
gnifîe  un  lieu  élevé, un  lieu oii  Ton  monte  , 
félon  Onufre  Panvin  , a Scaliger  ÿ b Calau- 
bon  , c Saumaife , à Hofpinicn  , e Voflîus'  , 
f le  P.  Morin  , j & M.  du  Gange  h qui 
le  dérive  du  verbe  , ou  sLfctéuipcù  ^ 

qui  veut  dire  monter  , parce  qu^il  faut  monter 
certains  degrés  pour  arriver  aux  Jubés.  ^ 

. On  dit  quelquefois  en  Latin  Umbo  pour 
Jimbo  ^ fui  vaut  la  remarque  de  Voflîus 
du  P.  Boulanger  /,  & de  M.  Habert  Evê- 
que de  Vabres  w;  & le  Cardinal  Leon  Evê- 
que d’Oftic  a dit  Ammo  pour  Ambo  , dans  Ix 
Chronique  du  Mont-Caflm  n , de  f édition  de 
Dom  Ange  du  Noïer  Abbé  du  Mont-Caffiu* 
Ainfi  Sebaftien  Rouillard  , Avocat  au  Par- 
lement de  Paris",  a bien  fait  voir  qif  il  n^étoir 
pas  fort  fçavant  en  Grec  , ni  en  Latin  , lorf^ 
qu41  a écrit  dans  fa  Parthenie  ou  Hifloire  it 
Chartres  Oy  ^xi'A.nbo  venoit  4^  Latin  Ambp  ^ 
^ui  fignifîe  deux^  farce  y dit-il,  qné  d'erdinai-- 
re  y ha  deux  efcaliers  propres  à y monter. 


a In  imerpret.  vocum  Pcclefiafl.  qux  obfcura  vel 
bar  bar  A videnttir»h  ConjiBan.in  Varr.  c Ani^ 
fnad'V.  in  Aihen.  dExercitat.  ad Solh.  cL.i. 
de  orïgin.  ^ progreff.  templor.  c.  y.  f In  EtymoL 
Xing.  Eat.  V.  Ambo.  g L.  a.  de  Pœnit.  c.  i* 
n.  9.  h In  Glojfar.  V-  Ambo.  iZoc.cit.  IE.3. 
Opujc,  detempl.  c,  iS.  m Ad  part.  6.  Liturg», 
Ordin.  Ohfervat.  i,  in  Popitific.  Ecclef.  GrAc. 
AZ.3.C.Z0.  0 Part.  1.  c.  10.  p.  îj.  *uerf. 
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CHAPITRE  II. 

Les  anciens  Jnèés  navoknt  pas  tms 
la  même  fituatien  qu'ont  aujourethui 
nos  chaires  à prêcher  , comme  quelques 
Savans  fe  le  font  Imagine.  Il  yavoit  fept 
fîtuatïôns  différent  es  aes  Jubés  ,fanspar^ 
1er  de  ceux  qu'on  appelle  Gloria  en  cer- 
tains lieux.  Ce  que  c'étoit  que  Solea,. 
6^  quelle  était  fa  fituation  dans  les  E fl t- 
fes  des  Grecs  ? Le  Jubé  y était  notable- 
ment éloigné  du  chœur- 

LEs  Jubés  n’ont  pas  eu  la  même  fituatioa 
dans  toutes  les  Eglifcs, 

Celui  dont  il  cft  parlé  dans  Tes  Conftitu- 
lions  Apoftoliques  a , ëtoit  entre  le  Ckrgé 
& le  peuple , e’eft  à dire  vers  le  milieu  de  l’E^* 
gliic  dans  un  lieu  élevé  : In  mtdio  LeSor  tx 
loco  édita  légat  libros  May  fis , &c; 

Le  Cardinal  Leon  Evêque  d’Oftic  , par- 
lant  de  Didier  trente-feptiéme  Abbé  du  Mont- 
Caflin  , & qui  fut.  Pape  enfuite  fous  le  nom' 
de  Viélor  III. dit  qu’il  fît  bâtir  un  fort 
beau  Jubé  de  bois  hors  le  Chœur  de  l’E- 
giife  du  Mont-Caffin  : Sed  (b'  gradutn  nthtl- 
ominus  ligneam  ejufdem  aperis  extra  chorum  in 
Ammonis  tnedum  fatis  pulcrum  confiituit.  Mais 

al.  X.  c.  57.  al  6x.  b In  Chranic-Cafw,. 
. 3.  c.  xo. 
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iï  ne  dit  pas  en  quel  endroit  de  la  nef  il  le  fît 
bâtir , & peut-être  n’étoit-il  hors  le  Choeur 
que  coainie  les  Jubés  des  Eglifes  de  France  y 
lont  , au  haut  de  la  nef  & au  bas  du  Chœur. 

Le  Cardinal  Rafponi , qui  avoir  été  Cha- 
noine de  faint  Jean  de  Latran,  rapporte  a> 
qu’il  y avoir  autrefois  deux  Jubés  de  marbre 
dans  le  milieu  de  cette  Eglife  Patriarchale , 
proche  l’endroit  oir  eft  maintenant  le  tom- 
beau du  Pape  Martin  V.  Superioribus  facults 
in  httjtts  n^vis  medio  , pixta  fitum  quem  occu- 
pât jam  Martini  P ap s.  V.  fipulcrum  , erant 
pulpita  duo  marmorca  , quA  umbones  vo- 
tant. 

Le  Jubé  de  faint  Pancrace  de  Rome  eft  dir 
côté  de  l’Evangile  dans  la  nef  j celui  de 
faint  Ambroife  de  Milan , qui  eft  la  principale 
Eglilè  après  la  Cathédrale  , eft  du  côté  dc" 
TEpître  , & celui  de  faint  Sauveur  de  Raven- 
ûe  eft  du  même  côté  , comme  je  l’aprens  dn 
■voyage  MS.  d’Italie  de.M.  l’Abbé  Chafte. 
lain  en' ces  termes  b : Sur  les  17.  heures  du 
Samedy  xo.  Oélobre  notfs  partîmes  pour 

Ravenne  oh  nous  arrivâmes  fur  le  midi je 

vis  d'abord  VEglife  Métropolitaine  , dite  fainr 

Sauveur i,a  chaire  qui  ejl  entre  deux 

colonnes  dans  la  nef  à droit , eft  d’un  fort  beau 
marbre  pâle , avec  un  efcalier  droit  de  chaque 
côte  ; devant'^  derrière  ces  mots  s’y  lifent  : Ser- 
vus  Chrifti  Piagnellus  Epilcopus  , hune  pyr- 
gum  fecit.  Elle  avait  été  faite  peur  un  fubé  , 
l’Evangile  s’y  chante  encore  en  certains  jours. 

Le  P.  Morin  s’eft  imaginé  que  tous  les  an- 
ciens Jubés  étoient  dans  la  même  fîtuation 


a In  Bafilic.  ^ Patriarche  Lateran.  l.  l.  c.  7. 
h>  Au  ï.vol.p.  . 

a iiij 
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. que  ceux  de  ces  trois  ilIuftres  Eglifes,  c^eftd 
dire  vers  le  milieu  de  la  nef  , comme  les 
chaires  ou  1 on  preche*  In  eedem  loco  « dit  il  /r> 
(on^YHeb^tur  Ambo  , quo  nunc  Prddicatorum 
CathedrA  ^ fulpita  / cum  ettdem  fuetit  utre^ 
rumque  ratir.  M.  de  Merbes  a etc  dans  la 
meme  penfec.  Car  voici  fes  paroles  b : Ambe 
trat  quoddam  p’arvum  Adificuim  excelfum 
editum  > eod(m  qunfi  loco  in  quo  nâftm  hac  Ata^ 
te  concionAtoYHm  pulpita-  defiguntuY  , coÜocari 
foatum,  Mviis  deux  raifbns  me . font  croire 
quMs  fe  font  mécontés  Pun  & Fautre. 

La  picmiere  , parce  que  les  Jubés  de  la  pluf- 
part  des  Eglifcs  d^Occident  ont  une  lïtuation 
toute  autre  , puifqu^ils  ^parent  le  Chœur  de 
la  nef  , qu’ils  traverfent  toute  la  face  du 
Chœur , & qu  ils  repondent  en  • droite  ligne 
a rAutel  II  ne  faut  que  des  yeux  pour  en  être 
convaincu. 

La  fécondé , parce  que  les  Jubés  des  Egli^ 
fes  d’Orient  étoient  prclquc  tous  placés  vis-à^ 

^ vis  le  Sanéluaire , je  veux  dire  vis^à-vis  la  por- 
te^ du  milieu  du  Sanftuairc.  Symeon  Arclié- 
Tcque  de  Thcllaloiiiquc  le  témoigne  par  ces 
mots  c : §lui  ejl  ante  facrarium  Ambo  y Upidis 
à^monumento  revoluti  nos  admonet.  Ambon  e 
confpecitt  port  a tribunalis  fiat  » S ac  fat iffimum 
Tribanal  ad  Orientem  fiatuitur,^  exoppofito, 
Ji  permutât  locus  y ambo  ponitur.  Saint  Ger^ 
main  Patriarche  de  Conftantinople  marque 
encore  plus  précifément  la  fituation  des  Jubés 
lorlqu  il  dit  d z Ambo  coram  porta  Tribunalis 
fiatmtur.  Et  Arcudius  Prêtre  de  l’Eglifc  de 

à£.  6.  de  Pœnit.  c.  i.  n.  ii.  b Sum.  Chrifl,  te^ 
a.  Dijfert.  4.  de  Pœnit.  q.  74.  c L.  de  Templo 

bdtjf.  ^hde  Sderam^  à In  Theofia  ter.  EccUf». 
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Corfou  , les  place  aufli  vis-à-vis  la  porte  du 
Sanftuaire  , & par  confequcnt  vers  le  milieu 
de  TEglifc.  '2 et  Amhonem^  dit-il  , Gfi.ci  in^ 
tellsgunt  locum  eminenîiofem  extra  SanBuariumm 
Soient  enim  è regione  tortA  ffeciofe  SanBuarii  » 
reliciû  parvo  fpatio  , aliquot  grddus  erigere  cum 
aliqua  planiüe  , uhi  fedem  eollocant  Pontificu  p 
utjuntgradfi/saltaris  apudLatinos,  Hune  igi-^ 
tuf  locum  appelUnt  nmbonem. 

Il  falloir  bien  en  effet  que  les  Jubés  des 
Eglifes  d’Orient  füflent  ainfi  difpofés  , puif^ 
qu'il  eft  dit  dans  le  Pontifical  de  TEglifc 
Grecque  l? , Qu’aprés  que  le  Diacre  accom- 
pagné de  quatre  autres  Diacres  qui  le  précé- 
dent , eft  monté  au  Jubé  pour  dire  TEvan^ile* 
le  Patriarche  officiant  fc  tourne  du  côte  de 
rOccident  en  attendant  la  fin  de  l'Evangile  j 
Sc  que  le  fécond  Diacre  , qui  tient  en  fa  main 
gauche  le  Paüium  du  Patriarche  » après  avoir 
dit  à haute  voix  » SageJJe  > fotons  attentifs  , 
écout.ms  le  faint  Evangile  * fê  tourne  du  même 
côté  & regarde  le  Diacre  qui  eft  dans  le  Jubé: 
2 J marcha  convier  tttuf  ad  Ocadentem  exfpecians 
JBvangelii  finem  fecundus  Diaconorum 

Occidentem  refpiciens  , five  eum  qui  efi  in  a n- 
bone  Biaconum  > &c>  Car  fi  le  Patriarche  Sc 
le  fécond  Diacre  fê  tournent  du  côté  de  TOc- 
cident  pour  entendre  l’Evangile  , n’^eft-ce  pas 
une  marque  évidente  que  le  Jubé , ou  le  pre- 
mier Diacre  eft  monté  pour  le  dife  , & od  il  le 
dit  elfe  (ftivement , eft  de  ce  côté-là,  & non 
pas  du  côté  du  midi , ou  du  côté  du  Septen- 
trion , qui  font  les  deux  côtés  od  les  chaires 


a L.  6.  de  Concord»  Ecclef.  Occid»  Orient» 
b P.  \.lÀtykrg»  of din.de  confecrat.  2pif- 
trlU 
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des  Prédicateurs  font  aujourd’hui  fituéctf' 
dans  nos  Eglifes  ? 

Il  eft  conftant  d'ailleurs  que  le  Jubé  de 
fainte  Sophie  qui  a été  le  plus  magnifique  de 
tous  les  Jubés,  étoit  au  milieu  de  l'Eglife, 
Vis-à-vis  la  grande  porte  du  Sanftuairc.  Pauf 
le  Silentiaire  qui  vivoit  du  tems  de  l’Empe- 
reur Juftmien  qui  fit  bâtir  cette  fuperbe  Egli- 
fe  , en  rend  un  fidèle  témoignage  « ; Et  M. 
du«Cange  qui  le  raporte  , entre  dans  le  mê- 
me fentiment  . lorfqu’il  fait  cette  remar- 
que b : ZJ»de  coUigi  videtur  Ambonem  media 
in  &de  exjîitijfe  » neque  ut  hodie  majora  Eccle- 

fiarum  palpita , utramqut  pilam  attigijfe 

proinde  exjliüt  Ambo  anteportam  facram  majo- 
rem , etji  ab  ea  aliquanto  Imgiîts  difiaret. 

Les  Giecs  de  ces  derniers  tems  ont  auflî 
placé  leurs  Jubés  au  milieu  de  leurs  Eglilcs 
autant  qu’ils  l’ont  peu.  Mais  loiTque  la  dif- 
pofîtion  des  lieux  ne  l’a  pas  permis  , ils  n’ont 
pas  fait  grand  fcrupule  de  les  mettre  du  côté 
gauche , ou  du  côté  droit.  C’eft  dequoi  le  P.- 
Goar  Miflîonnaire  Apoftolique  en  Orient,  & 
qui  a été  témoin  oculaire  de  ce  fait,  nous  afsû- 
re  en  ces  termes  c : A nbon  ereHus  efi  in  Eccle- 
fia  medttullio , vel  in  aliquo  ejus  latere  , icc.- 
E régions  Soles  , in  templi  totim  meditullio 
f qaa/tfvis  in  Ecclefiis  aliquibus  in  dextram  , vel 
pnifirttm  partent , proloct  opportmitate  y decli- 
fiet  ) fiat  erèclus  Ambo. 

Ainfî  tous  les  Jubés  n’étoient  pas  placés  de' 
la  même  manière  que  le  font  maintenant  les- 
«haircs  des  Prédicateurs.  Et  à dire  vrai  j’co- 


a Apud  Cmgium  in  Defeript.  S.  Seph.  -n.  74. 
%.lbid.  ».  7 J.  c Not.inEucholoi»  inOriin»; 
faeri  ASinifi’  p-iy&i^. 
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trouve  defept  fîtuations  différentes, fans  parler 
de  ceux  cjtii  font  au  deffus  du  grand  portail  de 
certaines  Eglifes  , &c  qu’on  appelle  .Gloria  , a 
caufe  qu’on  y chante  tous  les  ans  Gloria  , laus 
honor  > &c.  au  retour  de  la  proceflîon  dti 
Dimanche  des  Rameaux  ; tels  qu’il  y en  a 
trois  à Reims  , l’un  dans  l’Eglilé  Cathédrale 
entre  les  deux  tours  , l’autre  dans  l’Abbaïe  de 
faint  Rcmi ,,  l’autre  enfin  dans  celle  de  faint 
Denys, 

Les  uns  font  entre  le  Choeur  & la  nef  & tra- 
verfent  toute  la  face  du  Chœur.  Ils  foiit  les 
plus  gratïdsdc  tousSc  les  plus  communs  , fur 
tout  en  Occident.  C’eft  uniquement  de  ces- 
fortes  de  Jubés  dont  le  P,  GabafTout  a voulû 
parler  dans  fa  Notice  des  Conciles  » lorfqu’il: 
a dit  Æ : Situserat  Artimon  infer  navi  tn  > ^ 

gremium  ditehatur,  ipfumque  /anciaariuf».  SaoA 
Amhon  hebebat  hinc  inde  inf crias  alas^ 

Les  autres  font aulïï  entre  le  Chœur  & lât 
nef , aux  deux  côtés  de  la  principale  porte  dit 
Chœur , l’un  à droit  , &-  l’autre  à gauche;, 
mais  ils  ne  traverfent  qu’une  partie  de  la  face 
du  Chœur.  Il  y en  a deux  de  cette  maniéré  A 
Sens  dans  l’Eglife  Cathédrale , & dans  l’E- 
clife  poroiflîale  de  faint  Hilaire  ; à Paris  dans 
ïes  Eglifes  paroilfiales  de  faint  Gervais.  de 
faint  Jean  en  Grève  , & de  faint  Nicolas 
Des-Champs  ; à Milan  dans  l’Eglife  Cath^ 
drale , & à faint  Miniat  de  Florence-  Clcment 
VIII.  en  fît  élever  deux  à peu  prés  fembla- 
bles  dans  l’Eglifè  de  faint  Céfaire  , à Rome  , 
& le  Cardinal  Baronius  dans  celle  de  fàint 
Nerée.  Il  y en  a deux  de  meme  dans  celle  de 


a Nofit.  Cmcilior.  in  8.  Edit,  an  . Dia~ 

trtb.  de  Vcfiib.  Ecclef.  fit.  pan.  ér>for.  p.  j si- 
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Il  DISSERTAT  lONf 
Eainte  Marie  à'Ara-celi , mais  un  peu  plus  e- 
Joignes  du  grand  Autel.  * 

Les  autres  font  encore  entre  le  Chœur  & 
la  ncf,mais  au  milieu  de  la  clôture  du  Chœur. 
Ils  ont  aux  deux  côtés  deux  portes  par  lef- 
quelles  on  entre  dans  le  Chœur  , l’une  à droit 
1 autre  a gauche.  Ils  ne  Ibnt  pas  en  grand 
nombre , mais  on  en  peut  voir  un  de  cette 
forte  dans  l’Eglife  paroifTiale  de  fainte  Seran- 
te  proche  faint  Calais  , au  pars  du  Maine.  On 
y prêche  , on  y fait  le  prône  , on  y chante 
l’Epitre  & l’Evangile  aux  principales  fêtes 
de  i’annéc. 

Les  autres  font  au  bas  du  Chœur  , au  deC 
fous  de  ceux  qui  le  traverfent,  & au  deflus  des 
Chaires  des  Ecclefîaftiques  ou  des  Religieux, 
du  côté  gauche  en  entrant.  Je  ne  fâche  que 
les  Eglifes  de  Chartres  & de  Baïeux  , & l’E- 
glife  Abbatiale  de  Roïaumont , à fept  lieues 
de  Paris  , où  il  y en  ait.  On  chante  tous  les 
jours  les  Leçons  de  Matines  dans  celui  de 
Baïeux  , & même  les  jours  de  fêtes.  Celui  de 
Chartres  s'appelle  ordinairement  la  Légende^ 
& on  y chante  auflî  les  Leçons  de  Matines  à 
tout  autre  Office  qu’à  l’Office  des  Morts, 
comme  i’on  fait  à Roïaumont.  Mais  il  y en 
avoit  autrefois  un  autre  à Roïaumont  du  côté 
droit.  Il  eft  boiîché  prefentement , & cela  de- 
puis plufieurs  fiécles  ; car  il  eft  boûché  à la 
Gothique. 

Les  autres  font  vers  le  milieu  de  la  nef  , ou 
du  côté  de  l’Evangile  , comme  à faint  Pan- 
crace de  Rome  ; ou  du  côté  de  l’Epître , com- 
Bie  à faint  Ambroife  de  Milan  & a faint  Sau- 
Tcur  de  Ravenne.  Et  ce  fout  là  juftement  les 
Jubés  dont  parlent  le  P.  Morin  & M.  de 
Merbes.  Mais  Us  ne  font  pas  fi  freqneji 
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qu’ils  fe  le  font  imaginé.  Ils  ont  la  même'  iî- 
tuation  que  nos  chaires  à prêcher , & il  y en  a 
quelques-uns  de  cette  nature  dans  les  EgUfes 
des  Grecs  d’aujourd’hui , fuivanc  ce  que  nous 
vient  de  dire  le  P,  Goar. 

Les  autres  font  un  peu  au  delTous  du  Chœur 
des  Chantres  & au  haut  de  la  nef,  comme  a 
faint  Clement  de  Rome>  où  il  a un  à gau- 
che pour  l’Evangile  , & deuj^  droit , l’un 
pour  l’Epître  , & l’autre  , qui  cft  plus  bas  8c 
plus  petit , pour  les  Prophéties. 

Les  autres  enfin  font  vers  le  milieu  de  la 
nef , vis-à-vis  l’unique  , ou  la  principale  por- 
te du  Sanébiaire.  Ce  que  ncHis  venons  de  ra- 
porter  de  faint  Germain  de  Conftantinople  , 
de  Paul  le  Silentiaare  , deSymeon  de  Thcfla- 
lonique  , d’Arcudius  , du  P.  Goar  & de  M. 
du  Cange  , en  eft  une  preuve  bien  éviden- 
te. Lv  plans  que  le  même  P.  Goar  a , & 

M.  de  Schelftrate  b , nous  ont  faits  des 
Eglifes  Orientales  , le  montrent  encore  fort 
nettement  ; & c’eft  auffi  ce  que  veut  dire 
Monfieur  Habert  Evêque  de  Vabres  c , lorf- 
qu’il  met  le  Jubé  au  milieu  du  peuple.  S tins 
Ambonti  (dit-il  ) faiP  oltr^aud  aubieofui  nmc 
efi:  fciUcet  extra  s mHunnuin  t extra  Bü’jm  fen 
SacYarinm  , mmo  cancellis  ah  Ecclefii  tem- 
plo  feu  rntve , ut  vacant  , diferetum  > in  media 
populr. 

Cette  lîtuation  fcmble  particulière  aux  Egli- 
fes d’Orient , od  il  y avoit  un  endroit . appellé  > 
eu  Grec  raAec« , iroAte,  au\ict , vaAia,  o-oA»«t. 
mAatt,  «■oAfler  & mAtvi , & en  Latin  Soleas  ^ 


a Kot.  in  Eucholog,  p,  zl  -b  Dijfert.  4»  in  Concile 
Antioch.  c.  4.  ».  5.  inter  p.  186.  187- c A4 

parti  ^iLitmgUprdin»  Qhfervat* 
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aù  Mafculin  , & Soleazn  féminin.  Il  pas- 
àifé  de  dire  prdcifément  ce  que  c’étoit  que 
Sdea  , ni  où  il  étoit  lîtué  ; non  feulement  par- 
ce qu’il  s’en  trouve  aujourd’hui  tres-peu  dans- 
les  Egiifes,  comme  le  témoigne  le  P.  Goar«  , 
mais  encore  pour  les  raiibns  que  M.  Alla- 
tio  en  aporte  dans  la  fécondé  Lettre  qu’il 
écrivit  de  au  P.  Morin  eu  1^43.  tod-. 
tharit  les  E^fljes  des  Grecs  modernes  b.  M.  du 
Gange  affûre  c qu’il  étoit  entre  le  Jubé  Sc 
Je  Saiiéluaire  : Inier  berna  Ambor.im  Soha 
intercedebat  ; & il  renvoie  à ce  qu’il  en  a dit 
Un  peu  auparavant.  Si  bien  qu’on  ne  s’éloi- 
gnera pas  de  la  vérité  quand  on  dira  que  Sole^ 
étoit  le  lieu  que  l’on  rencoutroit  le  premier  eiï 
fortant  du  Chœur  pour  aller  dans  la  nef.  Au' 
moins  eft-ce  là  la  penfée  de  M.  Habert  d» 
Selea  ( tTit-ilJ  ) locus  flratui  ante  januas  re- 
giof  feu  principes  médias  facrarii.-  9olea  Cy 
locHS  extra  Sancluarsum  ad  illius  januas 

Regias-  Et  le  P.  Goar  dit/dans  le  même  fens, 
que  Solea  étoit  le  lieu  que  l’ôn  trouvoit  le  pre- 
mier en  fortant  du  Sanéluaire  , & d’bù  l’E- 
vêque ou  le  Prêtre  diftribuoit  la  fainte  com- 
munion au  peuple  ^éle  ; ce  qu’il  juftifie  par 
le  témoignage  de  iàint  Jerome  & de  faint  Jean 
Chryfoftome.  E Sanétuario  egreffis  ( ce  font 
les  propres  mots  ) fve  mediii  facris  foribus  , 
five  porta  aufiralt  ^ dextra  ,.five  borealiy  qua 
proîhefi  cppofitx  (fl  finiflra  , confeftim  Soleas 
occurrit. . . . Viritas  y folium  Chrifli  im- 


a Net.  in  Ord.  facri  minifl.  p.  i3.  b P.  170. 
*71.  171.  173.  c Indeferipf.  S-  SophU,n. 

74.  d Nota  margin.  ad  part,  ÿ . Liturg.'  ord.  p. 
179-  c Not  margin.'  ad  Ceronat.  Imperat.  p. 
4 © < . £Not,  in  Ord-  f u.  Minifl,  p.i  2> 
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ptratoris  ad  p^pttlum  pro  comtnunione  recipiend* 
extra  facras  fores  prodeuntis  ejfe  afferit  a. 

Le  P.  CabafTout  convient  de  cette  verité^^ 
Jorfqu’il  dit  : In  Ecclefiis  Gr&corum  locus  erat 
jimboni  ^ SanBttario  intermedius  , qui  nune 
ra^air , nanc  otiMÙs  legitur  appellatus  aut  ato^ 
Aï*  , eratque  ipfo  Ambone  ,-feu  chôro  gradtbus 
aliquot  altior.  Atque  eo  ttfque  procedebant  ad 
Eucharifiicam  cemmtmienem  ilü  qui  SanBua~ 
rii  prohibebantur  ingreffu  .fcilicet  quicumqm 
deltum  non  étant  de  facroCltro  .Mel  ipfi  eitam 
facri  Clerici  qui  ob  aliquam  culpam  redaBifue- 
rant  ad  La'icam  communienem.  Solea  itaque' 
inter jacebat  inter  Ambonem  SanBuarii  Can- 

eeilos  , in-quibus  Cdncellit  ap'itd  Gracos  erant  fa~ 
cri  hortA. 

Mais  comme  l’on  fortoitdn  Sanftuaire  des' 
Eglifcs  d’orient  , ou  du  Chœur , ainfi  que' 
l’on  parle  maintenant , par  trois  portes  , par 
Celle  du  milieu  , qui  étoit  la  plus  grande  & la' 
principale  , par  celle  qui  étoit  à droit , & par 
celle  qui  étoit  à gauche , & qui  répondoit  à 
l’Autel  dePropofition  , ily  a apparence  que' 
Solea  régnoit  le  long  de  ces  trois  portes  , & 
même  quhl  traverfoit  toute  la  face  du  Sanc- 
tuaire ou  du  Chœur  ,&  par  confequent  qu’il 
étoit  bien  plus  étendu  que  le  Jubé,  En  tour- 
cas  il  falloit  que  le  Jubé  fût  conlîdérable- 
ment  éloigné  des  portes  du  Sanctuaire  , puiS' 
qu’entre  le  Jubé  & le  SanCtuaire  , il  y avoir- 
non  lèiilement  le  thrône  de  Jefus-Chrift  ^ 
^olea , mais  encore  la  place  des  fidèles  , & cel- 
le des  Pénitens  du  quatrième  degré , comme 
nous  le  dirons  cy -après  b. 

XNot.  Conctl.  diat.  de  vet.  Ecclef,  Jit.  part», 
•&for,  An-chap,  17- 
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U DISSERTATION 

CHAPITRE  III. 

Il  y a des  Jubés  de  différentes  matîé^ 
res  & de  différentes  formes  t comme  de 
differentes  fitnatiens.  Les  uns  ont  qndtre 
efcaliers  , les  autres  deux , les  autres  en 
ont  cfuun.  Tour  être  réguliers  Us  en  doi- 
vent avoir  deux,  l’un  tourné  vers  l’Orient, 
Vautre  vers  l’Occident.  Les  anciens  Jubés 
n étaient  pas  fi  petits  ^uee^uele^ues  Auteurs 
Vont  crû.  Celui  de  fainte  Sophie  de  Con- 
fiantinople  entr  autres  était  d'une  gran- 
deur confiderable.  Des  portes  d^s  jubés 
& de  leur  nombre.  Des  accompagnemtns 
des  Jubés  , comme  font  les  Autels  , les 
Couronnes,  les  Croix  , les  Lutrins,  Deux 
Lutrins  fuffifent  peur  tout  ce  quon  chan- 
te dans  les  jubés. 

IL  importe  peu  de  favoir  de  quelle  matière 
font  faits  les  Jubés.  J’ai  neanmoins  penfc 
qu’il  étoit  à propos  d’en  toucher  quelque 
chofe. 

On  en  trouve  beaucoup  qui  ne  font  que  de 
bois  , particulièrement  dans  les  Eglifes  pa- 
roiffiales  des  villes,  des  bourgs  , & des  villa- 
ges. Celui  de  l’Eglife  Cathédrale  de  Beauvais 
n’étoit  autrefois  que  de  bois  afles  fimple,  mais 
il  eft  préfentement  de  bois  & de  marbre.  Ce- 
lui que  le  Pape  Viflor  III.  fit  bâtir  au  Mont- 
Camn  n’étoit  aufli  que  de  bois  ; mais  il  étoit 
enrichi  de  fculptures  & de  peintures  magnifi- 
ques , fuivant  le  raport  dft  Cardia»!  Lcoft 
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Evêque  d’Oftie  a.  Ceux  de  pierre  font  les 
plus  communs  ; mais  les  uns  font  tout  unis 
& fans  façon  ; les  autres  , ornés  de  fculptures, 
les  autres  font  embellis  de  peintures  &dedo^ 
rures;  les  uns  ont  des  apuis  de  murailles  plei- 
nes , les  autres  en  ont  de  baluftrades.  Il  y ett 
a de  marbre  blanc  , comme  ceux  de  fiint  Clé- 
ment, de  Rome;  d’autres  de  marbre  pâle, 
comme  celui  de  faint  Sauveur  de  Ravenne; 
d’autres  de  marbre  de  diverfes  couleurs , 
comme  celui  de  làint  Jean  de  Lyon.  L’Ent- 
pereur  Juftinien  fît  faire  d’abord  celui  de 
faintc  Sophie  de  Conftantinople , tout  d’albâ- 
tre , ainfi  que  le  témoigne  Cédrénus  b.  Les 
autres  Auteurs  qui  ont  parlé  de  l'Eglife  de 
fainte  Sophie  , afsûrent  , qu’il  l’embellit  de 
faphirs  , de  criRaux  , d’antres  pierres  pré- 
cieufès , Sc  même  de  colomnes  d’or  :mais  ilr 
ajoutent  que  le  Dôme , qui  étoit  au  deifus  , 
étant  tomoé  l’ao  trente-deuxième  de  l’Empire 
de  Juftinien,  & l’aïant  brifé  , cét  Empereur  fc 
contenta  de  le  faire  rebâtir  tout  de  marbre. 
Et  c’eft  en  cét  état  que  Paul  le  Silentiaire  l’a 
décrit  e après  la  chute  du  Dôme.  S.  Gregoi- 
. re  de  Tours  décrit  ain£  celui  de  l’Eglife  de 
fàint  Cyprien  dans  le  chapitre  44.  de  fbn 
premier  livre  des  Miracles.  Il  y a ( dit-il  ) 
dans  l‘Eg'<fe  du  bien-heureux  Evêque  de  Car- 
thage Mtrtyr  S.  Cyprien  un  fuie  merveil- 
leufcment  bien  travaillé»  fur  lequel  on  met  les  li- 
vres oit  ron  chante  éf*  oit  l’on  lit.  Car  on  ajfûre 
qu’il  efi  tout  d’une  piece  de  marbre , de  fort  belle 
fculpture  » favoir  le  flancher»  les  quatre  efeaîiers 
par  oit  l’on  y monte , les  barrtauK  qui  font  tout 
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«utour  t Us  colonnes  qui  le  fou  tiennent  t ^ le 
lutrin  fous  leejuel  huit ferfonnes  peuvent  fe  p'.tfl 
cer.  Enfin  il  eft  d'une  fi  rare  ieuuté  d’une 
frondeur  fi  extraordinaire  , qu’on  ne  crdt  pu 
que  les  ArchitiÜes  du  monde  les  plus  habiles  en 
püjfent  jamais  faire  autant  fans  l’affiftanct  par- 
ticulière du  f oint  Martyr, 

Comme  les  Jiibe's  ont  divetlès  fîtüationsy 
ils  ont  auflî  diverfes  formes. 

Ceux  qui  font  entre  le  Chœur  & la  nef,  &' 
qui  traverfent  toute  la  face  du  Chœur  , font 
lonps  à proportion  que  le  Chœur  qu’ils  tra- 
V crient  , eft  large  , & ont  les  ans  plus,  les- 
autres  moins  de  largeur.  Celui  de  faint  Jean 
de  Lyon  a trente-deux  pies  de  long  . huit  pie's 
de  large  & douze  pies  de  haut.  Il  y a fept 
portiques  de  flous.  La  porte  du  Chœur  eft 
fous  celui  du  milieu,  les  deux  plus  -éloignés 
font  clos  d’une  baluftrade  de  cuivre  jaune 
qui  renferme  à droit  une  image  de  faint  Jean,^ 
& à gauche  U ne  image  de  faint  Eftienne.  Aur 
quatre  autres  portiques  il  y a quatre  petits 
Autels  de  marbre  blanc. 

M.  Chorier  Avocat  au  Parlement  de  Gre- 
noble & Hiftorien  du  Dauphiné  , nous  dit 
peu  de  chofe  du  Jubé  de  faint  Maurice  de 
Vienne  , dans  fes  Recherches  fur  les  antiquités 
de  cette  ville.  Sa  Tribune  { dit-il  a en  par- 
lant de  l’Eglifc  de  faint  Maurice , qui  eft  la^' 
Cathédrale  ) fur  laquelle  eft  expofé  le  facré  figne 
de  notre  Rédemption  ,■  efl  en  partie  d’une  pierre 
fort  belle , ^ fi  polieque  le  criftal  ne  l’eft  guéres 
mieux.  Les  armes  de  la  maifon  de  Villars  » qui 
font  d’azur  a trois  molettes  d’or  » au  chef  d'ar- 
gent ^ chargé  d'un  Lionléopardé  de  gueule  ^ 
de  celles  de  Maugiron  » qui  porte  gironné  d’ar- 
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fent  de  fable  de  fix  pièces  témoignent  que 
cefi  par  leurs  bien-faits  qu’elle  a été  relevée  de 
fes  ruines  , t^remfeen  l' état  ou  elle  ^par oit  pré» 
J’intement. 

Le  Jubé  de  l’Eglifc  Cathédrale  de  Chartres 
a été  décrit  en  cette  manière  par  Roiii!  lard- 
dans  fa  Parthenic  a : Venant  de  la.  porte  du 
chœur  ( dit-il  ) ponrfortir  de  la  nef  fe  trouvent 
deux  cjcaliers  de  pierre  de  taille  > par  Itfquels  on 
monte  de  coté  ^ d’autre  au  poulpitre  , lequel 
contient  onze  toifes  de  long  , ^ de  large  deux 
toifes  neuf  pouces.  Efl  arti(lement  fait  ^ bâti  de~ 
pierres  de  taille  , de  diverfes  hifioircs  , fleurs 
comfartimens  , foütenus  de  colomnes  de  pierre 
d'une  feule  piece  , ^ fi  minces  ^ délicates , que 
les  meilleurs  Architectes  de  ce  tems  à peine  ofe- 
rotent-ils  promettre  de  pouvoir  faire  mieux. 

Les  Jubés  qui  font  entre  le  Chœur  & la 
nef,  aux  deux  côtés  de  la  principale  porte  du 
Chœur,  l’un  à droit  & l’autre  à gauche  , mais 
qui  ne  traverfent  qu’une  partie  delà  face  du 
Chœur  ,font  proprement  des  Tribunes  j qui 
ont  bien  moins  de  longueur  & de  largeur  que 
les  grands  Jubés.  Ceux  de  l’Eglife  Métropo- 
litaine de  Sens  en  font  foi.  Ils  font  de  pierre 
& d’une  ftruébirede  plus  de  800.  ans.  Ils  font 
feparés  l’un  de  l’autre^  le  Crucifix  cft  entre 
deux.  Ils  font  foûtenus  pardevant  de  quatre: 
colonnes  de  pierre  , qui  font  trois  arcades  en 
face.  Ils  ont  chacun  leur  entrée  du  côté  du^ 
Chœur,  & chacun  leur  fortie  du  côté  de  la 
nef  , aux  deux  côtés  de  la  principale  porte  du 
Chœur.  La  plus-part  des  autres  Tribunes  de 
cette  forte  n’ont  que  chacune  un  efcalier  par 
lequel  on  entre  & on  fort.  Ce  qu’il  y a de 
particulier  aux  Tribunes  de  Sens,  eft  qu’on- 
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chante  l’Epître  dans  celle  qui  ell  à gauche 
en  entrant  au  Choeur , fie  l’Evangile  dans  celle 
qui  eft  à droit.  On  en  aporte  ordinairement 
deux  raifons.  La  première  , parce  qu’on  eft 
TU  S:  entendu  plus  commodément  de  tout  le 
peuple  , de  celle  qui  eft  du  côté  droit  en  en- 
trant au  Choeur  , & que  la  le£l:ure  de  l'Evan- 
gile eft  ce  qu’il  importe  le  plus  au  peuple  de 
bien  entendre.  La  fécondé, parce  que  la  chaire 
Archiépifcopale  eft  de  ce  côté -là  dans  le 
Choeur,  & que  c’eft  principalement  par  le  ca- 
nal des  Evêques  que  l’Evangile  doit  être  an- 
noncé au  peuple.  Ceux  qui  ne  feront  pas  fatis- 
faits  de  ces  deux  raifons  établies  fur  l’ufagc  , 
nous  feront  plaifîr  de  nous  en  dire  de  meilleu- 
res fie  nous  leur  en  fçauront  gré. 

A Rome  dans  l’Eglife  de  S.  Laurent  hors  Us 
murs  , on  chante  aulfi  l’Evangile  dans  le  Jubé 
qui  eft  à droit  en  entrant  dans  .la  nef,  5c  l’E- 
pître  dans  celui  qui  eft  à gauche  , ainft  que  1er 
témoigne  le  P.  MabiÙon  dans  fan  roiage  d’I- 
talie. a 

Les  Jubés  qui  font  encore  entre  le  Choeur  fit 
la  nef,  mais  au  milieu  de  la  clôture  du  Choeur, 
fie  qui  ont  deux  portes  aux  deux  côtés  , font 
grands  à peu  prés  comme  nos  grandes  chaire» 
a prêcher.  Au  moins  celui  de  fainte  Scrancc 
cft-il  fait  ainlî.  Il  eft  rond  ,de  pierre  blanche 
fie  percé  à jour.  Il  n’a  qu’un  efealier  du  côté 
de  l’Autel , fie  de  l’Orient. 

Les  Jubés  qui  font  au  bas  du  Choeur  ati 
delTous  de  ceux  qui  le  traverfent  , fie  au 
delTus  des  chaifes  des  Eccléftaftiques  ou  des 
Religieux  , du  côté  gauche  en  entrant,  font 
ordinairement  fort  petits  fie  fort  étroits.  Ce- 
lui de  l’Eglife  Cathédrale  de  Chartres  l’eft 
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beaucoup  plus  que  celui  de  l’Eglifc  Cathédra- 
le de  Baïeux.  On  monte  à celui-cy  par  une 
montée  différente  de  l’efcalier  du  grand  Jubé. 
Mais  à celui-là  & à celui  de  I^Eglife  de 
Roïaumont , on  y monte  par  un  des  efcalicrs 
du  grand  Jubé  , à gauche  en  entrant  au 
Choeur.  Ils  fortent  tous  deux  en  faillie  après 
la  première  rampe  & font  chacun  comme 
une  fenêtre  & une  chaire  de  Prédicateur. 

Les  Jubés  qui  font  vers  le  milieu  de  la  nef 
du  côté  de  l’Evangile  , ou  du  côté  de  l’Epî- 
{re  , ne  fe  trouvent  guéres  qu’en  Italie.  Ils  ne 
font  pas  autrement  faits  que  nos  plus  gran- 
des chaires  à prêcher  , fînon  qu’ils  ont  pour 
la  plus-part  deux  efcalicrs  , l’un  par  où  l’on 
monte  du  côté  de  l’Orient , l’autre  par  où  l’on 
monte  du  côté  de  l’Occident , comme  à fàint 
Pancrace  de  Rome  & à faint  Sauveur  de  Ra- 
venne.  Ce  dernier  néanmoins  cfl  appcllé  Pyr- 
gus  en  Latin  , qui  veut  dire  une  tour  , parce 
qu’il  a quelque  raport  avec  une  tour. 

Les  Jubés  qui  font  un  peu  au  deffous  du 
•Chœur  des  Chantres  & au  haut  de  la  nef,  ne 
font  pas  différens  en  ftruéfure , de  ceux  que 
nous  venons  d’appeller  Tribunes.  A fàint  Clé- 
ment de  Rome , où  il  y a deux  de  ces  Jubés  , 
il  y en  a un  troifîéme , plus  étroit  & moins 
élevé,  au  deffous  de  celui  qui  cft  à droit  en 
centrant  au  Chœur.  Il  efl  au  milieu  de  l’efca- 
où  l’on  monte  pour  aller  au 

i ' 

les  Jubés  qui  font  vers  le  milieu  de 
la  nef,vis  à vis  l’unique,ou  la  principale  porte 
du  Sanéluaire  , font  grands  ou  petits  à pro- 
portion des  Eglifes  où  ils  fe  rencontrent.  Paul 
le  Silentiairc  u donne  le  nom  de  m/pros  à celui 


lier  par 
Jubé. 
Enfin 
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•de  fainte  Sophie  de  Conftantinople  , pour  la; 
anême  raifon  que  celui  de  làint  Sauveur  de 
Ravenne  s’appelle  Pyrgus  , parce  qu’il  étoit 
fait  en  forme  de  Tour  , mais  de  tour  un  peu 
jonde.  Auflî  le  P.  Morin  eft-ildans  cette  pen- 
fee  que  les  Jubés  ont  été  nommés  en  Grec 
parce  qu’ils  étoient  pour  la  pluf-pait 

figure  ronde.  Dici  potui$  »n,bo  ( dit-il  } a t • 
uf  plurimum  orbiculiris  tjfitfigurA.  Amb* 
enim  GrAc'èlimbumalicujftsvet  orb  ctUm-is  figni- 
ficMt,  Voffius  cftdu  mêmelcntiment  lorfquil 
afsûre  b qu’«V^®'  «n  Grec  £gnifie  tout  ce  qui 
cft  élevé  & de  figure  ronde  : «jî  qmd- 

quid  emntt  »c  pratuberat  forma  retundâ  » vel 
. Et  c’eft  auifi  ce  qui  fait  dire  au  P. 
Alexandre  c que  les  Jubés  étoient  le  plus  fou- 
vent  de  l^ure  ronde  : orbicnlarii  ut 

■plurimum  figura. 

Quoiqu’il  en  foit , les  anciens  lubés  n*é- 
toient  pas  tous  petits  généralement  parlant  ; 
Sc  j’ai  peine  à croire  qu’Arcudius  , le  P . Mo- 
rin e , M.  de  Merbes  /•&  le  P.  Alexan- 
dre ^ aient  raifon  de  les  appcller  indiftin  élé- 
ment de  petits  édifices.  Car  enfin  les  Jubés  qui 
traverfent  toute  la  face  du  Chœur  des  Eglilès; 
ne  peuvent  ffuéres  pafler  pour  àt  petits  édifices  ; 
& il  eft  aile  de  juger  par  la  Cérémonie  du 
couronnement  de  l’Empereur  qui  fe  fcfoit 
dans  celui  de  fainte  Sophie  , qu’il  étoit  d’une 
grandeur  confidérable. 

al,.  6.  depeenit.  c.  V.  «•  binEtjimol.  L.  L.  V. 
Amboô'V.  Umbo.  c StleB.  Ecclef.  hift-  cap. 
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£.  i.  tL.  6.  depœnit.  c.  i.  n.,  9-  f Sum.  Chrifi^ 
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Jean  Cantacuzëneraborte  a que  jour  de 
cette  cérémonie  pompeufc,  le  Paj^iarchc  ac- 
compagné des  principaux  -QÆc'iers  de  l'Egli- 
ftde  Conftantinoplc  , revêtus  deienrs  habits 
{acres  , montoitau  Jubé  : Amboncm  nfcendit 
TMtiurch*  ex  aiiytis  prodietts  : cttm  eo  afetn^ 
dunt  illuftriorcs  EcclefiA  proceres , facris  etiam 

vefiib»s  induti  ; que  l’Empereur , qui  devoit 
î€tre  couronne  ,y  montoit  aufll  avec  l’Impé- 
:ratricc;,fi.elle  n’étoit  déjà  couronnée  : Hi  thro~ 
nü  exfiirgentes  ad  Ainbonem  projicifcuntHr  ; 
Ctÿaprés  que  le  Patriarche  avoir  oint  en  for- 
me de  Croix  la  tête  de  rEmpereur  , en  difanc 
il  haute  voix  : s antim  , tous  ceux  qui  étoient 
dans  le  Jubé  lui  répoudoient  auflï  par  trois 
£oïs>SandHs  : excipuintii  quim  A^nhon» confi~ 
fiunt,  ter  etiam  dicetites  SanBm  -,  Et  que  les 
Diacres  revêtus  de  leurs  étoles,aïans  pris  dans 
le  Saniluaire  la  couronne  Impériale,  la  por- 
toientaujubé  & la  mettoient  fur  la  tête  du 
nouvel  Empereur  ; Diaconi  pofiea  facris  fiolis 
induti  rtpofitamin  SanEtuario  coronam  accipien- 
teseam  capiti  novil mperatoris  imponunt.  Geor^ 
ge  Codin  raporte  la  même  chofe  h un  peu 
plus  au  long  & témoigne  en  outre,  que  fi 
le  nouvel  Empereur  avoir  encore  Ibn  père  c’é- 
toit  lui  & le  Patriarche  qui  lui  mettoient  la 
couronne  fur  la  tête  ; & pair  confequent  que 
le  père  du  nouvel  Empereur  étoit  auffi  dans 
le  Jubé. 

Ces  deux  Auteurs  ne  marquent  pas  à la  vé- 
rité ni  le  nombre  de  ceux  qui  accorapagnoient 
le  Patriarche  , ni  fi  l’Empereur , fon  père  , & 
l’Impératrice  fon  époufe,  étoient acompagnés 
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de  leurs  Officiers , ni  combien  il  y avoir  de 
Diacres  qui  portoient  au  Jubé  la  Couronne  de 
l’Empereur.  Mais  comme  d’une  partie  nom- 
bre des  principani  Officiers  du  Patriarefie  eft 
grand , ainfî  qu’on  le  peut  voir  dans  Codin  , 
qui  en  a fait  un  traité  exprès  ; & que  de  l’au- 
tre il  n’eft  nullement  probable  que  l’Empe- 
reur , fon  Pere  , & l’Impératrice  fon  époufe 
fûflent  fans  fuite  dans  une  cérémonie  auflî 
au^ufte  qu’eft  celle  dont  il  s’agît  ; on  peut 
alfés  naturellement  conclure  que  le  Jubé  de 
fainte  Sophie  deConftantinoplen’étoit  pas  un 
fttit  édifice , puifqu’il  contenoit  tant  de  têtes 
couronnées  , tant  de  perfonnes  de  marque , 
qui  y dévoient  être  au  large,  & accompagnées 
de  beaucoup  d’Officiers. 

C’eft  pourquoi  M.  Habert  me  fcmbJe 
avoir  parlé  plus  jufte  que  ni  Arendius  , ni 
le  P.  Morin,  ni  M.  de  Merbes , ni  le  P. 
Alexandre  , lorfqu’il  a dit  a>  que  les  Jubés 
étoient  capables  de  contenir  quantité  de  per- 
founes,  & qu’ils  étoient  beaucoup  plus  grands 
& plus  fpacieux  que  nos  chaires  à prêcher  : 
£r«r  Ambo  multu  hominibus  caf  tendis  idoneus , 
nofirifque  fuggtftibus  amplior^ 

Le  nombre  des  efcalicrs  par  od  l’on  mon- 
toit  aux  Jubés, n’étoit  pas  toujours  le  même. 
Le  Jubé  de  l’Eglife  de  faim  Cypnen  avoir 
quatre  cfcaliers  » ainfi  que  faim  Gregoiie  de 
Tours  vient  de  nous  le  dire.  Celui  de  l’Egli- 
fe de  fainte  Sophie  n’en  avoir  que  deux  , i’un 
du  coté  de  l’entrée  de  l’Eglife  , par  oïl  l’on 
montoit  vers  l’Orient  ; l'autre  du  côté  de 
l’Autel , par  od  1 on  montoit  vers  1 Occident. 


zOhfetvdt.  r.  ai  p.  6.  Liturg^  Ord,  pag.  j8, 
P^netfical,  tççlefi  Grec. 

Paul 
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Paul  le  Silenciairc  le  dit  en  termes  formels  a, 
Sc  MonGeur  du  Gange  après  luy  , Ad  Amb<h~ 
nis  fuperiora  confcendtnda  duplex  patuit  aditus  » 
feu  gradus  » vel  feula  t aut  cochlta  , ub  Oriente 
fcilicet  ^ Occidente.  Ce  fût  par  le  premier  de 
ces  efcaliers  que  l’Emperéur  Juftinien  y mon- 
ta quelque  tems  apres  que  PEglife  de  fainte 
Sophie  fût  achevée , pour  dire  en  confideranc 
ce  fuperhe  édifice  : nihumsi  SoAo/oo'r  ,je  vous 
fti  furpufé  Sidomort , cette  Eglife  efl  beaucoup 
plus  belle  que  le  temple  que  vous  avez  bâti,  b 
Jean  Cantaeuzéne  c & Codin  marquent  en- 
core cet  efcalier  auffibien  que  celui  qui  étoit 
idu  côté  de  l’Autel,  lorfqu’ils  difent  que  l’Em- 
pereur , après  qu’on  lui  a mis  la  Couronne  fur 
la  tête , defeend  du  Jubé,  non  par  l’efcalier 
par  lequel  il  y cû  monté  du  côté  des  belles 
portes  , mais  par  celui  qui  eft  vis  à vis  le  lieu 
appellé  Solea  8c  le  faint  Tabernacle.  Defcendit 
Imperator  ex  Ambone  ( dit  Codin  )»o»  ed  parta 
qudafeendity  ed  fcilicet  qu  a ad  jpeciofas  portas 
refpicit , fed  ex  altéra  folea  ^fanào  tabernacul» 
ebverfa.  Ces  deux  efcaliers  , néanmoins , fî 
nous  en  croïons  encore  Paul  le  Silenciairc  8c 
Monfîeur  du  Gange  e , étoient  tellement  dit» 
pofés,  qu’ils  répondoient  l’un  à l’autre  & fe- 
foient  cnfemble  une  efpéce  de  cercle.  Ita  porrb 
.(  dit.Monfieur  du  Czn^c)  :onfe£H  erant  ifti  birtè 
afeenfus^  ut  fibi  invicem  adverfi  in  unum  edirent 
in  locum  teretem  , feu  circulum. 

Comme  ce  Jubé  a été  le  plus  magnifique, 
& le  plus  célébré  de  tous  les  Jubés  de  la  Grè- 
ce , il  n’y  a pas  lieu  de  douter  qu’on  ne  l’ait 

a In  deferiptione  S.Sophia  ».  7 J.  b Ibid.  cL 
J.hifi.  c.  41.  d De  OfftiaL  CP.  c.  17.  e Vt 
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pris  pour  modèle  d’une  infinité  d’autres  qui 
ont  été  bâtis  & du  vivant  de  l’Empereur 
Juftinien  & depuis  fa  mort  ; & qu’ainfi  il  n’y 
en  ait  eu  une  infinité  d’autres  de  mêmç 
ftrufturc , je  veux  dire,  â deux  efcalicrs  tour- 
nés à peu  prés  de  la  même  manière. 

Les  Jubés  qui  traverfent  toute  la  face  du 
Chœur  des  Eglifes,  ont  les  uns  deux  efcaliers, 
les  autres  un  feul.  Ceux  des  Eglifes  Cathé- 
drales de  Lyon , de  Vienne  , de  Paris,  de 
Chartres,  de  Noïon  , d’Amiens,  de  Laon  * 
de  Beauvais, de  Châlon  fur  Marne  &c.  eu  ont 
deux  , l’un  à droit  & l’autre  à gauche  > en 
entrant  au  Chœur  par  le  haut  de  la  nef.  Dans 
l’Eglife  Métropolitaine  de  Reims  on  monte 
au  Jubé  du  côté  du  Chœur  par  deux  efcaliers 
qui  font  aux  deux  bouts  , & faits  en  forme  de 
tours  , au  deflus  dcfqucls  il  y a deux  pyrami- 
des. Dans  l’Eglife  Cathédrale  de  Tioyes  en 
Champagne,  il  y a un  efcalier  de  pierre  au, 
deffus  de  la  porte  du  Chœur  pour  monter  au 
Jubé  , & un  autre  efcalier  dérobé  , qui  n’eft 
que  de  bois,  mais  qui  eft  prefque  entièrement 
inutile.  A faint  Catien  & â laint  Martin  de 
Tours  , les  Jubés  n’ont  que  chacun  un  efea- 
lier  du  côté  du  Chœur  , à gauche.  Il  n’y  en  a 
qu’un  aullî  à gauche  pour  le  grand  Jubé  , dans 
l’Eglife  Cathédrale  de  Baïeux,  & dans  l’E- 
glife Abbatiale  de  Touffains  à Châlon  fur 
Marne. 

Mais  fans  entrer  dans  un  plus  grand  détail , 
il  fuffit  de  remarquer  ici  , que  les  Jubés  les 
plus  réguliers  font  ceux  qui  ont  deux  efcaliers, 
pour  les  raifons  que  nous  raporterons  cy- 
aprés  , a,  lorfque  nous  expliquerons  pourquoi 


a Ah  Chap-  32,  . 
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ièlon  Innocent  III.  et  Alexandre  de  Halés 
& Durand  c,  le  Diacre  allant  chanter  l’Evan- 
gile monte  au  Jubé  par  un  efcalier  & le  Soti- 
diacre  par  un  autre.  Encore  faudroit-il  pour 
une  entière  régularité  , que  l’un  de  ces  deux 
efcaliers  fut  tourné  du  côté  de  l’Orient  ; & 
l’autre  du  côté  de  l’Occident , comme  à laintc 
Sophie  de  Conftantinople  , à faint  Pan- 
crace de  Rome  , à faint  Sauveur  de  Raveii- 
ne  , à faint  Eftienne  de  Sens  , &c. 

Durand  a parlé  de  ces  efcaliers  en  ces  ter- 
mes d : Dictiur  Ambo  , Ambonis  , fulfitunt 
ubi  legitur  Evangelium , diÜus  ab  ambio  , am- 
bis,  quia  locus  Ole  gradihus  ambitur.  Suntenim 
in  qutbufdam  Ecclefüs  due  paria  gradnum  > Jive 
duo  afcmfus  in  ilium  per  medium  Chori  , unus 
« JiniftrisyVidelicet  ver  fus  Orie7t^ew,quo  ftafetn^ 
fus;  altir  à dextris,  videlicet  verfus  Occtdentem» 
qtto  fit  defeenfus.  C’eft  auflî  ce  qu’a  fait  Fran- 
çois Bernardin  de  Fetrare  , Dotleur  du  Col- 
lège Anibrofien  , lorsqu’il  a dit  e ; Ar)ibonem^ 
ita  appellatum  tradunt  qnod  ipfe  utrimjue  gra- 
dtbus  ambiatur.  In  qutbufdam  etenrm  Ecciefiis 
ambones  vifuntur  duplicem graduum  ordinem  ha- 
benres-,  unum  à finiftris  , qm fit  afeenfus  verfus, 
Orientem , alterum  à dextrts  Occidentem  verfus , 
quo  fit  defeenfus,  Hofpinien  répété  f prefquc 
les  mêmes  paroles , qui  dans  le  vrai  ne  font 
qu’un  extrait  de  celles  de  Durand. 


a L.  1.  de  myfter.  Mijf.  c.  4 3 . b /.’?  Sum.  Theel, 
p,  4,  q.  JO.  Trait,  de  ijji...  Mijf.  p.  r.  $.  8. 
de  EvangeL  c L.  4.  Ration. divin,  of.  c.  z^, 
n.  10.  d ibid.  n.  17.  e L.  j,  deritu  facrar, 
Ecclef.  Cath.  concion.  c.  3,  f L.  1.  deorigin, 
Ù'  pfogref.  templor.  c.  j. 
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Le  P.  CabalToüt  afsûrc  a qu’il  y avoit  ordir- 
naiiement  quatre  portes  dans  les  Jubés , deux 
du  côté  delà  nef,  qu’on  appelloit  les  belles 
fortes  , & deux  du  côté  du  Choeur  qu’on 
nonimolt  les  fortes  faintes.  §luatuor  ( dit-il  ) 
Ht  plurimum  erant  in  ambonibus  port*  y ex  quibus 
gemin*  navim  /pesantes  votabüntur  d 0ttcif  fpe- 
ciof*  ; ali*  gemin*  aditum  ex  ambone  ad  San- 
Üuarium  aperientes  dfcebantur  eSytof  TsvKeq  port* 
fanÜ*.  Mais  cette  multiplication  de  portes 
cft  (ans  fondement  , & je  ne  fâche  que  ce 
Père  qui  les  ait  fabriquées.  Il  y a bien  plus 
d’apparence  que  les  Jubés  à deux  efcaliers 
avoient  deux  portes,  &|que  ceux  qui  n’avoient 
qu’un  efcalier,  n’ avaient  aulfi  qu'une  porte  j 
encore  ces  portes  n’étoient-elles  pas  tournées 
pour  la  plupart , ni  du  côté  du  Chœur  , ni 
du  côté  de  la  nef,  fur  tout  dans  les  Jubés  qui 
traverfent  toute  la  face  du  Chœur  des  Eglifes. 
Celui  de  l’Eglife  de  faint  Cyprien  avoit  pour- 
tant quatre.efcaliers.Mais  cela  ètoit  tout  à fait 
extraordinaire,&  faint  Grégoire  de  Tours  qui 
a fait  la  defeription  de  ce  Jubé  , ne  marque 
point  qu’il  eût  quatre  portes. 

Outre  les  efcaliers  & les  portes  , il  y a enco- 
re quelques  autres  accompagnemens  dans  les 
Jubés  , les  uns  peu  fréquens , comme  les  Au- 
tels & les  Couronnes  Roïalcs , les  autres  ordi- 
naires , comme  les  Croix  & les  Lutrins. 

Il  y a un  Autel  dans  le  J ubé  de  faint  J ean  de 
Lyon , oû  l’on  célébré  tous  les  jours  après 
Matines  la  MefTe  appellée  De  la  Croix  y qui 
eft  chantée  par  les  enfans  de  Chœur.  Il  y a 
aufli  un  Autel  dans  le  Jubé  de  l’Eglifè  Collé- 

U . I ■'  ■■■-  ■ Il  ■■■■  ■ ■■!■  ■ 

a îîot.  ConciL  Diatri,  tk  vtiU  Ecclef.  fitu  j partg_ 
^ forma. 
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g1alé  de  nôtre-Danle  de  Cléri , où  l’on  dit 
tous  les  jours  quantité  de  Mefles. 

Dans  le  même  Jubé  de  faint  Jean  de  Lyon 
il  y à trois  Couronnes  Roïalles  , l’une  au  mi- 
lieu , & les  deux  autres  aux  deux  bouts.  Cha- 
cune de  ces  couronnes  à trois  chandeliers  Si 
trois  cierges  que  l’on  allume  aux  fêtes  dou- 
bles.- 

Codin  témoigné  4 qu’il  y avbit  une  Croix 
d’or  qui  pezoit  cent  livres  Si.  qui  étoit  toute 
éclairée  de  flambeaux  & toute  parfeméc  de 
pierreries  ,au  deflus  du  Jubé  de  fainte  Sophie. 
Tendebdt  ( dit-il  ) Ambonu  Crttx  Itbras  centnn>\ 
totâque  lucernis  ^ gemmii  refperfa  erat.  On 
foit  auflî  des  Croix  au  deflus  des  Jubés  de 
nos  Eglifès  , à Lyon  , à Vienne , a Reims , â 
Roiien  , à Paris , à Chartres  j &c. 

Enfin  il  n’y  a qu’un  Lutrin , ou  Pupitre , en 
certains  Jubés  , comme  en  ceux  des  Eglilès 
Cathédrales  d’Orléans , de  Châlon  fur  Marne 
&c.  Pour  l’Epître , le  Graduel  , VAleluia , 
& le  Trait , on  le  tourne  du  côté  de  l’Orient  t 
êc  pour  l’Evangile  j du  côté  du  Septentrion. 

Il  y en  a deux  dans  l’Eglilè  Cathédrale  de 
Lyon  , & dans  celle  de  Chartres  , comme 
aufli  dans  l’Abbaïe  de  Toulfains  à Châlon  lut 
Marne  ; Tun  eft  tourné  du  côté  de  POrient , 
l’autre  du  côté  du  Septentrion.  Celui  qm  eft 
tourné  du  côté  de  l’Orient  dans  l’Eglife  Ca- 
thédrale de  Lyon , eft  petit  & tient  à la  mu- 
raille qui  regarde  le  Choeur  du  côté  de  l’Epî- 
tre ; mais  celui  qui  eft  tourné  du  côté  du  Se« 
ptentrion,  eft  fort  grand  & un  peu  éloigné 
de  la  muraille , du  coté  de  l’Evangile.  Lepre- 


a Apud  Coar,  N»t.  in  Ordin.  facri  minifi, 

- b iij 
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Biier  fêrt  pour  dire  les  Leçons  de  Matines  , 5s 
le  fécond  pour  chanter  l’Evangile. 

Il  y en  a trois  dans  TEglife  Cathédrale  de 
Baïeux , le  premier  à main  droite  du  côté  du 
midi , pour  l’Epîtrc  ; le  fécond  au  milieu  du 
côté  de  rOrient , pour  le  Graduel  & l’Al'e- 
luia  ; le  troilîéme  enfin  à main  gauche  du 
côté  du  Septentrion  , & plus  élevé  que  les 
deux  autres  , pour  l’Evangile. 

Il  y en  a quatre  dans  l’Eglifc  Cathédrale  de 
Noïon  , le  premier  à droit  pour  l’Epître  : le 
fécond  à gauche,  pour  les  Leçons  de  Matines  , 
pour  les  Prophéties  de  la  veille  de  Pâques  & 
de  la  veille  de  la  Pentecôte , & pour  le  Gra- 
duel; le  troilîéme  > au  milieu,  pourr.4/W«wj 
Ils  font  tous  trois  attachés  à la  muraille  ou  à 
la  baluftrade  qui  regarde  le  Chœur,  tous  trois 
tournés  du  côté  de  rOrient,  tous  trois  eu 
droite  ligne  ; le  quatrième  cft  aulfi  à gauche: 
élevé  fur  une  eftrade  proche  la  muraille  ou 
la  baluftrade  qui  regarde  la  nef,  & tourné  vers 
le  Septentrion  pour  l’Evangile. 

Mais  cette  multitude  de  Lutrins  ou  Pupi- 
tres n’cft  pas  fort  neceffairc.  Un  feul  toute- 
fois ne  paroît  pas  fuftifant,  à moins  qu’il  ne  le 
baifle  pour  les  Leçons  de  Matines,  l’Epître  , 
le  Graduel  , VAUeluia. , le  Trait , &c.  & qu’il 
ne  fe  hauffe  pour  l’Evangile.  Deux  à mon  fens 
peuvent  fuftire  pour  tout  ce  qui  fe  chante  dans 
les  Jubés , un  pour  les  Leçons  de  Matines 
l’Epître,  le  Graduel , V Alléluia  , le  Trait,  &c» 
qui  foit  d’une  grandeur  & d’une  hauteur  mé- 
diocre ; & un  autre  plus  grand  & plus  élevé  , 
pour  l’Evangile.  Carileft  exprelTément  mar- 
qué dans  l’Ordre  Romain  qu’il  n’y  a que 
l’Evangile  qui  doive  être  chanté  fur  le  Lutrin 
le  plus  élevé , & que  le  moins  élevé  cft  poux 
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l’Epître, le  Graduel,  & le  Trait. 

Subdiaconui  ( dit-il  a ) afcendit  in  Ambonem 
ut  légat , non  tamen  in  fuperiorem  gradum  » 
quem  folus  felet  afcendere  qui  'Evangelium  leBu- 
nu  ejl,  Pofiquam  legerit , Cantor  eum  Cantate- 
rio  fine  aliqua  nece^tate  afcendit , non  fuperihSf 
fed  fiat  in  eodem  loco  ubi  ^ leBor , ^ folus  in- 

choat  Ref^onforium  ^ foltu  verfum  Ref- 

ponforti  cantat.  Si  fuerit  tempus  ut  dicatur  AI-* 
leluia  , bene  : fin  autem  > TraBus  : fin  minus , 
tantummodo  Refionforium.  Cantor  veto  qui  in- 
choat.  Allclüiz,  ipfe folus, cantat  verfum Alla 
luia.  Ipjè  iterum  Alléluia.  jDicit fians  in  eodem 
gradu  , idefi  inferiere. 


a Titt  Ordo  procejf*  ad  Ecclef,  five  Mijf» 
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chapitre  IV. 

On  fré  choit  autrefois  dans  les  Jubés  desr 
J'glifes  5 tant  en  Orient , ejuen  Occident. 
On  y prêche  encore  aujourcChuy  en  certai- 
nes EgUfes.  Cela  n empêchait  pas  qùen- 
ciennemem  on  ne  prêchât  ailleurs.  Les 
Chaires  uniquement  defiinées  a la  prédi- 
cation, ne  paroijfent  pas  pim  anciennes^ 
qfue  le  trei^éme fiecU , quoiqu'elles  foient 
ordinairement  plus  commodes  pour  prê- 
cher que  les  Jubés, 

UN  des  ufages  âfles  ordinaires  des  Ju- 
bés , c’eft  qu’on  y prêchoit  autrefois  la? 
parole  de  Dieu.  Les  Savans  conviennent  de 
cette  vérité  & entr’autres  François  Bernardin 
£e  Ferrare  a , Hofpinien  b , le  P.  Boulan- 
ger c y Monfieur  Habert  d y le  P . Morin  e y 
Monficur  le  Cardinal  Bona  f , le  P.  Cabaf- 
Ibüt  ^ , Monfieur  du  Cange /;,  & le  P.  Ale- 
peandre  i. 


ai.  derit.facr.  Ecclef.  Cath.  concion.e.  J. 

8.  b L.  X.  deorig.  ^ pfogref.  templor.  e.  j. 
C L.  J.  de  Templ.c.  i7.^iS.d  Ad  p.  6.  Li- 
turg.  Ord.  Ohfervat.  i,  e L.  C depœnit.c.  i.  ». 
ÿ.  f L.  X.  Rer.  Liturg.  ç.  6.n.  5.  gNotit.  Con~ 
cilior.  Diatr.  deVett.  Ecclef.  fitu,  part,  f^form. 
Il  InGleJf.  V.  Ambo.i  SeleB.  Htfi.  EccleJ.  cap.. 
Sac.  ).  p.  X,  ï>ijfert.  8.  art.  j. 
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Les  mots  Latins  Tribunal , fuggefius  , exe- 
dra  , dtcierium  ^ auditorium  ^ analogium , qui 
fxgnificnt  un  Jubé , en  font  une  grande  preuve. 

Car  ils  fignifient  auiTi  entr’autres  chofe  un 
lieu  élevé , une  Chaire , une  Tribune , où  eft 
affis  celui  qui  parle  en  public  , celui  qui  prê- 
che , celui  qui  fe  fait  écouter  des  afliftans. 
"Exedra  veut  dire  une  Chaire  de  Prédicateur , 
auflîbien  que  fuggefius . On  appelle  un  Jubé 
Tribunal  ,en  Latin  , parce  que  c’eft  de  là 
( dit  faint  Ifidore  A ) que  les  Prêtres  enfei- 
gnent  au  peuple  la  maniéré  de  bien  vivre  ; 
Tribunal , qmd  inde  a Sacerdote  tribuantur 
pr&cepta  vivendi.  On  l’appelle  aulïï  Analogium 
( dit  encore  faim  Ifîdore  b ) parce  que  c’eft 
dans  le  Jubé  que  l’on  prêche  : Analogium  dic-m 
tum  cfuod  fermo  inde  pr&dicetur  : ou,  comme 
parlent  Vvalafridec  & Durand  d , que  l’on 
annonce  la  parole  de  Dieu  : quod  in  co  Verbum  • 
Vei  anmtntietur. 

C’eft  dans  cette  vùc  que  le  Poète  Prudence 
décrivant  l’Eglilé  du  Martyr  faim  Hippolyte, 
afsure  e , que  le  Jubé  étoit  le  lieu  d’où  l’E- 
vêque prêchoit. 

Tron  te  fub  adversâ  gradibus  fublime  Tribunal 
Tollitur , Antifies  pradicat  unde  Deum. 

Le  Prêtre  Paulin  raporte  dans  la  vie  de 
faint  Ambroife,  que  ce  faim  Archevêque  de 
Milan  monta  dans  le  Jubé  pour  traiter  la 
queft'on  de  l’Incarnation  , dont  ilavoit  pro- 
mis aux  Ariens  de  parler  : Afeendens  pro  Tri- 
bunuU  y de  quafiione  propofita  fermonem  adorfus 
eft. 


al.  If.  origin.c.  4.  b ibid*  de  reb.  eccl,  c* 
6.  d£.  I.  Ratiomlt  r.  I.  ».  }4*  ei-  Rerifteph.i 
Jlym- 10, 
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Socrate  a ,CalTîodore  ^,ou  pour  mieux  dire 
Epiphanc  Je  Scholaftique  qui  a fait  l’Hiftoir^ 
Tripartite  à la  prière  de  Calîîodore  , & Nice- 
pliore  , c témoignent  que  faint  Jean  Chryfo. 
ftôme  prêclroit  ordinairement  dans  le  Jubé  ; 
& que  ce  fût  dans  ce  iieu-là  qu’il  nveéliva 
contre  leConful  Eutrope , d l’aiant  apercû  au 
pié  de  l’Autel,  où  il  s’étoit  retiré  comme  dans 
le  dernier  afyle  , après  avoir  encouru  la  dijP- 
grace  de  l’Empereur  Arcade  -,  fous  le  nom  du- 
quel il  venoit  de  publier  une  Loi  contre  les 
afyles  des  Eglifes.  Eyifeopus  ( dit  EpipJiane  } 
refidens  fuper  ambonem  » ubi  folebat  prius  con- 
fuete  fucere  Çermonem  » homiliam  increpatoriam 
fecit  adverfus  mm. 

George  Patriarche  d’Alexandrie  racontée,, 
que  laint  Flavien  Archevêque  d’Antioche 
faifoit  Ibuvent  réciter  dans  le  Jubé  de  fon 
Eglife  , les  Homélies  de  faint  Jean  Chrylb- 
Ifôme , & que  ce  fût  U que  faint  Jean  Chry- 
foftôme  lui-même  prononça  le  premier  dif- 
cours  qu’il  fît  avant  fon  Epifcopat  f. 

Après  qu’il  fut  élevé  furie  liège  de  l’Eglile 
de  Conftantinople  , il  prêcha  d’abord  ou  à 
l’Autel , ou  dans  fa  Chaire  Patriarchale.  Mais 
le  peuple  de  cette  ville  Impériale  , qui  éto.'t 
charmé  de  les  difeours  & de  fon  éloquence  y 
venant  en  foule  , ce  grand  Saint  fût  obligé  , 
félon  la  remarque  de  Sozoménej:  & de  Nice- 
phorç  h de  prêcher  dans  la  chaire  des  Leéfeurs, 
qui  n’étoit  autre  que  le  Jubé» 

Mil  mmmmrnmÊrnÊtk 

a£.  Hifl.  Ecclef.  c.f.hL-  lo.  Hift.  Trtp.  c.  4. 
c L.  13.  Htft.  Ecd.  c.  4.  d germon.  inEutrop. 
c In  vit.  S.  foh-  Chryfo.  c.  1 7.  f Ssrm.  mm 
Tresbyter  effet  de(tgna>tu4  to.  4 g L.  8,  Hift 
Ecdef.  c.  h L‘  13»  Hift  Ecclef.  c.  7* 
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S.  Auguftin  déclare  auflî  en  plus  d*un  en- 
droit de  fes  Ouvrages  , qu’il  prêchoit  dans  le 
Jubé  de  fon  Eglife.  In  gradibus  ejeedra  ( dit-il 
dans  la  Cité  de  Dieu  a ) in  qua  defuperifre  h— 
quebnr  leco  , feci  {iare  ambos  fratres.  Tuttts  efi  i» 
hûc populo  ( dit-il  encore  ailleurs!’)  putM  efiin 
ifln  exedret  ? 

Uranius  affiire  c qu’aprés  la  mort  de  fainc,' 
Paulin  , Jean  premier  Evêque  de  Naples  rf,  à 
qui  cet  illuftre  Evêque  de  Noie  s’étoit  apa- 
ru  , étant  allé  à l’Egliié  un  Samedi  vers  la 
fécondé  heure  du  jour , il  monta  au  Jubé  à foti 
ordinaire  pour  faire  un  difeours  aux  fidèles  ; 
Afeenfo  Tnbunali  ex  more  populum  falutavit  ^ 
refalutatuf^ue  à populo  orationem  dédit 

Le  Moine  Ifon  , qui  vivoit  dans  le  neu- 
vième lîécle  , écrit  e que  Salomon  Evêque  de 
Confiance  en  SuifTe , voïant  une  grande  mul- 
titude dépeuplé  qui  étoitvenuëà  faint  Gaî 
pour  folemnifer  la  fête  de  la  Tranflation  de 
faint  Othmar,  Abbé  de  ce  Monaftére,  & ne 
pouvant  prêcher  lui-même  , parce  qu’il  étoit 
extraordinairement  enroué  , il  fit  monter 
dans  le  Jubé  un  de  fes  Archiprêtres  , auquel 
il  Ibufla  tout  ce  qu’il  voulût  qu’il  dit  ; ^tm- 
dum  Archipresbyterum  ambonem  confeendere , 
ac  vice  fui  fermonem  ad  populum  facere  jujftt  ; 
ita  videlicet  ut  Presbyter  tpfe  altiori  paululum 
hco  confiflens  ^ ea  tantttmproferret  » qua  fibi 
Epifeopus  in  vicino  pofitus  dicenda  infnuaret’ 

a L.  XI. r.  8.  b TraB.  9.  in  epilt.  fehan.  c In 
Vit.  S.  Paulin,  apud  Surium  , xx.  fun.  d De 
Johanne  x.  Epife,  I^eapol,  V .Petr.  Franc.  Chijjlet. 
in  Paulin,  illufiratop.  x.  c.  30.  ci.  i.  Miracul. 
S.  Othmari  » f.  4.  facuU  3.  ABor.  SS.  O.  S. 
md.  pri.pag,i6$. 


Digitized  by  Google 


3^  dissertation 

Un  peu  apres  le  commencement  du  dixie'mc' 
lîécle  Odilon  Moine  de  faint  Medard  de  Soit 
fons  raporte , a qu’une  femme  aveugle  recou- 
vra la  vue  pendant  que  l’Evcque  de  Soiflbns 
prêchoit  dans  le  Jubé  de  l’Eglifè  de  faint 
Medard  , le  fécond  jour  de  la  Tranflation  des 
Reliques  de  faint  SebafHen  & de  faint  Gré- 
goire le  Grand  , Dum  inter  fitcra  officia  ambo- 
nem  Domntis  Epifcofus  confcendens , divini  ver- 
hi  prAdicamenta  in  populos  funder et. 

Symeon  Archevêque  de  Theflaloniquc  ob- 
ferve  ^ <^U,e  les  Jubés  font  élevés  à caufe  de  la 
fublimite  de  l’Evangile  que  l’on  y prêche  : 
Ambon  in  altum  ertgitur  propter  prddicationis 
fublimitatem. 

Le  Cardinal  Rafponi  dit  c , qu’autrefois  au 
milieu  de  la  nef  de  faint  Jean  de  Latran , dans 
l’endroit  où  eft  maintenant  le  tombeau  du  Pa- 
pe Martin  V.  il  y avoit  deux  Jubés  de  mar- 
bre : Palpita  marmorea  duo  , tjuA  ambones  va- 
cant: on  V\xï\  des  Cardinaux , fbit  Evêques, 
foit  Prêtres  avoit  accoutumé  de  prêcher  de- 
vant le  Pape  , lorfque  le  Pape  ne  vouloit  pas 
prêcher  lui-même  : §^od  fi  Fcntifex  ipfe  no- 
iui(?et  concionari , inde  ad  populum  dicere  fo- 
lebat  coram  eodem  Fontifice  aliquis  ex  numéro 
“Epifcoporum  aut  Fresbyterorum  Cardinalium. 

Le  P.  Goar  a publié  dans  fbn  Euchologe  d 
la  formule  du  Catéchifme  que  les  Patriarches 
& les  Evêquçs  de  l’Eglife  Grecque , faifoicnt 

a !..  deTranfiat.  Reliq.  S.  Sebaft.M>  Greg. 
FF.  in  suefiion-  S.  Medard.  Monafi.  ».  zy,  fic. 
4.  Acior.  SS.  O.  S.Bened.p.i.pag.  558.  b L. 
de  Templo  , apud  Goar  in  Eucholog.  c In  Bafilic. 

Fatriar.  Lateran*l.i.c.  7.  dP-}4o.c^/é5'. 
fit.  Cdtechifmus  proHt 
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ûlix  Catéchumènes  le  Vendredi  Saint  avant- 
quèdelcur  adminîftrer  le  Batéme  ; & il  eft 
vifible  par  cette  formule  que  ce  Catechifme  fe 
fefoit  dans  le  Jubé.  Car  elle  porte  en  termes 
exprès , 6^  le  Patriarche  étant  arivé  a L'Egli- 
fe  vers  V heure  de  Sexie  ,monteit  au  fubé;  que 
l’ Archidiacre  aïant  dit  : Soïons  attentifs  , 
la  paix  (bit  à tous  fie  Patriarche  difoitaux  Ca-  «« 
techuménes  : Demeurez  dans  la  crainte  de  ce 
Dieu  , faites  le  ligne  de  la  Croix  fur  vous  ,»e 
dépoüillez-vous  , & déchauflez  vosfouliers  ;.c« 
qu’ après  cela  il  leur  fefoit  le  Catéchifme  ; qu'en~ 
fuite  il  leur  ordonnait  de  fe  vêtir  de  châtier 
leurs  fouliers qu‘ enfin  il  defeendoit  du  fuèé 
pour  aller  à l'Autel. 

Les  Statuts  de  l’Eglilc  de  Sens  enii6’7, 
qui  fe  trouvent  dans  le  livre  MS,  appelléD« 
Préchantre , parce  qu’il  eft  enchainé  devant  le 
Stalon  Siège  du  Préchantre  , dans  le  Chœur 
de  l’Eglilè  de  Sens  , ces  Statuts  , dis-je , par- 
lans  des  obligations  de  l’Archévêque  de  Sens  tf 
portent  en  termes  exprès,  qu’il  doit  faire  un 
îermon  au  peuple  dans  le  Jubé  le  premier  Di- 
manche de  l’Avetw  après  la  procelïion  l : Do- 
minica  u Adventûs  pojl  tertiam  faHâ  procejfione 
deket  facere  in  pulpito  fermonem  ad  populum  ; le 
jour  de  Noël , celui  de  Pafques  , celui  de  la 
Pentecôte  avant  l’Evangile  c : Sciendum  efi 
qubd  in  die  Nativitatis  Domini , Pafeh*  , Pente^ 
coftes  ante  Evangelium  t debet  ipCe  Pnlatus 
fermonem  ad  populum  in  p»/pifO}leMècredy  des 
Cendres,  le  4.Dimanchede  Carême,  le  Jeudi 
Saint , & quelques  autres  jours  d ; Eeria  quart* 
in  capite  jejunii afeendat  in  pulpitum  ép 

aC.  I.  deD.Senon.  Archiep,  b Art.  J.  ç>  Art* 
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faciat  fermemm  nd  popttlum. 

Surquoi  il  eftbonde  remarquer  en  paflant 
Tufage  anc^n  des  Eg^lifes  Cathédrales  ; dans 
lefquelles-tôus  les  peuples  des  villes , où  elles 
étoient  lîtuées  , s’afTembloiem  fous  la  con- 
duite 3e  leurs  Curés  , pour  y allîfter  aux  Of- 
fices divins  & aux  prédications  que  les  Prélats 
y fefoient  à certains  jours  & à certaines  fêtes 
de  l’année.  Nous  en  avous  la  preuve  dans  les 
mêmes  Statuts  de  l’Eglife  de  Sens  , où  il  eft 
dit  « , que  les  douze  Prêtres  Cardinaux,  c’eft 
à dire  les  douze  Curés  de  la  ville  de  Sens  , 
doivent  accompagner  à l'Autel  leur  Archevê- 
que toutes  les  fois  qu’il  fait  l’Office  les  fêtes 
annuelles.  Et  quetiefcumque  , difent  ces  Sta«. 
turs  , mijjam  célébrât  in  feiîis  mnualibus  in> 
Ecclejta  Senonenfi , debent  fibi  ajjtfiere  dttodeetm 
TresbyteriCardinales  induti  facerdataltbus  indu- 
mentis.  Ce  qui  s’eft  pratiqué  de  nos  jours  fous 
feu  Monfieur  de  Gondrin  Archévéque  de  Sens, 
aux  deux  fêtes  de  faint  Eftienne  patron  de 
l’Eglifo  primatiale  de  Sens  ,1e  troifîéme  jour 
d’Août , & le  viftgt-fiïiéme  jour  de  Décem- 
bre. 

L’Antiphonier  de  cette  Eglife  , imprimé  ea 
lîH*  marque  auflî  ^ , que  l’Archevêque  de 
Sens  doit  prêcher  dans  le  Jubé  le  Mécredi  des 
Cendres  avant  rAbfoüte.  Voici  lès  paroles: 

Eeriâ  quand  mcapitejejunii Pontifex..., 

cum  conventu  procejfionaliter  vadant  in  pulpi- 
tum  ,ç^ibi  facto fermone  ^ oratiene  faëla  pro 
populo  dicantur  feptem  pfalmi  pœnitentiales , 
icc. 


Autrefois  à faint  Denys  en  France  PAbbé 
fcfoit  un  fermon  au  peuple  dans  le  Jubé  le 


a airt.  x.  bh  Jjy. 
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Jeudi  faint  avant  rAbfoütc  Cela  cft  pofiti- 
vement  marqué  dans  ^Ordinaire  de  cette  célé- 
bré Abbaïe  * , en  ces  termes  b Abbas  debet  fe 
fn^arfire  fjp  focii  fuî0>  abfolutionem  facere  po-- 
pulo  in  Lcliorto , diferantur  ibi  clavus  co-- 
ronuDomini^f^  brachium  fancliSyweonis  ^ crux 
thuribulumac  cundelxhrti.Anîe  abfolutionem 
faciat  Dominas  Abbas  fermonem  ad  populum  , 
aiit  eut  \ufferit,(^  pojt  Scrmonem  fiat,  abfolutio. 
Mais  il  y a long-tems  que  les  Abbés  de  faint 
Denys  n’y  prêchent  plus  , quoiqu’on  y fafle 
encore  aujourd’hui  l’Abfoüte  , comme  nous 
le  marquerons  en  fon  lieu. 

Enfin  il  eft  tellement  vrai  qu’on  préchoit 
anciennement  dans  les  Jubés  , qu’on  y prêche 
encore  aujourd’hui  en  certains  beux.  On  y 
prêche  dans  l’Eglife  Métropolitaine  de  Roiiett 
Je  jour  de  faint  Sever  Evêque  d’Avranches 
qui  arive  le  premier  de  Février.  Le  P.  Dom 
François  Pommeraye  , Moine  Benediélin  de 
la  Congrégation  de  faint  Maur  décrit  toute  la 
cérémonie  de  cette  prédication  dans  rhifioire 
de  l'EgUfe  Cathédrale  de  Roüe».  qu’il  vient  de 
donner  au  public.  Le  jour  de  la  fête  de  faint 
Séver  ( dit-il  c ) on  fonne  le  fermon  à huit  heures 
du  mattn  en  VBgUfe  Cathédrale  pour  les  paroif- 
fiens  de  faint  séver  qui  y viennent  en  procejfion^ 
lequel  fermon  eft  f ui  Jonné  pendant  l'année  , 
avec  ceux  des  deux  Synodes,  qui  font  fonnés  de  la 
cloche  Ki^iut , celui- cy  de  Romain.  Cette  prédi- 
cation fe  fait  d'une  maniéré  ajfés  extraordinaire. 
Car  le  Prédicateur  monte  au  ^ubé,  fe  place  fous 
l'arcade  du  Crucifix , ^ revêtu  d'aube , d'étole  , 


Si  C'eft  unpetit  Manuferitin  4-.  en  lettres  Gothif 
ques  .fur  du  vêlittw  b P tria  fr  in  Caen^  Dsmtw 
çp.Zo,  ' ' 
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téhebres  , mais  immédiatement  apres  , bien' 
que  dans  les  autres  Eglifes  du  Diocefe  , ainfî 
qu’il  fe  pratique  encore  aujourd’hui , elle  nô 
s’y  fît  que  le  Jeudi  Saint  avant  la  Meflc  ,• 
félon  ces  paroles  du  Miflèl  de  Paris  imprimé 
en  IÎ05.  Fer  ta  ç.  *»  Cætta  Domini  in  Ecclefia 
Farifienfi  fit  abfelutio  Jlatim  fofi  Aiatutinof.' 
jiliht  communiter  ante  Mijfatn. 

Ce  n’eft  pas  qu’anciennement  on  ncprêchâc- 
aillcurs  que  dans  les  Jubés.  Car  François  Ber- 
nardin montre  a par  des  témoignages  invinci- 
bles , que  Ton  prêchoit  dans  le  Chœur  des- 
Eglifes , foit  que  ce  fut  dans  la  Chaire  Epifeo- 
pale  h ^ oM  fur  les  degrés  de  l’Autel,  pendant 
îa  Mefïè  , comme  il  fe  pratique  encore  à pre- 
fent  à Milan  .c.  EtChriftofle  Marcel  Arche- 
vêque de  Corfoii  obferve/^,  que  quand  le  Pa-^ 
pe  prêche  en  Chappelle  , il  efu  aflis  dans  un 
fautüeil  devant  l’Autel , le  dos  tourné  à l’Au-  > 
tel & le  vifàgedu  côté  du  peuple. 

Mais  enfin  hors  la  Chaire  Epifcopalc  & les 
dégrés  de  l’Autel  on  ne  préchoit  g'uércs  que 
dans  les  Jubés.  Auffi  les  Chaires  ou  l’on  prê- 
che maintenant  & qui  font  uniquement  defti- 
nées  à cet  ufage  , ne  me  paroifTent  pas  bien  ' 
anciennes  ; & je  douterois  fort  qu’U  y en  eût 
eu  avant  l’établiflemcment  des  Ordres  Man- 
diens  , c’eft  à dire  avant  le  treiziéme  lîécle. 

Il  n’y  en  a point  encore  aujourd’hui  à faint 
Jean  de  Lyon,  à Notre-Dame  de  Paris , ni  en  ^ 
quantité  d’autres  anciennes  E^Iifès  , & celles 
que  l’on  voit  ailleurs , font  aflurément  beau- 
coup plus  nouvelles  que  le  treiziéme  fîécle. 

zL.^.de  RitH  faerar.  Cencio,  c,  5.  b.  Ibid, 
c.  6.  c.  Ibid.  C.7-  d L,  3.  Sacrar.  CAretmn^ 

A?»  E*  4- 1*.  X. 
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On  montre  à Bourg  en  Breflc  celle  de  fainf 
Vincent  Ferrier  , qui  cft  faite  à peu  prés  com- 
me les  nôtres  d^aujourd'Jiui.  Mais  outre  qu*el- 
le  fervoit  peutétre  de  Jubé,  elle  n€  combat 
nullement  Fépoque  que  je  viens  de  fixer,  puiA 
que  ce  grand  ferviteur  de  Dieu  n*a  commencé 
de  prêcher  que  long-tems  apres  le  milieu  du 
quatorzième  fiécle  & n’eft  mort  qu’en  141p. 
ainlî  que  l’a  remarqué  le  Cardinal  Baronius  a; 
quoique  le  P.  Pierre  Rauzanne  de  Palermc, 
Religieux  de  l’Ordre  de  jfaint  Dominique 
le  Cardinal  Bellarmin  c & plufieurs  autres 
Auteurs  , marquent  fa  mort  en  1418.. 

Il  faut  pourtant  avoüer  que  les  Chaires  d’a- 
prefent  font  beaucoup  plus  commodes  pour 
prêcher  , que  les  Jubés  profonds  & élevés  , 
tels  que  font  la  plus-part  de  ceux  que  nous 
avons  en  France.  Mais  nos  Pères  n’ont  pas 
eu  d’égard  à cette  commodité  , & ils  ont 
mieux  aimé  fuivre  les  routes  anciennes  qui 
leur  étoient  marquées  par  la  Tradition  Eccle- 
fiaftique , que  les  nouveaux  fentiers , od  il  n’eft 
pas  toujours  fur  de  n^archer  , bien  qu’ils  pa^ 
roiflent  les  plus  aifés  & les  plus  commodes- 

_ ..  • • » -î 

i ■nu  nai 

a Net^itd  Martyrol.  Rom.  ad  diem  $.  April.  b /» 
vitaS,  Vincent.  Valent,  apud  Sitrium  ad  dietti 
j.April.  l.  4.  c L.  de  Script.  Ecclef.  in  Vincent* 
Werrer, 
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CHAPITRE  V. 

Les  Jubés  étaient  les  lieux  d*ou  ^on 
amen  fait  aux  fidèles  faut  ce  ^u  ils  avaient 
interet  de  favair.  C était  de  là  cjuan  leur 
déclarait  les  jeûnes  efiiils  devaient  garder^ 
les  veilles  eju  ils  devaient  célébrer  & la 
fête  de  Pacjues.  On  leur  annonçait  cette 
grande  fête  ou  vers  No  'él , ou  le  jour  des 
Rais.  Celafe  pratique  encore  aujouréChui  k 
jMilan  J à Paris  & ailleurs.  On  annonce 
aujfi  ce  jour-là  en  ejuantité  d'Eglifes  le 
commencement  du  Carême  & les  Fêtes 
mobiles. 

NO  N feulement  on  prêcEoit  autrefois 
afles  fouvent  dans  les  Jube's  des  Eglifes , 
mais  on  y annonçoit  en  outre  aux  fîd(fles  tout 
ce  qu’il  leur  importoit  de  favoir  , foit  pour  les 
confirmer  dans  la  foi  , feit  pour  les  édifier , 
fbit  pour  calmer  leurs  confcicnces  , (bit  pour 
régler  leur  conduite  fur  certains  points  de  dÆ 
cipline  , ou  de  morale. 

C’eft  une  des  raifons  pour  Icfquelles  Hof- 
pinien  eftirae  que  les  Jubés  font  appelles  dû 
mot  Latin  S:;çgeflus  , parce  , dit-il  * , que 
c’eft  de  là  que  l’on  (liggére , que  l’on  annonce 
au  peuple  tout  ce  qui  le  regarde  , tout  ce 

~r  r _ 

a L,t.  deorig.  froguf.temflor.  c.\. 
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qu’il  a intérêt  de  ne  pas  ignorer:  Suggefius  ; 
qnod  inde  popuU  fuggerdtur  quod  in  rem  ejta  ejfa 
pofit. 

Monfieur  Habert  obferve  dans  la  même 
vue  a,  que  c’étoit  du  Jubé  que  les  Soûdiacrcs»- 
ou  les  Leéleurs  annonçoient  au  peuple , non' 
feulement  l’Ecriture  fainte,  mais  aufll  toutes 
les  autres  choies  qu’il  étoit  à propos  qu’il  fut. 
Kec  leBienes  folitm  Scriptun  faert  (.  dit-il  ) fed 
^ alii  Itbeîli  > formule, , monitu  , que  fieri  populo 
congruum  erat , Epifeopi  jujfu  y à Subdiacono  t 
vel  à LsBorCyOx  illo fuperiore  loco  promulgaban- 
tur. 

Le  P.  Morin  témoigne  aulTi  h que  c’étoit  da 
Jubé  que  l’on  déclaroit  aux  fidèles  tout  ce 
qu’ils  dévoient  fa  voir  : S^uidquidpublicè  in  Ec- 
elefiu  edicebtttury  in  eo  loco  annunciubutur.  yioti-t 
lîeur  de  Merbes  eft  dansla  même  penfée.  Exeo 
( dit-il  t)  mnunciahutur  quid^uid  congregatis 
fidelibut  edicendum  erat.  Et  c’eft  encore  ce  que 
nous  aprenons  de  ces  paroles  de  Moniteur  du 
Cange  d:  §lu&  ad  populumrecitmdti,vel  exhi- 
henda  erant  , in  Ambonihm  reoitabantur  aut 
exhibebantur. 

La  publication  des  jeûnes  que  ks  Ghrêticn» 
dévoient  garder  , Sc  des  veilles  qu’ils  dévoient 
célébrer  en  eft  une  preuve  bien  certaine.  C’é- 
toit du  Jubé  qu’elle  fe  fefoit , 8c  ordinaire- 
ment dans  le  tems  de  la  prédication.  Saint 
AugulUne  , & faint  Leon /en  font  foi  j & il 

a Ad  P»  6,Liturg.  Ordin.  Obfervat.  i.  b L.4.  de 
jPœ»»r.  f.  I,  ».  ?.  c Sum.  chrifi.  te,  i.  Dijfert. 
4.  dePanit.  q,  74.  d In  Glojf.  V.  Ambo  cSerm» 
60.  deTemp.  f Serm.  I.  1.  %■  6.  7.  ^ 8.  de 
jejunio  10.  menf.  ^ceüeêHs;  itemSerm  i- y 4^ 
J.  7.  (^9.  de  j(f un-  7.  menfis. 
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,crt  clair  par  les  formules  qui  font  raportées 
dans  l’ordre  Romain  « de  quelle  maniéré  cela 
(è  pratiquoit  à l’égard  des  jeûnes. 

La  même  chofè  fe  fefoit  aulli  autrefois  à 
SoilTons  pour  la  permiflion  de  mang:r  du  lait, 
du  beurre,  & du  fromage  en  Carême.  Mais 
j^apprens  que  cet  ufage  a cefle  il  y a déjà  long:* 
tems. 

Tous  les  ans  on  annonçoit  dans  les  Jubés 
le  jour  auquel  la  fête  de  Pafques  le  dcvoit  cé- 
lébrer. Le  troiüéme  Concile  de  Brague  en 
578.  vtath  que  celafe  .falTe  vers  le  temps  de 
la  Nativité  de  nôtre  Seigneur,  après  la  leélu- 
re  de  l’Evangile  à la  Meflc  : Adveniente  nat^li 
die  Dpmini  pofi  leSHonem  Ev/tngelicam.  Mais  le 
quatrième  Concile  d’Orléans  enn**  pofî- 
tivément  c que  cela  Ce  doit  faire  le  jour  de 
l’Epiphanie  : Epiphaoiorum  dié  in  "EpcUfin  po— 
fülis  denurkietur. 

Les  Egyptiens , félon  la  remarque  de  CaC- 
lien  d & dé  faint  îlidore  e , le  fefoient  le  .jour 
de  Noël , qui.étoit  aufli  .celui  de  l’Epiphanie, 
parce  que  de  ces  deux  grandes  fêtes  ils  n’en  fc- 
foient  qu’une  feule,  qu’ils  folcmnizoient  le 
lîxiéme  jour  de  Janvier. 

Le  Cardinal  Baronius  conformément  au 
quatrième  Concile  d’Orléans  , témoigne/' 
qu’on  le  felbit  le  jour  de  l’Epiphanie  , & que 
c’étoit  les  Diacres  qui  étoient  chargés  de  cette 
çommiflîon  dans  toutes  les  EgliCês.  A Milan 
c’eft  l’Archidiacre  qui  en  eft  chargé  par  une 

a Tit.  denuntiatio  metifis  i.  4.  7.  ^ i o . Tu, 
invitatio plebif  de  jejunio  'merifis  i.  4.  7.  10. 

^c.  h Cm.  9.  c Cm.  i»  àCoüat.  10.  c.  z.  eL. 

I . de  divin,  offic,  c.x^.iln  ad  an,. .}  15, 

».  xii.  . 


DISSERTATION 
Ordosinancc  du  cinquième  Synode  Diocefaia 
de  cette  ville  ; & voici  la  formule  dont  il  fc 
fert  pour  cela  après  qu*onalû  l’Evangile  à la 
Mené  Votre  charité  [aura,  mes  tres-chers  frères, 

que  le jour  du  mois  de avec  le  fecours  de 

la  grâce  de  feftu  Chrifi  nôtre  "Dieu  ^ nôtre  Sei- 
gneur, nous  folemni'!(crons  la  fête  de  Pafques. 

A l’ufage  de  Paris  , c’eft  le  Diacre , quilèrt 
a la  Meflc , qui  fait  cette  fonèlion , comme  il 
paroît  par  cette  rubrique  du  Livre  d’Eglilè  a 
Tui^edc  Paris  a imprimé  en  i^8i.  & du 
Miiïcl  de  Paris , publié  en  i68î.  Aujourd’hui 
Apres  la  lecture  de  l’Evangile  le  Diacre  demeu- 
rant au  ^ubé  tép  fe  tournant  vers  l’Orient , an- 
**  nonce  le  jour  de  Pafques  en  cette  maniéré  : No- 
** verit  Caritas vellra  &c.  qui  cft  la  même, à 
quelques  mots  prés,  que  celle  que  l’on  vient 
de  raporter  en  François  du  cinquième  Synode 
diocéfàin  de  Milan. 

Il  y avoit  des  Eglifês  od  l’on  annonçoit  au 
mêmetems  & le  commencement  du  Carême 
& le  )Our  de  Pafques  , fuivant  le  témoignage 
de  Caflien  b , de  faint  Ifidore  è , & du  troilîé- 
me  Concile  de  Brague  Mais  il  y en  avoit 
d’autres  oii  l’on  annohçoitfimplement  le  com- 
mencement du  Carême  , fans  parler  du  jour  de 
Pafqu.“s  ; ce  qui  fulSfoit , parce  que  le  com- 
mencement du  Carême,  delà  façon  qu’on 
l’ebferve  en  Occident  depuis  plus  de  dix  fié- 
clés  , a un  tel  raport  avec  le  jour  de  Pafques  , 
qu’il  eft  difficile  que  Tachant  l’un  , on  ignore 
l’autre.  Et  c’efl  ce  qui  fait  que  le  Concile 
d’Auxerre  en  c.  ne  parle  que  du  com- 
mencement du  Carême  , qu’il  ordonne  que 
l’on  déclaré  au  peuple  le  jour  des  Rois  : Da 
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frincipio  quAnragefima  nmcient , in  ipfa  Ep.» 
fhania  ad  populum  tndicent. 

Le  Pontifical  Romain  de  Clément  VIII.  & 
d’Urbain  VIII.  veut  a que  félon  l’ancien  ulà- 
gederEglilè,  le  jour  de  l’Epiphanie  apres 
l’Evangile  , un  Archidiacre  , un  Chanoine, 
un  Bénéficier  , ou  un  autre  Ecclelîaftique , 
revêtu  de  Chappe  annonce  dans  le  Jubé,  ou 
dans  le  lieu  ou  l’on  a accoutumé  de  chanter 
PEvangile  ,non  feulement  le  premier  jour  de 
Carême  & la  fête  de  Pafq lies  , mais  aulfi  les 
autres  Fêtes  mobiles  de  l’année,  favoir  le  Di- 
manche de  la  Septuagéfime  , l’Afcenlion  , la 
Pentecôte,  la  Fête-Dieu  & le  premier  Di- 
manche de  l’Avent.  In  Epiphiaia  Domini 
( dit-il  ) cantato  Evangelto  , Archidiaconus , 
five  altqitis  Canoniew  'vel  Beneficiaens,  aut  alius 
juxta  confuetudinem  loci , pluviali  paratus  af- 
cendat  Ambontm  ,vel  pulpitnm ,&ib  tdem,  vel  in 
alio  loco  ubi  cantari  folet  Evangelimn , è vet»Jîo 
Ecclefii  fanB/>  inftituto  publicabit  fefta  mobilta 
anni  currentis  juxta  infraferiptam  formulam , 
Scc. 

LeP.  Caftaldus  TheaTin  aflure  la  même  cho- 
fe  à la  referve  qu’il'dit  que  c’eft  un  Diacre  qui 
fait  cettepublication.  Voici  fes  propres  mots  b: 
Ex  antiquijf:ma  Ecclefia  cenfuetudine , dieEpi- 
phantA  , intra  Mijfarum  folemni-i  pnfl  Evange- 
lium » Diacono  tn  fuggefio  juxta  formam  in 
Pontificali  Romano  Cathedralibus  Ecclejiis  prA- 
feriptam  .fijia  mobilta  populo  denitnciantur  hoc 
modo  ••  Noveritis  &c. 

C’eft  un  Prêtre  qui  le  doit  faire  félon  le 

a p.  de  Publicat.  fiftor.  mjbil.  m 
b inpraxiCAremcn.  1.  j.fecl.  }.c.  l.  acl.  ^.p. 
$96.  edit.Neapol. 
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DISSERTATION 
t-ivrc  Italien  imprimé  à Rome  en  I^7J.  dé- 
<dié  à Monfîeur  le  Cardinal  Carpégnc  & inti- 
.tulé  : llSantHario  overo  Menologto  Romane, 
dell'Abbate  Bartholomeo  Pia:^^.  - Civ  voici  ce 
qui  s*y  lit  aujour  de  l’Epiphanie  a : In  quefia 
gionio  un  Sacerdote  vefltto  di  facri  af^arati , an- 
nun^^  delpolfito  do^^o  l’Evangelio  ai  pepcle  le 
fefie  moiilt. 

■ Mais  à dire  vrai  il  ne  paroît  pas  fort  aécejC. 
faire  d’annoncer  airilî  dans  le  Jubé  toutes  les 
.Fêtes  mobiles.  Il  fufEt  d’y  publier  le  jour  au- 
quel celle  de  Pafques  arivc , puifque  c’cft  d’cl»* 
le  que  dépendent  toutes  les  autres. 

P.  Titre  Genmro.^ 
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CHAPITRE  VI. 


Anciennement  on  lifoît  dans  les  JuHs 
les  Lettres  de  paix  de  communion. 
Ce  efne  c étoh  que  ces  Lettres  ? Exemples 
de  ces  Lettres  dans  V antiquité.  ' Toutes 
celles  defaint  Paul  ^ h la  réferve  d'une 
feule , étoient  de  cette  forte.  Deux  raifons 
pour  lefquelles  on  les  lifoit  publiquement 
dans  rÉglife  ^ fehn  Monjîeur  de  l'An^ 
befpine. 


Le  s Evêques  s’etivoïoicnt  autrefois  les 
uns  aux  autres  dçs  Lettres  de  paix  ( Lr~ 
ttras  pacificfis.,  irenicas  ,)  pour  marquer  l’u- 
nion qui  étoit  entr’eux  dans  les  .matières  >dc 
la  foi , & pour  faire  connoître  aux  fidèles  , les 
Prélats  & les  peuples  avec  lefquels  ils  pou- 
voient  fûrement  avoir  communication. 

Monficur  de  l’Aubelpine  Evêque  d’Orléans 
Jes  appelle  u hettrts  communicat$ms , des 
Lettres  pacifiques  , des  Lettres  falutatoires , & 

. en  park.en  cette  maniéré  : O»  fait  Vufage  des 
Lettres  .communicateires  ,j  ^ comme  par  leur 
commerce,  les. Eglifes  tn.Corps , les  Evêques  ou 

autres  en  particulier , entretenoient  nourif- 
. fient  la  communion  générale  de  s Eglifes  , ^ la 
focieté  latijfure  générale  particulière  du 
Corps  de  fefus-Chrifi.  fluand  donc  une  Lettre 

de  l’ancienne  folia  de  l'Eglife  ç^c.  c.  ii. 

c 
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communie atoire  Avoit  été  reeue . la  coutume 

* * 

étoitfde  la  faire  lire  à la  MeJJe  (^den  faire  fart 
à tous  les  fdéles. 

Iljuftifie  enfuite  que  toutes  les  Lettres  de 
faint  .Paul , à la  rélerve  de  celle  qu’il  a écrite 
aux  Hebreux  , font  des  Lettres  communica^ 
toires  , c’ef  à dire  , comme  ü l’explique  lui- 
même,  6^  faint  Paul  écrtvoit  auxEgltfes  pour 
communier  avec  elles , ^ four  entretenir  lesEgli- 
fes  of(  il  étoit , en  lafocieté  de  fefus-Chrifi , avec 
celles  aufquelles  il  adreffeit  f s Lettres. 

S.  Jean  Chryfoftome  fait  mention  des  Let- 
tres de  paix  dans  une  de  lès  Homélies  fur  la 
fécondé  Epître  aux  Corinthiens  « & Eufébe 
en  raporte  plufîcius  dans  fon  Hiftoire  Ecclé- 
lîaftiqac  , l’une  b , de  l’Eglife  de  Smyrne  à 
l’Eglilc  de  Philomilium  & aux  Eçlifes  & 
paroijfies  du  Pont,  touchant  le  martyre  de 
faint  Poly carpe;  l’autre  c des  Eglifes  de  Lyon 
&de  Vienne  touchant  les  premiers  Martyrs 
de  leurs  provinces  , aux  Eglifes  d’Afîe  & de 
Pluygie  ; les  autres , de  faint  Denys  Evê- 
que de  Corinthe  , aux  Lacédémoniens , aux 
Athéniens  , aux  Nicomédiens  , & à diverfes 
autres  Eglifes  , pour  les  confirmer  dans  la  foi , 
& les  maintenir  dans  l’union. 

Ces  Lettres  fe  lifbknt  publiquement  dans 
l’Eglife.  Car  c’cll-là  que  faint  Jerome  témoi- 
gne e que  fut  liie  celle  de  faint  Cleiuent  aux 
Corinthiens  ; & ce  que  faint  Auguftin  dit  des 
Donatiftes/en  eft  encore  une  preuve. 

Monfîeur  de  l’Aubefpine  raporte  ^ deux 
»>  raifons  de  cette  conduite.  Il  y avoit  f dit-il  ) 

aHcmil.  }.  in  ad  Corinth.  b L.  4.  r.  14. 
c I.  J.  c.  I-  dz.  4.f.  11.  c£,  defcriptor.  Ec- 
clcf  f Efifi.  g 
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4cax  raifbns  de  cette  difcipline  : l’une  pour  «« 
■nourrir  & entretenir  la  paix  & l’union  de  Je-  te 
fiis-Chrift  par  toute  la  terre  , & pour  aflem-  « 
hier  toutes  les  Eglifes  enfenible.  Et  pour« 
mieux  faire  entendre  cet  effet  & cette  ration  : « 
Tous  les  fidèles , en  quelque  lieu  de  la  terre  « 
qu’ils  ha’bitaffent  & qu’ils  habitent , doivent  te 
être  unis  enfemble  & compofer  un  corps  , qui  « 
elH’Eglifc  & l’Epoufc  de  Jefus-Chrift.  Or« 
tout  ainfî  que  les  membres  des  corps  naturels  te 
font  lies  cnfemble  , & font  unis  par  une  union  « 
& une  liaifon  extérieure  , de  mufcles  de  cen-ee 
dons  & de  nerfs,  & par  une  union  intérieure  »« 
produite  par  la  chaleur  & parles  efprits'vi-te 
raux>  & par  les  efprits  animaux  ralnlî  ce  corps  « 
de  l’Eglifc  eft  lié  & entretenupar  deux  unions,  te 
l’une  invifible  & fpirituelJe  , l’autre  exterieu- u 
re  & corporelle.  Et  derechef,  tout  ainli  qu’il  « 
faut  nourrir  les  chofes  qui  entretiennent  & qui  ce 
imillènt  les  membres  des  corps  naturels  ; de  « 
même  auflî  faut  entretenir  & nourir  leste 
unions  des  membres  du  corps  del*Eglife>V  àuç  « 
trement  la  divifion  pouroit  s’y  mettre  , 8c  y « 
aporter  quelque  alteration.  C’étoit  en  cela  « 
que  les  Evêques  anciennement  mettoient  tout  « 
leur  foin  & toute  leur  diligence.  Mais  parce  *« 
qu’ils  ne  pouvoient  pas  communier  & faiie« 
des  aéles  d’union  & d’incorporation  aâiuelle 
avec  ceux  qui  étoient  en  des  provinces  trés-te 
éloignées , parles  bailèrs  de  paix , par  les  Sa- 1« 
lutations  , par  les  Eulogies , par  la  Synaxe , & <t 
par  les  autres  moïens  par  lefquels  on  pouvoir 
'entretenir  l’alliance  & l’union  vifible  & invi-te 
fible  avec  Jefus-Chrift  & avec  fon  Eglife , »* 
comme  ilsfcfoient  entre  les  prelèns  : comme** 
aufll  parce  qu’ils  ne  pouvoient  pas  s’uiifr  & « 
s’incorporer  avec  eux  par  les  Eulogies  ou  par  «« 
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U DISSERTATION 
a>rEiichariftie , comme  ils  fcibient  avec  ceux 
»>  qui  étoicnt  peu  éloignés  , dautant  que  Sacr*- 
»î  ment*  non  funt  longe  portand*  , comme  faint 
ti  Innocent  a ordonné  fur  ce  fujet  j & aullî  parce 
93  que  par  Laodicée  il  fut  défendu  d’envoïer 
9jrEuchariftie  pour  exercer  ces  communions; 
»ï  ces  Anciens  fe  fervoient  de  Lettres  dans  lef: 
f.  quelles  ils  envoïoient  la  paix  Sc  la  falutation 
« de  nôtre  Seigneur  ; par  üe  moien  -defquelles 
w ils  exerçoient  les  aûcs  de  communion , & s*u- 
f*  nidbient  & s’entretenoient  en  ■ union  avec  les 
>3  provinces  & . les  peuples  les  plus  éloignés.  Ces 
Lettres  donc  qui  fervoient  à cet  effet  de  faire 
33  jouir,  nn  diocéfê  entier  avec  un  autre  , ou  un 
» particulier  avec,  un  autre  particulier  ,de  l’u- 
>:inion  qui  doit  être  entre  les  membres  d’un 
»>  mênae  corps  , fe  Ufoient  à la  Meflê  , comme 
au  lieu,-^  en  l’occafîon  la  plus  propre  Sc 
>3  la  plus  commode  pour  cet  effet. 

93  La  fécondé  raifon  étoit  pour  les  inftruire 
93  aux  chofes  de  la  foi  & pour  les  animer  à la 
93  pieté.  Car  ces  Lettres  étoieot  ou  pleines  de 
»i  doéfrine  , ou  elles  contenoient  la  mort  de 
93quelqqe  M.ariyr  , & l’aélion  de  quelque 
93 grand  Serviteur  de  Dieu.  De  là  eft  fortida 
» coutume  des  Leçons  de  Matines.  Car  tout 
j»ce  qui  fe  fait  à l’Eglife  aux  heures  des 
»j  prières  , fe  raporte  , autant  qu’il  peut  , à la 
>j  Meffe , çomine  à la  bafe  & au  fondement  de 
»>  toutes  les  prières  comme  à la  principale 
9»  aéVion  & au  principal  devoir  que  les  Chrétiens 
»>  rendent  à Dieu. 

Or  fi  les  Lettres  de  Communion  & de  paix  fc 
lifoient  publiquement  dans  l’Eglife  , qui  peut 
douter  que  ce  ne  fût  dans  le  lieu  od  fe  fefoieiK 
lesleftures  publiques  , & qui  n’etoit  autre 
que  le  Jubé  î Mpufigur  dc  l’Aubefpinc  le  di{ 
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encore  fort  précifément  eu  ccç  termes  a : Four 
le  lieu  s je  demeure  d’accord  avec  les  Interpre^ 
tes  , qu*elles  fe  lifoient  in  Ambonc.  Muraifon 
ejl  que  tout  ce  qui  devait  eife  entendu  par  lepeu^ 
pie  fe  difoit  in  Ambonc  : même  que  les  Diacres 
étaient  en  haut  que  delà  ils  criaient  ^ avet’-'^ 
iijfaienc  Ves  fidêles^detaut  ce  c[u* ils  avaient  à ré- 
pondre à dire  durant  la  Mejfe  , comme  Ameni  • 
comme  Alléluia^  ^ toutes  les  autres  réponfes  > ote 
' priéreSé  • 


il— — •*  . I r y 

& ibidem» 


chapitre  VII. 

On  lifoit  datts  les  Jubés  les  ACles  des 
^artyrs  dont  on  eélébroit  la  mémoire. 
Pourquoi  cela  ? De  la  vient  qu'on  lit 
a JÛatînet  les  V’ies  dès  Saints.  Fr» 
Bernardin  croit  aujfi  que  c'ejl  de  U 
qifejl  venue  la  coutume  de  lire  le  Afar^ 
tyrologe  dans  le  Cheeur  des  Eglifes  après 
Prime  s mais  cela  tCefi  pas  vrâî-fem- 
blable.  On  ne  fait  pas  précifément  quand 
on  a commencé  déliré  le  BdartyrologCt 
fott  dans  les  Chapitres  des  Chanoines 
O"  des  Adoines  , fait  dans  le  Choeur 
des  Eglîfès.  On  le  lifoit  avant  le  tems 
de  Lditis  le  Débonnaire.  Six  Obferva-' 
tiens  fur  cette  leSlure. 

QU  ï'i  Qjj  B-  tems  avant  la  prédicatioa 

fe  ftlbit  à la  MelTc,  les  Lefteurs 

• • • 
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J4  DISSERT  ATION 
foient<lans  le  Jubé  les  A êtes , ou  Vies 
Saints  Marrv’rs  dont  oncélébroit  la  mémoire. 
Saint  Auguftin  le  marque  bien  précifémenc 
en  divers  endroits  de  Tes  Sermons  a. , & c^ell 
au/ïï  ce  que  fait  làint  Leon  en  parlant  des 
Machabées  b. 

L’Eglifc  en  ufoit  de  la  forte  principalement 
afin  d’inftruirc  les  fidèles  & de  les  porter  à 
rrmitation  des  Saints  dont  ils  entendoient  lire 
les  Aftes  , qui  leur  tenoient  lieu  de  miroir  5c 
d’exemple  tout  enfemblc  , & qui  étoient 
comme  un  aflaifonnement  de  leur  vie  fur  la' 
terre  , pour  me  fervir  des  termes  de  làint 
Bernard  c : Sunt  tn  ffeculum  ^ exemplum  , ac 
veluti  covdimentutnviu  hominum  fa- 
fer  terram.  C’en  pour  cela  que  faint  Athana- 
fe  ordonne  dàt  lire  exaétement  aux  Religieux 
la  vie  de  faint  Antoine  qu’il  a écrite  , afin  ,, 
dit-il , que  la  fachant  bien  , ils  reconnoiflent 
que  uAtre  Sauveur  Jefus-Chrift  glorifie  ceux 
qui  le  glorifient  , Sc  que  non  feulement 
il  leur  donne  le  roïaume  du  Ciel  pour 
récompeufe  , m.iis  même  qu’il  rend  leux 
nom  illuftre  fiir  la  terre  , honorant  par  ce 
inokn  leur  mérite  , & les  propofant  aux 
Chrétiens  pour  mo'déle  ; Xdt&tff  frarntur 
laude  meritorum  eeteri  eorum  provocentur 
exempts.  C’eft  aufli  dans  le  même  efprit  que 
fkint  Nil  l’ancien  e afsûre  , qu’il  eft  extrémé- 
ment  avantageux  aux  fidèles  d’çutcndre  lire, 
les  Vies  des  Saints,  parce  qu’elles  leur  fervent 

ZSertn.  ït.deSs.  Serm.  ^9  9}’  lol.  loj. 

loj-  10:9.  de  dtverf.  b S crm.  in  Nittivit^ 
SS.  7.  FF.  MM.  Machüb.  c Preleg.  in  Vit»  S» 
Malach.  d In  fine  Vit.  S,  Anton,  t In  Qritt.. 
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comme  d’un  flambeau  dont  la  lumière  leur 
découvre  & leur  fait  faire  ce  qu’ils  igno- 
roient  auparavant  , & qu’il  leur  eût  été 
utile  de  wvoir  Lumpur  en'tm  velut  qüt,. 
dameji  (ujus  ufi  lum'me  ^ ctgnefcant  ^ fa- 
cinnt  ect , quA  lic'etutili»  , ta?nen  ignoYftVirant 
ecktenui.  Enfin  c’eft  dans  cette  vue  qu’un  des 
Auteurs  de  laVie  de  faint  Bernard  témoigne 
qu’il  ne  faut  pas  s’imaginer  qu’on  ait  écrit  les 
belles  aélions  des  anciens  Pères  pour  fatisfairc 
à une  vaine  Sc  chagrine  curiofîté.  On  les  a 
écrites  ( dit-il  ) afind’inftruire  les  ignorans, 
de  fortifier  les  fbiblcs  , d’exciter  les  impudi- 

3 lies  à la  pureté , d’mfpirer  des  fentimens  de 
ouleur  aux  pécheurs  endurcis  & impénitens, 
de  conduire  les  perfonnes  de  pieté  à la  perfè- 
élion  J d’afermir  la  fainre  Eglifc  en  édifiant 
& en  confolant  ceux  qui  lilcnt  ces  ouvra- 
ges , & d’augmenter  la  gloire  de  Dieu  par  les 
aélions  de  grâce  que  nous  lui  rendons  en  le 
reeonnoilTant  auteur  de  tous  nos  biens." 

C’eft  de  là  , je  m’afture  , plutôt  que  de  la 
leéfure  des  Lettres  de  paix  Sc  de  communion  , 
comme  l’a  crû  Monfieur  de  l’Aubefpine  by 
qu’eft  venue  la  coutume  de  lire  les  vies  des 
Saints  à Matines  le  jour  de  leurs  feftes> 
François  Bernardin  s’eft  imaginé  que  c’eft 
aufli  de  la  même  fource  qu’eft  venue  la  coutu- 
me de  lire  tous  les  jours  dans  le  Chœur  des 
Eglifes  après  Prime*,  une  leçon  du  Martyro- 
loge. Mais  il  n’y  a nulle  apparence  à cela  , 
parce  que  le  Martyrologe  ne  s’eft  pas  lû  d'a- 
bord dans  le  Chœur  des  Eglifes  , mais  dans 
les  Chapitres  des  Chanoines  & des  Moines. 

a L.  7.  f.  b L.  de  t ancienne  police  de 
l'E.glife(^c.c.  II. 
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DISSERTATION 
'Codegiand  Evêque  de  Mets  en  eft  un  bon’ 
témoin  ,lorfqu’il  dit  dans  fa  Réglé  des  Cha- 
noines : a flwtidie  ad  Capitulum  omnes  Clericos 
y mire  confittuimus  , ut  anima  Verbum  Dei  au- 

diat Tojt  leclionem  recitantur  Atas  menfis  ^ 

Luna  ch  nomina  S anBorum  quorum  fefla  crafii- 
nus  excipiet  dies , (5*  pofiea  pariter  dicunt  verfum 
Pictiola,  ch^*  L’AlIèmblée  des  Abbés  & des 
Moines  de  faint  Benoît,  qui  fe  tint  à Aix-la- 
Chappelle  en  817.  le  marque  aufli  en  ces  ter- 
mes ^ : 'Ut  ad  Capitulum  primitifs  Martyrolo- 
gium  legatur,  ^ dicatur  verfus,  deinde  Régula» 
aut  homitia  qUilibet  legatur , deinde  Tu  autem 
Domine  dicatur.  Er  Pierre  de  Honefiis,  qui 
mourut  à Ravenne  l*an  1119  c.  s’en  explique  a 
peu  prés  comme  Codegrand.  d Ckm  fratres 
( dit-il  ) po/l  Primam  in  Capitule  mane  conve- 
niunt , leStor  petita  benediBione^  menfis  termi^ 
num  > Atatem  Luna  j feriam  fequentit  diei 
fefia  more  folito  prenunciet.  Ainfî  il  eft  bien 
plus  probable  qu'on  n*a  lu  le  Martyrologe 
dans  le  Chœur  des  Eglifes  od  l’on  fait  l’Offi- 
ce Canonial , que  depuis  qu’on  a cefle  de  lé 
lire  dans  les  Chapitres  des  Chanoines  & des 
Moines. 

Mais  il  n’eft  pas  fi  aife  de  dire  pofitivemerit 
ni  quand  on  a commencé  de  le  lire  dans  les 
Chapitres  des  Chanoines  & des  Moines , ni 
quand  on  a commencé  de  le  lire  dans  le 
Chœur  des  Eglifes  où  l’on  fait  l’Office  Cano- 
nial. Le  P.  Ménard  croit  e qu’on  ne  l’a  gué- 

aC.  Il  Specileg.  Acheri.  h.  Art.  69' 

cEx  Hierony.  Rubeo  > t.  î Hiftor.  de  geftis  Ra- 
vennah  d In  Reguî.  Canonic.  l.  3.  r.  15.  ad 
calcem  oper.  Petr.  Damiani.  c Not.  ad  libr. 
Sacram,  s.  Creg.  p.  108. 
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res  lu  avant  le  teins  de  Loüis  le  Débonnaire. 
Vix  { dit-il  ) ante  Ludovici  Pii  atatem  IcBio- 
nem  Martyrelogii  in  ufu  fuifje  crediderim.  U 
parle  abfolumenl  & fans  Ipecifier  ni  la  leélu- 
re  du  Martyrologe  qui  fe  fcfoit  dans  les  Cha- 
pitres , ni  celle  qui  fe  fefoit  dans  le  Chœur  des 
Eglifes.  S’il  parle  de  celle  qui  fe  felbit  dans 
les  Chapitres  , il  fe . méconte  tres-afUiré- 
ment  ; car  il  eft  hors  de  toute  conteftation 
que  le  Martyrologe  fe  lifoit  en  certains  lieux 
dans  les  Chapitres  avant  le  teins  de  Louis  le 
Débonnaire  , puifque  Codegrand  , qui  vivoit 
vers  le  milieu  du  huitième  liécle  fous  Pépin 
Roi  de  France  & aïeul  de  Loiiis  le  Débon- 
naire , comme  le  témoigne  Paul  Diacre /ï, 
en  fait  mention  exprelTe  dans  Fendroit  que 
nous  venons  de  raporter.  Mais  s’il  parle  de 
celle  qui  fe  fefoit  dans  le  Chœur  des  Eglifes  > 
il  en  devoit  donner  d’autres  preuves  que  le 
Réglement  de  l’Alfeniblée  d’Aix-la-Chapelle 
dont  on  vient  de  citer  les  propres  mots  , par- 
ce que  ce  Réglement  n’en  dit  rien  & qu’il  ne 
regarde  que  les  Chapitres  des  Moines  de 
l’Ordre  de  faint  Benoît. 

Si  bien  que,  pour 'éclaircir  cette  matière,  il 
eft  bon  dé  faire  ici  lîx  remarques  , touchant 
la  leélure  du  Martyrologe  foit  dans  le  Chœur 
des  Eglifes  , foit  dans  les  Chapitres. 

La  première, Que  Guillaume  Durand  ne  dit 
pas  un  mot  de  cette  leftitrc  dans  l'explication 
qu’il  fait  de  l’Office  de  Prime  h ; ce  qui  mar-i 
que , & bien  nettement , que  du  teras  de  ce 
favant  Prélat , qui  écrivoit  fon  Rational  des 


seJn  fragment  de  Epif.  Metcnf.  Etticf.  to.  ï".  hifi- 
Prancor.  Dachef.  104.  b I.  5.  Rational. 

c V 


Digilized  by  Googlc 


58  DISSERTATION 
offices  divins , en  ii8<î.  ainfîquM  le  témoi- 
gne lui-même  a,  elle  ne  fe  fefoit  pas  ordinai- 
icment. 

La  fécondé  , Que  du  tems  ék  Raoul  de  Bre- 
da  Doïen  de  l’Eglife  de  nôtre-Dame  de  Ton- 
gres  , qui  eft  mort  en  1403.  felo^l  la  Biblio- 
thèque Belgique  de  Valére  André  b , on  lifoit 
encore  communément  le  Martyrologe  dans 
les  Chapitres  , le  Verfet  Pcetiof* , & fOraifon 
SanÜa  Marin  , & qu’enfuite  on  fefoit  mémoi- 
re des  défunts.  Car  voici  comme  il  parlée  : 
In  officia  CapituU,  quod  fit  pofi  Frimam  , fimt 
tria  ; prinib  memorta  S^nBorum  recitationt 
Martyralogii  , enm  ver  fit  Pretiola  , Capitula 
Sanfta  Maria.  Secundo  memoria  DoFunciarum 
in  annivtrfariis  récit andis  cum  Milèrere  met 
Deus  , & CiUeBis  &c.  Les  anciens  Statuts  de 
rEglilê  de  Paris  parlent  auflî  en  ces  termes- 
de  la  mémoire  des  défunts  qui  fe  fefoit  après 
la  leélurcdu  Martyrologe  ; Oriente  foie  redeunt 

Ciaonïci  in  Chorum  laudes  Deo  foluturi  : inJe 
ad  Capitulum  progrediuntur , ubi  geftis  Sancio- 
rum  diptychis  OefmBorum  perUBis  &c.  C’eft 
encore  ce  que  fait  Molan  d.  Fofi  Martyrologii 
UBionem  ( dit-il  ) legitur  etiam  nmnuilii  locis 
ex  libre  obituum  , feu  deftm&orum , feu  mni~ 
•eerÇarmum. 

La  troilîéme  , Que  la  mémoire  des  défunts* 
qui  lè  fefoit  dans  les  Chapitres , eftpoftérieu- 
yc  de  plufieurs  lîécks  à la  leélure  du  Marty- 
rologe , & qu’elle  ne  paroît  pas  avoir  com- 
mencé avant  le  tréziéme  lîéclé. 

La  quatrième  , Y ^ encore  aujour- 

a £-  8.  c.  9-  ».  i.  b /»  Radulphs  de  Breda  feu 
de  Riva,  c L.  de  Canon,  Obfetvnnt.  propof, 
Î4,  d De  Martfroleg,  c,  1.9. 
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d’hui  des  Eglifes  où  Ton  ne  lit  point  le  Mar- 
tyrologe apr^s  Prime.  Celle  de  Lyon  cn- 
tr’autres  en  eft  une  ^ où  au  lieu  de  cette  lefture 
on  fait  les  fuffrages  ou  mémoires  des  Saints, en- 
fuite  dequoi  on  dit  le  verfèt  Pretiofa  avec  l’O- 
railbn  S^néiet  Maria  & quelques  autres  priè- 
res , fans  toutefois  lire  la  leçon  brève , comme 
l’on  fait  à Rome  & ailleurs. 

ta  cinquième , Qu’il  y a encore  aujour- 
d’hui quelques  Monaftères  , comme  parle 
Molan  (I  , où  l’on  ne  lit  point  le  Martyrologe 
dans  le  Chœur  des  Eglifes  , mais  dans  les 
Chapitres  : Monaflena  quad^m  non  in  Choro 
legunt  Martyrologium  ,*  fed  in  CapituU  do~ 
mo. 

La  Sixième  enfin  , Qu’on  lifoit  le  Martyro- 
loge dans  les  Chapitres  des  Moines,  fuivanc 
l’obfervation  de  Denys  le  Cliartreux  & 
qu’on  l’jr  lit  encore  aujourd’hui  en  certains 
Monafteres  , avant  la  proclamation  des  c.oul- 
pes  .afin  qu’à  l’exem|>le  des  Saints  , les  frères 
fiîfl'ent  encouragés  a foufrir  patiemment , 
lors  même  qu’on  les  réprimandoit  & qu’on 
les  proclamoit  fans  avoir  fait  aucune  faute. 
In  Capiiulis  Rtligioforum  ( dit-il  ) antequam 
cHÎpt  recognofeamur  . feu  proclamentur  , fieri  . 
Ifàhionem  in  Martyrologio  , quatenus  fratrts  > 
martyrum  S tnefomm  exemple  adpatientiam  ani- 
mentur , e iamjt  ahfque  fua  culpa  redarguanttir, 
aut  proclamentur. 

a ibid.c.  I4.b  ferm,  SS.  apud  Molan.  ibid.  c.  14.  - 
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chapitre  VIII. 

On  fublhit  d^ns  les  ^nbés  les  non- 
•vemx  miracles  , <jhï  poHvàient  fervir  à 
l édification  des  fidèles.  Les  nouveaux, 
bati'^s  & les  nouveaux  convertis  yfe- 
foîent  aujp  leur  profejfion  de  Foi.  Exem- 
ple du  célèbre  Rhéteur  nélorin. 

LO  R s X t étoit  arrivé  quelque  nou- 

veau miracle  , dont  le  récit  pouvoit  édi- 
lier  les  fidèles  , c’étoit  tantôt  les  Prédicateurs 
qui  le  publioient , & tantôt  les  Leéleurs.  Les 
Prédicateurs  le  publioient  par  coeur  dans  leurs 
difcours,  & les  Leéleurs  le  publioient  par  écrit 
avant  la  prédication , ou  fur  la  fin  de  la  prédi- 
cation , mais  toujours  dans  le  Jubé  , & ou 
leur  donnoit  pour  cela  des  billets  ( libelles  ) 
qui  conienoient  Phiftoirc  du  nouveau  miracle. 
Saint  Auguftin  , a Sc  lôn  difciple  Evodius  b 
Eveque  d’Uzal  en  Afrique  , en  rendent  divers 
témoignages.  ’ Nous  en  avons  encore  une 
preuve  bien  certaine  dans  l’hiftoirc  d’Orderic 
Vital  c . où  il  eR  raporté  que  Robert  de  Thé- 
rouanne  étant  polTedé  du  démon  d’une  terri- 
ble manière  ,lcs  trois  frères  le  menèrent  au 


zSerm.  ij.  30.  31.31.  33.  39.  ji.  de  di- 
verf.  ^ 1.  Xi.  4e  Civit.  Dei  c.  8.  b L.  i.  de 
Miracul.  S.  Stephani  c.  i.  inter  opéra  fanéii  Ah- 
fuftiai.  c.-i.  3.  Hifior.  refertur fie . J.  Aëi»r» 

SS.  O.  S.  Biritd.p.  ic. 


Digitl.’ri  by  Googir 


SUR  LES  JÜBE’S.  Ch.  VIII.  ét- 
tombeau  de  faint  Jolie  en  Picardie , où  il  de- 
meura prés  de  quatre  jours  ; qu’enfuite  il 
commença  à lè  mieux  porter  ; qu’enfin  il 
fut  entièrement  guéri  ; & que  Vuidon  Abbé 
de  faint  JolTe  publia  ce  miracle  dans  le  Jubé 
de  fon  Eglife  le  jpur  de  la  fête  ée  faint  Jean 
Baptifte.  Hac  eodem  rogante  ( dit  OrderiC' 
yit3l)infeJlivitateS.^ohannis  Biptifiâ.  Vvido 
Abbof  Ambenem  afeendens  populo  nurravit , ip- 
fumqne  prifentem  ^ cafus  fuos  palam  protefian-- 
tem  ojlendit  Sec, 

Ce  que  faint  Auguftin  écrit  de  Viélorin  fa- 
meux kbéteuE  de  Rome  , cft  plus  que  fuffi- 
fant  pour  nous  perfuader  que  c’étoit  dans  le 
Jubé  que  les  nouveaux  convertis  féfoicntlcur  . 
profe/uon  de  foi.' Le  récit  en  cft  trop  beau  & 
trop  édifiant  ppur  ne  le  pas  raporter  ici  dans 
toute  fon  étendue.  Simplicien  ( dit  faint  Au-ce 
guftÿi  4 ) mê  raconta  comme  Viftorin  , ce  c« 
fçavant  vieillard  , qui  excelloit  dans  toutes  te  i 
les  belles  fciences  , qui  avolt  lu  tant  de  livres  « 
des  Philofophes  ,qui  en  avoit  porté  des  juge-t« 
mens  fi  folides  , qui  les  avoit  éclaircis  pat  les  « 
lumières  de  fon  efprit , qui  étoit  le  maître  fa-  ce 
meuxdetant  de  Sénateurs  illuftres,  qui  part* 
la  haute  réputation  que  fès  Leçons  publiques  te 
lui  avoient  acquife  , avoit  mérité  qu’on  lui  te , 
élevât  une  Statue  dans  la  principale  place  dece 
Rome  , ce  que  les  hommes  du  fiécle  tiennent  t« 
à fi  grand  honneur  , & qui  jufqu’alors  avoit  te 
adoré  les  Idoles , & participé  à • ces  myftcrcscc 
facriléges  pour  lefquels  toute  la  noblefle  & te 
'tout  le  peuple,  à la  referve  d’un  tres-petit** 
‘nombre  , avoient  alors  une  fi  violente  paflion,  « 
qu’ils  mettoient  même  au  nombre  des  Dieux  « 

a l.  8»  Ç.  1, 
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DISSÏRT  ATiON 
«l’aboïeur  Anubis  & ces  autres  monftres  qui 
« avoient  autrefois  tenu  le  parti  des  Romains 
Si  contre  Neptune  , Venus  , & Minerve  , & aul^ 
Si  quels  néanmoins  Rome  fefoit  des  facrifices 
Si  après  les  avoir  vaincus.  Il  me  racontoit  , dis- 
»je  , comme  c^^ême  Vidorin  , qui  avoit  dé- 
si  fendu  durant  tant  d’années  ces  Divinités  abo- 
si  minables  avec  une  bouche  qui  ne  reCpiroir 
» que  la  terre  , n’a  voit  point  de  honte  en  fa  viel- 
35  lelTe  de  s’aflujetir  comme  un  enfant  à la  puif- 
» Tance  de  Jefus-Chrift  ; d’être  lavé  comme  un 
35  enfant  dans  les  eaux’ falutaires  du  baptême; 
53  de  foumettre  la  tête  altière  à l’humble  joug 
ïîde  l’Evangile  ; 8c  d’abbailTer  Ton  front  fuperbc 
35  fous  les  opprobres  delà  Croix. 

53  Grand  Dieu  qui  avez  abbaifle  les  Cieux  & en 
35  êtes  defeendu  , qui  avez  frapé  les  montagnes, 
» & les  avés  embrazées  l-  Par  quelle  douceur  & 
35  quels  attraits  êtes-vous  entre  dans  cetté  Mire, 
» & vous  en  êtes-vous  rendu  le  maître  ? Il  lifoit 
«avec  attention  , à ce  que  raportoit  Simplicien, 
35  la  lainte  Ecriture  & tous  les  livres  des  Chré- 
35  tiens  qu’il pouvoit  trouver,  & s’éforçoit  avec 
55  un  extrême  foin  d’en  pénétrer  l’intelligence  : 
«puis  il  difoit  à Simplicien , non  pas  devant  le 
35  monde , mais  en  particulier  & en  fecret  com- 
«meà  fon  ami  : Sachez  que  maintenant  je  fuis 
nChrêtien.  A quoi  il  lui  répondit  : je  n’en  croi- 
israi  rien  ^ je  ne  vous  conftdererai  point  comme 
si-tel  , jufqu'à  ce  que  je  vous  voie  dans  V E^life  de 
nfefus-Chrifi.  Viélorin  fe  mocquoit  de  cette 
«ïéponfe  , & difoit  : Sont-ce  donc  les  murailles 
SS  qui  font  les  Chrétiens  ? Et  lui  répétant  fouvent 
35  qu’il  étoit  Chrétien  . Simplicien  repartoit 
«toujours  la  même  chofe  ; & Viétorin  conti- 
33  nuoit  toujours  à s’en  mocquer  & parler  avec 
>vraillerie  dé  ces  murailles  ; Car  il  craignoit  de 
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déplaire  à fès  amis , qui  etoient  de  fuperbes  te 
adorateurs  des  démons  , & il  jugeoir  que  <* 
leur  haine  fondant  fur  lui  du  haut  de  ce  <* 
comble  des  dignitez  temporelles  , oi'i  ils  é- 
toient  élevés  dans  cette  puiflante  Babylone  , 
comme  des  Cèdres  du  Liban  que  la  main  du  te 
Seigneur  n'avoit  point  encore  brifés  , elle  fe-  « 
roit  capable  de  l’accabler.  te 

Mais  lors  qu’en  lifaut  & en  priant  avec  ar-  te 
deur  il  fc  filt  rendu  plus  fort  dans  la  foi  , il  te 
apréhenda  d’être  defavoüé  par  Jefus-Chrift  en  te 
préfènee  de  fés  Saints  Anges  , s’il  craignoit  te 
de  le  confeflèr  à la  vue  des  hommes , ^ il  «• 
connût  qu’il  fc  fût  rendu  coupable  d’un  tres-‘«- 
grand  crime , s’il  eût  rougi  de  faire  upc  pro-  »«' 
fe/llon  publique  des  myftéres  facrés , dans  te 
lefquels  vôtre  Verbe  s’eft  humilié,  lui  qui  te 
n’avoit  pas  rougi  de  révérer  publiquement  les 
myftéres  abominables  & lacrileges  des  Dé- 
mens  fuperbes  , aufquels  il  avoit  ajoûté  foi  ente 
fe  rendant  leur  fuperbe  imitateur.  Ainfîaïantte 
une  feinte  honte  de  trahir  la  vérité,  il  perdit 
eette  malheureufe  honte  qu’il  avoit  d’aban-  “• 
donner  le  menfonge  : & tout  d’un  coup  lorf- 
que  Simplicien  y penlbit  le  moins  ,il  lui  dît;  te 
Allons  à l'Eglife  ^ car  je  veux  être  Chrétien,  te 
Simplicien  tranfpoité  de  joie  l’y  acompagne  te 
à l’heure  même  : & auflîtôt  qu’il  eût  été  in-«* 
ftruit  dans  les  principes  de  nôtre  Religion,  te 
il  lui  donna  fon  nom  pour  être  écrit  avec  ceux  ce, 
qui  dévoient  être  régénérés  en  Jefus-Chrift  « 
par  les  eaux  fecrées.  du  batême.  Rome  fut  « 
remplie  d’étonnement , & l’Eglifc  de  réjoüif-  « 
fence.  Les  fuperbes  entroient  en  fureur  , ils  te 
feémiflbicnt  de  rage  & ils  féchoient  de  dépit  : «■ 
mais  vôtre  ferviteur  , mon  Dieu  , mettoitt* 
{oote  fon  efpérancc  en  vous  & ne  conlidgroit  **•_ 
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” plus  ni  les  vanités  , ni  les  folies  trompcales 
”dufiécle. 

” Lorfque  l’heure  fut  venue  de  faire  la  Pro- 
’’  feflîon  de  Foi  , que  ceux  qui  doivent  être 
*’batizés  ont  accoutumé  de  rendre  à Rome  en 
” certains  termes  qu’ils  aprennent  par  cœur  & 
” qu’ils  prononcent  d’un  lieu  éminent  r en  pré- 
’*  lence  de  tous  les  fidèles  , les  Prêtres  propofe- 
” rent  à Viétorin  de  faire  cette  aftion  en  fecret , 
” ainfi  que  c’éroit  la  coutume  de  le  propofer  a. 
” ceux  que  l’on  jugeoit  pouvoir  être  touchés  de 
” crainte  par  une  pudeur  & une  timidité  natu- 
“relie.  Mais  il  aima  mieux  faire  cette  aftion 
»en  public  qu’en  particulier  : & certes  avec 
>5  grande  raifon.  Car  s’il  n’avoit  pas  craint  d’en- 
aj  feigner  publiquement  l’éloquence  , dont  il  ne 
ajpouvoit  tirer  aucun  bien  véritable  pour  foa 
asamc,  ni  d’avoir  une  troupe  de  Païens  & 
» d’inlènfés  pour  témoins  de  fes  difeours  & de 
n fes  parole»  ; à combien  plus  forte  raifon  de- 
)i  voit-il  faire  une  Profdflîon  publique  de  la; 
fl  Religion  falutaire  qu’il  embrafloit . 8c  ne  pas 
fl  craindre  vos  humbles  enfans.  lorfqu’il  pro- 
fi  nonceroit  vôtre  parole  dans  vôtre  Eglife  ? 
fl  Lors  donc  qu’il  fut  monté  au  Jubé  pour 
Il  faire  fa  Profemon  de  Foi  , tous  ceux  qui  le 
connoiflbient  commencèrent  à le  nommer 
fl  avec  un  bruit  confus  de  réjoüilTance  ( & y 
fl  avoit-il  là  quelqu’un  qui  ne  le  connût  ? ) 
a»  On  entendit  ce  mot  de  Vîéïorin  Ibrtiravec 
» joie  comme  une  voix  fourde  de  la  bouche 
Il  des  a/Iiftans.  L’extrême  contentement  de  le 
” voir  excita  ce  foudain  murmure  & le  defîr 
» de  l’entendre  parler  le  fit  ceflèr  . auflitôt.  Il 
récita  le  Symbole  avec  une  affurance  merveil- 
-ïileufei  Tous  les  fidèles  qui  étoient  prélèns 
cuisent  voulu  comme  l’enlever  pour  le  meure 
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dans  le  fond  de  leur  cœur;  & ils  l’enlevoient  ce 
en  effet  en  Taïmant  & en  Ce  re'joiiiflant  de  la 
grâce  particulière  que  Dieu  lui  fefoit.  Leur** 
joie  & leur  amour  étoient  comme  les  deux<« 
mains  avec  lefquelles  ils  l’embraflbient  &tc 
rémportoient  en  quelque  façon  dans  eux-mê- ce 
mes  pat  unç,  douce  & fainte  violence.  «c 


e H A PITRE  I X- 


On  dénofifoit  les  excommumés  dans' 
les  Jabés , & on  y fultnlnoït  les  excom- 
municatiens.  Exemples  de  Jean  8 . du 
Chapitre  de  Chartres , & de  Robert  de 
Jolgni  Evêque  de  Chartres 


PArciq^e  les  fidèles  a voient  intérêt  d«‘ 
connoître  les  excommuniés  afin  de  les- 
évi ter  » c^étoit  dans  le  Jubé  qu’on  les  dénon- 
çoit.  Cela  fe  pratiquoit  encore  dans  l’Eglifè  ' 
Cathédrale  de  Rouen  il  n’y  a pas  plus'  de  cin- 
quante ans , s’il  en  faut  croire  quelques-uns 
des  plus  anciens  Chanoines  de  cette  Eglilè. 
Quoiqu’il  en  foit  le  P,  Cabaflbut  témoigne  » 
que  c’étoit  dans  le  Jubé  quil’onpublioit  les 
Ordonnances  & les  cenfures  des  Evêques: 
Ibi  frocUmnbantur  Epifeopomm  ediSla,  jufiones 
cenfure. 

Ce  fdt  là  , comme  le  rap'ortc  le  Pape  Jean 


a /»  Netit.Concilior.  Viatrib.  de  vett,  Eccl.fitttr 
part,  enferma. 


if<f  Dï  s SÈ  R-TATI  ON 
IX,  dans  l’Epûre  à Stylien/»  que  Jean  VIII. 
tenant  en  main  le  livre  des  faints  Evangiles 
déclara  publiquement , que  Photius  Patriar- 
che de  Conftantinople  avoir  été  excommunié 
par  Nicolas  I.  & par  Adrien  II.  Et  qu’il 
fulmina  anathème  contre  ceux  qui  ne  le  croi- 
roient  pas  excommunié.  accepijfet  ( dit- 
il  ) 'Evangelium  , Ambonem  confccndtjfet , 
omnibus  audienttbm  ita  dixit  : Quicümquc 
«non  habet  damnaium  Photlum  divinâ  fentcn-^ 
«tiâ,  lîcutipfumreliquitNicoIaus  & Hadria- 
3i  nus  fanélillimi  Pàpx  pracdeceflbres  mei , fir 
«Anathema. 

Ce  fut  dans  le  même  lieu  que  le  même  Pa- 
pe excommunia  les  Légats  & les  dépolà 
pour  s’être  laifle  féduire  par  Photius  & avoir 
eu  communication  avec  lui.  Romam  rev.rfi 
{ dit  é encore  Jean  lX„à  Roanne,  in  Ambonv 
fllos  anathsmate  damnante  , fuerunt  dzpofiti, 
Enizio.  pendant  l’abfcnce  de  Renaudde 
Mouçon  Evêque  de  Chartres  , il  ariva  un 
grand  différent  entre  les  Officiers  dé  la  Com- 
tcflc  de  Chartres  & le  Chapitre.  La  maifon 
du  Doyen  fut  pillée  par  des  féditieux  ; ce  qui 
irita  lî  fort  le  Chapitre  qu’il  mît  toute  la  vil- 
le de  Chartres  en  interdit  & excommunia 
tous  ceux  qui  avoient  eu  quelque  part  à ce 
pillage.  Monfieur  Souchet  Chanoine  de  Char- 
tres raporte  c que  cette  excommunication  fût 
fulminée  dans  les  Jubés  tant  de  l’EglIfe  Ca- 
thédrale , que  des  Eglifes  paroiffiales  delà 
Ville.  Tous  Les  jour:,  ( ait-il  ) le  Semaimer  mon- 
tait dans  le  Pupitre  0*  avec  chandelles  éteintes 


yLApudBaron.to.io.  Annal,  ad  /»»w.  88o,»i 
7.  b Ibid,  c Dans  l'Hifioire  m.wufcrite  de  l‘E- 
glife  de  Chartres,  /.  4.  c.  3°* 
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» clochettes  formantes  excommuniait  tous  ceux 
fui  s'étûient  trouvés  à cette  aéiion.  On  fefoit 
l.i  meme  chofe  dans  i(r:(tes  les  paroijfes. 

Il  i-aporte  encore  a qu^en  1310.  & i3ir^ 
Robert  de  Joigni  Evêque  de  Chartres  aïanr 
excommunié  le  Chapitre  de  fon  Bglife,  qui 
prétendoit  avoir  une  jurifdiftion  privilé- 
giée 5 ce  Chapitre  de  fon  côté  excommunia 
ks  Notaires  Apoftoliques  qui  étoient  dans- 
les  interets  de  leur  Prélat , & qu’il  fit  fulmi- 
ner l’excommunication  dans  le  Pupitre  de 
l’Eglife  de  Chartres  ; mais  qu’aiant  voulu 
faire  faire  la  même  chofe  par  deux  de  fes 
Chanoines  dans  celui  de  l’Eglife  paroi Ifiale 
de  laint  André  , le  peuple  s’y  oppofa  & les- 
en  empêcha. 

Alhd,  L JC.  S- 
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chapitre  X. 


On  récitait  dans  lès  Inbès  les  prières  ap~ 
f t liées  & cfuel^Hès  autres' encore^ 

eu  pour  tàffi  les  fidèles  en  general  , oh 
pour  ejnelofues-uns  d'eux  en  particulier^ 
Les  Diacres  cfui  étaient  dans  les  lubés' 
les  en  dvertîjfeient.  De  quelle  maniéré 
cela  fie  fefoit  chés . les  Grecs  ? Encore  au- 
jourd'hui dans  t'EglîJe  de  Adilan  le 
Diacre  étant  au  lubé  fait  faire  filence 
avant  la  leSlure  de  l' Evangile,  Comment 
cela  fe  pratique?  V Oraifon  appellée par 
les  Grecs  e^V  dm<rUfA.Çt*n{ , rGraifon  de 
derrière  le  Jubé  , fe  dit  dans  le  Jubé,- 
Pourquoi  cette  Oraifon» 

f A Nc  iennfmeïw  après  que  l’on  avoir  mis 
(Cx.hqrs  de  l'Eglifé.  les  Catéchumènes  , les 
, Inerguménes  & les  Pénitens , parce  qu’on  les 
cftimoit  indignes  de  participer  aux  faints 
Myftères  , un  des  Diacres' ihvitoir  les  fidèles 
de  fléchir  le  genou  & rècitoit  enlûitè  les  priè- 
res que  les  Grecs  appellent  & qui  fc 

fefoient  pour  tous  les  états  de  l’Eglilè  Nous 
avons  une  formule  de  ces  prières  dans  les 
Gonftitutions  Apoftoliques  a,  & le  P.  Goar  h 
en  raporte  une  autre  qu’il  dit  être  ancienne  Sc 

O L.t.c- 10,  «/.  1 J.  b Notïs  in  Lucernarii  orat. 
f . - 4^.  d*  47*  Eucholog.  Grecpf. 
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tirée  de  l’Office  Ambrolîen  , dont  on  fe  fer- 
voit  autrefois  dans  nos  Eglifcs. 

Ily  avoit  encore  d’autres  prières  que  les 
Diacres  récitoient  ou  pour  tous  les  fidèles  en 
-général , ou  pour  quelques-uns  d’eux  en  par- 
ticulier , dans  les -autres  Offices  divins  , com- 
me à Matines  , à-Vcfpres  , dans  les  Ordina- 
tions y & à quelques  autres  cérémonies,  ainfî 
que  nous  l’aprcnons  du  Pontifical  & de  l’Eu- 
chologe  des  Grecs.  Le  P.  Goar  expliquant 
CCS  prières  remarque  4 qu’elles  avoicnt  divers 
«oms  & qu’il  y en  avoit  de  deux  fortes  , de 
grandes  & de  petites.  Preces  ( dit-il  ) à Dia- 
cono  pronunciau  ,five  potius  imptrau  tanquttm 
■Tnintjlri  ^ pneonis  voce , iJsf.noux9i  ; à pace 
qu^rn  pridiemt  è §iiuxd  : à precando  ad  qnod 
hortantur,  ^ tandem  à colleBione  quam 

habent  ad  invicem  dicuntur.  Harum 

dus,  funt  fpecies  : fuyoÎAn  mtec-c/'ni  ér 
txvfni  t major  minor  ColleBa. 

Mais  à quelques  Offices  divins  que  ces 
prières  fe  fiflerit  , c’étoit  toujours . dans  les 
.Jubés  qu’elles  fe  fefoient  félon  le  P.  Goar  t. 
Locus  I ( dit-il  ) pronunciandis  Viaconicis  de 
more  Dtacono  concejfus  , e(l  Ambon.  Monfieur 
• Habert  le  témoigne  auifi  par  ces  paroles  c : 
Alte  Ambonii  ufus  ad  Diaçenos  fpecîat , qui 
exiflo  tribunali  foiemms  preces  recitabant  quA 
m J/gLMtro!  in  Liturgia  Chryfofiomi  nuncu- 
pantur , ^ alias  ejufmodi. 

Mais  comme  l’Evêque , ou  le  Prêtre,  qui 
xélébroit  les  divins  Offices,  fcfoit  auffi  des 
prières  & pour  les  fidèles  en  général  & en 

a Ibid.  p.  46.  b Not.  in  Ordin.facri  miaijler.  p. 
JO.  c Ad  p.  6.  Liturg.  Ord>  Obfervat,  l.  pag, 
. Pontifie,  £c(lef,  ÇrtiCf 
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particulier , & pour  les  Catéchumènes  , les 
Energuménes , & les  Pénitens  , avant  qu*ils 
iirlTent  fortis  de  l’Eglife , c’étoit  encore  du 
Jubé  que  les  Diacres  les  en  avertiffoient  ^afin 
qu*ils  y fûflent  attentifs  & qu’ils  y pûlTeat  ré- 
pondre lorfque  l^ordre  de  la  Liturgie  le  de- 
mandoit.  Voici  de  quelle  façon  cela  le  fefoit 
.dans  l’Eglifc  Grecque.  Les  Diacres  qui  aflL 
lloient  à l’Autel  feHoicnt  ligne  avec  leurs  éto- 
les  aux  Diacres  qui  étoient  au  Jubé  , que  l’on 
alloit  prier , & pour  qui  j & enfuitc  ccox-cy 
l’annonçoient  aux  Fidcles  , aux  Catéchumè- 
nes,aux  Eneiguménes  ouaux  Pénitens.  Balfà- 
jnon  nous  l’aflîîre  en  ces  termes  a : Diaconi 
fis  qtti  célébrant  affifientes  , ô*  Presb^terorum 
precationes  ob fermantes  » his  qui  funt  in  Ambont 
Diacenis  per  Orarium  Ji^ificemtcpumdo  debeat 
fieri  prolatiofeu  pronunciatiê  precntionpcm  Ca- 
techtimenorum  rtliquorum, 

Monfîeur  de  l’Aiüîcfpine  dit  auffi  dans  le 
même  lens  b ; Les  fidèles  avaient  èt'pronoruer  le 
mot  Amen-  en  plufieurs  occefions.  Le  Biacre 
qui  était  en  Station  jnxta  cancelles  , proche  le 
Sanéiftaire , avertijfeit  celui  qupétoit  in  Ambo- 
nc  , au  Pupitre  {ou  en  un  lieu  éminent , d'où  il 
pouvait  voir  être  vû  des  Ltiiques  ) de  ce  qu'il 
fallait  ou  répondre , ou  demander  , ou  dire  j 
quel  à Vinftant  en  avertiffoit  le  peuple.  Et  quoi- 
que l’Evêque , ou  le  Prêtre , fut  tout  feul  dans  le 
SanÊluaire , clos^  enfermé  y qu'il  parlât  0» 
traitât  tout  feul  avec  Dieu  ; fi  efî-ce  toutefois  que 
le  peuple  qui  était  dehors  qui  en  était  bien 
loin  , fefoit  plufieurs  réponfes  fur  les  paroles  les 
plus  facrées  les  plus  my fier ieuf es  du  Sacrifice'. 

a In  Can.  z z . Concil.  Laodi.  b Au  l.  i.  de  l'an- 
cienne Police  de  l’Eglife  (^c  c,  14. 
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ifUtU  c’ était  qu’il  en  prenait  l’ardre  ^ le  (igné  des 
deux  Diacres  qui  étaient  en  fiation  aux  barreaux 
au  Pupitre. 

Je  ne  puis  pas  dire  au  vrai  comment  on  eu 
ufoit  a cet  égard  dans  TEglife  Latine.  Mais 
j’apprens  de  famt  Céfairc  d’Arles  a.  , de  faint 
Ilîdore  de  Séville  b , de  Raban  Archévêque  de 
Maïence , c & d’Ives  de  Chartres  d , que  les 
Diacres  crioient  à haute  voix  lorfqu'^il  falloir 
avertir  les  Fidèles,  de  prier , de  fléchir  les  ge- 
noüils  , de  chanter  , ou  d’entendre  les  leéiures 
publiques  qui  fe  fefoient  dans  TEglife.  Je  n’o. 
fè  pas  dire  neanmoins  que  cet  avertilfemcnt 
le  fît  dansle  Jubé , car  pas  un  de  ces  Auteurs 
ne  le  dit  pofitivement.  Monfieur  de  l’Aubef- 
pine  cependant  fuppofc  qu*il  fc  fefoit  dans 
Tune  54 dans  l’autre  Eglife , je  veux  dire  dans 
l’Eglife  Latine,,  comme  dans  l’Eglifc  Grec- 
que , puifqu’il  ne  les  diftingue  point. 

Quoiqu’il  en  fcût  il  eft  hors  de  doute , 5c 
François  Bernardin  nous  en  aflure  , que  dans 
l’Eglilè  de  Milan  aux  MelTes  Pontificales  ,1e 
Diacre  étant  au  Jubé  avant  que  de  chanter,,  . 
l’Evangile  fait  faire  fileace  par  des  Acolythes 
qui  difcnt  au  peuple  ces  paroles rCeflez  de  vous  « 
entretenir  de  chofès  prophaues  4 foïez  atten-  ce 
tifs  ; écoutez  en  paix.  Medialanenfts  Ecclefia , « 
dit  ccfçavant  Ecrivain,  marem  hune  indicen- 
di  ante  leéHonem  facram  filentii  femel  acce- 
ptum , cenftanter  adhuc  retinet-  Siquidem  in 
mi(fis  quM  Pontificales  vacant , ante  Evangelii 
recitationem  filentium  populo  de  fuggefiu  alta 

a-Homil.  34.  h L.  %■  de Ecclef’  ojfic-  c.  8.  c L.  i. 
deinftit.  Cteric.  c.  7.  àSêrm-  de  excellent,  facr. 
Ordin.  ^ de  ritu  Ordin,  e L.  i . de  rim  facrar. 
concio,  c 11. 


•ÿt  Î>ISS  ERT  A T I O N 
1^,'vece  ter  in  hanc  formulam  indicitur  : Par  ci  te 
|,,fabulis , filcntiumliabete,habete  lîientium. 

Mais  il  ne  faut  pas  pafler  ici  fous  lîlencc 
i’oraifonquiéft-,.appcUéejdans  la  Liturgie  de 
faint  Bafile>&  dans  celle  de  faint  Jean  Chry- 
Toftome,  l'Oruifon  de  derrière  le  ^be , im- 

Le  Prêtre  après  avoir  quitté 
4’Autel  fur  la  fin  de  la  Mclfe , la  dit  à haute 
voix  , comme  il  eft  marqué;,  dans  ces  deux 
Liturgies  :\Ora,naretro  Ambonem  extra,  tribunal 
alto,  voce  à Sactrdote  proferenda.  Il  la  dit 
dans  le  Jubé  du  côté  de  derrière , rétro  ambo- 
nem  , c’eft  à dire  du  côté  qui  regarde  l’Occi- 
dent , les  portes  de  l’Eglife  ou- le  peuple , qui 
eft  proprement  le  côté  de  derrière  le  Jubé  , à 
4’ègard  de  l’Autel , d’oii  part  te  Prêtre  pour 
la  dire  , ainfi  que  l’explique  Monteur  du 
-Cange.  a Hune  oratiortem  ( dit-il  ) recitatu- 
rus  Sacerdes  bemate  egreditur , Ambonemque 
confeendit  ab  Orientait  adim  ^ ad  populum 
convertitur  ad  Occidentem  , qua  pars  efi  Ambo- 
vis  pofiica  ^ finifira  tefpeUuBematis. 

• Saint  Germain  Patriarche  de  Conftantino- 
,yle  explique  admirablement  è quelle  eft  la  fin 
de  cette  oraifon  & ce  qu’elle  contient.  Yoiéi 
-fes  termes  : V Oraifon  qui  fe  dit  derrière  le  fubè  y 
^efi  comme  le  [eau  de  tout  ceqtdon  a Àemandé  ù 
T)ieu  dans  la  Liturgie  , ^ un  excellent  abrégé 
des  principales  prières  qu'en  y a récitées.  Car  It 
.divin  Sacrifice  étant offertpremierement  four  les 
miniftres  des  Autels  pour  ceux  qui  y ont  affiftè 

avec  eux  y puis  pour  tous  ceux  qui  y ont  eu  quel- 
que part , il  efijufie  qu’à  la  fin  le  Prêtre  expli- 
que l’ordre.(^  le  raport  de  toutes  le$  prières  qui 

V 

a In  Defeript^S,  S-ophia , »•  .74.:b  In  Thecrtsi 
, rerum  Ecdef. 
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s*y  f»nt faites.  Et  de  vrai  parce  qu’il  arive  fou- 
vent  que  quelques-uns  d’entre  le  peuple  ne  com- 
prenant  pas  bien  quel  efi  U dejjein  de  l’Eglife 
dans  la  célébration  du  Sacrifice^ni  quel  efi  le 
fens  la  vertu  des  prières  que  le  r rêtre  y a fai- 
tes , défirent  d'en  être  éclaircis,  les  faints  Peres 
ont  cempofé  cette  Oraifon  > comme  urt'jacourci 
de  toutes  celles  qui  l’ont  précédée,  afin\d’en  pou- 
voir piger  , ainfi  qu’on  juge  d’une  piecè  d'é- 
toffe par  l’échantillon  qu’on  en  voit. 

Il  ne  faut  que  lire  cette  Oraifon  pour  foiî. 
Ecrire  au  fentiment  de  ce  faint  Patriarche.  La 
voici  dans  toute  fon  étendue  : Seigneur  bé- 
niffez  ceux  qui  vous  bemffent , fanêtifiez 
ceux  qui  fe  confient  en  vous.  Sauvez  vôtre  peu- 
ple beniffez  vôtre  héritage.  Conferve:^  la  plé- 
nitude de  vôtre  Eglife  • fanélifiez  ceux  qui  ai- 
rnent  l’honneur  de  vôtre  mai  fon  ,rempltffez-let 
de  gloire  par  vôtre  divine  toute  puiffance  ne 
nous  abandonnez  point  , nous  qui  efperons  en  ' 
vous.  Donne:^-  la  paix  au  monde,  à vss  EgUfes, 
aux  Prêtres  , à nos  Empereurs  , à leurs  armées , 

^ à tout  vôtre  peuple.  Et  parce  que  toute  grâce 
excellente  ^ tout  don  parfait  vient  d’enhaut,  ^ 
defeend  du  per e des  lumières , nous  vous  rendons 
gloire , nous  vous  remercions , ^ nous  vous  ado- 
rons Pere , Eils , ^ faint  Effrit  , maintenant 
toujours  t ^ dans  les  fiécles  des  fiécles,  Ainfi 
foit-il. 
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chapitre  X î. 

La  leÜHTt  des  Dijptyi^ues  fs  fefdk 
fouvent  dans  'les  Ittbes.  Ce  ^ue  c'étolt 
que  les  Dîptyejues,  & de  cçmbien  de  for- 
tes  il  y en  avoit  ? 

IL  eft  marqué  dans  la  Liturgie  de  faint  Ba- 
file  & dans  celle  de  faint  Jean  Chryfofto- 
me  , qu’aprés  la  confecration  de  l’Hoftie,  le 
Diacre  fefoit  mémoire  des  vivans  & des 
morts  , dont  les  noms  étoient  écrits  fur  des 
tablettes  qu’il  lifoit  à haute  voix  afin  d’être 
entendu  de  toute  l’affiftance  : Diacontts  circum 
eircafanciaf»  tnenffun  fujfumigAt  Diptych* 
fiverahuLis  mertuorum  /vhorum^ue,  quorum 
•vult , memjrUm  agit. 

Ces  tablettes  s’appelloient  Diptyques  , 
3irAv^  , ou  parce  qu’elles  étoient  doubles  Sc 
pliées  en  deux  , félon  Caflander  a , ou  parce 
qu’elles  étoient  jointes  cnfcmble  , & que  les 
unes  étoient  pour  les  vivans  , & les  autres 
pour  les  morts,  comme  l’alTtuent  le  Préfident 
Duranti  i>  le  P.  Goarc,  & M. Habert  Evê- 
que de  Vabres  </. 

Dans  celles  des  vivans  étoient  écris  les 
noms  » premièrement  du  Pape  , puis  des  au- 

a/»  Liturgie,  c.  j.  b L.  de  Rttib.  Ecclef.  c.  4 j. 
n.  9.  c Notis  in  fohun.  Chryfojl.  3dtjf.  ».  145. 
p.  143.  d Obfervat.  13.  in  part.  t.  Liturg.  Or- 
din. 


Digitized  by  Google 


««patriarches  , de  l’Evéque  du  dieu  >des 

. BcGbfîa/linucs,  & en.fuiteded’Empereu/.  èes 

faS*'  & àcs  coBfide- 

«blcs  d entre  le  peuple.  Le^P.  Goar  ^ en  La- 
porte une  formule  tirde  d*un  MS.  deda  Bi- 
bliothèque du  Roi,  & qui  eft  de  plus  de  2^. 

Dans  celles  des  Morts  ëtotient  deris  ^lôs 
dcTintetf*^  décédés  ^en  Odette 

On  inferoit  auÆ  quelquefoisVdtfns  les 
Diptyques  les  noms  des  Conciles  généraur 

•xommenousl’aprcuons  du  Concile  de  Con-» 
•ftanci^ple  fous  le  Patriarche  Memras'en 

tomreV  ^ l’Empereur  Juftinien  ra- 

portec  dans  le  Code  <;  ; & c’étcÿit  faire  itne 
x.yrefo„«l.i  d'u^l'v?”  Te 

d en  effacer  fou  nom  , ou  de  ne  IV  vouLr 
-pas mettre.  Auffi y. eut-il  de  grand«  conte- 
mortde  faint  Jean  Chryfo- 
, fur  Gc  que  quelles  Evêques  refdfe- 
rçnt  d mlerer  fon  nom  dans  lés 'Diptyques 

avoir  ^eVabfods 

Se  SSa  d Théophile  Pàtriat. 
Ce  if  f contre  lui. , 

» félon  le  témorgnaee  de 
Théodoretii  queles  Evêques  d’Gccidem  rie 
voulurent  pointavoir  de  communication  Ivdc 

deJaThrace,  qu  auparavant  ils  n’eulïèrtt 
fot  écrire  le  nom  de  faint  Jean  Chryfoffo- 
me  dans  les  Dyptiqucs  de  leurs  E^lifcL 

97.h  Aé,o„e  y.  c i.  1,  Cod.  tit.  i.  7 L 

e^«r^m.eélmus,  i.  -i  £. 
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f6  dissertation 

C’eft  dans  cette  vue  que  le  Pape  Adrien  II. 
ordonne  « aux  Evêques  alTemblés  dans  le  Sy-  . 
node  de  Troïes,d’y  mettre  Nicolas  I.  fon  pré- 
dccefleur  , d’en  faire  mémoire  au  faint  Autel, 

& d’enjoindre  aux  autres  Evê(^ues  de  France, 

& aux  Curés  de  leurs  Diocefes  de  faire  la 


meme  chofe Papam  Nuolanm  in  codicibus  vel 
Diptychis  Ecclefiarum  vejlrarum  feribi,  ^ nomen 
tjus  inter  facr*  Miff'arum  folemnia  impreter- 
mifsè  recitarifaciatts:  itn  ut  altis  quoque  Fratri- 
^bus  , Diœeefeon  wfirarum  Sucerdmbus,  id- 
ipfum  precipiatis. 

Il  y avoit  encore  d’autres  Diptyques  que 
celles  dont  nous  avons  parlé  jufqu’à  cet  heu- 
re , favoir  celles  où  l’on  écrivoit  les  noms  de 
tous  ceux  qui  fe  préfento  ient  pour  recevoir  le 
Batême.  Monfieur  le  Cardinal  Bona  en  dit 


quelque  chofe  dans  fes  Liturgies  b.  Mais  il 
s’agît  uniquement  ici  des  l3iptyques  des 
vivans  & de  celles  des  morts. 


Du  tems  du  prétendu  faint  Denys  l’Aréo- 
pagite  c on  lifoit  les  Diptyques  des  morts 
avant  la  confécration  & après  que  les  fidèles, 
s’étoient  faluespar  un  faint  baifer  : Sacrarum 
tubularum  pofl  p.tcem  adhtbetur  reatutio. 

Mais  cet  ufage  ne  s’acorde  nullement  à ce 
que  nous  venons  de  citer  des  Liturgies  de 
làint  Bafile  & de ^int  Jean  Chryfoftome. 

Alcuin  témoigne  d qu’anciennement  on 
recitoit  ces  diptyques  après  ces  paroles  du 
Canon  de  la  MelTc  , In  forma  pacis  , & que 
TEclife  Romaine  avoit  encore  cette  coutume 

O 


a/»  i^piftt  tid  Sytiod.  Tricaffin.  h L.  i.  c.  ii 
n.  1.  ci»  /.  de  E^clef,  Hterar.  c.  J,  d L.  de 
divin.  Ojfc.  c.  de  celebretione tdiffe  ejusfigni» 
ficatione» 


Digiîizcd  by  Googic 


5ijk  LES  JUFE'S.  Ch.  X L 7f 
de  fon  tems , c’eft  à dire  du  tems  de  l’Empe- 
reur Charlemagne.  Poiî  tlla  verba  > dit-il , 
In  fomno  pacis  , ufus  fuit  antiquerum  , fteut 
etiamufque  hodte  Romana  agitEcclefia  , ut  fia- 
tim  reciturentur  ex  Diptychis , id  eft  tabulis , »#- 
mina  defunStorum.FloïC  furnommd  le  Maître  a 
rend  le  même  témoignage  prefqu’en  mêmes 
termes.  Il  étoit  Diacre  de  l’Eglife  de  Lyon  & 
il  vivnit  fous  Charlc  le  Chauve  vers  le  milieu 
du  neuvième  fiécle. 

Nous  ne  lavons  pas  précifément  en  quel 
tems  on  a ceffé  de  lire  les  Diptyques  de  l’E* 
glife.  Mais  il  eft  certain  que  lorfqu’on  les  y 
lifoit , c’étoit  dans  le  Jubé  qu’elles  fc  li- 
Ibient.  M.  le  Cardinal  Bonaraflure  en  termes 
bien  pofîtifs  b.  In  Ecclefie,  fuggefiu  ( dit-il  ) 
JDiptycha,  recitari  confueveretnt , C’eft  aulli  cé 
que  fait  le  P.  Cabaflbut  ; c Heicvecitabantur 
ex  Diptychis  fidelmm  tum  viventium  , tum 
defunélorum  nomina  ; Et  le  P.  Alexandre  d , 
Ex  Ambone  Diptycha  recitabantur. 

Il  eft  pourtant  de  la  bonne  foi  de  recon- 
noître  qu’on  les  lifoit  quelquefois  à l’Autel, 
& qu’alors  le  peuple  s’aprochoit  de  l’Autel 
pour  en  entendre  la  leélure.  Jean  Patriarche 
de  Conftantinople  les  y lût  en  effet , au  fujet 
de  fes  deux  prédéceffeurs  Euphemius  & Ma- 
cedonius  > delaint  Leon  Pape  , & des  quatre 
premiers  Conciles  généraux  , comme  il  eft 
clair  par  ces  paroles  du  Concile  de  Conftanti- 
nople e que  nous  venons  de  citer  : Temport 
Dtptychorum  cucurrit  omnis  multitudo  cum 


a L.  de  Aclione  Mijfar.  b £.  i.  Rer.  Liturgie,  c, 
€.  n.  J,  c InNotit.  Concilior.  Diatrib,  de  vet, 
Ecclef.  fit.  part,  é'  forma,  d In  SeleB.  Hifi. 
Ssclef.  c.fAc.  j.p.  I.  Dijfert,  8.  art.  } e Aci,  î, 
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nutgno  filentio  circum  «rc<t.  alture  ^ 04tdte^ 
bant  i ^ citm  folitm  leElA  fuiffent  appellationss' 
pridiciarum  quatuor  Synodomm^  ^ fmÜA  me~ 
moriA  Archiepifceporum  Euphemii  ^ Macedo»ii> 
^ Ltonis  , voce  magna  univerfi  clatnaverunt' 
Gloria,  tibi  Domine  j Et  pofi  h»c  cum  omni- 
modiitta.  compléta  fuit  cum  Dco  divina  Mijfa, 
Mais  peut-être  ne  lifoit-oa  les  Diptyques  à' 
l’Autel  que  dans  les  occalîons  tout-à- fait  ex- 
traordinaires } & nous  voïons  etfedlivemene 
dans  le  même  Concile  a,  que  le  peuple  de 
Confrantinople  étoit  fî.  fort  acoûtumé  à les 
entendre  lire  dans  le  Jubé  , qu’avant  qu’elleji 
euflènt  été  lues  à l’Autel  , il  fe  récria  rür  l» 
Patriaclic  Jean  & le  conjura  avec  beaucoup- 
4’inflançes  de  les  lire,  ou  de  les  faire  lire  au 
Jubé.  • Dtptycha  Am'eoni.  §lui  non  loquiturMa^ 
nichius  cfi.  Diptycha  Arnboni- 


chapitre  X r I. 


Selon  une  Homdie  S.  fean  Chry<^ 
foficme  c était  le  Diacre  fui  étant  au  lubd 
,,  crîoit  aux  Fidèles  d haute  voix  avant  ta 
9}  communion , Sancta  Sanct  is,les  cho- 
, iès  fointes  font  pour  les  Saints. 

DA  ns  les  Liturgies  de  faint  Pierre  , de 
faint  Jacques,  de  faint  Marc  , de  faint 
Balile  & de  laint  Jean  Chryfoftome  . dans 
le  huitième  livre  des  Conllitutions  Apofto— 
liques  , b ôc  dans  la  cinquième  Catéchefo 
myftagogiquc  de  faint  Cyrile  de  Jcrufalem, 

a Ibid,  b C.  i}.  al.  lo. 
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c’cft  le  Prêtre  qui  avertit  ks  Fidèles  de 
s’approcher  de  lu  Table  Euchariftique  avec 
de  laintcs  difpolîtions , & qui  leur  dit  ces 
paroles  terribles  avant  de  leur  diftribucr  la 
Communion,  Sancta  S^nctis,  les  chofes 
làintes  font  pour  les  Saints.  ** 

Aujourd’hui  chés  les  Grecs , félon  le  ra- 
port  de  M.  Smith  Prêtre  de  l’Egiife  Angli- 
cane (t , c’eft  le  Diacre  ou  le  Prêtre  qui  leur 
dit  à peu  prés  dans  le  même  fèns  5c  dans  la 
même  circonftance  : Cum  timoré  Dei  , fide 
caritate  accedite. 

S.  Jean  Chryfbflrome  cependant  ^aflure 
dans  une  de  fps  Homélies  fur  l’Epître  aur 
Hébreux,  que  c’eft  le  Diacre  qui  leur  donne 
cetavis  ; Les  choses  saintes  sont  poua.- 
lES  Saints  : & que  c’eft  d’un  lieu  éminent, 

3ui  n’eft  autre  que  le  Jubé  , qu’il  la  leur 
onne-  Le  Diacre , dit  ce  faint  Archevêque;  « 
crie  à haute  voix  , appellant  les  Saints 
cette  table  , & fe  rendant  par  cette  parole  “ 
comme  un  Cenfeur  exaft  de  toutes  les  âmes,  ** 
afin  que  perfonne  ne  s’en  approche  fanst« 
être  bien  préparé.  Car  comme  dans  un  trou-  « 
peau  de  brebis  , dont  il  y en  a plufieurs  qui  « 
font  faines  , & plufieurs  qui  font  malades  , « 
il  faut  néceflairement  féparer  les  faines  de« 
celles  qui  ne  le  font  pas  : auftî  d’autant  qu’il  « 
y a dans  l’Eglifè  des  brebis  faines  , & des  ce 
brebis  malades  ,1e  Diacre  fefant  retentir  de  c« 
toutes  parts  cette  épouventable  voix  , fépa-  « 
re  les  unes  d^avec  les  autres  , appellant  les  « 
juftes , les  amenant  avec  lui  à cette  Table,  te 


a Bpift.  de  Gr£c*  Ecclef,  fiatu  hedierno  p. 
III,  Ô*  HiS.  edit.  1678.  b Homil.  17.  i»  r. 
ip.  Eptfi.  ad  Hebr, 


*0  DISSERTATION 
3>  Et  parce  qu’il  eft  impoflîble  que  TKomnie 
fâche  ce  qui  eft  dans  le  cœur  de  Ibn  pro- 
chain félon  ce  que  l’Ecriture  dit  ; e/l 
l’homme  qui  fâche  ce  qui  eft  dans  l'homme  ^ 
finon  l’eftrit  de  l’homme  qui  eft  dans  lui-mê- 
me } Il  éleve  fa  voix  de  la  forte  à la  fin 
,,du  facrihce,  afin  que  perfonne  ne  s’aprochc 
s,  témérairement  de  cette  fontaine  fpirituclle. 
3j  Car  pour  ufer  encore  du  même  exemple  que 
3)  je  viens  de  raporter  , comme  dans  un  trou- 
ai peau  , le  berger  enferme  en  un  lieu  obfcur 
,,  les  brebis  qui  font  malades  , leur  donne 
SJ  une  nourriture  particulière  , ne  les  lailïc 
SJ  point  aller  au  grand  air , ni  paître  les  her- 
sj  bes  toutes  pures  , ni  fortir  de  la  berge- 
sj  rie  pour  aller  boire  à une  fontaine  ; de  mê- 
35  me  cette  voix  du  Diacre  eft  dans  l’Eglife, 
SJ  comme  un  lien  qui  doit  retenir  tout  le 
SJ  monde.  Ainfi  vous  n’avez  plus  lieu  de  dire  : 
Ÿignorois  cette  vérité  , je  ne  favois  pas  U 
grand  péril  qui  accompagne  cette  aBion,  Et 
«certes  faint  Paul  nous  le  témoigne  encore 
» d’une  bien  haute  maniéré.  Qiie  fi  vous 
»j  me  dites  que  vous  ne  l’avez  pas  lu  : je 
»j  vous  répons  que  c’eft  ce  qui  vous  condamne, 
au  lieu  de  vous  défendre.  Vous  venez  tous 
oïlcs  jours  dans  l’Eglife  , & cependant  vous 
«ignorez  encore  ces  chofes.  Mais  afin  que 
«vous  ne  puifiîez  pas  même  vous  couvrir  de 
i« ce  prétexte,  le  Diacre  fe  tient  de  bout  en 
[ M un  lieu  éminent , & levant  la  main  en  haut, 
comme  les  héraults  qui  portent  la  parole  des 
« Princes  , élevant  là  voix  avec  un  cri  épou- 
»j  ventable  , la  fefant  retentir  dans  ce  profond 
«filcnce  , & qui  imprime  tout  enfemble  le 
«rcfpcél:&  la  crainte,  le  Diacre  , dis-je, ap- 
« pelle  les  uns  & rejette  les  autres,  quoiqu’il 
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ne  fafle  pas  cette  réparation  avec  la  main  , te 
fa  lâns^ue  le  fefant  plus  puiflamcnt  cjue  ne  « 
feroit  fa  main  même.  Car  le  bruit  decettecc 
voix  venant  fraper  nos  oreilles , eft  comme 
Hne  main  qui  repouflc  les  uns  , qui  amène  « 

& conduit  les  autres  à cette  Table  fainte.  « 
Mais  je  vous  prie  de  confiderer  ce  que  je  « 
jn’en  vais  voûs  dire.  N’eft-il  pas  vrai  quête 
dans  les  jeux  Olympiques  il  y a un  Hérault  te 
qui  fe  préléntant  devant  tout  le  monde  , « 
crie  à haute  voix  , fi  quelqu'un  peut  ac- 
eufir  en  quelque  chofe  l’un  des  combatans  ^ s’il 
fait  qu’il  efl  efclave  , ou  qu'il  eft  voleur  , ou 
qu’il  efl  déréglé  ^ corrompu  duns  fa  vie  , qu’tl 
la  vienne  dire  ? Cependant  il  ne  s’agît  point  « 
dans  ces  combats  du  réglement  de  l’anie  ni  des  « ‘ 
moeurs  , mais  feulement  de  la  force  & de  « 
l’adrclTe  du  corps.  Que  h on  a tant  de  foin  « 
d’examiner  les  volontés  , lorfqu’il  ne  s’agît  « 
que  d exercer  les  corps  , combien  en  doit-on  « 
plus  avoir  dans  ce  lieu  où  l’ame  doit  com-  « 
battre  toute  feule  ? Nous  avons  aufli  par-** 
mi  nous  un  Hérault  qui  paroît  devant  le 
monde  , qui  ne  va  pas  prendve  les  hommes  « 
par  quelque  chofe  d’extericur  , pour  les  prOf-  «« 
auireainlîen  public , mais  qui  les  prend  par** 
le  fond  de  la  confcience  & par  l’anie  nïême,  ** 
qui  ne  leur  oppofe  point^  des  aceufateurs 
étrangers  , mais  qui  les  oppofe  eux  mêmes  à ** 
eirx-mêmes.  Il  ne  dit  pas  fî  l’on  aceufe  une« 
telle  perfonne  , mais  li  quelqu’un  s’âccüfc  *^ 
foi-même.  Car  lorfqu’il  prononce  publi-« 
quement  ces  paroles  , Les  choses  Saintes** 
SONT  POUR.  LES  Saints  : c’eft  autant  que**- 
s’il  difoit  : Si  quelqu’un  n’efi  pas  Saint,  qu’il  - 
ne  s’approche  point  de  cette  Table,  11  ne  dit  pas 
Cillement  : Si  quelqu'un  nefl  pas  purgé  de  fes 
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péchés  , mais  , s’il  n’efl  pas  Saint.  Car  ce 
sjn’eftpas  la  fimplcremi/fion  des  péchés  qui 
»>  rend  un  homme  Saint , mais  la  préfencc  du 
»»  Saint  Efprit  dans  fou  amc  , & une  abondan- 
>»  ce  de  bonnes  œuvres,  comme  s*U  difoit  : /« 
ne  veux  pas  feulement  que  vous  vous  foïez.  re- 
tirés de  la  fange  ^ de  la  bciie  , mais  qu'on 
voie  reluire  en  vous  une  blancheur  une 
»>  beauté  particulière.  Car  fi  le  Roi  de  Babylo- 
>>  ne  choifilTant  parmi  les  captifs  quelques 
«jeunes  hommes  pour  s’approcher  de  lui, 
«n’en  piît  point  qui  ne  fùlTcnt  bienfaits  & 
« beaux  de  vifage , comme  le  remarque  l’Ecri- 
»ture  : combien  fommes  nous  plus  obligée, 
-«lorfque  nous  approchons  de  cette  Table 
« roïalc  , d’être  beaux  intérieurement , d’être 
« braves  & magnifiquement  parés  , d’avoir  une 
« robbe  toute  blanche  & toute  pure  , de  porter 
« une  chauflure  vraiment  roïale  , d’avoir  une 
»>  grâce  & une  beauté  qui  reluilè  fur  le  vifage 
« invifible  de  l’ame  , d’être  tout  couverts  d’or- 
« nemens  où  l’or  éclate  , & de  porter  la  cein- 
» turc  de  vérité,  dont  parle  l’Ecriture  faintc. 
« Que  ceux  qui  font  diîns  cet  état  s’avancent 
«pour  avoir  l’honneur  de  boire  en  la  coupe 
« roïale.  Mais  fi  quelqu’un  ne  craint  point  de 
« s’approcher  de  la  table  do  Roi  étant  couvert 
« de  haillons , étaij^  fale  , maigre  & défiguré , 
« confidérez  combien  il  en  fera  puni  févére- 
» ment  i 
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CHAPITRE  XIII. 


Tlufienrs  perpmnes  conjidérables  pdr 
Uht  naijfmce  oh  par  leur  dignité  , fe 
font  jüfiifiées  dans  les  Jubés , ou  y ont 
expliqué  leurs  intentions  fur  des  faits 
importuns.  Exemples  de  Jean  Patriar- 
che de  Conftantinople  , de  Pelage  L de 
Léon  III.  de  Charles  fils  de  Pépin  Roi 
d ydquitaine  & de  Grégoire  VIL 

L’His  T O IRE  de  l’Eglife  nous  fournit 
quantité  d’exemples  de  diverfes  pciTon- 
nés  conlîdêrables  par  leur  nailTance  , ou  par 
leur  dignité  , qui  le  font  autrefois  juftifiées 
dans  les  Jubés  , ou  y ont  expliqué  leurs  in- 
tentions lorfcjuc  la  chofe  pouvoir  être  de 
quelque  confe^qucnce. 

Nous  lifons  dans  la  Relation  a que  le 
Concile  de  Conftantinople  en  fxS-.  fit  à Jean 
Patriarche  de  Conftantinople,  que  les  Clercs 
& les  Moines  d’Antioche  & le  peuple  d^ 
Conftantinople  demandèrent  cinq  choies  à ce 
Concile,  i.  Que  l’on  mît  dans  les  Dipty- 
ques les  noms  d’Euphemius  & de  Macédo- 
nius  Patriarches  de  Conftantinople  , qui 
étoient  morts  en  exil.  î*  Que  tous  ceux  qui 
avoiencétéproferits  ou  exilés  pour  avoir  étç 

zReferturt  aÜ-  j.  alterius  Cencilii  CP . fuit 
Menna  an.,  yidt. 
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dans  les  interets  de  ces  deux  Patriarches 
jfuficnt  rapellés  de  leur  exil  , & rétablis- 
dans  leurs  biens  & leurs  dignités.  3.  Que 
l’on  écrivît  dans  les  Diptyques  les  noms  des 
quatre  premiers  Conciles  généraux.  4.  Que 
l’on  y écrivît  aufli  le  nom  du  Pape  S.  Leon. 
Enfin  que  l’on  révoquât  tout  ce  que  Sévére 
Patriarche  d’Antioche  avoit  attenté  fûr  l’au- 
torité du  Concile  de  Chalcédoine,  & que  l’on 
excommuniât  même  cet  hérétique. 

Il  étoit  d’une  extrême  conféquencc  pour 
le  bien  de  l’Eglife  , & pour  Thonneur  des 
quatre  premiers  Conciles  généraux  , de  faint 
Leon  , d’Euphémius  & de  Macédonius , & 
de  leurs  amis  , que  l’on  accordât  ces  cinq 
chofes  , & que  le  public  en  fût  afluré  par 
un  témoignage  authentique.  Le  peuple  de 
Conftantinople  qui  s’etoit  afl'cmblé  en  fou- 
le dans  la  grand’  Egltfe  de  certe  ville  Im- 
périale préfloit  extraordinairement  le  Pa- 
triarche Jean  de  monter  pour  cela  dans  le 
Jubé  : 'Ot  af  enderet  Ambonem  txclftma- 

ret  pto  resta  fi  de heus  afeende  ad  Atnho- 

nem  , heus  perfuade  populo  f^c.  Le  Patriar- 
che qui  vouloit  apaifer  fon  peuple  monte 
dans  le  Jubé  : Tum  afeende^s  fuper  Amit- 
nem  fancitJlimus  ac  hentijfitms  Archiepifccpu's 
& Patriarcha  nofter  œcumenicus  fohfttines  , 
& lui  déclare  qu’il  reconnoît  pour  ortho- 
doxes les  quatre  premiers  Conciles.  Le  peu- 
ple ne  fe  contente  pas  de  cette  déclaration 
il  follicite  puiflamment  le  Patriarche  de 
condamner  Sévére  & îès  Icélateurs  , & d’in- 
diquer l’alTembléé  au  Icndemaim  Le  Pa- 
triarche y donne  les  mains  , & le  lende- 
main comme  il  aprochoit  du  Jubé  , le 
peuple  renouvelle  fes  inllances  & le  fuplic 
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d’y  monter  pour  condamner  les  hérétiques, 

& d’y  faire  porter  les  Diptyques  pour  y meN 
tre  les  noms  des  quatre  premiers  Conciles , 
de  faint  Léon  , d’Euphémius  & de  Macé- 
donius  : Diptycha  Amboni  > Diptychd  medb 
fortft.  Ce  qui  obligea  enfin  le  Patriarclie  de 
donner  à Ion  peuple  toute  la  fatisfaélioa 
qu’il  Ibuhaitoit  de  lui , linon  qu’il  ne  mon- 
ta point  au  Jubé  pour  y lire  les  Dipty- 
ques, comme  nous  l’avons  déjà  remarquée, 
mais  qu’il  les  fît  lire  à l’Autel  par  un 
Diacre. 

Cependant  comme  il  y monta  pour  expli- 

Juer  à foh  peuple  les  fentimens  de  refpeél 
ont  il  étoit  prévenu  pour  les  quatre  pre- 
miers Conciles  généraux , après  qu’il  l’ea 
eut  prié  avec  des  empreflemens  incroïables, 
la  lîncerité  veut  qu’on  avoue , que  dans  la 
penfée  & de  ce  Patriarche  , & du  peuple  de 
Conifantinople , le  Jubé  étoit  un  lieu  defti- 
né  pour  annoncer  aux  Fidéles^  les  chofeS 
dont  ils  dévoient  être  informés  dans  le 
commerce  de  la  vie  chrétienne. 

C’eft  pour  cela  que  quand  on  juroit  lolcm- 
nellement  lùr  les  faints  Evangiles  on  lefe- 
foit  d’ordinaire  dans  les  Jubés  , & en  pré- 
fencc  de  tout  le  peuple  , lors  particuliére- 
ment qu’il  s’agiflbit  d’affaires  importantes 
qui  regardoient  ou  l’Eglil'e  , ou  fes  princi- 
paux Prélats.  Ce  fut  là  en  effet  que  le  Pape 
Pelage  I.  fe  juftifia  de  l’aceufation  qu’on 
avoit  formée  contre  lui  , qu’il  avoit  part  à 
la  mort  de  fon  prédéceffeur  Vigile.  Etant »» 
venu  en  procellion  à l’Eglife  de  faint  Pierre  *« 
( dit  Anaftafe  le  Bibliothécaire  b ) il  prît  le*«, 

*'gr  — — ■' 

a Aié  II,  b In  vit.  Pelagii  i. 
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w livre  des  Evangiles  & la  Croix  du  Seigneur^ 
jj  & les  aïant  mis  fur  fa  tête  , il  monta  au 
f)  Jubé  , où  il  fit  (atisfaétion  à tout  le  peu-» 
» pie , l’alTurant  qu’il  n avoir  jamais  fait  au- 
»>  eun  mal  à Vigile  : T tnens  Evangelia 
crucem  Domini  fuper  caput  fttur»  , in  Awhô- 
nem  afeendit , fie  fatisfiea  ctenBo  populo, 
^ plebi  , qui»  nullum  m»lum  peregifilt  coa» 
tr»  Vigilium. 

L’Auteur  incertain  des  Annales  de  France 
depuis  l’ao  714.  jnfqu’à  l’an  8S3.  raportc/* 
quelque  chofe  de  femblable  de  Léon  III. 
«Au  retour  de  faiat  Martin  de  Tours  f dit-il) 
« Charle-Magne  s’en  alla  à Rome  pour  l’affai- 
wre  du  Pape  Leon  III.  Il  y paflfa  l’Hyver  & 
»>  envoïa  fon  armée  avec  fon  fils  Pépin  pour 
>5  faire  le  degàt  dans  le  pais  de  Benevent. 
«Cependant  comme  après  de  grandes  infor-. 
»j  mations  il  ne  fc  trouva  aucun  témoin  desi 
«crimes  dont  on  chargeoit  Leon  III.  ce  Pa- 
« pe  étant  dans  l’Eglifè  de  faint  Pierre  mon-- 
« ta  au  Jubé,  & aïant  mis  le  livre  des  Evan-- 
w gilcs  fur  fa  tête  , & invoqué  la  fainte  Tri- 
*»nité,  il  fè  juftifia  devant  tout  le  peuple: 
Atnbonem  ajeendit  pofito  fuper-  caput  fuum- 
Evangelio  , coram  omni  populo  , invocata 
furtB»  Trinitate  ,purgavit^ 

Platine  raconte  b la  même  choie , avec' 
eette  différence  néanmoins  ; qu’il  marqua 

3ue  cela  fc  fit  le  13  jour  de  Décembre 
c l’année  800.  non-  ftulemcnt  en  préfèncc- 
du  peuple  , mais  auflî  du  Clergé  , & de 
tous  les  Evêques  d’Italie  & de  France  , 
qui  étoient  pour  lors  à Rome.  Suggefium 
confcend(»t  ac  Evangelium  manibus  retintns,, 

a Ad  »n\  800  ■ b l»  vit»  LtonisUl. 
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jure  jurande  affirrnavit  fe  omnium  rerum , 
quA  fibi  objicerentur  , infontem  ejfe.  Fuit  is 
dies  idibus  Decembris.  anno  oBingentefimo. 

Charles  fils  de  Pépin  Roi  d’Aquitaine 
aïant  étd  arrêté  prifonnier  dans  le  Roïau- 
me  de  Con  Oncle  Charle  le  Chauve,  fut 
conduit  par  fon  ordre  aux  Etats  qu’il  tenoic 
à Chartres  au  mois  de  Juin  en  849.  Et 
étant  monté  au  Jubé  de  l’Eglife  de  Char- 
tres après  la  Meffe  folemndle , il  déclara 
publiquement  & en préfence  des  Etats,  que 
c’etoit  unicmement  pour  fervir  Dieu  de  fon 
bon  gré  Sc  fans  aucune  contrainte  , qu’il  fc 
fefoit  Ecclefia/Hque.  Les  Annales  de  faint; 
Bertin  raportent  ainfi  la’lcbofeb  : Karolus 
filius  P:pini , quondam  Regis  Aquitania  fra- 
trem  fuum  Pipinum  in  Aquitania  vagantem 
adiré  cupiens  , à fidelibus  Karoli  Regis  corn- 
préhenfus  eft  ^ ad  ejus  prafentiam  perduBus- 
e(b , qui  merito  perfidia  in  eundem  patruum 
fuum  ^ patrem  ex  fonte  facro  , fententiam 
quidem  CapitaUm  meruerat  , fed  démentit^ 
refpeBu  fervatus  efi.  tJnde  menfe  Junio" 
apud  urbem  Carnutum  , Karolo  Rege  conven- 
tum  habente,  pofi  Miffarum  folemnia  Ambo^ 
nem  Ecdefia  cenfeendens  , innotuit  omnibus 
voce  p/opria  ,fe  ob  divine  fervitutis  omyrem  ^ 
Clericum  nullo  cogente  vclle  fieri  ; ibfque  ab 
Bpifeopis,  qui  pr&fentes  aderant,  benediBus  (j/* 
ad  Clericum  tenfus  ejl. 

Le  P.  du  Bois , de  l’Oratoire  en  fait  aulïl 
le  récit  b dans  l’Hiftoire  de  l’Eglife  de  Pa- 
ris en  ces  termes  : Karolus  Pipim  frater , qui 
ad  Lotharium  fugerat  anno  849.  dum  ad  Pi- 

a jid  Annum  849.  i.  7-  f.  r*V/. 
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^inum  fratrem  in  Aquitaniam  properut , captus 
eji  in  régné  Karoli , ^ ad  patruum  adduSlus 
‘fi  > Ô*  inde  ad  cenventum  Carnatenfem  , 
folemnfque  atu  pojl  facra  folemniter  ^ rite 
peraéia,  Ambonem  ’Ecelefii  fpeBante  convenM 
afccndit  , tefiatùfqus  ifi  palam  fe  Dei  impal- 
fnm  amore,  [ponte  nec  invitum  ambire  Cleri- 
catum. 

Ce  que  M.  du  Chefne  rapone  de  Gré- 
goire VII.  dans  THiftoire  des  Papes  a , ne 
juftifie  pas  avec  moins  d’évidence  que  fou- 
vent  le  Jubé  fervoit  à faire  connoître  an 
peuple  les  chofes  importantes  à l’Eglife  ^ 
ou  à fes  Pafteurs.  Alexandre  II.  étant  mort 
( dit-il  ) Ô"  honorablement  enterré  dedans 
l’Egltfe  du  Latran  cependant  qtt  Hildebrand 
Archidiacre  vaquait  encore  à fes  obféques  y il 
aceurut  foudain  ufie  grande  multitude  du  Cle'gé 
Ttomain  ^ du  peuple  en  la  même  Egltfe  crians 
»»  & difans , Que  le  Bienheureux  Apôtre  faine 
»>  Pierre  avoir  élu  Hildebrand  Archidiacre 
*1  pour  adminiftrer  le  Siégé  Apoftolique.  Ce 
au  Hildebrand  entendant  , eut  une  grande 
fraïeur  , comme  ravi  hors  de  foi-même 
s'encourut  au  Pupitre  ou  Chaire  de  l'Eglife , 
afin  d'appaifer  la  fréquence  du  peuple  , ^ le 
faire  départir  de  /on  intention.  Mais  Hu- 
gue  Candide  Cardinal  y mit  empêchement. 
Car  après  avoir  indubitablement  reconnu  que 
tes  vaux  les  defirs  de  tous  s’étoient 
arrêtés  fur  l’ Archidiacre , il^dit  hautement  au  ' 
peuple,,  Qu’il  favoit  que  depuis  le  tems  de 
” faint  Leon  Pape , ledit  Archidiacre  , hom- 
*’me  prudent  & vertueux  , avoir  beaucoup 


a Vol.  1.  Tttre  de  Grégoire  Vil*  du  nom. 


Digitized  by  Google 


r 

I 

SÜR  LES  JUBE'S.  Ch.  X nr. 

Exalté  la  laintc  Eglife  Romaine  & delivre  <« 
la  ville  même  de  grands  & imminens  pe-  «« 
rils.  Parquoi  les  Evêques  Cardinaux  ri’cnce 
pouvant  trouver  de  plus  propre  & capable  « 
pour  gouverner  le  vaiflèau  de  faint  Picrrre,cc 
ils  l’éliroicnt  unanimement  Evêque  & Pa-**^ 
fieur  de  leurs  âmes  avec  eux.  Surquoi  tout 
le  peuple  le  Clerj^é  Korrmin  s'écriant  de- 
rechef » Que  fàint  Pierre  avoit  elû  Grégoi-  ** 
re  Pape  , il  fut  au  même  infant  revêtu  ta 
d’un  Pallium  rouge  , félon  la  coutume  , orné 
de  la  mitre  Papale  é'  inthremsé  dedans  la 
Chaire  de  faint  Pierre  contre  fon  gré. 
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CHAPITRE  XIV. 


La  Paix  du  Duc  de  Pourgogne 
avec  les  enfans  du  Duc  d’Orléans  fur 
faite  dans  le  Jubé  de  l'Eglife  Cathé- 
drale de  Chartres.  Les  Hijloriens  da 
France  rfont  point  marqué  cette  circon- 
fiance.  Pourquoy  cette  paix  fut  appel- 
lée , Foiiréc  ? Les  Diacres  étant  dans 
le  Jubé  mettoient  autrefois  les  Catéchu- 
mènes hots  de  l’EgliJè^ 

APr.e’s  que  Jean  Duc  de  Bourgogne  eut 
fait  aflaflîner  à Paris  Loiiis  Duc  d’Or- 
léans .fou  coulîn , ifc  fit  dciHaiidçr  la  wir 
au  Roi  GKarlcc  VL  & a la.  mailbn  d’he- 
leans.  Charles?  VL  fe  fentaqt  ©bligd  do-cc- 
der  â la  nëceflïté  die  Tes  affaires  ; donna  vo- 
lontiers les  mains  à cette  demande,  & cKoifît 
la  ville  de  Chartres  pour  arêter  cette- paix. 
Il  s’y  rendit  avec  fa  Cour  au  jour  nommé} 
Charles  Duc  d’Orléans,  le  Comte  de  Ver- 
tus Ibn  frère  & le  Duc  de  Bourgogne  s’y 
rendirent  auflî  & la  paix  y fut  conclue 
d’une  maniéré  affés  extraordinaire  , ainfî 
que  nos  Hiftoriens  le  racontent. 

Robert  Gaguin  , Général  des  Maturins , 
dit  a fimplcmcnt  que  cela  fe  fît  à Char- 
tres , fans  dire  en  quel  endroit  de  la  ville  : 


Z L.  ÿ.  de  ^efiis  Isranctf.  in  Carolo  VI, 
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CArnuti  conveiUtr^btto  BHrgttndtts  cum  C«- 
rolo.  A'ireliano  Duce  , Ducis  occtfi  filio 
cifcttur.  Monftreict  a afTùre  que  ce  fut  dans- 
TEglife  de  nôtrc-Dame  de  Chartres  , dans 
un  Sollier  d’aifleelées  qu’on  y fît  drelTcr 
exprès , fans  expliquer  en  quel  endroit  de 
cette  Eglife  il  fut  dteffe.  Voici  fes  propres  « 
termes:  Le  Duc  d’Orléans  & le  Comte  dc« 
Vertus  fon  frère  entrèrent  en  l’Eglife  nô-«» 
tre-Dame  de  Chartres  , avec  le  Roi  leurcc 
oncle,  la  Reine  , le  Duc  d’Aquitaine  leur« 
Els  & pluheurs  autres  Princes.  En  laqucl-  « 
le  Eglife  pour  icelles  befongnes  acomplirec 
fut  fait  un  Sollier  d’aifleclèes.  Et  là  èroit  «« 
Je  Roi  a/lis  emprés  le  Crucifix  : & entour  « 
lui  efloient  aJfiilans  laRoyne,le  Dauphin  « 
& fa  femme  fille  au  Duc  cle  Bourgongne  ,« 
les  Roys  de  Cécile  , de  Navarre,  les  Ducs  « 
de  Berry  , de  Bourbon  , le  Cardinal  de  Bar, 
le  Marquis  du  Pont  fon  frère l’Archevef- 
que  de  Sens,  PEvefque  dudit  lieu  de  Char- ce 
très , & aucuns  autres  Comtes  &-  Prélats  <«■ 
ètoient  derrière  le  Roi  avec  lefdits  d’Orlcans,  <« 
& à l’entrée  de  l’Eglile  ètoient  ordonnez  de  «« 
par  le  Roy  plufieurs  hommes  d’armeaeç 
eftans  comme  en  bataille.  Et  fut  fait  leditcç 
Sollier , pourtant  que  le  peuple  là  venant  ne  <♦ 
travaillaft  point  lefdits  Seigneurs  , & auflicc 
afin  qu’on  ne  peu fb  voir  appertement  cect 
qu’on  devoir  là  bclbngner  &c.  cc 

Dupleix  ne  s’explique  pas  plus  nette- 
ment que  Monftrelct  fur  ce  poiiit.  L’ordre 
fût  (,  dit-il  },  b qu’on  fît  drefler  en  l’Eglifcc» 


a Au  Vol^i.  de  fes  Chroniq.  c.  45».  b Ditns 
l*Hiftoire  génér.  de  France,  hifi^  de  Charles- 
VI.  far  l’année  1408. 
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'>5  Cathédrale  de  Chartres  uiï'  théâtre  cîoi 
3>d’aix,afin  qu’autres  que  ceux  qui  y mon- 
*>  ieroient  ne  pùlTcnt  voir  ce  qui  fe  pafleroit 
9>en  cette  aéHon  , dans  lequel  le  Roi  s’afsît' 
(«jaiant  à lès  côtés  la  Reine  , le  Dauphin  Sc 
»i  fa  femme  fille  du  Bourguignon  , les  Rois 
M de  Sicile  & de  Navarre*,  les  Ducs  de  Berrr 
33  & deBourbon,lc  Cardinal  de  Bar,  le  Marquis 
3»  du  Pont  fon  frère  , l*Archevêc]ne  de  Sens, 
>»  l’Evêque  de  la  même  ville  de  Chartres.  Le 
»Duc  d’Orléans  & le  Comte  de  Vertus  fon 
frère  puîné  étoient  deiriere  le  Roi  5c  après 
w eux  aucuns  Comtes  & Prélat'.  A l’entrée 
a»  de  l’Eglife  il  y avoir  bon  nombre  de  gens 
»>  armées.  Après  que  tous  curent  pris  leurs 
35  places  , le  Duc  de  Bourgogne  acompagné’ 
»>d’01haing  fon  Avocat  fe  préfenta , & tous 
35  les  alTiftans  fe  levèrent , excepté  le  Roi  , la 
ct  Reine  & le  Dauphin.  Le  Bourguignon  & 
« fon  Avocat  s’étans  agenoiiillés  , l’Avoca» 
Cf  parla  au  Roi  en  ces  termes  &c. 

35  M.  de  Mézeray  avec  toute  fon  exaélitu- 
55  de  n’a  pas  marque  plus  précifément  que 
33  Monftrelct  & Dupleix  en  quel  cndioit  de 
35l’Eglife  de  Chartres  cette  cérémonie  fe  fît. 
33  Ce  fdt  force  ( dit-il  ) dans  fon  abrégé  de 
73  l’hiftoire  de  France  , a aux  enfans  orphe- 
35  lins  de  confentir  à une  réconciliation  avec 
»>le  meurtrier  de  leur  Père.  Elle  fe  fît  dans 
35  la  ville  de  Chartres  fur  la  fin  du  mois  de 
Mars.  Le  Roi  avec  la  Reine  , & les  Prin- 
35  ces  étant  fur  un  échafaut  dans  la  grande 
y»  Eglifo , mais  paliflàdé  d’aix  tout  a l’en- 
55  tour  pour  ôter  la  viîë  au  peuple  de  ce  qui 

a Ton;.  1.  p.  6^0.  de  1‘ édition  in 

4.  de  \66%.  fur  l’année  140?. 
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-**y  fcfoit  , le  'Bourguignon  le  mît  à gc-  c< 
noux  devant  luy , le  pria  par  la  bouche  de  «« 
fon  Avocat , Se  après  par  la  fîcnne  même,  « 
, d’appaifer  fon  indignation  Se  de  le  rece- 1» 
voir  en  lès  bonnes  grâces  ; mais  il'parlace 
du  meurtre  en  ces  termes , qu’il  ètoit  prêt  « 
de  s’en  juftifiei.  « 

Mais  M.  Souchet  Chanoine  de  Chartres, 
homme  de  grande  litèraturc,  Se  qui  favoît 
mieux  ce  qui  s’étoit  pafle  de  conlîdèrablc 
dans  fou  pais  Se  dans  fon  Eglife  , que  ni 
Monftrelct , ni  Dupleix , ni  M.  de  Mèze- 
ray  , dit  en  a termes  formels  que  ce  fut 
dans  le  Pupitre  de  l’Eglifc  de  Chartres 
que  l’on  drella  le  Sdlier  le  then- 

tre  clos  d'aix  ou  l'échafecut  falijfecdé  d’aix  , 
dont  parlent  ces  trois  Auteurs.  Pour  celtt 
( dit- il  ) on  drejfa  dans  le  Pupitre  de  l’Egli- 
Je  un  échafaut , ou  theatre  d'Aix  , fur  lequel 
■le  Roi  fe  rendit  affis  proche  du  Crucifix  ^ 
-autour  de  lui ^ la  Reine  , le  Dauphin  (fifC. 
Cette  circonftance  mérite  d’autant  plus 
d’être  remarquée  , qu’elle  ne  la  été  , que  je 
fâche  , par  aucuns  des  écrivains  de  nôtre 
hiftoire.  ’ 

Dupleix  oblèrve  à la  vérité  b que  la  paix 
dont  il  s’agit  , fût  une  paix  fourrée  j mais 
il  ne  dit  point  polîtivement  pourquoi  elle 
fût  ainfî  appelléc.  Le  même  Monfieur  Sou- 
chet en  raporte  cette  raifon  , qui  eft  qu’un 
gaillard  pour  s’en  moquer  , alla  acheter  une 
paix  qu’on  fait  baifer  d la  mejfe  , ^ que 
l’aïant  couverte  d’une  foürure , il  l’a  prêfenta 
au  Duc  de  Bourgogne  , qui  lui  dem't'^da  ce 

a Au  l.  f-  de  l’hifloire  MS.  de  l’Eguje  de 

Chartres  c.  as.  b *Vt  f»pt- 
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que  ^ était  y » quoi  U réfmditque  c'étaifii'H^ 
PAIX  POUR  e’b. 

Il  y a encore  üne  autre  cérérnônie  qui 
' iè  pratiquoit  anciennement  <lans  le  Jubë, 
Après  la  MelTe  des  Catéchumènes  qui  du- 
ïoit  depuis  l’introite  jufqû’d  l’offertoire,  Je 
Diacre  étant  dans  le  Jubé  averfiflbit  -à 
haute  voix  les  Catéchumènes  de  fortir  de 
rEglifc.  Jean  Belcth  le  marque  bien  e»- 
prelfément  par  ces  paroles  a : Ok  ofumt 
fane  cuufam  Diacems  è fulfita  oAm  •voce 
■me  :debet , ëxemt  Cutetéitnmi  fartes.  Guâ- 
:lanne  Durand  rémoigne  la  même  chôfc 
^ cette  manière  b ; ^tmdo  Samdas  ü»- 
■cipif  cenfeerttre  Eachuriftmt^  , CAtcthummi 
foris  de  Ecclefia,  mittuntur.  %)nde  amiquitks 
ferlera  Evungelio  Di/tconus  fttpru  pulpiriOn 
[ecclttnuere  falebat  . Si  quU  Ceernhumentu 
■atdeft , exeat  foras. 

.a.  In  Divin.  effc.ExplMM.^c.  ^t^,  b L.^.  'Biath^ 
^alu  e.  i. 
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chapitre  XV. 


h'Eltüiôit  €r  t Inthronifation  des 
Evêques  fe  publloit  autrefois  dans  les 
Jubés.  L' infialUtioft  & la  frife  de 
fojfejfon  des  Archevêques  de  Paris  s*y 
publient  encore  aujourdhui.  Charle~AIa~ 
gne  voulait  quon  y tut  fes  Ordonnances 
touchant  f émancipation  des  Efclaves  qui 
dévoient  être  promus  aux  Ordres  facréi,  i 

A Prés  que  les  Evêques  avoient  été  élds 
canoniquement , on  publioit  , autrefois 
leur  ékétion  dans  le  Jubé  en  prefence  du 
Clergé  & du  peuple.  M.  Souchet  raporte 
a les  cérémonies  qui  le  pratiquèrent  dans 
TEglife  de  Chartres  au  fujet  de  réledlion 
de  Philippe  de  “Bois-Giroüd  Evêque  de 
Chartres.  Il  raporte  encore  b qu’en  1431. 
le  16.  jour  d’Août , Philippe  Prunelle  , ou 
■de  Prunelle  , Abbé  de  S.  Lomer  de  Blois  , 
aiant  été  élû  Evêque  de  Chartres  après  la 
mort  de  Jean  de  Fretigni,  M.  fean.  Barré 
Chanoine  de  Chartres  monta  dans  le  /ubé, 
ou  pupitre  , félon  la  forme  ancienne  pu- 
blia ladite  éleBion  , à laquelle  Robert  Dau- 
phin s* était  oppofê , aveit  appelle  à la  Cour 

•de  Rome  devant  le  Pape  Eugene  IV. 

'um  ■ ’"»"i  I i 1 ■ <m—b— 

a L.  %.  de  l'hifi.  MS.  de  l'E^Hfc  de  Chartres 
f.  17.  b Ibid.  c.  31.  ' 
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A Paris  , je  ne  fai  fi  cela  ne  fe  pratique 
point  ailleurs  , mais  enfin  à Paris  après 
\qu*on  a inftalé  & inthronizè  le  nouuel  Ar- 
chevêque , le  Théologal  de  PE^Üfe  monte 
^ Jubé , & fe  tournant  du  côte  de  la  nef> 
iîannonce  aux  fidèles  qu’ils  ont  un  nouveau 
; Pafteur.  Il  y a apparence  que  c^eft  un  an- 
cien ufage  de  cette  Eglifc;  puifqu’on  la  v« 
obfcrver  de  nos  jours  à la  réception  de  feu 
Monfieur  de  Perefixe , & à celle  de  M.  de 
Hariay.  Les  .deux  aftes  capitulaires  qui  fu- 
. rent  drefles  pour  l’une  & pour  l’autre  étans 
.les  mêmes , aux  noms  de  quelques  Chanoi- 
nes prés , il  fufHra  de  raporter  celui  xle  la 
prife  de  pofleflîon  & de  la  préconifàtion  de 
M.  de  Hariay.  Le  .voici  en  propres  termes: 
Die  Mercurit.  i8.  Martii  léyi.  Dominis  De- 
cano  y Jirchidiacono  Furifienfi , ArchtdMconô.  de 
fofAo  y Archidiacono  Bru,  Snceentore ^ Fœni^ 
tentiariÿ , Fermier  » Farfftit , foly  » de  Graves, 
le  Ma/le  , Gaudin  , le  Çlerc  * de  la  Porte , . de 
*B:'nguereîy  Boyer , de  Tudert,  Binon  j Morel, 
Guillûire  , le  Gendre  , Chaftelain  , de  Long, 
Fonrcault  » Tkevenin  y de  Larnet^  Duhamel  y le 
ifévre,  Frevofl  , Bochart  , Boucher  ^ de  la 
Barde,  Pre/byteris  ^ Bi et , l* Avocat,  le  Fevre^de 
Lezeau.,  de  Levi-de-Vantadour , de  Bragelone, 
Veillart , de  Bongueret^de-Mofny  ^ ^ Petite 
Diiçonis  ; Feydeau  , Boyet , Joachim-Dreux  , 
yMoîi^  le  Fevre^'de-Caumartin,  Subdiaconis, 


foü  primam  Miffam  in  Capitulo  extraordina^ 
.rie  congregatis  ad  recipiendum  lUujtriJftmum 
Reverendiffimum  Dpmtnum  Archiepifccpum 
Farifienfem  ccmmijft  fuerunt  rogati  D,  D. 
Archidiacanus  PArtfienfis  ^ Saccentor  » Four^ 
nier  y Parfait,  Canonici  Parifienfes  , c[ui 
prafatum  lllujlrijf.  ac  ReverendiJJ',  Z).  Arc^ey 

pifeopum 
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fifcopHm  Pari/ienfem  , nomine  Capitfdi  adi~ 
fènt  , Capitulum  addueerent  : qui  qui- 
dem  Dâmini  in  domum  ^rchiepifcopalèm  y.  per 
fortam  qus  "Exclefis,  S.  Dionyfii  de  PaJJ»  pro- 
Ktma  efi , fe  contulerunt  , eumdémque  Domi- 
num  Archiepifcepum  in  habiiu  Archiepifcopstli 
rolcrif  vioUcei  , fcilicet  Callic'e  , en  rochçt& 
-camail  , ttd  Capitulum  adduxèrunt  : cui  Ca- 
.pitulum  ingrejfû  , ac  coram  Domino  Tj^çan» 
flanti  , prtfatui  Dominus  Deçanuc  Capitulé 
conclufionem  prmuuciavit,  ftantibm  intérim 
fimiliter  omnibus  fingulit  Dominisi  quitae 
pojlea  fedenttbui  fprafinus  Dominus  Arcbi  epif- 
copus  jlexU  fuper  pulvinari  ante  pUtteuin  Ca- 
pituli  praparato  g nibus , in  mambstt  Demini 
Decani  fuper  SacrofanHis  Evangtliis  praftitit 
njjuetum  juramentum , quod  in  charta  perga- 
mena  fersptum  fubfignavit  una  cum  articulis 
fidei  coram  xJc  la  Motte  ^ Fournier  Notariis 
tegiis  in  Caftelleto  fa(la  : Deinde  ad  Ecclefiam 
per  eumdem  Dominum  Decanttm  comitantibsa 
. omnibus  Dominis  Canonicie  duSus  , accepta 
Ante  altarefan0i  Sebaftiani  habitu  nigro  quo 
utuntur  Domini  temporè  hyemali,  omnibufque 
Dominis  in  fuie  ftallit  conjHtutis  , durante 
officio  Tertio  , Dominui  Decanus  in  fignum 
pojfejfîonis  corporalis , realù  ^ aBual'u  , eum- 
dem Dominum  Archiepifeopum  in  chorum  per 
majorem  portam  deduxit , dextram  pro  more 
tenons  , faüdque  ad  tumulum  onium  Odonk 
de  folliaco  ab  utroque  falutatione  ajfueta , ad 
majus  altare  pernx-runt , tbique  fufis  per  ali- 
(quod  temput  preabus  genibas  fiexis  , ambo  al- 
,tare  ofculati  funt ; Deinde  accejfimnt  ad  thrj- 
num  Archiipifcppalepi  in  quo  pritts  refidens 
D.  Decanus  f eumdem  Dominum  Archiepifee- 
p»m  tnfiallavit  imkromfavit  , pulfantibue 
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intérim  majàribus  c/impank  , aJfîfieHtihm 
tis  Epifcopts  magrn*  pofuli  freqttenti».  ri- 
nitft  mtem  Tertio. , Dominos  Deconus  ineha*- 
ovit  Hymnum  Te  DeUm  ; que  in  choro  oA 
modules  decontoto,  ^peroclo,  idem  Dornmm 
Deconus  Orotionem  ajjfuetam  ad  oqktlom  di~ 
Xit  ; quo  finit o,  foBdque  per  Dominum  Ar*- 
chiepifeopum  ex  cothedro  generali  benedsat^ 
ne  . D.Mdrel  CanonicusTheologut  Ponfienfisf 
me  Copituli  Secretorio  prAfente , prifatiJ^omt- 
ni  Archieptfcopi  pojfeffienem  In  AMBONE,faJ- 
hibitis  od  populum  buUis  » publicovit.  Dtaus 
deinde  Dominas  Archtéflfcoptu  depofito  hobitu 
nigro  in  Socello  S.  Pétri  MortyHs.  ad  Frite- 
rium  Officiolotuf  in  ipfist*  f poffejftonem  pêr 
D.  Deconum  (imiliter  mijfus  fuit  ; tbique  fuper 
nno  coufo  per  Procurotorem  diBi  curia,  expe- 
fito  , fententiom  ex  Domini  Deconi  oliorutn 
Deminorum  Cononicorum  offidentiutn  confiUo 
tulit  : Deinde  Officiolem  , PromotoretH  oc  Gro~^ 
thorium  per  fe  eleBos  nominovit»  éf*  ob  iis  ilteo 
occerfîtis  juramentum  recepit.  Indeod  domutm 
Archiepifcepolem  duBm  fût  per  Donfin^ 
Deconum  , qui  brevem  ibi  orotionem  hobutt 
od  eumdem  Domihum  Archiepifeopum  ; qui* 
citm  reSpondijfet  perhumonieribtts  vBbis.Do- 
iminos  recedentes  ufque  ad  infimum  grodutn 

feduxit-  „ 

Il  étoit  fort  à propos  que  le  peuple  lût 
que  les  efclavcs  qui  avoient  ^été  promus 
aux  Ordres  facrés  , avoient  été  auparavant 
mis  en  liberté.  Charle-fnagnc  en  rend  cette 
raifon , parce  ( dit-il  * ) que  félon  la  diC- 
pofîtion  des  faints  Canons  , tant  qu  une 
perfonne  vile  demeure  dans  la  baflefle  de 

_-r-  - - - - 1 — — 

a i.  I.  Capimlur.  art.  88; 
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^on  extraction  elle  ne  peut  être  éleyée  à la 
dignité  du  Sacerdoce  : ^îa  fttAta  fAcrot 
CAuones  vilif  ferfona  manem  Sdeerdoüi.dij[Ai- 
tate  fAngi  non  poteH.  C’eft  pourquoi  ce  fage 
^Prince  parlant  de  l’ordina  tion  défi  cfclaves, 
veut  entr’autres  chofes  , que  s’il  s’en  trou- 
ve quelques-Uns  de  la  famille  de  i’Eglife , 
qui  foient  capables  d’être  prohiûs  aux 
faints  Ordres  , on  life  publiquement  dans 
Je  Jubé  l’Ordonnance  qu’il  allaite  pour  ce 
fujet , qu’ils  foient  mis  eafuite  en  liberté 
au  coin  de  l’autel  en  préfence  du  Clergé 
Âc  du  peuple  , conformément  à cette 
ordonnance  , & qu’enfin  ils  foient  admis 
aux  Ordres.  In  Ambone  ( ce  font  fes  pro- 
pres paroles  ) Iffa  autornat  eornm  populo 
legatur  » coram  Sacerdotibus  , vel  coram 
fidrlibus  laïcis  , ante  comu  altaris  Ubertntem' 
cenfequamr , ^ tune  ad  gradus  Ecclefiafitêos 
fromoveatur. 


CHAPITRE  Xyi, 


Les  Empereurs  Orient  èment  4U^ 
trefrîs  couronnés  dans  le  Jubé  de  Ue 
grandi Eglife  de  Conjlantinoplf.  Nos 
Rois  tres-Chrétiens  font  intronï1(Js  dans 
le  Jubé  de  l’Eglife  AîétropolUaine  de 
Reims t le  jour  de  leur  [acre, 

CHriftophe  Marcel  Archevêque  de  Gor- 
fou a remarque  que  le  couronnement 

a I.  I.  saerar,  Qmmm.  jeü.^.  c. 

eii 


Digitized  by  Google 


ÏOO  D I SSIRTAT  ION 
des  Empereurs  le  fait  aux  piés  de  l’autel. 
Auilî  cela  s’eft-il  pratiqué  depuis  Maximi- 
liea  I.  jufqu’à  Matthias  ,ainfi  que  nous 
votons  dans  le  livre  imprimé  à Hanavv  en 
1(13.  & qui  a pour  titre.;  Inauguratia , co- 
ronatio  » tle£Hij^ue  aliqust  Jmperatoruiti  y nem^ 
pe  À D.,Aîaximtliano  I.ad  D,Matthtanf  Aufirt-- 
tteum  Auguflum  &c.  £t  félon  le  PontiScal 
Romain  d«  Clément  VIU. '&  d’Urbain 
VIII.*  lcs*Rois  doivent  auflî  être  couron- 
nés aux  piés  de  l’Autel- C’eft  aiivlî  que  l’on 
en  a ufé  dans  l’Eglife  Romaine  depuis  que 
les  Empereurs  & les  Rois  Chrétiens  fe  font 
fait  couronner  en  cérémonie  par  les  Papes, 
ou  par  les  Evêques. 

Il  n’en  étoit  pas  de  même  dans  l’Egli- 
Ce  Grecque  , od  il  eft  indubitable  que  le 
^ubé  a prefque  toujours  été  le  lieu  dcllijaé 
a l’auguRe  cérémonie  .du  couronnement 
des  Empereurs. 

S.  Nicephorc  Patriarche  de  Conftanti- 
noplc  témoigne  b qu’Héradius  fut  couron- 
né dans  le  Jubé  de  l’Eglife  de  S.  Sophie; 
qui  étoit  la  grand’ Eglifc  de  Conftantino- 
ple.  Voici  fes  paroles  fuivant  la  Traduc- 
tion de  M-  le  Préfideht -Coufin  : Pyrrhus 
difoit  que  c’était  en  faveur  de  yjentin 
non  en  faveur  d' H traclius  , ■qu'ils  fe  foule- 
voient  de  la  forte.  Mais  votant  que  le  tu- 
multe augmentait , il  en  ft  avertir  l'Empereur ^ 
qui  mena  auffitôt  fon  niveu  Heracius  àl'E- 
glifty  & monté  au  pupitre  avec  Pjrrhut 
le  pria  de  le  couronner. 

Stauracius  fils  de  rEmpercur  Nicéphorf 


a P.  I.  Tit.  de  Bened.  coronat»  Regis» 
h In  Hi^r,  HeraeUi  t.  u art.  7 • 
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y fut  auflî  couronné  au  mois  de  Décembre 
en  796.  par  le  Patriarche  Taralc , félon  ces 
paroles  delà  Chronologie  de  Théophanc«: 
ffoc  nnn»  (^Incarnatioms  796.  ) rnenfe  De- 
cembri  ,■  indt£ttone  duodecima  , Nicefhorus 
lium  fuHtn  Stuurucitim  Tarajii  fmSiijfimi 
triarchA  metnibus  in  ambone  magnA  EccleJtA 
Jmperatorem  coronAvit  , hominem  five  vultus  ■ 
jpeciem,  (ive  corporis  robur  , feu  denique  men- 
tis captum  fteSles  , ad  eam  digmtatem  plani 
ineptum.  L’Auteur  de  l'Hiftoire  mêléty  qui 
eft  fauflement  attribuée  à Paul  Diacre,  ra- 
porte  b à peu  prés  la  même  chofe. 

Michel  Curopalatc  y fut  encore  couron- 
né l’an  804.  le  Jeudi  i.  jour  d’OéVobre  , . 
par  le  Patriarche  Nicephore  à qui  cet  Em- 
pereur fît  préfent  de  cinquante  livres  d’or 
& de  vingt-cinq  liures  à Ion  Clergé.  Théo- 
phanc  c & l’Auteur  de  l’hiftoirc  Mêlée  d 
le  racontent.  Hoc  anno  (dit  Théophane  ) di- 
vine Incarnationis  So’4,  menfis  Oüobris  die 
fecundo  indiÜione  quint  a , feria  Hebdomadis 
quinta  , hora  prima,  Michael  piijfimus  Curopa- 
lates  â Senatu  ^ militaribus  ordinibus.  In 
Hippodrome  Imperator  falutatur . Stauracius 
autem  Imperatoris  alterius  audita  deftgnatione 
detonfis  illico  capillis  , Monafticum  habitum  , 
Simeene  Monacho  ejus  confanguineo  ilium  con“  ■ 
ferente,  induit  , Patriarche  opem  ne  fibi 
deficeret  y pluribus  interpellavit.  Patriarcha  in 
Palatium  prefeBus  Stauracium  ipfum  » una 
cum  Imperatore  forore  rogantibus , mutttis 
urgebat  precibus  y ne  inftdiis  in  ejus  falutem 
firuendis  , fed  deïperato  vite  ejus  ftatui , quod 

SL  Pag,  40 J.  b L.  14.  in  Nicephoro.  c Pag. 
418.  di.  14.  in  Mtchaele  Curopalata. 
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gefium  er»t , adfçr$beret.  Is  faternA  ntqiiitiéf 
' *‘fe&(ituyus  exemplutn  in  rabiein  nêtus  y refponr 
^dit,  Amicum  mçliorem  me  noa  invenies^ 
€lMATt/i  vero  dtei  hor*  in  Ambone  magnAEc- 
elefii  à Nicephoro  P»tria^cha  Michael  coro- 
natui  efty  cum  maxime  kivitaiis  totius  tripudio: 
ipfe  <vero  Patriarcha  auri  libras  quinquaginta^ 
elero  viginti  qstinque  dendvir. 

- Le  même  Empereur  y fît  couronuer  la- 
même  année  le  jour  de  Noël  fou  filr 
Thcophylaétc  par  le  ^ même  Patriarche. 
Theophane  a & l’Auteur  de  THiftoirc  mê- 
lée b en  font  encore  témoins.  Anne  item 
804.  ( dit  Théophane  ) menfis porto  Decem~ 
bris  die  vicefimo  qmnto  , feria  hebdomadh 
quinta,  Michael  fennijpmus  Imperator  filinm 
ficum  Nicephori  Patriarcha  opéra  in  magna 
Ecelefia  atnbone  Imperatorem  coronavit.  Thm 
veto  fanâtum  altare  cpulentijjtfm  exornavit- 
vafis  aureis  gemmatifqtte  ^ velis  qHadrangté» 
Vu  ad  antiquam  formam , ex  auro  ô>  parpurot 
^lendidè  contextii  i fanâlfque  imaginib$u  ma-^ 
nus  optima  dtftincHs.  Adhac  Fatriarcha 
nerabili  Clero  fanÜttm  Dei  fefium  ^ filii 
dejignationiih  exhilaraturus  , centum  libras . 
cantulit. 

Enfin  Leon  1* Arménien  y fut  couroa- 
né  pat' le  même  Patriarche,  l’année  fui- 
vante , le  Lundi  onzième  jour  de  Juillet, 
félon  ces  paroles  du  même  Théophane  c : 
Interea  Duces , mihtaréfque  copia  omnes  de 
Imperatoru  fuga  eertiores  faHa  , ab  ejufmodi 
homine  imperari  non  ampliùs  ferendum  rata  » 
(onfslio  inter  fe  mite  Leenem  Orientalium 

a Fag.  419.  b Lib.  X4-  i»  Micha.  Curopal, 
c Pag.  41  é. 
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tàucem  bon»  publtco  confuleret  , & Chrift^- 
nftm  reraptibUctiim  erigeret  , rogaverHnt.  IlU 
rifinam  impe,no  imminentem  , éf'  ^^yburorumt 
qui  vix  reprimi  posent , violentai  excurfiones 
mtnte  perpetidens  , fidetque  erga  Imperaterem 
ftrvandi  ^fulque  ipfius  à fraudii  labe  immu- 
ner»  cafiodiendi  fiudieft/s  • aliquo  tetnpore  fub^ 
ftitit  I é'  0ribui  dignitati  admiitenda, 
moras  oppofuit.  At  ct^m  hofiem  magnis  itineri- 
bui  ad  %)fbtm  contendere  animadvertit , à 
fatriarch*  Nicepboro  , quem  de  reSta  fua  in 
Deum  fide  certiorem  fecit , ut  ex  ipfius  nutu,- 
ejus  prece  comité^  projeüum  eolligat  impe- 
rium » per  Hueras  expetiit.  Tum  vero  ducibus 
^ univerfis  agmijttbtes  ftipatus  , in  tribunal 
ante  %drbem  pefitum  cenfcendens  , legitirnta 
Komnnorum  Imper ator  falutatur  ; medioque 
jam  die  Cenfiantinepelim  porta j qua  Chrvfe  di^ 
c^r  *ingrejfus,  in  regiamfe  confert.  Michaël 
Leonis  defignatione  andifa  , cum  Procppia  ôf 
liberté  i»  oratorium  » qttod  *d  forum  efi  , 
fugiens , capillis  detenfis  una  cum  fuis  Mona^ 
Hicun^abitum  induit.  Bpftera  hfçe , qu* 
menfis  fuit  fmdecima  , indifiione  fevta , ferifi 
kebdomadis  fecunda,  in  magna  Idcclcfie.  Am.-^ 
bone  à Ifieepboro  Patriarcha  cgrenatus  , "Ur-, 
bis  rmros  de  die  noâe  ddigentius  cuftodiri 
pracepit.  Jpfe  vero  cunüos  excitant ^ ^ ad  me-- 
liorem  ^em  cpncipiendam  animant , Deum  im- 
maçulata  Dei  Genitricis  SanÜoritmqae  om-, 
uium  interventu  , brevi  poflhac  novum 
inopmatum  aliquod  opue  editurum  , nec  propter 
peçeatorum  noflrorum  multitudinem  immenfam* 
ufqutquaque  nés  pudore  fuffundendes  confifus, 
mur  os  per  feipfum  continuas  esçplorator  okir 
bat.  , ^ . 

L*Auteur  inccrtaia  de  la  Narration  , 
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a iti  donnée  au  publie  à la  fin  de  la  ClifO-' 
Dologic  de  Théophanc,&  qui  a pour  titres 
Chronographica  n*rrtttio  compleeiens  tÀ  qus 
tempore  Leonit  filii  B irdt,  Armtni  contigerunt: 
Cet  Auteur  dif-je  témoigne  auflî  à peu  pré» 
la  mêfne  choie  en  ces  mots  a ; Léo  itaque 
FaUtium  mgrejfui  efi  ajfumptis  Jmperii  tn- 
fignibui  > celebri  pnogrejfu  fa^t^cclefiam  adüt, 
confeenfo  Ambone  » Nicephoro  tnne  ttmfo- 
rii  Patriarcha  ceron/tttts  efi  tnenfts  funii  dit 
decimo , indictione  feptima  , Chirographo  prias 
* fe  comiübus  exhibito , nihil  adverfas  Ec~ 
lefitm  inhevari , tut  s fanüis  Patribus  circ/t 
facr*  dogmatt*  quondam  bene  définit»,  nihil 
immutari  toleratarum»  §}Med  nulUtenus  prt» 
fiitit ; mendtx  videlicet , Ô',  ut  vulgo  fertur^ 
Chamtleontem  varias  induere  tolérés  , ita 
ipfe  fermone  femper  varias  fuit , nonnumqstam 
probis  prtditus  moribus  ^ bonus  apparénf  e 
quandoque  etiam  contrariis  infeefus  ; ex  qu9 
mérita  Chamtleum  ts  fanüa  vire  cognomina- 
tus  efi. 

Jean  Cantaeufiénè , qui  avoit  été  Ifi-mé- 
me  Empereur  , a^  décrit  afies  au  long  la 
cérémonie  du  couronnement  des  Empereurs 
d’Orient,  dans  le  i.  livre  de  fon  Hiftoire 
& Codin  en  a fait  autant  après  lui  dans  fon 
livre  des  Officiers  du  Palais  ^ de  l'Egltfe  de 
Conftantmople  c , & ils  ont  tous  deux  mar- 

3 né  en  caraéleres  bien  vifibles  què  c*étoit 
ans  le  Jubé  qu*elle  Ce  fcfoit.  Voici  de 
quelle  maniéré  ils  en  parlent.  Avant  ( di- 
lent-ils,  que  Ton  chante  l’Hymne  divine. 
Saint, Saint,  5 w»#,  le  Patriarche  quite  l’Au- 
tel pour  monter  au  Jubé.  Les  plus  illuftres 

a Pag.  431.  bC.  41.  c C.  17. 
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Ptélats  de  l’Eglifc  , vêtus  de  leurs  orne- ce 
mens  facrés,  y montent  aufïî  avec  lui.  Si-t« 
tôt  qu’ils  y font  arrivés,  le  Patriarche  les« 
envoie  vers  l’Empereur  , afin  del’acompa-« 
gner  jufqu’au  Jubé  , où  iis  le  doivent  ame-« 
ner.  Tout  le  monde  cependant  demeure  cc 
dans  un  profond  lîlencc.  L’Empereur  étant  te 
arrivé  au  Jubé  , le  Patriarche  fait  les  prié-  ce 
res  que  l’on  a coutume  de  faire  au  facrc  « 
des  Empereurs , il  l’oint  à la  tête  en  for-  ce 
me  de  croix,  difant  à haute  voix  , Snint  ; à 
quoi  ceux  qui  font  dans  le  Jubé  répondent 
par  trois  fois,  S.itnt  ,Saint , S^int , comme  a 
fait  aulU  le.  peuple  à fon  tour.  Enfuitelesw 
principaux  Prélats  de  l’Eglife  prennent  lace 
couronne  impériale  , & la  mettent  fur  lace 
tête  de  l’Empereur  , & le  Patriarche  dit  :ce 
Il  la  mérite  ^ ce  qui  eft  répété  par  tioisfoisce 
tant  par  ceux  qui  font  dans  le  Jubé  , que  « 
par  le  peuple.  Puis  l’Empereur  dcl’cend  da  « 
Jubé  , non  du  côté  qu’il  y eft  monté,  mais  « 
du  côté  qui  regarde  l’autel  &c. 

Symeon  Araaévéque  de  Theflalonique 
témoigne  a aufti  que  c’eft  dans  Je  Jubé 
que  le  Patriarche  donne  à l’Empereur  tour- 
tes les  marques  de  l’Empire  : In  ambone 
imptiii  euncla  'm^inïa  Patriarch»  illi  tradit, 

Auflî.  cela  cft-il  marqué  tres-exprefle- 
ment  dans  l’Euchologe  des  Grecs  en  ces 
termes  b-.  L’Empereur  étant  revêtu  de  tous  ce 
les  habits  impériaux,  à l’exception  de  fon  « 
manteau,  de ‘fon  agrafe  & de  ù.  couronne,» 
il  demeure  debout  dans  le  Jubé  devant,  le» 
Patriarche  qui  eft  vis-à-vis  de  lui  &c.  après  c« 

A L.  de  Sacramentii.  b in  Imper at, 

mnngurnt-.p.  514. 
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Mqu*oô  a répon<iu  Amm , le  Patriarche  prend 
» la  couronne  de  dcflus  l’autel.  & la  tenant 
»dcs  deux  mains  il  couronne  l’Empereur  en 
» difant  : An  nom  du  P.ere  du  Fils  ô* 
nfamt  Efprit.  C’cft  ainfi  que  l’on  en  ufe  au 
s>  couronnement  de  l’Empereur.  Mais  au  cou- 
s>ronnement  du  fils  ou  de  la  fille  de  rEm-» 
3»  pereur  , ce  n’eft  pas  le  Patriarche  qui  leur 
ft  met  la  couronne  fur  la  tête  ; il  la  donne 
«feulement  à l’Empereur.  & l’Empereur  les 
»»  couronne  enfuitc-  Si  c’eft  l'lmpcratrice,elle 
«reçoit  la  couronne  proche  l’autel;  fi  c’eft 
»>  l’Empereur , il  la  reçoit  dans  le  Jubé  de  la 
«grand’Eglife  , d’où  il  defeend  puis  apres  là 
>•  couronne  fur  la  tête. 

A la  vérité  ce  n’eft  pas  dans  le  Jubé  de 
l’Eglilê  Métropolitaine  de  Reïnis  que  no» 
Rois  Tres-Chrétiens  font  couronnés  , par- 
ce qu’il  lèroit  trop-petit  pour  tout  l’appa- 
reil de  cette  cérémonie  ; mais  il  eft  hors 
de  doute  qu’ils  y font  inthronizés  le  jour 
de  leur  Sacre  ou  de  Ifcur  couronnement. 

L’ancien  cérémonial  du  Sacre  , que  l’op 
garde  MS.  dans  le  Charmer  de  cette  Egli- 
fe , & qui  éft  intitulé  , Ordo  ^ officium  i» 
eonfecratione  Régis  Regini  , en  fait  foi. 
Voici  ce  qu’il  porte  ; Primi  parutur  folium 
in  modum  efiha,faudi  aliquantulum  eminens , 
contiguum  txteritts  choro  Ecclefis,  » inter  u- 
trdmque  chorum  po/itum  in  medio , in  quo  per 
grudut  afeenditur , in  quo  pojftnt  Pures  re~ 
gni  é>  uliqui  ,fi  neceffe  futrit»cum  eo  con~ 
fi  fier  e. 

Henri  II.  fut  inthronizé  dans  ce  J»ibe  , 
comme  nous  l’aprcnoos  du  livre  intitulé , 
Le  Skxcre  & couronnement  du  Roi  Henri  deu- 
xième de  ce  nom  f & wipjtjjmc  par  Rob«« 
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Efticnne  en  1547.  Voici  ce  que  porte  ce 
livre  : An  pdpitre  de  ladite  Egltfe  de  Reims, 
an  dejfous  du  Crucifix  . fut  drejfé  ^ a jp s le 
throne  royal  dudit  Seigneur  , ainfi  qu’il  s’en- 
fuit. Au  milieu  dudit  pulpitre  y avait  une 
platte  forme  de  fept  pies  de  long  ^ cinq  piés 
de  large  , en  laquelle  Von  mcntoit  dtf  plan  du- 
dit pulpitre  quatre  cesjs  arches  , fur  Iqquellç 
phtteforme  était  affife  la  chaife  du  Roi  , en 
telle  maniéré  que  lui  efiant  il'ec  ajfis  le  peuple 
eflant  en  la  nef  de  ladite  Egltfe  , le  voieit  pat 
le  derrière  des  la  ceinture  en  amont. 

Devant  luy  y avoH  ung  grand  appuy  d -? 
ratoire,  au  dejfous  duquel  fur  le  plan  dudi 
pulpitre , y avait  une  fille  fur  laquelle  fut  a(fif 
Morfieur  le  Connejlable.  A fa  dextre,  fur  là 
fécondé  marche  de  ladite  platte  formct  efioit 
a(fis  Monfieur  de  Longueville  Grand  Chamr 
btllan.  Et  à fa  fenejire  fur  la  première pluf 
bafse  marche  de  ladite  platte  forme  ,eJioitaJfif 
Monfieur  le  Marefchal.de  la  Marche , repre-r 
fintant  le  premier  Çhamlellan.  Et  une  marche 
pim  bas  que  le  plan  dudit  pulpitre  fur^^tpepif 
efchspffaut  faillant  entre  les  deuy  montées,  fu- 
rent aJfis  à fa  dextre  Monfieur  le  Chancdlier^ 
Ô*  * fa  fenejire  M,  le  Marefchal  de  faint  An- 
if  é,  fervmt  de  grand  Maijire. 

A la  dfvtft  du  Rpy,  contre  l’^ttpppty  d.udit , 
pulpitre  qui  regarde  fur  la  nef,  furent  afiss  les 
fers  Efflefiafti^ptes.  Ep  à la  fencHre  y avoit 
me  chai\e  fur  laquelle  fut  ajfs  le  Roy  de 
NavUffe.  Et  joignant  icelle  é'  de  ce  mefme 
rang  , fur  un^  longue  felle , furent  affis  les  au- 
tres P erp  Juin.  f.  Tous  Jefditf  throfne^  fse.ges,enr 
virent  éo  pàdfrre  dudit  pulpitre  , couverts  ^ 
aaruet  de  riche  tafijfpffe  de  wleux\  cramoify 
vitlet  , fente  ( beaucoup  plsfi  pJam 
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vuide  ) de  fleurs  de  lys  de  riche  gssufrure  de 
d'er  : fors  excepté  u»  autel  spui  eftoit  au 
bout  dudit  pulpitre  à la  dexire  du  Roy  , qui 
fut  paré  d'une  Chappelle  ornemens , chafu" 
ble , tableaux  cerporalitr  de  riche  broderie 
de  guipure  fier  veloux  cramoifi  haute  couleur  r 
qui  fervit  peur  la  bajfe  mejfe  dudtt  Sei- 
gneur. 

Les  deux  montées  pour  aller  audit  throfne 
pulpitre  larges  de  fix  pieds  » furent  parées  , 
e’efl  à ff  avoir  le  bas  fur  quoi  l'on  marchoit , 
de  veloux  cramo'Ji  , (emé  de  riche  broderte  de 
fil  d'or  ; éf‘  les  acouldoners , barrières  ^ appuis, 
de  fatin  bleu  a^uré , femé  de  fleurs  de  lys  de 
gaufrttre  de  fil  d’^r. 

Il  décrit  ciifuitc  de  quelle  maniéré  le 
Roy  fut  conduit  à Ion  thrône.  En  cet  ordre 
( dit-il  ) ô*  convoy  mondit  fleur  de  Reims  me- 
na le  Ray  en  fon  throfne  haut  fiege  préparé 
»(  pulpitre  ainfi  que  dit  a efté-  Et  là  arrivez, 
le  Ray  eliant  tourné  le  dos  contre  la  nefrrun- 
dit  fleur  de  Reims  le  tenant  toufiours  luy  difl: 
in  hoc  regni  folio  ^c,  avec  une  arme  plue 
longue  oraifon-  Apres  laquelle  finie  ^ eflant 
ledit  Seigneur  ajfi  s en  fon  fiege»  ilafta  fa  M.- 
tre.  Et  apres  grande  rever ence  ^ honneur  par 
lui  fait  audit  Seigneur  , le  baifa  : puis  dtfl  à 

**  haute  voix  , vivat  Rex  in  aîterouin.  Apres 
lui  le  baiferent  tous  les  autres  Fers  , difant 
^ Çemblablement , vivat  Rex  in  xternum.  Et 
**  alors  tout  le  peuple  fi  fl  acclamation  de  vive 
le  Roy , fonnans  les  trompettes , hauts  bois 
tous  autres  inflrumens  : commencé  par  mondit 
fleur  de  Aetms , Te  Deum  laudamus , acom- 

paigné  d’orgues  ^ autre  mufique Mondit 

fieur  de  Reims  apres  avoir  inthronizé  ledit  Sei- 
gneur en  fon  fiege  Royal , ^ fatisfmt  à ce  quo 
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dejjus',  üefcendit  à Iras  pour  oficter  çj»  dire  lu 
grand  Mejfe. , durant  laquelle  f»  dift  la  petite 
mejfe  ordinaire  die  Roy  à l’A  itel  préparé  audit 
pulpitre  , ainfi  comme  dit  efi,  le  fceptre 
main  de  fuflice  pofez  debout  au  deux  cofietf^de 
Vappuj  d'oratoire  dudit  Seigneur. 

Le  P.Dom  Guillaume  Marlot  Dofteur  en 
Théologie  & Grand- Prieur  de  S.  Nicaife  de 
Reims,  témoigne  a dans  fon  Théâtre  d'hon-' 
neur  ou  S^cre  5 Km , imprimé  à Reims  enr 
1^45.  que  ce  fiît  là  que  Louis  le  jufte  fut  iti' 
thronifé.  La  convocation  faite  ( dit-il)  let« 
Cardinal  de  Joïenfe  prît  fur  l’autel  la  gran-ce 
de  couronne  & la  fouleva  feul  k deux  mains  « 
fur  le  chef  du  Roi  fan»  le  toucher  ,&  incon 
tinent  tous  les  Pairs  y mirent  les  mains  pour  ce 
la  foâtenir.  Alors  le  lîeur  Cardinal  la  te- ce 
nant  en  la  main  féneftre , la  bénît  ^ après  c» 
la  bénédiftion  il  la  mît  fèiil  fur  le  chef  dirc*- 
Roi , & aïant  toujours  les  mains  à la  cou-  « 
tonne  , récita  plufieurs  belles  prières  , puis  •» 
prît  le  Roi  par  la  manche  du  bras  dextre  , ce 
& marchant  en  la  compagnie  de  tous  les  ce 
Pairs  , il  conduifit  fa  Majefté  depuis  le** 
grand  Autel  par  le  choeur  de  l’Eglifc  juf  «e 
qu’au  thrône  roïal  préparé  au  Jubé,  ou  le« 
neur  de  Roquemont  attendoit  fur  le  haut  ce 
de  l’efcalicr  pour  donner  à chacuu  des»» 
Pairs  & grands  Officiers  , les  féances  au- te 
tour  du  thrône  &c.  étant  tous  arivés  àuc< 
thrône  préparé  au  pupitre , le  Roi  tourna  le  te 
dos  contre  la  nef,  & M.  le  Cardinal  le  te-  5- 
tiant  toujours  lui  dît  : Sta  retine  à modo  cc 
fiatum  &c.  Il  le  fit  feoir  incontinent  apré&cc 
priant  Dieu  de  le  confirmer  dans  fon  thrô-e« 
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j>  ne  & le  rendre  invincible  contre  ceu:^ 

»j  s’éforceroient  de,  lui  ravir  la  couronne.  Il 
» recita  encore  quelques  Oraifons  3 puis  lui. 

aïant  fait  une  profonde  révérence  nue  tête^ 
Mil  le  baifa  difant  par  trois  fois  , ViveleRoi^ 
M & à la  derniere  , Vive  le  Roi  éternellement. 
Le  Mercure  François  de  l'année  i^io.ntar^ 
que  encore  à peu  prés  les  mêtnes  cérémo- 
nies , qui  furent  imprimées  féparément  4 
Paris  cette  annéc-Ià  par  Jean  Riçher. 
Throfne  Royal  ( dit-il)  efioit  au  Pulpitre , Aff 
milieu  duquel  on  avoit  fait  me  platte  form^ 
de  huit  pieds  de  long  ^ cinq  de  large  r en  la-r 
quelle  en  mentoit  par  quatre  marches  , fur 
laquelle  platte  forme  efieit  pofée  la  Chaire  du 
Rcy , en  telle  maniéré  que  lui  eftant  ajfis  il 
pouvait  eftre  veu  députa  l'efiomarh  en  haut  par 
ceux  qui  feraient  au  Choeur  , depuis  la 
Ceinture  par  le  peuple  q^i  ferait  en  la  nef^  Au 
dejfus  y avait  un  dais  de  veloux  violtt  femp 
de  fleurs  de  lys  d’or.  Au  devant  de  la  chaifp 
du  Roi  efioit  un.  appuy  d‘ Oratoire  , au  dejfouf 
duquel  S*  far  le  plan  dudit  Pulpitre  efioit  une 
feüe  pour  Monfieur  le  Connefiable  &c.  Et  pour 
monter  audit  Throfne  ef  oient  dedans  le  Choeur 
deux  grands  efcaliers . de  bois  à dextre  eè*  ^ 
femfire  , avec  des  h arriérés  rfo  appuis  ornef^ 
couverts  de  tapis  parfemez  de,  fleurt  de  IjSf 
&c. 

Après  la  benediéiion  ledit  fieftr  Cardinal  dç 
Joyeulè  feul  mit  af[ît  la  Çouronue  fur 
le  chef  du  Roi.  Tes  Pairs  y mirent  tous  les 
mains.  En  le  couronnant  ledit  fleur  Cardinal 
tenant  toujours  la  Couronne  d(  fa  main  fener- 
fire  y difi  encore  plufieurs  prières  beniffant  U 
Roy  : lefqueües  achevées  il  le  prit  par  la  man-r 
cbe  du  bras  dextre  , ^ é^  la  compagnie  dç 
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tout  les  Pairs , mettans  autant  qu  iis  pouvaient 
les  mains  h f«  Couronne , le  condut fit  depuis  le 
grand  Autel  par  le  Chœur  de  l’Eglife  jufques 
au  Thrône  Royal  préparé  au  fubé. 

En  allant  le  Roy  avait  toujours  en  fes  mains 
le  Sceptre  Verge  de  ^fitce  avec  un  man- 
teau Royal.  Au  devant  marchait  Scc.  Etant 
tout  arive:^  audit  Throfne  fin  Siégé  pré- 
paré au  Pulpitre , le  Roy  tourna  le  dos  contre 
la  nef , ledit  fieur  Cardinal  le  tenant 

toujours  lui  dit , Sta  & rétine  à modo,  ^c.  c« 
Ledit  fieur  Cardinal  de  foyeufi  tenant  le  Roy 
par  la  main  le  fit  feoir  , priant  Dieu  de  le 
confirmer  en  fin  Throfne  Scc.  Puis  fit  au  Roy 
tres-humble  reverence  nui  tefie  ^ le  baifa  di» 
fiant  à haute  voix  par  trois  diverfes  fois. 
Vive  le  Roi  y à la  derniere  Vive  cternclle- 
jnent.  Les  Pairs  tant  Ecclefiafiiques  que  Lai;^ 
luy  firent  msfime  nverence  l‘un  après  l’autre 
je  btiferent  avec  pareille  acclamation 
puis  s’a0'ent  es  fieges  a eux  prépares^ , les  Ec-,  , 
clefiafttiues  à la  dextre  du  Roy  les  Lai^ 
à fa  finefire,  ^c. 

Le  peuple  qui  efioit  dans  la  nef  de  l’Eglife  . 
oyant  V efioüiffance  des  Pairs  commence  d crter 
a haute  voix  Vive  le  Roy  , avec  une  telle  alm 
legrefe  qu'on  fut  utt  long- temps  fans  ouyrqtiu- 
ne  grande  acclamation  de  peuple  , qui  fut  fui- 
vie  d’un  fin  mélodieux  de  toutes  fortes  d’in, 
firumens  de  mufique  , avec  clairons , hauts— 
lois  y trompettes , ^tambours  Scc. 

Enfin  ç*a  été  dans  c^raéme  lieu  que 
nôtre  invincible  Monarque  LOUIS  LE 
C R A N P a été  inthronifé  par  feu  Mon-, 
fieur  le  Gras  Evêque  de  SoilTons  qui  le 
Sacra  Iç  Dimanche  feptiérac  jour  de  Juin 
ltfî4.  ç’cft  ce  qui  cft  vlfiblc  par  ces  paroles 
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du  Livre  imprimé  à Paris  en  la  même  ati-r 
née  fous  ce  titre  ; Lei  Cérémonies  faim  ^ 
obfervées  au  Sucre  ^ Couronnement  du  Roi 
Louis  Xiy.  en  la  Ville  de  Reims  le  Diman^ 
che  7.  ^in  1^54  avec  les  prières  qui  y ont 
9»  été  faites.  Car  voici  ce  qui  s’y  lit»  : Au  Pu-. 

pitre  de  ladite  Eglifc,  au  deflbus  du  Cruci- 
3»fix,eft  drefle  & aflis  le  Thrône  Roïal  du- 
■n  dit  Seigneur  Roi , dont  voici  la  forme.  On 
>j  voit  au  milieu  une  platte  forme  de  fept  ou 
s>huitpiés  de  long  , & de  cinq  pies  de  large, 
»j  à laquelle  on  monte  par  quatre  marches  , 
» & fur  laquelle  eft  pofée  la  Chaire  du  Roi , 

9 J enforte  que  lui  étant  là  affis  , le  peuple  qui 
99  eft  dans  la  nef  de  ladite  Eglife  , le  peut 
»>  voir  par  derrière  de  la  ceinture  en  haut. 
»>  Devant  lui  il  y a un  appui  d’Oratoire  , au 
»>  delTods  duquel  & für  le  plan  dudit  Pupi- 
99tre  eft  un  fîége  far  lequel  eft  aflis  M.  lé 
93  Conneftabic,  A fa  droite  fur  la  féconde 
»j  marche  de  ladite  platteforme  eft  aflis  M. 
le  grand  Chambellan  : à fa  gauche  fur  la 
première  & plus  bafle  marche  de  cette  plar- 
wteforme  , le  premier  Chambellan.  Et  de(- 
M vanit  ledit  Seigneur  fur  le  plan  dudit  Pupi- 
»>trc  à la  droite  eft  aflis  M.  le  Chancelier,  & 
sïà  la  gauche  M.  le  Grand-Maître  &c.  Pour 
»>  aller  à ce  Thronc  & à ce  Pupitie  il  y a un. 
»>  long  & large  cfcalier  , aïant  de  part  & 
*»  d'autre  des  acoudoirs  , des  barrières  & des 
wapuis,  le  tout  richement  tapilTé  &c.  Tofu- 
* « tes  h ces  Oraimns  finie»  & achevées  mon- 
dit  fleur  de  Reims  prend  k Roi  par  la  man- 
«che  du  bras  droit  , ledit  Seigneur  Roi  tc- 

,a  Pag.  i.  é'  y.  h Pag.  x6.  17»  & *■'*• 
Ibid, 
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mnt  le  Sceptre  & la  main  de  Jullicc  ente 
fes  mains  , lefdits  Pairs  tant  Laïcs  qu’Ec:-  << 
cleiîaftiques  ètans  autour  dudit  Seigneur  .c« 
èc  mcttans^,  aétanC  qu'ils  peuvent  » la  main  «, 
à fa  Couronne  , M.  le  Conneftable  ( ou‘f« 
quelqtf^autre  Seigneur  } marchant  devant  lui  **  , 
répee  nue  a la  main  , apres  lui  M.  le  »* 
Chancelier  & après  tous  d*un  rang , M.  le  «• 
Grand-Maître  au  milieu  , à fa  droite  M.  le  ce 
Grand  Chambellan , Sc  à fa  gauche  M.  le  « 
premier  Chambellan.  Et  en  cet  ordre  mott>  « 
dit  fieur  de  Reims  mène  le  Roi  en  fonce 
Thrône  & haut  fîégc  préparé  au  Pupitre  , ** 
ainfî  qu’il  a été  dit.  Puis  étant  là  arivés , <• 
le  Roi  aïant  le  dos  tourné  vers  la  nef,  mon-  ce 
dit  fieur  .de  Reims  le  tenant  toujours  lui  *« 
dit  ce  qui  fuit  : Sm  ^ teùne  , é^c.  mondit  *• 
fieur  de  Reims  tenant  le  Roi  par  la  main  , ce 
le  fait  feoir  & dit  : 7»  hoc  regni  foltâ  8cc.  ** 
Cette  Oraifon  étant  finie  & le  Roi  aflis  en  ce 
fon  Thrône,  mondit  fieur  de  Reims  ôte  face 
mitre  & après  avoir  fait  grande  révérence  ce 
& honneur  audit  Seigneur  Roi , le  baife  & ce 
puis  dit  à haute  voix  ; ^ex  in  àter-tt 

num.  Après  lui  le  baifent  femblablement  « 
tous  les  autres  Pairs  , les  Ecclefiaftiques  les 
premiers , difans  aulli  , R>x  tn  Ater-  ce 

num.  Après  que  mondit  fieur  de  Reims  a <« 
mis  ainfî  le  Roi  dans  fon  Thrône  ouSiégece 
Roïal  , 8c  fatisfait  à ce  que  delTus  , il  dcÂcc 
cend  & retourne  au  grand  Autel  pour  offi-  r* 
cier  & dire  la  grand’-Mefïe  durant  laquelle  <c 
fe  dit  ta  petite  Mefle  ordinaire  du  Roi  a « 
l’Autel  préparé  audit  Pupitre , le  Sceptre  & ce 
la  main  de  Juftice  pofés  debout  aux  deux** 
côtés  de  l’appui  de  l’Oratoirc  dudit  Sci-ce 
gneur  Roi  &c.  «• 
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E’Auteur  de  cette  Relation  a crû  que  c’a- 
vait été  M.  l’Archévéquc  de  Reims  qui. 
avoit  Sacré  le  Roi  ; mais  il  s’eft  trompé 
en  cela  , car  comme  nous  Ravon?  déjà  ob-* 
fervé  , ce  fût  M,  le  Graç  Evêque  de  Soif-, 
fqns  qui  le  Sacra  à la  priere  du  Chapitrai 
de  Reims , le  Siège  Archiepifcopal  de  Reims 
vacant-  Cette  circonRançe  eft  marquée  bien 
précifémenc  dans  Le  Sacre  Çouromement 
de  Lattis  XIV.  &c.  imprimé  à Reims  en 
a aufll  bien  qne  celle  de  Tinthroni-^ 
aation  de  ce  grand  Prince  dans  le  Jqbédc 
l’Eglife  Métropolitaine  de  Reims.  En  voici 
quelques  paroles  qui  font  à nô|re  fujet  b : 
M Toutes  les  oraifpns  & bénédiébions  finies  , 
gal’Ev^uedc  Soiffons  prît  le  Ror  par  le  bras 
I»  droit  pour  le  conduire  au  Thrône  drefie  an 
M Jubé  en  cet  ordre  &ç.  Le  Roi  étant  arivé  4 
»>fon  Tbfône  par  l'efealicr  du  côté  de  TEt« 
»;Yangile  , il  parut  dans  ce  fuperbe  appareU 
33  avec  un  port  & une  majefté  u partiçulierÇji 
» qu’il  ravilfoit  tous  les  c-xurs  des  fpeftan 
wtpurs,  &c. 

Tous  ces  témoignages  au  refto  jsftifieps 
çjaifement  que  Claude  Villette  CKanoint 
de  faint  Marcel  lez  Paris  s’eft  étrang«^* 
ment  méconté  lorfque  dans  Tes  Rttifons  in 
l'office  cérémonies  qui  fe  font  en  l’Rglifs 
ÇathoUque  , A;ajlplique  & Romaine  ç , il  n 
dit , que  le  Thrône  du  Rai  à fon  Sacre  était  k 
céité  droit  de  l'Aael  plus  bas  Cette  petite  re-« 
marque  peut  fervir  à faire  voir  combien  les 
Auteurs  doivent  fe  précautionner  avant qu^ 
de  donner  pour  certains , des  faits  dont  il$ 

^ f — 

a Titre  Avivée  réception  du  Aat.  b Tit.  Itt-r 

tbrontzAttan  du  Roi.  c Pag.  174, 


Digitized  by  Google 


, SXJK  LES  TÜBE'S.  CL  XVir.  uf 
tt*  fe  font  pas  aflurés  ni  par  eux-mêmes  , 
ni  par  des  perfonncs  dignes  de  foi  , ou  qullÿ- 
n’ont  apris  que  du  bruit  commun. 


chapitre  XVII. 

Les  Jubés  ferveient  à mÂr<juer  U pU^ 
ee  des  Pénitens  publics  du  troîjéme  & 
du  (quatrième  degré.  Le  lieu  Appelle’ 
Solea  1 étoit  fitué  entre  U place  des^ 
Pénitens  du  dernier  degré  & le  Sanc-^ 
tftaire. 


Le  s Pères  Grecs  ( je  ne  dis  rien  des  La- 
tins qui  n*en  ont  pas  parlé  fi  précifé- 
jnent , les  Pères  Grecs , dis-je  , ont  diftingué  ' 
quatre  degrés  de  Pénitence  publique  ; le- 
premie?  qu’ils  'appellent  icj^ots  , Gémijfe- 
rnent  , le  lècond  dx^'eiats  » Audition  , le* 
troifiéme  tl^O'oiflàms  t profiemement  , & le. 
quatrième  trvToiins  , confih.tKce. 

Les  Pénitens  du  premier  degré  demeu- 
roiept  hors  la  porte  de  PEglife  , lExtra  por- 
tam  Oratorii  , comme  parlent  faint  Grégoi- 
re Evêque  de  Néocéfirêe , a & faint  Bafile^, 
ceux  du  fécond  degré  , dans  la  première  par- 
tie de  la  nef  , appellée  Narihex . 

ou  ferula  , par  le  même  faint  Grégoire  c, 
Auditio  efi  intru  portam  in  Nxrthece  ; ceux 
du  troifiéme  degré  dans  la  fécondé  partie  de 

a Epiji.  Canonic,  cun.  il.  b Bpifi-  Canonic, 
cm,  j6.  c ihid,. 
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la  nef  , depuis  la  ferule  jufqu’au  Jub^  ; & 
ceux  du  quatrième  degré , au  defliis  du  Ju- 
bé* 

Ainû  le  Jubé  fcrvoit  à marquer  la  place 
des  PtnitenS  dU  troifiémtf  dcjgré.  Le  témoi- 
gnage de  Jean  Abbé  de  Raïthe  ; contempo-^. 
tain  & ami  de  làint  Jean  Climaque  y eft 
exprès  /»*  Sitbfirntto  ( dit-il  ) qui.  eft  'fiatio 
Ecclefi*  intr*  ambitum  ’Eccltfi», , in  pefierhri 
farte  Ambonis . BalCamon  nC  parle  pas  (hoins 
nettement  b-  Septem  annts  fub^erni  , .fivein~ 
ira  EceUfiam  ftare^  fett  pofi  Ambvnem.  Sub* 
fiernentur  c $ id  eff  in  Ecclefia  manebunt  retro^ 
A nbtntm.  Le  Moine  Zonare  â dit  auflt  la 
même  cliolc  : Septem  annis  in  fubflrattone 
fint , hoc  eft  in  Ecclefiam  quidem  ingredimtur, 
verhm  pojl  Ambonem  fint.  Alexis  Arifténe  e 
patle  encore  dans  le  même  lèns  : 'Unk  cum 
Juccumbentibtti  ;n  pofiica  in  Ambonis  parte  per 
/.ptem  annos  mtneant.  Le  ScboIiaHe  Grec 
de  Conftantin  d'Harmenopulc  juge  de  Thc£^ 
falonique  f aulTi  : Sttecumbens  , id  tfi  fiant 
intrs  EceUfiam  pofi  A nhonem.  Et  enfin  Ga- 
briel Arebévêque  de  Pbiladelphe  g : Sub^ 
firationis  locus  tfi  intra  templum  , rétro  Am^  , 
èenem. 

Les  Auteurs  modernes  , qui  ont  expli- 
qué les  degrés  de  la  pénitence  publique , 8ç 
les  places  que  les  Pénitens  publics  occu- 
poient  particulièrement  dans  les  Eglilês-, 
des  Grecs , n*ont  eu  qu’un  même  fentiment 

a Scheliit  adScaKfancii  fohm-  Clim.  c.  ly,  hin 
Canon,  ll.  Concil.  S ica  i.  c.  In  Canon-  4. 
Ancyran-  à In  Canon,  ii.  Concil.  Nice  |.  e 7» 
eund-  Can.  f In  Bpito.  Canon.  feSl.  y.  tit  3, 

' g L de  Sacram,  Poeoit.  c.  xo. 
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-fiir  cc  fujct.  Voici  de  quelle  maniéré  le  P. 
•Goar  a en  parle  : Subflratorum  locus  erat  in 
Eccle/iA  mftrtori  parte  , fo  rtdmque  Solam  E - 
clefiâ.  pratergredi  ^ in  ejus*navem  ingredi  fat 
erat  y é*  tetro  Aû,boncm  confiftere.  Inpofiertori 
parte  AmbonU  , ( dit  le  P.  Morin  b ) hoc  efi 
rétro  pej  Ambontm  , locus  terttus  Paenttentium 
colle catus  erat  , à partis  exterieribus  Ecclefta  , 
quas  Bafilicoi  vacant,  ad  Ambonem.  ZJltrit 
. h.tnc  limitem  ill:s  non  licebat  progredt,  Oportet 
^ dit-il  encore  enfuite  c ) Subftrationis  locum 
ejfe  intra  Ecclefti  Ambttum  à partis  Ecchfia 
verfus  SanBuarium  progredtendo.  §luoufque 
autem  progredt  liceret,  Ecclific  Ambo  definie- 
iat.  Erat  enim  velut  limes  inter  pænitentes  ^ 
fideles  , hoc  efi  pxnitentibus  ad  Ambonem  uf- 
que  intra  Ecclefiam  progredi  licebat  , prater- 
gredi  vtrb  limitem  tjlum  nifas  erat. 

Monfieur  le  Cardinal  Bona  d fait  la  mê- 
me remarque  : In  tert  0 gradu  ( ^inl  ) erant 
fubjlrati  , manentes  intra  Ambttum  Ecclefia 
ufque  ad  Ambonem  , ultra  quem  progredi  ne- 
fas  illis  erat.  M.  deMcrbes  e dit  auffi  : Locus 
in  que  verfabantur  quotqaot  pertinebant  ad 
Subfirationem  , id  efi  ad  terttum  PaenitenttA 
gradum  , definitbatur  eo  fpatio  quod  interjace- 
iat  inter  fores  Ecclufia  . k quibus  incipiebat,  ^ 
Ambonem  , pone  quem  tertu  (lationis  hommes 
fubftflere  , nec  ultra  , verfus  S ’nctuarium , pro- 
gredt jubebantur.  M.  de  Schclfcrate /dit  dims 

.a  JVotis  in  Ordin^  Sacr.  Mintfter,  p.  ij.  Eu- 
ehl.  b L.  é.  de  pænit.  c,  i.  ».  14.  c Ibid.  c. 

6.  ».  8.  d L.  1.  R.r.  Liturg.  c.  17.  ».  3.  ci» 
Sum.  Chr'ifl.  to.  x.  Dsjfert.  4.  de  p'vnit.  q.  74, 
p.  105.  f Differt.  4-  in  CanBl.  Antioch.  c.  4. 
n.  i. 
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3e  iticme  efprit  : inter  Amkonem  fpechfiu 
portas  fi  abat  tertius  Pœmterttium  gradus , füb- 
Jlratorum  nimirum.  Et  le  P.  Alexanire  a affâ- 
-re  que:  Loeus  fnSfirationit  erat  inter  Audientes 
fiides  P ^ ad  Ambonem  ufijue  in  ’Ecclefia 
protenfus.  Ce  qui  he  le  dôit  nullement  en- 
tendre des  Eglifes  des  Moines  ( fuivant  l*ob- 
fèrvationrdn  P.  Morin  è ) dans  lefquelles  d 
n’y  avoit  ni  peuple , ni  Gatéchüttienes , ni 
Penitons.  Monachoftim  Ecdefias  txcipio , (dit- 
il  J in  t[uibw  nec  plebis  > nsc  Gatethunteno- 
irutn  , nec  fanitentium  ratio  habebatur. 

Il  n’eft  pas  mal-aifé  de  conclüre  de  là, 
que  le  Jubé  (ètvoit  aufli  à marquer  la  pla- 
ce des  Péniteiis  .publics  du  quatrième  degré, 
ït  en  effet  comme  ces  Penitens  aprochoknt 
plus  prés  du  Sanéfuaire  , ou  du  Chceùr, 
que  ceux  du  tfoifiéme  degré  , il  falloir  de 
•néceflîté  qu’ils  fâlïènt  placés  audeâus  d’eux, 
;&  par  conTequent  au  deflus  du  Jubé.  M.  le 
Cardinal  Bona  le  teconnoît  c en  ces*  ter- 
mes : Sedes  confiiientium  état  ab  Ambene 
'verfus  fanShtnrmm-  W.  de  Schdftratc  la 
auffi  obfervé  d après  lui.  Ante  Ambonefn 
( dit-il  ')  ufqae  ad  berna  j ant  sanBuarium , 
fiabant  fideles  orantes  ^ myfieriis  pr&fentes  , 
nna  cam  eu  qui  in  quarto  Éaenttentium  gradu 
confiituti  erant , qui  corifiSientes  vocantur.  Et 
le  P.  Alexandre  e aum  : Locus  confiftentia 
erat  ab  Ambone  tsfque  SanBuarium^  Enfot- 
te  néanmoins  que  le  lieu  appcJIé  Solea  étoit 
encore  entre  les  Pénitens  du  quatrième  dë- 


a S lc£i.  Hifi.  Ecclef.  cap.  Sic.  yp.  i.  T^iffi 
8.  art.  3.  b L.  6.  depœnit.  c.  6.  ».  ii.  cL.  i. 
Rêr.  Ltttttg.  c.  17.  ».  3 d Sup.  n>  9’  C S«p. 
art.  4» 
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SUR  LÈS  JUfeÈ’S.  Oh.  kVll.  ïî> 
gré , & le  Sanduairc  , pnifque  ce  lieu  , fé- 
lon la  htuacion  que  nous  lui  avons  donnée 
.;Cy-devant  « , étoit  le  premier  que  l’onren- 
controit  en  fqrtant  du  Sanéluaire  pour  aller 
•Hans  la  nef  ; ce  qui  a échappé  aux  Obfer- 
vations  de  M.  le  Cardinal  JBona,  de  M.  de 
'Schelftrate  & du  P.  Alexandrt. 

D’od  il  eft  vifîble  que  les  Jubés  des 
Eglifcs  d’Orient  , comme  nous  l’avonS  déjà 
remarqué  h écoient  fitués  au  milieu  de  la 
nef  vis-à-vis  l’unique  ou  la  principale  por- 
te dü  Chœur  , & qu'ils  ne  féparoient  pas 
le  Chœut  de  là  net  , comme  ceux  prefque 
de  toutes  lès  Eglifes  d’Occident.  Car  dans, 
le  vrai  s’ils  ëulient  fervi  à cette  féparation, 
il  eût  falu  que  les  Pénitens  du  quatrième 
degré  eûllent  çu  place  dans  le  Chœur:  ce 
que  l’on  n’aecofdbit  pas  même  aux  Fidèles, 
qui  ne  laiflfeht -l’entrée  du  Chœur  libre 
qu’aux  Minières  des  Saints  Autels. 

.a  Àft  eha^.  z.  b Aux  chap.  z. 
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chapitre  XVIII. 

Dam  les  Jubés  de  certaines  Eglifes 
en  fait  Vabfûute  le  Méoreâi  des  Cendres 
4Îr  le  Jeudi  Saint  i On  j repjfe  le  S.  Sa- 
crement , on  l'y  reftrve  le  Jeudi  faint  ÿ 
on  y dit  la  Mejfe  î on  y expojè  des  Re~ 
liques  des  Saints  -,  on  y bénit  les,  Ron 
■meaux , les  cierges  le  jour  de  la  Puri- 
fication, & les  cendres.  Dans  le  Jubé 
de  CEgUfe  de  Peauv.au  on  lit  en  Ca* 
rime  une  leçon  tirée  de  F OJ^e  au  com- 
mencement de  Compiles,  A S.  Jean  de 
Latran  on  fait  la  bénédiSlion  du  cier- 
ge Pafchal  le  Samedi  faint  dans  un  jubé 
portatif 

LEs  A^folutions,  oa  Béoédiâions 

raks,  que  nous  appelions  ordinairement 
Ahfoutet , & .qui  ü en  certaines  £gli-' 
fes  le  mécredi  -des  Cendres , le  jeudi  ajblolu 
& le  jour  de  Pâques , en  d'autres  le  mécre- 
di  des  cendres  ou  le  jeudi  abfolu  feulement, 
& en  d’autres  enfin  le  jeudi  abfolu  & le 
jour  de  Pâques  , (ont  un  r^üe  de  l'ancien'* 
ne  Pénitence  publique  & des  impoiitions 
des  mains  qui  fe  pratiquoient  autiefois 
pendant  le  Carêrhe,  toutes  les  fériés  légi- 
timés , c’eft  à dire  tous  les  lundis  , tous  les 
mécredis  Sc  tous  les  vendredis.  Elles  ne 

reiuctteac 
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SUR  LES  JUBES.  Ch.  XVIII.  m 
xemectent  pas  les  péchés  mortels,  mais  elles 
peuvent  beaucoup  pour  effacer  les  péchés' 
veniels , félon  la  doélrinc  de  S.  Thomas 
& des  Rituels  de  Paris  en  1^30.  ^ & en 
1^46.  Cy  de  Beauvais  en  1^37.  de  Ch.ir- 
tres  en  16^40.  e,  & en  1680,  /",  de  Chàlon- 
fur-Marne  en  i6  4i>.  de  Troies  en 

I660.  h. 

Autrefois  elles  fe  fcfoient  dans  les  Ju- 
bés & elles  s’y  font  encore  aujourd’hui  eu 
quelques  Eglifes.  Elles  ne  s’y  font  plus 
maintenant  dans  l’Eglîfe  Métropolitaine  de 
5ens } mais  ces  paroles  de  l’Antiphonicr  de 
cette  Eglife,  imprimé  en  1^54.  i,  donnent 
lieu  de  croire  qu’au  moins  celle  du  mécredi 
des  Cendres  s’y  fcfoit  anciennement  ; Feri/t 
quarta  in  cnptte  jejunii  pulfutâ  nonâ  pulfttur 
trtnn  adunatio  cum  grojfo  figno  ; cuntM» 
nond  Pontifex  fiolam  fimpLicem  habens  ad  col- 
lum  , cappam  fericam  mgram  indnat,  mitram 
JimpUeem  in  capite,  baculnm  in  manu  , dmbut 
pucris  cercos  dtferentibui  , Cepeto  in  fuper- 
licio  crticem  deferente , & duebus  aliis  pucris  i» 
albis  , uno  deferente  cineres  in  pelvi  argenttUy 
^ alto  pnei'o  deferente  aquam  , cum  conven- 
iu  proceffionalitcr  vadant  tn  pulpitum  , ibi 
faBo  fermone  oratione  faBa  , pro  populo 
dicantur  feptem  pfalmi  pœnitentiales , omnibut 

in  Fxclefia  proffraiis finitis  coUeBis  ^ 

facta  Abfoluuone  benedtcantur  cineres  &c. 
Les  Statuts  de  l’ Eglife  de  Sens  en  ii6y.  ky 
difent  la  même  chofe. 


a }.  f>.  V.  84.  art.  \ . ad  b pag.  116.  c p. 
487.  àp.  Z.  pag.  191.  cp.  z9S-  f t-  3J4- 
g-p.  Z.  p.  ztj.  h p.  1.  p.  i^4*  i f‘l' 
k c.  i.  de  L>.  ArBAepif.  art.  9. 
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Le  Jeudi  ÙLtnt  l’Abfoutc  fc  fiit  dans  fc 
Jubé  de  l’Eglife  Métropolitaine  de  Reims:, 
immédiaffcmeat  'après  la  prédication  , par 
l’Archevêque  , par  le  Doïen  , ou  par  te 
Chanoine  Semainier;  & les  cérémonies  avec 
lefquelles  elle  s*y  doit  faire  font  marquées 
dans  l’Ancien  .Cérémonial  MS.  & dans 
1 Ordinaire  de  cette  Eglife  , auffi  bien  que 
dans  le  Pontifical  imprimé  par  l’ordre  de 
Charles  Cardinal  de  Lorraine  .Archévêque 
de  Reims. 

Elle  s’y  fait  aulfi  dans  les  autres  Eglilès 
du  Diocéfe  , ou  du  moins  dans  la  Chaire 
à prêcher,  qui  tient  lieu  de  Jubé.  Careek 
eft  préferit  pofitivement  dans  le  nouveau 
Rituel  de  Reims  en  ces  termes  a : Le  ftHii 
de  la  femaine  fainte  » au  matin  , U feuple  sé- 
fant^  affemblé  en  l* Bglift  a i^heure  ordinetire» 
le  P titre  revêtu  d*aubc  ^ de  manipule  ^ tfe- 
tcle  ^ -récitera  a genoux  devant  le  grand  Ah^ 

. tel  y les  fept  P^eaumes  Penitentiaux  ; ^ quand 
^ ils  feront  achevés  , il  dira  . V Antienne  les 

prières  fuivantes  &c.  Enfuite  s'étant  revetu  de 
ehafubles  J dira  la  Mejfe  » ^ apres  Vofertoi^ 
re  il  montra  au  /ubé , ou  dans  la  chaire  » oh 
après  avoir  exhorté  le  peuple  il  V avertira  do 
dire  le  Confiteor  . donnera  Vabfolution  ^ 
avec  attention , mode  file  ^ gravité. 

. Elle  s’y  fait  encore  le  même  jour  en  plu- 
£ciirs  Eglifes  de  la  province  de  Reims , &c 
entr’autres  .dans  l’Eglife' Cathédrale  de 
Soiflons  , dans  cçlle  de  .Beauvais  , dans 
celle  de  Châlon-fur-Marne.  Celui  qui  la 
fait  dans  l’Eglifc  Cathédrale  de  Soiflons  fc 
tourne  premièrement  du  côté  du  choeur 

III  II  III  m»  ém  |»|  mt  mmi  m.i.i.ii  

a Alt  tit,  AbfoLutun  générait  ^ui  fe  fuit  le  f«H~. 
di  faim  ip.  409. 
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SUR  LES  JUBE’S.  Ch.  XVîir. 

*poar  donner  la  bénédiftion  au  Clergé^puàs 
du  côté  de  la  nef  pour  donner  la  bénédic-* 
ttoii  au  peuple. 

Elle  s’y  fait  à Meaux  -dans  l’Eglilè  Ca- 
thédrale le  mécredi  des  Cendres  & le  ^eudi 
abfolu  après  la  prédication  •;  ^ 'les  parai» 
de  la  rubri<^e  du  nouveau  -Miifleii  4c  Pat- 
ris  « que  nous  avons  raportées  cy-devant-i, 
montrent  bien  clairement  qu’eile  s’y  fait 
.auflî  le  mécredi  de  la^Semahie  ifainte/daAS 
l’Eglife  Métropolitaine  -de  'î*aris.  Efie- 
s’y  fait  encore  à préfent  le-jcudi  abfolu,  daais 
l’Eglife  Abbatiale  de  S.  Denys  en  France, 
& cet  ulàge  eft  conforme  à ce  qui  eft  dit 
dans  VOrdtnaire  de  cette  Eglife  , lequel  eft 
de  plus  de  400»  ans.  Nous  en  avons  deja  c 
cité  le  pafTage  tout  au  long. 

Pendant  le  Grand-Jubilé  , 4orfqueia  fè^e 
de  S.  Jean  Baptifte  arive  le  inêmeiout  quitta 
Fête-Dieu,  on  expofe  le  S.  Sacrement  du- 
rant trois  jours  , dans  le  Jubé  de  l’Egl^ 
de  S.  Jean  de  Lyon.  On  'l’y  réfcBvc  aiciî 
Je  jeudi  Saint  pour  le  lendemain  , dans  un 
repofoir  qu’on  y fait  fur  l’Autel  qui  y c|ft 
au  pié  de  la  Croix  ; & tous  les  jours  apurés 
Matines  on  y dit  la  Mcflc  du  jour  qmUlft 
appciléc  la  Meffe  de  la  Croix  , 8c  chantcépat 
les  enfans  de  clitxur.  Il  y a auflî  dans  <ic 
•-Jubé  de  l’Egiifè  de  *nôtre-Damc  de  Clcri 
nu  Autel  , oii  l’on  dit  tous  les  jours  quan- 
.titéde  MeiTes  de  dévotion. 

Le  jour  de  S.  Sever  Evêque  d’Avranches, 
qui  arive  le  i.  jour  de  Février,  on  expofe 

a.  la  fin  de  la  Mejfe  du  Mécredi  de  la  Se- 
matne famte  avant  le  Titre  de  feria  $.  in ca.D. 

. b Ah  chn^)  c Au  cha^-  4. 


114  DISSERTATION 
les  Reliques  de  ce  Saint  dans  le  Jubé  de 
l’Eglifc  Métropolitaine  de  Rouen.  Le  P. 
Dom  François  Pommeraye  a nous  l’a  mat- 
qoe  cy- devant-  h. 

Le  Dimanche  des  Rameaux  , le  Cletgé 
de  l’Eglifc  Cathédrale  de  Noïon  va  en 
proccÆoa  dans  i’Eglilc  Abbatiale  de  S.Elou 
& après  que  l'Archidiacrc  y a chanté  l’E- 
▼angilc  dans  le  Jubé,  l’Evêque  bénit  les 
Rameaux  dans  le  même  lieu.  C’cil  ce  que 
nous  aprenons  de  ces  paroles  de  VOrJinai- 
re  de  l’Eglife  de  Noïoa  f,  qui  a été  décrit 
en  1606.  fur  un  plus  ancien  : Ai  fanclum 
Eligium  pronunciitur  Evangelium  in  pulpito 
furfum  ftb  Archidiacono  , pefi  Dofmnm  E- 
pifeopus  benedicit  frondes  in  eodem  pulpito. On 
fait  le  même  jour  la  bénédiébion  des  Ra- 
meaux dans  le  Jubé  de  l’Abbaïe  .de  S.  Lu- 
cien de  Beauvais- 

A Reims  le  jour  de  la  Purification  de  la 
S.  Vierge  , 00  fait  la  bénediélion  des  cier- 
ges dans  le  Jubé  de  l’Eglifc  Métropolitaine. 

On  beniilbit  autrefois  les  cendres , le 
premier  jour  du  Carême,  dans  le  Jubé  de 
l’EglÜè  Cathédrale  de  Sens,  ainfi  qu’il  pa- 
roît  par  les  paroles  de  l’Antiphonier  que 
nous  venons  de  raporter.  Mais  cela  n’eR 
plus  maintenant  en  ufage. 

A Beauvais  pendant  le  Carême  , on  lit 
tous  les  jours  , a la  réferve  des  Dimanches, 
dans  le  Jubé  de  l’Egiilè  Cathédrale  une 
leçon  tirée  de  i’office  au  commencement  de 
Compiles  , au  lieu  de  fratres  fobriiefiote  &c. 

a T>ans  rhifloire  de'^  l Eglife  Cath.  de  Roiietu 
p»g.  80,  h Au  chuf.  4.  c X.  p.  Tit  Domin . 

Rttmis  pulm. 
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5UR  LES  JÜBE'S.  CE.  XIX.  r»j 
Ênfin  à Rome , dans  TEglifc  de  S.  Jean 
de  Latran  , Je  Diacre  chante  VExultet  ou  la 
Bénédiftion  du  cierge  Pafchal  , le  famcdi 
Saint  dans  un  Jubé  portatif  qui  eft  pofé  fur 
des  roulettes  & qui  ne  fert  gucres  qu’i  cela. 

chapitre  XIX. 

Lts  Chantres  chanteîent,  & les  Lee* 
têurs  lifoient  dans  les  Jahés.  Qmie}He  les 
fonüims  des  Chantres  fnjPent  differentes 
de  celles  des  LeBeurs  3 une  même  perfon- 
ne  étoît  foMvent  Chantre  & LeBeur  tout 
tnfemble.Ce  ijue  c'étoit  <jue  les  Chantres 
eSf"  les  LeBeurs  Canoniques?  Les  LeBeurs 
font  particuliérement  établis  ^our  lire 
l? Ecriture  fainte  dans  les  Jubés.  Quelle 
autorité  peuvent  avoir  les  Conffitutions 
^poftolie^ues  ? La  manière  de  lire  l'E- 
criture fainte  dans  les  Jubés  peut  être 
venue  de  ce  ejue  fit  Efdras  en  la  lifant 
au  peuple  fur  un  degré  de  bois.  Les 
Chantres  chantoienf  dans  les  Jubés  les 
Pfeaumes  & les  Hymnes.Jls  y chantaient 
plus  de  Pfeaumes  en  Orient  ^u  en  Occi- 
dent 3 edr  pourquoi  ! Ils  n’y  chantaient 
pas  l’Imroite  de  la  Âdeffe  en  Occident. 

C' Et  OIT  fi  bien  l’ufagc  autrefois  de  lire 
les  faintes  Eciitures  , & de  chanter  les 
louanges  de  Dieu  dans  les ^ Jubés  dcs.EgU- 

f iij 
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£es  , qac  les  LaïqHcs  même  s’imagiuoieot* 
être  en  droit  de  faire  Tun  & l’autre  Sc  le 
ftlbient  cfedivement  fans  fcrupule.  Las- 
Moines  , qui  étoient  tous,  ou  prefquc  tous- 
laïqucs  dans  les  commeneemens  , n*cn  fo- 
foient  pas  moins  félon  le  témoignage  de' 
Ealfaiiton,  a Mais  le  Coaeiie  <ie  Laodicétt 
réprima  b cette  licence' , en  ne  permettant' 

Su’aux  Chantres > qu’il  appelle  Canoniques , 
e monter  dans  les  Jubés  pour  y faire  leurs 
fondions.  Il  ne  faut  pas  f dit  cet  ancien- 
Concile  ),  qu’aucune  autre  perfonne  chante 
dans  l’Eglife , que  les  Chantres  Canoniques- 
qui  montent  au  Jubé  & qui  y lilcnt  danS' 
l’es  livres  ; Non  oportne , pra/w  Canonieos 
Cantores,  qui  fuggefium  afa  ndunt  ex  mtm^ 
hrana  legunt  , aliquos  alios  canere  in  %ccU^ 
fia. 

Le  Concile  d*Aix-Ia-Chappellè  en  Z:€.e 
a renouvelle  ce  Canon  en  fes  termes  ; §luoA. 
non  oporiet  amplius  prater  eos  qui  reguluritev 
comores  exifiunt  , qui  ^ de  Codiee  consent 
olios  in  pulpitum  confeendere  ^ in  Ecclefin  ■ 
pfallere  ; & en  le  renouvcllant  il  a compris- 
les  Ledeurs  fous  le  nom  de  Chantres  regu~ 
tiers,  qui  font  les  mêmes  que  les  Chantres 
canoniques , parce  que  les -Chantres  réguliers,, 
outre  qu’ils  avoient  la  liberté  de  chanter' 
dans  les  Jubés,  ils  y fefoient  encore  ordi- 
aairement  les  led'ures  publiques. 

C’eft  pour  cela  que  Martin  Archévêque 
dé  Braguc  , dans  l’abrégé  qu’il  a fait  d du 
ifi  Canon  du  Concile  de  Laodicée  a con- 
fondu l’office  de  Chantre  avec  celui  de 


cfin  can.  J§.  Laodicen.  b can»  C L.  l.  c, 
T;4.,à  In  Synopfi  Caston, 
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LES  JÜBE'S.  ce;  XIX.  itr 
Le£^eur , en  donnant  aux  Lefteurs  qui  font 
ordonnés  par  l’Evêque  , la  pcrmimon  de' 
lire  ou  de  chanter  dans  les  Jubés.  Non 
ctfitt  , dit-il , m pftlpito  pfnUere  »)*t  legere,mjS 
qui  ub  Epifeopo  LeBor  efl  ordinatui. 

C’eft  encore  pour  cela  que  le  i.  Concile 
de  Nicée  en  787.  a expliquant  ce  même 
Canon  , mais  d’une  manière  plus  étcnduë>- 
parle  fimplcment  des  Leéleurs  Canoniques, 
ûns  faire  aucune  mention  des  Chantres 
Canoniques,  quoique  ce  qu’il  défend  regar- 
de également  les  Chantres  Canoniques  Sc- 
ies Leéleurs  Canoniques.  S^oniam  vide^ 
mm  (.  ce  font  fos  pacoles  ) fine  mmîis  impo^ 
fitione  k parvula  Atat»  tenfuram  Cleri  quofi-- 
d*m  aceipimtes  , nmdum.  tith  Epifeopo  mantU 
impefipione  (uceptu.,  fupeit  Anbonem  in  col- 
USa  legentos  , prAcipimm  a?mdo  id  minime  ' 
fieri.  IcUpfum  qttoque  confsrvandmn  */i  ttidm- 
ifUer  Monechoi. 

Car  dans  le  vrai  , bien,  que  les  Leéleucs  - 
ae  fdlTent  pas  toujours  Chantres  & Léo 
«etirs,  ni- les  Chantres  toujours  Leébeurs  Sc 
Chantres  tout  eufemble  ; bien  que  S. Ignace 
Martyr  , b l’Auteur  des  Conflitutions  Apol>- 
çoliqucs  c ,1c  4.  Concile  de  Carthage  en 
3.9*  d.  S.  Ifldore  de  Seville  e , Fortunat  Ar- 
chevêque de-  Trêves  /,  & Raban  Archévê- 
aue  de  Majencci',  diftinguent  les  Leéleurs 
d-’avec  les  Chantres  ou  Plalmiftes  ; bien  que 
le  miniftere  des  Chantres  foit  de  chanter  * 
& celui  des,  Leéieurs  de  lire,  comme  par- 


aC/*».i4.bE/’.  ad  Antioch.c  L.  8.  c.  13.  d CatK 
L.i,  deEeelef.  ofiîc.  c.  ix.  I3.  fL.  }.  de  ^ 
Ecclef.  ojfie.  c.  ii.  g L.  de  lnftim.[Cltric^, 
c-  ir. 
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Iis  DISSERTATION 
lent  Balfamon  /»  & le  Moine  Zonare  biCrf 
tjuc  l’on  trouve  dans  TEuchologe  dCs  Grecs 
c,  des  cérémonies  & des  prières  pour  l’ordi- 
nation du  Chantre  , qui  font  différentes  des 
cérémonies  & des  prières  pour  l’ordination 
du  Lefteur  d j en  un  mot  bien  que  l’Empe- 
reur Juftinien  dans  fa  3.  Novclle  e,  fixe  k 
nombre  des  Leûeursdc  l’Eglife  deConftan- 
linople  à cent-dix , & celui  des  Chantres  d 
vingt-cinq  ; tout  cela  n’cmpêchoit  que  fou. 
vent  la  qualité  de  Leélcur  & celle  de  Chan- 
tre ne  fiilTent  réunies  en  une  même  per- 
sonne. 

. Juftinien  lui-même  en  convient  lorfqu’il 
dit  / dans  le  Code , que  c’eft  aux  LefteurS 
à chanter  les  Hymnes  & les  Odes  ; Hym- 
nos.  f^Odas.  Martin  Archévêque  de  Braguc 
«ft  du  même  fentiment  dans  l’endroic 
que  nous  venons  de  citer  , od  il  dit  exprefo 
lément,  qu’il  n’eft  permis  qu’aux  Leéleurs 
qui  font  ordonnés  par  l’Evêque  , de  lire  , 
ou  de  chanter  dans  les  Jubés.  C'eft  encore 
ce  que  veut  dire  le  1.  Concile  de  Tours 
en  ^67,  g quand  il  ordonne  que  les  Prêtres, 
les  Diacres  , 8c  les  Soùdiacres  , qui  tombe- 
ront dans  le  péché  de  l’impureté  , feront 
mis  au  rang  des  Leéleurs  parmi  les  Chan- 
tres ; In  Pfallent  'mm  choro.  .Sozoméne  h ra- 
porte  aufii  du  Martyr  Marcien  , qu’il  étoit 
Chantre  & Leéleur  des  divines  Ecritures. 

■ * ■'  ^ 
a In  Can,  ii.  Lnodic.  b In  c*n.  X].Laodic. 
c Ordo  in  promotione  Cmtoris.  f.  34  d Offic. 
in  LeÜorem,  p.  ijî.  157.  e C.  i.§. 

^uApropter.  f £.  i.  Cod.  Tit.  4.  de  Epifeop. 
* 0ttdient.  L.  34.  certi^me  $.  fancimu«‘  g 0*w. 
h L.  4-  htfi,  Ecclef.  c. 
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ïnfin  il  n’y  a qu’une  même  oraifon  dans 
l’Eiichologe  des  Grecs  n pour  l’ordination 
du  Lecflcur  & pour  celle  du  Chantre  , & 
toute  la  diiference  qu’on  y remarque,  c’eft 
qu’aprês  que  l’Evêque  a dit  cette  oraifon, 
il  donne  le  livre  des  Epîtres  au  Lcéleur  ^ 
qui  y lit  quelque  chofe  : au  lieu  qu’il  don- 
ne le  Pfautier  au  Chantre  & lui  fait  chan- 
ter un  Répons  : LeSiori  Codex  jipofîolicu* 
traiimr , ^ aliquantulum  legit:  Cantori  veri 
ïffzlieriitm  récitât  propofttum. 

Ainfi  il  doit  demeurer  pour  confiant  que 
les  Leéleurs  lifoient- , & que  les  Chantres 
chantoient  dans  les  Jubés. 

I.  Le  Concile  de  Laodicéc  & le  Concile 
d’Aix-la-ChappcUe  le  difent  pofitivemcnt 
des  Chantres  Canoniques  , c’eft  à dire  des 
Chantres  qui  ont  été  ordonnés  par  l’Evê- 
que. Car  voila  l’explication  que  donnent 
des  Chantres  & des  Lcélcurs  Canoniques. 
Martin  Aichévêquc  de  Brague  , le  fécond 
Concile  de  Nicée  , le  Moine  Zonarc  b,  & 
Alexis  Ariftenc  fur  le  Canon  du  Con- 
cile de  Laodicéc,  le  P.  Goar  dans  fes  No- 
tes fur  l’Encliologe  des  Grecs  c , & Mon 
fieur  Habert  dans  fes  Obfervatidttis^  fur  le 
Pontifical  de  PEglife  Grecque,  d.  ^ 

II, .  Martin  Archevêque  de  Brague  ne 
l’àflüâre  e pas  moins  exprelTément  des  Lec- 
teurs' Canoniques. 

lit.  S.  Ifidore  de  Séville  témoigne  / que 
le  Jubé  s’appelle  en  Latin  Pulpiutm  , parce 
que  quand  les  Lcéleurs  ou  les  Pfilmiftes  y 

a Pif.  b Loc's fupr.  cit.  cp.19.  . 

d p.  44.  e Loc.  Supr>  cit.  £ L-  i^i. 
Origin.  c.  4-  .. 

• ' £v 
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font,  k penple  peut  les  voir  & les  enten- 
dre avec  plus  de  facilité  ; Pulpitum,  ifuod  in 
go  LeUor»  vel  Ffalmifta  pofitus  in  publicocon-* 
^ici  à populo  pojftt , quo  liberiits  uuâimur. 

iv.Le  Jubé  s’appelle  encore  en  Latin 
Pluteum  > LeBorium , Analogium  > parce  qu’il 
fert  a lire  5c  à chanter  , comme  ks  piipi- 
tres  & les  lutrins.  Or  à qui  peut-il  fervir  â> 
lire  & à chanter  finon  aux  Ledeurs  & aux 
Chantres  ? 

V.  Le  Concile  du  Dôme  de  Conftantino- 
pk  en  691.  U défend  aux  Arméniens  de 
permettre  que  qui  que  ce  foit  lilè  publique- 
ment les  divines  Ecritures  dans  le  Jubé  , 
s’il  n’a  reçu  canoniquement  la  tonfure  & la 
bénédiélion  de  fon  Pafteur  : Decernimus  ut 
nulU  ex  omnibus  permttant  Armmi  juxt» 
priinem  eorum  qui  funt  in  Clericerum  ordinem 
relatii  populo  in  fuggeftu  divinas  ferifturat 
^tedtare,  nifi  is  Sdcerdstuli  tonfnra  ufu*  fue- 
rit  > benediBionem  à fuo  P/tftore  canonici 
xcceperit.  Il  ordonna  enfuitc  que  quiconque 
aura  eu  la  témérité  de  le  faire,  lcra  excom- 
munié ; Si  qups  autem  prAter  hoc  facere  de- 
frehinfus  fuerit , fegregetur.  Ce  qui  marque 
que  les.  Lefteurs  qui  avoient  reçâ  canoni- 
quement la  tonfure  & la  bénédiélion  de 
kur  Pafteur  , pouvoient  lire  publiquement 
dans  k Jubé'ks  divines  Ecritures  au  peu- 
ple. 

VI.  Fortunat  Archévêque  de  Trêves  b 
dit,  que  l’ancien  ufage  de  PEglifc  cft  que 
les  Chantres  & les  Leéieuts  montent  dans 
k Jubé  pour  iâire  kurs  fonâioas:  LeBor 


a C.  33.  b Inloc.  frpr,  cii- 
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& Cantor  in  Gradum  afcendunt  more  emti- 
querum. 

VII.  Balfàmon  écrit  a,  que  les  Leéleurs 
ont  été  ainfi  appellés . parce  qu’ils  lifent 
les  divines  Ecritures  dans  le  Jubé  : Leéte-r 
mm  ordo  infiitutue  efi  , »t  diumas  feripturof 
in  Ambone  logèrent.  IJnde  etiam  Lecte*es  np'- 
pi'Uantur. 

Mais  qu’eft-ce  que  les  Lcéleurs  lilbicnt, 
& qu’eft-ce  que  les  Chantres  chanioknt 
dans  les  Jubés  ? 

Quoique  les  Leéteurs  luflent  dans  le  Jo- 
bé  les  Lettres  de  paix  ou  de  communion , 
les  A êtes  des  Martyrs  , les  nouveaux  mira- 
cles &c.  ainfi  que  nous  l’avons  prouvé  dans 
les  chapitres  précédens  b , il  faut  néanmoins 
avouer  , qu’ils  ont  été  principalement  in- 
ftitués  pour  y lire  l’Ecriture  lainte.  Balfa- 
mon  nous  le  vient  de  dire  en  termes  bien 
précis.  Le  4.  Concile  de  Carthage  avoit  dit 
dés  l’an  398.  c que  l’Evêque  ordonnant  un 
Leéleur  , lui  recommande  de  bien  lire  la 
parole  de  Dieu  : Efte  L(£tor  verbe  Dei -,  8c- 
l’autcur  des  Couftitutions  Apoftoliques  d 
parlant  des  places  qne  les  fidèles  doivent 
occuper  dans  l’Eglile  & de  ce  qui  s’y  doir: 
faire , aflure  que  le  Lecteur  étunt  debout  entre 
le  Clergé  ^ le  peuple  > dam  un  lieu  élevé  , 
lit  les  livres  de  Mdifey  de  fefutfils  de  Navé,.- 
des  fuges , des  Rois  , des  Paralipoménes  y de 
fob  y de  Salomon  , des  feitee  Prophètes  félon 
leur  rang. 

La  fîtuation  & l’élévation  dtt  lien  Q.d  «s- 
livres  fc  lifent  » marqncnt  alTés  clairement 

a /»  can.  4.  Synod.  Tr^V.  h ch-  7.  8- 
« fMs.  8.  d i.  c.  57.  . 
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le  Jubé , fans  qu’il  foit  befoin  de  grandes- 
réflexions  pour  le  comprendre  ; mais  il  ne 
fera  pas  inutile  d’obrerver  quelle  autorité 
peut  avoir  dans  l’Eglife  cet  ancien  auteur, 
dont  nous  avons  déjà  râporté  , & dont  nous 
raporterons  encore  plus  d’une  fois  le  té- 
moignage. 

C^oique  les  Savans  ne  demeurent  pas 
d’acord  que  ces  conftitutions  foient  l’ou- 
vrage des  Apôtres  , ni  que  S.  Clement  en 
foit  l’auteur  : il  eft  vrai  de  dire  néanmoins 
qu’avant  que  les  Hérétiques  les  euffent  al- 
térées & corrompues  en  quelques  endroits 
clics  étoient  fort  eftimées  parmi  les  Grecs. 
M.  de  l’Àubefpinc  Evêque  d’Orléans  tt  af- 
fiîrc  qu'elles  font  tres-maennes  ; qu’elles  ren- 
ferment he^iucoup  de  chofes  tres-txcellentes  ^ 
de  grand  pois  : quelles  ftrvoient  autrefois  de 
Mameel,  de  Pontifical  & de  Rituel  d l’Eglife 
Grecque  ; é»  quH  ne  s y trouve  rien  qut  ne 
foit{  conforme  d la  difeiphne  Eedefaftique  des 
quatre  premiers  fiécles.  M.  de  Marca  Arche- 
vêque de  Paris  les  croit  au  moins  du  j . 
Eécle  ; ôc  M le  Cardinal  Bona  c » après 
le  P.  Morin  d , Sc  le  V.  Fronto  e , ne  fait 
nulle  difficulté  de  dire  , qu'elles  contiennent 
la  difeipltne  que  l'Eÿtfe  Orientale  gardait  fous 
•les  Empereurs  Païens  avant  le  tems  de  Confian- 
tin.  Ce  qui  eft  plus  que  fuffifani  pour  les 

autorifer.  . ^ r- 

Mais  quand  cela  ne  lcroit  pas  ainn,  laint 
Cyprien  / témoigne  que  les  Lefteurs  li- 
ai, i.  Ohfervat.  c.  ij-  b i.  }.  de  Concordia 
Sacerdot.  ^ imp.c.  a.  c L.  i.  Rer.  Liturg.  f» 
8.  ».  4.  d de  facris  O^din.  P.  i-  p-  ^o.  c Z» 
pranot.  ad Kaltnd*  Rsm.  J . Ç.  f Epifi.  )h  & 54-1 
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fbicnt  l’Evangile  dans  le  Jubé.  Saint  Jean 
ChrylbAome  /t  inlînuc  afles  nettement 
qu’ils  y lifoient  auffi  les  Pfeaumes  & les 
Prophéties.  On  vous  lit  les  Pj^umes  ( dit-if 
à fon  peuple)  deux  ou  trois  fois  la  ftmsttne. 
‘Et  après  que  le  Le£îe:ir  cfi  mente  dans  f i pla-- 
ce  ordinaire , qui  eft  fans  doute  k Jubé  » il 
déclare  d'abord  quel  c(l  L‘  Auteur  du  livre  demt 
il  doit  faire  la  lecture  , fi  cefi  d'un  tel  Prophè- 
te , ou  de  quilque  autre  > puis  tl  lit  h s p - rôles 
de  ce  P-.\iphéie.  Et  il  eft  problable  qu’avec 
l’Evangile  , les  Pfeaumes  , les  Prophé- 
ties , ils  y lifoient  auffi  les  autres  parties  der 
l’Ecriture  , piiifque  Benoît  III.  dans  la  1, 
Epître  qu’il  a écrite  aux  Evêques  qui  é- 
toient  dans  le  roïaume  de  Charles-le-Chau- 
ve.alTûrc  en  termes  généraux  que  Hubert 
fils  de  Bozon  y lilbit  les  leçons  facrées , 
non  comme  Soiidiacre , mais  à la  façon  des 
SoffdiaCreSi  n'étant  encore  qu’au  rang  des 
Leéleurs  , qui  les  y pouvoient  lire  en  cer- 
taines occafions  ainfî  que  les  Soûdiacrcs  r 
§ualiter  olim  Hubertus . àït  ce  Pape)  j'Æcre— 
rum  fuit  conjunéîus  numéro  Clericorum , adeo 
Ut  in  divinis  èelebrandis  myfier'tis  more  Sub- 
dtaconorum  facras  leStionei  confeendens  Ambo- 
nem  populo  nunciaret.  ^ 

Deforte  que  cette  obfeïvation  de  M.  Ha- 
bert b eft  véritable  , que  le  premier  ufage' 
des  Jubés  étoit  que  les  Lefteurs  y lifoient 
les  lâinte^  Ecritures  : Primas  ufus  eft  ut  ex 
édita  tUo  fuggeftu  leHiones  faert  ab  Anagnoft» 
ftonunciau  > populi  circumftantis  auribus  ex~ 


Ji  Homil.  8.  in  Epiff.  ad  Hebra.  b ad  p-  é* 
Liturg.  OrtUa»  Obfervat,  i. 
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lies  & les  Pfeaumes  dans  le  Jubé  : 
ione  Kynmi  Pfalmtque  cnnebxntttr  : Ce  qui 
ne  peut  s’entendre  raifonnablcment  que  des 
Chantres. 

Ce  qu’on  y chantoit  le  plus  dans  l’E- 
glife  Grecque  , hors  le  tems  & dans  le 
temps  de  la  célébration  des  faints  Myfté- 
res , c’étoit  tes  Pfeaumes.  Mais  il  y apa- 
rence  qu’on  y en  chantoit  bien  moins  dans 
l’Eglife  Latine,  parce  que  l’école  des  Chan- 
tres , Schot*  Canterum  , qui  étoit  établie 
pour  cela  avoir  fa  place , non  dans  le  Ju- 
bé , mais  dans  le  chœur  , ou  elle  étoit 
divifée  en  deux  bandes  , l’une  d’un  côté 
& l’autre  de  l’autre  , comme  nous  l’âpre-- 
nons  de  ces  paroles  de  l’Ordre  Romain  « : 
StAtuuntur  duo  ordines  in  choro  per  ordinem 
ab  utroque  lafere , mox  incipit.  Prier  S cho- 
ix untiphonxm  ad  introitum-  D’où  l’on  peut 
remarquer  en  chemin  fefant  , que  l’introïte 
fè  chantoit  au  chœur  & non  pas  au  Jubé^ 
au  moins  dans  l’Eglife  Latine. 

II  faut  maintenant  expliquer  plus  parti- 
eulierement  ce  que  l’on  chante  au  Jubé.  * 


a Tit.  Ordo  proceffîonîs  ad  "Eccle.  five  Mijf. 
Tit.  Incipit  Ordo  ^cclef'^c  Tit.  In  nom.Da- 
rmni  incipit  liber  ^c.^ 
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chapitre  XX. 

Von  chante  encore  aujourcT hui , com- 
me Von  fifoit  autrefois  , des  u4ntîennes, 
des  Répons , des  Verfets  , & des  prières 
extraordinaires  dans  les  fubés  de  quel- 
ques Egli/es. 

Autrefois  orf  chantoit  , &r  on 
chante  encore  aujourd’hui  des  Antien- 
nes, des  Répons,  des  Verfcts  & dés  priè- 
res dans  les  Jubés  de  quelques  illuftrcs 
Eglifes.  La  preuve  en  cft  certaine. 

I.  Il  n’y  a gueres  que  trente  ans  qu’en 
l’Eglife  Cathédrale  de  Troïes , le  premier 
Dimanche  de  l’Avent , auffi-tôt  que  Tierce 
étoit  achevée,  deux  Vicaires  niontoicnt  au 
Jubé  & y chantoient  l’Antienne  Gregorius 
Frdful  Scc.  après  quoi  deux  Chortftes  corn- 
mençoient  l’Introite  de  la  Mefle.  L’Or- 
din.iirc  de  cette  Eglife  , lequel  cft  environ 
de  l’ân  1400.  le  marque  en  ces  termes  a : 
Hoc  faüo  ( c’eft  à dire  après  Tierce  ) de 
pr£ceptû  Succenforü , citiî  iUorum  qui  fro  tune 
habent  rrgtre  Chorum  , duo  Vicarii  afeen- 
dunt  Tidpitum , ah  'às  Jubé  , ut  cantent  An- 
tiphonam  Grcgorûis  Prœful  &c.  finit» 
duo  C^JorAnt...  ..  inapiunt  Jntroïtum  Mijfâ. 
Cela  n’eft  plus  maintenant  en  pratique. 

A lAhn  du  Martyrologe  d’Ufuard  impri- 


a Fol.  6.  eoh  1. 
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tué  à.  Paris  en  1490.  & en  1534.  il  y a nn 
petit  traité  intitulé  , De  moderntione  é' 
cardia  Grammatica  éf'  Mufica,  camus  vide.^ 
licet  atcemüs  in  EccUfiafiico  officia,  on  il 
éft  dit  , qu’en  mémoire  de  ce  que  S.  Gré- 
goire le  grand  a réglé  le  Plem-chant  des 
Offices  divins  , on  trouve  écrit  avant  l’In- 
troïte  de  la  Mcflc  du  prefnier  Dimanche  de 
l’Avent , aux  commencemens  des  Graduels 
de  quantité  d’Eglifes,  & particulièrement 
de  celle  de  Bourges  , & orï  chante  la  mê- 
me Antienne  ; mais  on  ne  fpécifie  point 
qu’elle  fe  chante  au  Jubé.  Âd  perpstuam  rei 
memanam  ( dit  l’Auteur  de  ce  Traité  ) pri- 
mâ  DaminicÂ  Advenrus , ante  Introttum 
in  plerifque  Ecclefiis  , ftgnanter  in  Eccle^ 
fia  Bituricenfi  ,inipfius  Gr.ndalis  initia  inferi- 
hitur  tamquam  proixmtum  Ithri  ô'  fttntatur 
quod  Gregorius  PræfuI  ; &c.  Cependant 
comme  elle  fe  chantoit  à Troïes  dans  le 
Jubé , il  y a apparence  qu’elle  s’y  chantoit 
auffi  en  plufieurs  autres  Eg'ifes.  La  voici 
dans  toute  fbn  étendue  ; Gregorius  Praful 
meritis  ^ no  nine  dignus  renovavit  mcnimtn^ 
ta  Patrum  ^ compofuit  hune  libeüum  Mufica 
artis  échoit  Cwtorum  anni  circula.  Dans  la^ 
Sacriftie  de  l’Eglife  de  Mouza  proche  Mi- 
lan , il  y a un  Antiphonier  avec  des  cou- 
vercles d’ivoire  , fur  l’Un  defquels  on  voit 
le  portrait  du  Prophète  Roi , & fiir  l’autre 
celui  de  faint  Grégoire  le  grand  , avec  ce 
Difthique  , dont  le  premier  vers  commence 
comme  cette  Antienne  : 

Gregorius  Prs.ful  meritiS  nomine  dignus ^ 

genus  hue  dux  t , fummum  canjetndit 
honarem  a. 

, 

a Mabillon  in  Itin.  Italie,  p.  X15. 
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XL  Le  Dimanche  des  Rameaux  à la  Pro-? 
ceflîon  , deux  Chantres  chantoient  autre- 
fois à Rome  , dans  le  Jubé  de  l’Egüfe  de 
fàint  Jean  de  Latran  , le  Répons  , College- 
runt  Tontifices  &c.  L’Ordre  Romain  le  dic*^ 
en  cette  forte  a : Afeendentes  in  Pulpi- 
tum  duo  ex  Parafonifiis  imponunt  Amiphonam 
»»  CoUegerunt  Pontifîces  &c.  Le  même  jour 
à la  proceflîon  on  ne  chante  que  le  V erfet 
de  ce  Répons  dans  le  Jubé  de  l’Eglife  Ca. 
thedrale  de  Paint  Pierre  de  Troïes  , ainil 
qu’il  éft  marqué  dans  l’Ordinaire  de  cette' 
» Eglife  en  ces  termes  ; Verfum  unns  auteiu 
cumubunt  duo  Vieurii  in  tabula  conferipti  , 
hoc  in  pulpito.  Mais  dans  celui  de  l’Eglifc 
Métropolitaine  de  Rouen  on  y chante  le 
Répons  8c  lè  Verfet  , 8c  à toutes  les  Sta- 
tions des  procelfions  le  Veifèt  du  Répons. 

nre,  hormis  les  Dimanches  de  l’Avent,, 
:puis  la  Septu^éfime  julqu’a  Palques  > 
quand  ou  fait  l’Omee  du  tems. 

A laint  Denys  en  France  au  retour  de  la 
procedlon  des  Rameaux,  fix  Rcligiéux  mon- 
tent au  Jubé  ; 8c  y chantenr  Gloria  laus 
&c.  Le  Chœur  & les  Officiers  de  l’Abba» 
demeurent  cependant  dans  la  nef , fitfàne. 
comm^un  cercle  devant  la  porte  du  Chœur» 
§luofi  circulum  facantes  ante  portam  Chori 
dit  l’Ordinaire  de  cette  Eglife  Roïale; 

III.  Le  Mécredi  , le  Jeudi  , & le  Ven- 
dredi de  la  Semaine  fainte , à la  fin  des  té- 
nèbres , entre  l’Antienne  de  PtenediBus  8c  le 
Pater  nojler  8c  le  Pfeaume  Mijtrere  mei 
Veut , on  chante  dans  le  Jubé  de  l’Eglife, 
Cathédrale  de  Meaux  certaines  prières  qui 


a Tit.  Oréo  m die  tarmur. 
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eommenccnt  par  Kyrie  eleifon.  Deux  en  fans- 
de  Choeur  les  couiruCncent  à genoux  fur  les 
degrés  du  grand.  Aute! , deux  autres  cnfans  dc> 
Chaur  les  cohrinuenc  dans  le  Jubé  Sc  les  deux 
eôtez  du  Choeur  leur  répondent  alternative- 
ment,le  côté  <troit  en  chantant  Kyrie  eleifon, 8c~ 
le  côté  gauche  , Cbrijie  eleifon.  A laint  Sym- 
phoiien  de  Reims  , qili  eR  une  Collégtaid' 
fort  ancienne  on  chante  de  femblables  prié» 
res  dans  le  Jubé  & derrière  le  grand  Au-' 
tel  alternativement. 

IV.  Pendant  les  paufes  qoe  les  Prédi-' 
eateuis  font  ordinairement  aux  Sermons  du 
Vendredi  Saint  , on  chante  des  Motets  en- 
Mufiquc  dans  les  Jubés  des  Eglifes  Cathé-- 
drales  de  Reims  & de  Meaux  , nonobftanc 
ce  que  dit  le  Sage  st  , que  la  Mufique  eft- 
quelque  chofe  d*impottun  €ans  le  deuil  r 
tdujeea  in  lu£itt  importun!*  nnrrath. 

' V.  Dans  PEglife  Cathédrale  de  Soiflbnsj- 
toutes  les  Fêtes  folemncllés  , on  chante' 
dans  le  Jubé-  une  Litanie  particulière,  qui 
commence  par  Chrifiui  vmtit  , Chrijlus  re- 
£nat  &c. 

VI.  Le  Lundi  des  Rogations  le  Clergé 
de  l’Eglife  Cathédrale  cm  Chartres  "va  en- 
procclfioa  à TEglife  CoIIégialie  & laroiffia- 
le  de  faint  André. , & il  y chante  une  Lita- 
nie  à deux  Choeurs , dont  Tua  eft  en  bas, 
Sc  l’autre  dans  le  Jubé.  Le  Mécredi  fui- 
vant , au  retour  de  la  precelEon  , il  chan- 
te encore  une  autre  Litanie  à>  dmx  Choeurs, - 
dont  il  y en  a un  au.  Jubé  8c  i^autre  en  bas.  • 
VII.  A la  procelfion  qui  fe  fait  dans 
l’Eglifè  Cathédrale  de  Noïon  le  Diman- 
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ehe  de  §luafimod>  deux  Chanoines  chzn^ 
«ent  dans  le  Jubé  le  Verfet  du  Répons  , 
Stetit  Angélus  &c.  Ces  paroles  de  l’Ordi- 
nairC  de  cette  Eglife , écrit  en  1606.  fur  bo 
plus  ancien  , en  font  foi  a : Dicitur  adpro- 
$>  ccffionem  verfus  Refponforii  Stetit  Angélus, 
s duabtis  Cunonicis  in  Palpité. 

VIII.  Parcev  que  l’Autel  qui  cft  dans  le 
Jubé  de  l’Eglife  de  faint  Jean  de  Lyon , 
cft  confacré  à Dieu  fous  l’invocation  de 
faint  Hilaire  , la  veille  de  la  fefte  de  faint 
Hilaire,  à Vefpres  , on  chante  un  fécond 
Mngmficat  dans  ce  Jubé.  Et  dans  cedui  de 
faint  Pierre  de  Troïes  , le  jour  de  Pâques 
& les  trois  jours  fuivans  , deux  enfans  de 
Chœur  y chantent  à Vefpres  le  Répons 
Hic  dies , &c,  qus  le  Chœur  continué  j 
«nfuite  dcquoirils  y chantent  le  Verfet  , & 
Y Alléluia  qui  fuit  ce  Verfet  y eft  chanté 
par  trois  Chanoines.  On  chante  les  mêmes 
chofes  en  plufieurs  autres  Eglifes. 


a 3.  p.  Tit.  Dsminica  in  OBa.Fafchs, 
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CHAPITRE  XXL 

f 

On  chante  les  Leçons  de  Matines  à . 
certains  jours  d^ns  la  flus->part  des  Juc- 
hés. Elles  ne  s* y chant  ént  gué  res  à C Of- 
fice des  Morts.  On  y chante  en  tjueU 
(jnes  EgUfés  l'Evangile  MifTus  eft  » 
fÎTc.  le  Mécredi  des  ejuatre  tems  de  l'A- 
vent.  Il  y en  a ok  Ion  chante  trois-  Pré- 
faces de  faint  Jerome  , sfui  tiennent  lien 
de  premières  Leçons  de  Matines , le  Di- 
manche de  la  SeptHagéfime , le  Diman- 
che de  la  Pajfion,  & le  premier  Diman- 
che de  PAvent.  D'autres  ou  l'on  chan- 
te la  troijiéme  Leçon  de  chaque  jour  des 
7‘énéhres.  D'autres  ou  P on  chante  les 
deux  Généalogies  de  nôtre  Seigneur  , le 
jour  de  Noël  & le  jour,  des  Rois  à Ma- 
tines > eP  autre  s enfin  ou  l'on  ne  chante 
^ue  celle  du  jour  de  Noël. 

f 

AP  R E S avoir  obfcrvé  ci*  qui  (c  chante 
dans  les  Jubés  à Vefpres  , aux  procef- 
fions  & en  certaines  occafions  parciciihcrcs 
il  faut  voir  maintenant  ce  qui  s*y  chante  à 
Matines-  Or  je  ne  trouve  que  les  Levons  & 
les  deux  Généalogies  de  nôtre  Seigneur  qui 
s*y  chantent  ordinairement  , fi  Ton  en  ex- 
cepte les  prières  qui  fe  chantent  dans 
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■lui de  l’Eglifc  de  Meaur , dans  celui  de  faii^t 
5ympliorien  de  Reims  &c.  à la  fin  des  Té- 
néfcres.  Mais- enfin  les  Leçons  de  Matines  fc 
chantent  les  Dimanches  & Ics.Fêtes  princi- 
pales de  l’atmée  , dans  les  Jubés  des  Eglifes 
Cathédrales  de  Lyon , de  Sens  , de  Rouen  , 
d'Orlcans,  de.Beauvais, d’Amiens, de  Meaux, 
de  Noion  Scc.  Aullî  bien  ^ue  dans  ceux  dec 
Eglifes  Collegiales  de  faint  Juft  & de  faine 
.Eftienne  de  Lyon  , de  (àint  Quentin  en 
iVcrmandois , &c. 

A Chartres  ce  ii’-eft  pas  dans  le  grand  Jubé 
. de  l’Eglife  Cachédïale  qa’dks  fe  chaatent, 
mais  dans ‘le  petit  ; appelle  Elles 

:«e  fe  chantent  pas  non  pins  dans  le  grand 
Jubé  de  l’Eglifc  Cathédrale  de  Baïeux, 
.mais  dans  celui  qui  eft  du  côté  gauche  en 
.entrant  au  Cémeur  , au  delTusdes  Chaires  tics 
Chanoines.  Dans  l’un  & dans  l’autre  de  ces 
petits  Jubés  elles  fe  chantent  tous  les  jours* 
Imême  les  Jours  de  ferles. 

Le  Cardinal  Leon  Evêque  d’Oftie  témoi- 
gne a,  que  le  Pape  Viétor  III.  fïtbâtirun  Jubé 
dans  rEglifc-duMont'Ca/fin  pour  y lirerEpî- 
trc-dc  PEvangi’ie  aux  Méfiés  desprincipalcsEê- 
rtes , & les  Leçons  de  la  nuit*  qui  font  afiùré- 
nient  celles  de  Matines  ; Gradum  Ugneum 
extra  Cherttm  in  Ammonis  modum  Jatis  pul- 
crtim  conftituit  , in  quo  videlicee  tam  leüionts 
in  noüe  , qudm  etiam  'EpiftoU  ^.Evangelia 
ad  Mijf/u  prAcipfiarum  fefiivitàtam  legererh- 
tur. 

Ces  Leçons  fc  chantoient  auflî  autrefois 
dans  les  Jubés  des  Eglifes  de  l’Ordre  de 
Ciftcaax  , & elles  .s’y  chantent  encore  à pré- 


a in  Cirrcnic.  Caffin-  /.  }.  c.  m. 
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lent  à la  Trapc  à Roiaumont,&  en  plufiears 
autres  Abbaïes  de  cet  Ordre,  A Roïaumont 
le  petft  Jubé  qui  eft  au  deffous  du  grand  , 
<lu  côté  gauche  en  entrant  au  Chœur,  eft 
pour  les  Leçons  de  Matines  & le  grand 
pour  les  Evangiles  que  l’Abbé  doit  lire  à 
Matines.  Dom  Julien  Paris  Abbé  de  Fou- 
carmont  rend  témoignage  de  cet  ancien  ulà- 
gc  dans  fon  livre  du  premier  tfprit  de  l'Or- 
dre de  Cifieuux  » , lorfqu’il  dit  ; Ceux  qui 
dévoient  chanter  les  Leçons  de  Matines  , for- 
toient  de  leurs  places  à heure  compétente  3 pour  ne 
point  faire  attendre  le  Choeur  , & s’en  allaient 
prermerement  au  milieu  , où  ils  s'inclinaient 
profondément  vers  le  faim  Sacrement  ^ fe 
rendaient  enfuite  au  Pupitre  , qui  était  élevé 
au  dejfus  du  dofter  du  Choeur  du  Prieur , où 
étant  ils  s’inclinaient  vers  V Abbé  pour  prendre 
fa  bénédiBion , en  difant  Domne  jubé  bene- 
; dicerc  , dans  le  meme  ton  quils  devaient  chan- 
ter la  Lsfon  ; laquelle  étant  finie  ils  defeen- 
doient  f^pajfant  entre  les  deux  Choeurs  ils  al- 
loient  au  degré  du  Presbytère  , où  ils  fe  met- 
toient  a genoux  fur  les  ' articles  des  mains  , 
aux  jours  des  fériés  , ou  s’inclinaient  feule- 
ment , portant  les  mains  a terre  aux  jours  de 
Pètes. 

Je  ne  fâche  que  l’Eglife  Cathédrale  de 
Sens  où  les  Leçons  des  Matines,  ou  Vi- 
giles des  morts  fc  chantent  toujours  dans 
le  Jubé.  Elles  ne  s’y  chantent  dans  l’Egli- 
fe Cathédrale  de  Roiien  & dans  celle  d’A- 
miens , que  le  jour  de  la  Commémoration 
des  fidèles  Trépaffés  ; & dans  l’Eglife 
Cathédrale  de  BeauvSis  elles  ne  s’y  chan- 


â f . c.  I.  S:B,  X. 
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tcnt  que  quand  l’Office  des  morts  cft  dou- 
ble. 

L’Evangile  Mijfus  eft  Scc-  comme  on  le 
dit  le  jour  de  l’Annonciation  de  la  Vierge 
à la  Mefle,  & l’Homelie  fuivante,  qui  fer- 
vent de  première  leçon  de  Marines,  le  mé- 
credides  quatre-temps  de  l’Avent,  fechau- 
tent  au  Jubé  dans  les  Eglifes  Cathédrales 
de  Rouen  , de  Noïon  &c.  Dans  celles  de 
Sens  & de  Troïes  , l’Evangile  fe  chante 
auffi  dans  le  Jubé  ; mais  l’homelie  fe  chan- 
te dans  le  chœur.  Guillaume  Durand  par- 
le « de  quelques  Eglilès  où  l’un  Sc  l’autre 
Je  chantent  dans  le  Jubé  & il  en  rend  rai- 
Ibn  en  ces  mots  : In  Matuiinali  officia  , i» 
quibHfdam  Ecclefiis,  pfalmodiâ  finit â Diaco- 
nus  ^ Subdiacenus  ^ acolythi  in  albis  cum 
cfcndelabris  ^ tburibulo  froceffionaliter  jujft* 
Pri.lati  ad  ptdpitum  fergunt  , ubi  Diaconus 
pronuntiat  Evangelium  , Miffiis  cil  Angélus 
Gabriel  à Deo , ^ ejus  Homiliam  ^c.  qued 
quidem  fit  ob  revfrentiam  'Dominica  Annun~ 
ciationis , qua  in  ipfo  Evangelio  continetur. 

A Paris  on  fait  la  même  chofe  dans  l’E. 
glife  Métropolitaine  qu’à  Rouen  , à Meaux, 
a Baïeux,  à Noïon  &c.  Voici  ce  qu’en  dit 
le  Cérémonial  de  Paris  : b Eeriâ  quartâ  qua- 
tuor umporum  Adventus  ad  Matutinum  pri- 
ma ieciio  Matutini  cantatur  in  Ambone  d 
Diaceno  Mijft  hujus  féru  induto  am!£i!i,albaf 
cingulo  , manipula  , ftola  ^ Dalmatien  albi 
coloris  , adfiante  fibi  S tbdiacono  &c.  Evan- 
felto  cantato  cum  Homilia  redeunt  omnes  in 
Sicrifiiam  5cc.  On  trouve  auffi  cette  rubri- 
fc — ^ 

a i.  6.  national-  divin.\Offic.  c.  ».  4,  b 3. 
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que  dans  le  Bréviaire  de  Paris  de  l’an 
k Mécredi  des  quatre  tems  à Matines,  avant 
la  première  Leçon  : Primn  Uctio  legttur  et 
jyiacono  tnduto  Alba,  S-tolâ  é' Dttlmaticâ  albi 
coloris  , adfiitnie  fibi  Sftbdiacono  » albâ  , ma- 
nipula tunictlla  ejufd-m  coloris vtfiito  ,prét- 
cedentibus  cents  , (§>  incenfo  , ad  Ambonem 
feu  Pulpitum. 

Il  y a une  cérémonie  toute  particulière 
qui  fe  pratique  à Paris  dans  l’Eglife  paroiC. 
fiale  de  Paint  Paul-  C’eft  que  le  jour  des 
Rois  au  troilîémc  Noéburne  de  Matines  , on 
y lit  trois  .Evangiles  avec  chacun  une  Ho- 
mélie , comme  à la  Fête  de  Noël.  Bcleth  a Sc 
Durand  b font  mention  de  ces  trois  Evan- 
giles. Sunt  autim  ( dit  Beleth  ) tria  Evange- 
lia  hujus  fejlivitA  is  y untim  de  baptifmoy  feili- 
cet , Faélum  cft  cum  .baptizaretur  ; fecuadum 
.de  Magts , nin>irum  Cum  natus  effet  Jelus  ; 
tertium  de  nuptiis , atque  hoc  quidem  Legitur 
Dominica  feqnenti.  Ni  l’un  , ni  l’autre  de  ces 
Auteurs  ne  dit  que  ces  trois  Evangiles  fe 
liicnt  dans  le  Jubé  ; mais  il  cft  conftanr 
qu’ils  s’y  lifoient  à faint  Paul  avant  qu’il 
eut  plu  à quelques  Marguilliers  de  cette 
illuftre  Paroilîè  de  lîgnaler  leur  zélé  po^ir 
l’honneur  de  la  maifon  de  Dieu,  en  augmen- 
tant le  nombre  des  A i-.bonochtftes. 

A Meaux  dans  l’Eglilc  Cathédrale  qua- 
tre Préfaces  de  Paint  Jerome  fervent  cha- 
cune de  première  Leçon  de  Matines  quatre 
différens  jours  de  Dimanches  ; celle  qu’il  a 
faite  fur  Jfaïc , le  premier  Dimanche  de 
l’Avent  : celle  qu’il  a faite  fur  Daniel , le 


a /»  Explicat.  divin,  off.  ç,  74.  b L.  6.  na- 
tional. c.  16.  n.  ly  ; . 
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Dimanche  de  la  Septuagelime  : celle  qu'il 
a faite  fur  Jérémie  , le  Dimanche  de  la 
PalTion  : celle  qu'il  a faite  fur  Ezçchiel  le 
premier  Dimanche  de  Novembre  ; & tou- 
tes quatre  font  chantées  dans  le  Jubé  par 
le  Chancelier  de  cette  Eglife. 

Dans  PEglifo  Cathédrale  de  Châlon  fur- 
Marne  on  chante  au  Jubé  la  troifiéme  Le-- 
çon  de  chacun  des  trois  jours  de  Ténè- 
bres, 

C'eft  à mon  fens  , im  ufage  particulier  dic 
TEglifc  Callicanc  , que  de  chanter  les  deu» 
Généalogies  de  nôtre  Seigneur  ; l'une  fé- 
lon faint  Mathieu  a le  jour  de  Noël  ou 
après  Matines , ou  après  la  Meffe  de  mi- 
nuit ; & l'autre  félon  S.  Luc  h le  Jour  des 
Rois  après  Matines.  Au  moins  n'en  eft-ii 
parié  en  aucune  manière  ni  dans  les  livres 
Ecclelîaftiques  des  Grecs  » ni  -dans  le  Rit- 
Romain , ni  dans  l’Ambrofien  , ni  dans  le 
Mozarabe. 

A Reims  , dans  l'Eglife  Métropolitaine  ôc 
dans  l’Eglife  Collégiale  de  faint  5ympho- 
ricn  , la  première  Généalogie  fc  chante 
dans  le  Jubé  à-  la  fin  de  la  Meflè  de  mi- 
nuit , avec  beaucoup  de  pompe  & de  cer^ 
monic.  C'eft  le  Diacre  , qui  fort  à la  MelTe 
de  minuit , qui  la  chante  , & elle  s’appel- 
communément  le  parentage , aufli  bien  que 
celle  du  jour  des  Rois;  le  Te  Deum  fe  chan- 
te enfuitc.  Elle  ,fe  chante  aufli  après  la  Mcfle 
de  minuit  à faint  Valeri  en  Picardie  dans 
le  Jubé  de  l'Eglife  paroifliale  de  faint  Mar- 
tin. Durand  aflure  c qu’elle  fé  chante  ca 


a C.  r.  b C.  }.  c L «.  KathnaL  t.  i}. 
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^dques  Eglitcs  après  la  première  Meflc  , 
qui  eft  celle  de  mifmit  ; mais  il  ne  dir  pas 
qu’elle  fe  chante  au  Jubé  . Jour  l’ordi- 
naire elle  fc  chante  apres  Matines  & avant 
le  Te  Deufh,  atrtfi  que  Bcleth  * l’a  remar- 
qué ; mais  toujours  dans  le  Jübé.  Cela  le 
pratique  aifilj  dans  l^Églilc  Metropalitainc 
de  fairtt  Gatien  & dans  l’Ëglilc  Coll&ïale 
de’  falnt  Martin  de  'ËoUrs  , dans  l’Ëglifc 
Cathédrale  de  Sens , dans  celle  de  Chartres, 
dans  delle  d’Orleaüs , dans  celle  de  Meaux, 
dânsr  celle  de  Baïeux , dans  celle  de  Laon  , 
dans  celle  de  Soiflons  , dans  celle  de  Noîon^ 

& dans  celle  de  'troïes  , oùil  y a cela  dc^ 
particniièr  , que  le  Diacre  , avant  que  dc^ 
cotamenCei , Ltbtt  Gene/ationis , dit  l’An- 
tiètme  , Ecet  afinüHciâ  vobis  gmditim 
mitgnum  , crtrtime  il  eft  mar(j[ué  dans  l’Or- 
dinaire de  cette  Eglife 

La  fécondé  Généalogie  , qui  eft  félon  faint 
Luc , ne  fc  charité  pas  fi  urfiverfcllement 
que  la  première  , quoique  Beleth  c , & 
jDurarid  fuppofent  qu’elles  fe  difent  éga- 
lement toutes  deux.  Elle  fe  chante  nean- 
riioins  dans  les  Eglifes  dont  nous  venons 
de  parler  , de  Tours , de  Sens  , de  Chartres, 
dé  McauX  , de  Baïeur,  dff  Labri,  de  SoilToirs, 

& de  Trôies. 

L’uné  & l’auirc  de  ces.  Généalogies  eft 
mâïqiiéc'  dani  lé  Milfel  de  Paris  imprimé 
.en  ijSî.  Celle  de  Noël  en  ces  termes  ç':  { 

Vf  itffüè'  NftTXViTXftriShmthi , fojf  nonam  le$~ 

» ^ » • V 

ai  în  exflic,  divn,  offic.  c,  69,  b Eol.  tp.  col.  4. 

C In  Explic.  divin,  offle.  c.  74.  d L.  6.  Ra~ 
tionnl,  c.  16.  ».  il.  ^ 13.  tPoB  Mijj.  Vigil 
Hativit.  Vomini. 
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tionem  , cantattir  Évangdium  fiquens  Lrbec 
generationis  , in  pulpito  à Diacono  ; £t  celle 
des  Rois  ea  cette  maniéré  .•  a Nota  q»od  i» 
die  Epiphanie  Domini.jf  fi  nonum  ttl'imum 
Refponforium  in  Matuttua,,  cantatur  in  pulpi- 
to Evangelium , faftum  eft. 
il  importe  peu  pour  njtre  rujct  .d’cxpliqucr 
avec  quelles  cérémonies  on  chante  ces  deux 
■'Généalogies  , ,1’Evangile  Mijfus  e(i  & les  Le. 
çons  deMatine$;qucls  font  ceux  qui  -les  chan- 
gent en  quel  habit  il  leschantent,  quels  font 
les  officiers  qui  les  accompagnent  ; de  quelle 
maniéré  ils  font  vêtus  ; ce  qu’ils  portent ,, 
& en  quel  ordre  Us  marchent  en  les  accom- 
pagnant. Il  fuffii  de  favoir  qülelles  fe  chan- 
tent dans  les  Jubés.  Cependant  il  ne  fera  pas 
hors  de  propos  d’obferver  , puifqu’cllcs  s’y 
chantent  dans  les  Eglifes  Cathédrales  que 
nous  avons  fpecifiées  , qu’il  y a lieu  de 
croire  qu’elles  s’y  chantent  aufli  dans  plu- 
fîeurs  autres  Eglifes  des  Ttovinces  & des 
Diocefes  où  elles  font  fituées . Il  auroit  été 
eunuieux  , & rrréme  inutile  , de  faire  ici  le 
dénombrement  de  toutes  ces  Eglifes.  Mais 
enfin  on  peut  encore  faire  la  même  remarque 
fur  ce  que  nous  dirons  dans  les  quatre  Cha. 
pitres  fuivans  , des  -Prophéties  , de  l’Epîtrc^ 
du  Graduel  ,dc  V Alléluia  , du  Trait  & de 
PEvangile  ,-)favoir  qu’on  les  chante  en  plu- 
ficiirs  autres  Eglifes  qu’en  celles  que  nous 
indiquerons. 

z2ofi  Mijf.  Vigil.  Epiph» 
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chapitre  XXII. 

En  certaines  Eglifes  on  chante  au  lube 
les  Prophéties  ojui  précédent  VEpitre  des 
Aîeffesde  la  veille  de  Noël , de  minuit, 
du  Point  du  jour  & du  jour  de  Noël", 
en  et  autre  s celles  du  Vendredi  faim  du 
Jldécredi  & du  Samedi  des  <juatre-temf, 
d'après  la  Pentecôte,  Celles  de  la  veille 
de  Pafjues  & de  la  veille  de  la  Pente- 
côte s'y  chantent  dans  la  phu'part  des 
Eglifes  confidérables.  L'Ephre  fe  chan*- 
toit  autrefois  & fe  chante  encore  à pré- 
fent  dans  les  Jubés  aux  principales  Fêtes 
de  l'année.  Elle  ne  s'y  chante  pas  ordi- 
nairemejfit  aux  Mefes  des  Morts.  Elle 
s'y  doit  chanter  fur  un  Pupitre  plus  bas 
ofue  celui  fur  lequel  on  y doit  chanter 
C Evangile. 

AU  X Mefles  publiques  on  chantoit  an- 
ciennement des  Leçons  tirées  des  Pro- 
phètes , & appellécs  pour  cela  Prophéties , ' 

avant  que  de  chanter  KEpître  , fur  tout  à 
- certains  Jours  folcmnels  pour  lefqucls  ces 
Leçons  (ont  préferites  dans  le  Cornes  ou 
Letiionaire  de  faint  jerôme.  Monfîeur  le 
Cardinal  Bona  remarque  a qu’il  s'en  trouve 


a L.  X.  Rer,  Liturg.  c.  6.  n.  }.• 

S iij 


Digitized  by  Googlc 


Ifo  DISSERTATION 
de  fcmblabics  en  certains  Miflels  pour  ta 
veille  de  Npël  , 5c  pour  les  trpis  Mefles  de 
cette  grande  Fête  } qu^il  y en  ^voit  autre- 
fois pour  CCS  mêmes  jours-là  dansleMiflèl 
Romain  , fuivant  le  témoignage  de  Raoul 
de  Breda  a j avant  que  les  Cor^liers  euflent 
changé  le  Rit  Romniu  ; qu^il  y en  a encore 
aujourd’hui  dans  le  Milfel  de  Milan  5c  dans 
le  Milïèl  Mozarabe  ; enfin  que  tel  étoit  l’u- 
lage  ancien  de  l^Eglitc  Gallicane , comme  il 
eu  clair  par  ces  paroles  de  faint  Grégoire  de 
Tours  b : faÉltim  efi  ut  ilia  Dominica  Frophe- 
tica  leéiione  jam  leüa,  ante  altarium  fiaret 
qui  leBifmtm  beau  Pauli  prpferret.  Et  en  effet 
le  P.  Mabillon  c n*a  pas  manqué  de  l’ob- 
ferver  dans  fa  Liturgie  Gallicane  , & de  le 
prouver  par  des  témoignages  pofitifs , tirés 
de  l’Hiftoire  du  même  faint  Grégoire  d , & 
d’un  Sermon  de  faint  Céfaire  d’Arles  e. 

II  eft  plufque  vrai-femblable  que  les  Pro- 
phéties le  chantoient  au  Jubé , puifque  des 
trois  Jabés  qui  font  encore  aujourd’hui  dans 
l’Êgliffc  de  faint  Clément  de  Rorne  ^ qui  cft 
celle  de  toutes  les  Eglifes  de  cette  grande 
grille  où  il  s’eft  fait  moins  de  chahgcmcns  , 
le  plus  petit  étoit  deftiné  à cet  ufage  , 5c 
que  celles  qui  font  reftées  dans  nos  Miflels 
pour  certains  jours  s’y  doivent  chanter , 6c 
s’y  chantent  effeftiveraent  eu  plulîcurs  Egli- 
fes. 

On  en  chante  encore  à préfent  dans  l’E- 
■glifc  Métropolitaine  6c  dans  l’Eglife  Collé- 

a De  Canon.  Ohfervat.  propof.  15.  h L.  i.de 
Mirac.  S.  Martin,  c.  y.  c L.  1.  r.  j.  v.  10, 
f^c.  4.  ».  4.  d L.  4.  Hiftor.  Francor.  c. 

L S.  t.  7.  e 5er»7.  ai  papul. 
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^iale  de  faint  Symphotien  de  Reims , im- 
médiatement avant  l’Epîtrc,  à la  McfTedc 
la  veille  de  Noël  , à la  Mcffe  de  minuit , 
d la  Mclïè  du  Point-du-jour , & à la  Mcfic 
du  jour  de  Noël.  Mais  les  cérémonies  3c 
la  pratique  de  ces  deux  Eglifcs,  témoignent 
bien  précifement  que  c’eft  dans  le  Jubé 
qu'on  les  chante. 

Celles  du  Vendredi  Saint  s'y  chantent 
auflî.  L’Ordre  Romain  le  marque  fort  net- 
tement lorfqu’il  dit  a : Que  fitot  que  l’Ar- 
<Jiidiaj:re  a donné  le  fignaT  au  Soûdiacre , 
le  Soûdiacre  monte  au  Jubé  pour  y lire  les 
Leçons  , & y lit  la  première  qui  cft  tirée 
du  Prophète  Ozée  : Statim  ut  tutntterit  Ar~ 
chiitAComis  Subdiacom  , Suhdiaeonus  afeendit 

legmdum  ^ iegitur  LeBio  prim*  *»  0^$e 
pr^hîtia In  tribulationc  fua  manc  con-  « 
furgent  Le  .Sacramentaire  de  faint  Grégoi- 
re t>  dit  aulfi  que  le  Soûdiacre  monte  au 
Jubé  poux  y,  lire  les  Leçons  de  ce  jour-U: 
SubJiacûous  afcendit  sd  legendum. 

On  y chante  encore  celles  du  Samedy 
Saint  dans  les  Eglilcs  Cathédrales  de  Sens,, 
de  Reims  . de  Chartres  , de  Soiflbns,  de 
Troies,  de  Noion  , &c»  Et  dans  les  Egli- 
fcs Collégiales  de  faint  Martin  de  Tours, 
de  laint  Symphorien  de  Reims  , &c.  L’Or- 
dre Romain  marque  exprelTcment  cet  ulagc 
«n  ces  termes  c : Afcendms  Leâor  iu  Amba- 
nem  legere  , non  pren.’tnciat , Lcélio  libri 
Genclîs,  fedfic  inchoat  ; lu  principiocréa-cc 
vitDeus  coelum  & terram,  pUn^  & ormes  tK 
idtas  leciiones  fi  militer  inchoM»  On  voit  la 

' ■ " . ' 

a Tit.  Ori.  in  die  Para/,  b Peria  6.  P*- 
rat/f.  c Ttr.  Ord.  de  Subb.  S. 
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lît  DISSERTATION 
même  chofc  dans  le  Sacramentairc  de  fairrt 
Grégoire  n od  it  cft  die  : Afcendit  Leéior 
»>  in  Amhonem  prenuncians  t LcOiio  libri  Gc- 
» nclîs  : In  principio.  S:mihter  illas  Lec~ 
tiones  omnts  ; Mais  avec  cette  différence  » 
comme  l'on  peut  remarquer  que  le  Sa- 
cramentairc de  faint  Grégoire  veut  qu'elle* 
fe  commencent  par  le  Titre,  & que  l’Or- 
dre Romain  marque  qu’elles  le  doi- 
vent commencer  fans  Titre.  Ce  qui  cft  en- 
tièrement conforme  à Tobfervation  d’Al^ 
cuin  It  , de  Fertunat  Archevêque  de  Trê- 
ve s c , de  Beleth  d , 8c  àe  Durand  e , qui 
n’y  veulent  point  de  TUre  ce  jour-là  > non- 
plus  qu'à  celles  du  Vendredi  Saint. 

Celles-  du  Mécredi  & du  Samedi  des 
Quatre- Tems  d’après  la  Pentecôte  fc  chan- 
tent aulfi  au  Jubé  dans  l’Eglifc  Cathédrale 
de  Sens,  dans  celle  de  Paris,  dans  celle  de 
Meaux  , dans  celle  de  Troïes  &c.  Le  nou- 
veaü  Miflel  de  Paris  imprimé  eni58;.  porte 
expreflement  f Infra  hebdomadam  Pentecojîes 
Propheiii  leguntur  in  Ambone  > cum  ansiBu 
& alba  plagulis  omatis. 

Enfin  on  y chante  celles  de  la  veille  de  la 
Pentecôte.  C.ir  l’Ordre  Romain  g alTure 
qu’elles  le  chantent  comme  celles  du  Sa- 
medi Saint , qu’il  a dit  fc  chanter  dans  le 
Jubé  : Sabbat  ho  in  vigiliis  Ptntecojles  om- 


a Tit,  de  Sabb.  S.  b LÂt  divin.  Offic.  c.  de 
Sabbath.  S.  PafchU’.  c L.  de  Ecclef.  of/ic~ 
c.  II.  ^ /.  4-  O II.  d In  Explic.^  divin, 
offic.  c.  57.  c £.  6.  Rational.  c.  77.  »• 
c.  81.  B.  I»  îTraB.  Rittts  in  Miff.  Servand. 
pofl  Rubric.  general,  r.  f.  de  ColliUa  prc~ 
^ fhetis.  g Tit.  Ordo  in  Sabb%  Sanâo  Pintccoll. 
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SUR  LES  JUBE’S.  Chr  XXII.  1^3 
Kcs  jejunium  factunt , omne  divinum  Ojfi~ 
cium  vel  Ordinem , tam  le£iiones  quàm  ^ 
baptifmum  » (icut  in  Sabbxtho  SanBo  vigilia- 
THm  f.ifchâ..  Et  elles  s!y  chantent  en  effet 
dans  les  Eglifes  Cathédrales  de  Sens , de 
Reims  , de  Chartres  , de  Soifibns  , de 
Tro'ies,  de  Noion&c.  • / 

Nous  avons  une  preuve  confîdérable  dans  ' 
la  vie  de  Benoît  III.  écrite  par  Anaftafc 
le  Bibliothecjuaire  , comme  les  Prophéties 
des  Samedis  de  Pafqucs  & de  la  Pentecô- 
te , les  Epîtres  & les  autres  Leçons  des 
Offices  divins  Ce  chantoient  au  Jubé  après 
le  milieu  du  neuvième  fiécle  dans  les  Egli-  • 
fes  de  Rome.  Car  il  eft  dit  dans  cette  vie 
que  le  LeéHonaire  où  on  les  y lil^t  dans 
les  Jubés  aux  Stations  ordinaires,  été 
dérobé  , ou  du  mons  égaré , ce  Pape  en  fît 
faire  un  tout  neuf  qu’il  enrichit  & fît  cou- 
vrir de  plaques  d’argent.  ÆtA'er/c  comffUTJÜus 
nuiu  ( dit  Anafiafè  ) mngnmm  funcîd.  ÊcclefiAf 
utidoneus  Chrifii  mmifter , cttram  corde  pu- 
rifftmo  indefinenter  ger.r.s  , uxtv.m  fcilicet^b- 
luminii  , in  quo  confiant  vtr&  pridi^iionis 
P nuit  videlictt  Apofioli  ; aliorum  ^pofiolo- 
rum  EpifioU  , atque  Prophetarum  Ardinubili- 
1er  confiituu  LeBieftts  quA-ùrSubdiaconibus 
leguntur  per  cunifasEcclefiarum  fiationes  more 
folito  furfum  in  Ambone  , rapium  vel  perdi- 
tum  (t  SanBa  Ecdejia  fuijfe  pirc  'tpiens  captus 
•magna,  vehe^entique  foliritudine  taie  dignttm 
fimtliur  "ûhlumcn'  preparare  Buduit  , in  quo 
Gr&cas  ^ Latinas  LeBiones  ,quas  die  Sab,, 
bacho  SmBo  Pafehe  * (imulque  JànBo  Pen- 
tecofies  , Subdtaconi  legere  foliti  funt , feriptu-^ 
ras  adjungi  pracepit  , mtraque  eperationis  ta- 
bulis  argenteis  decenter  adornans  fanBs,  Eccle- 
' • S V . 
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IÎ4  DISSERTATION^ 

fiA  RofnanA  hbcnier  obuütt.  Et  de  là  on  peur 
obferver  qu’on  lifoit  au  Jubé  les  Prophé- 
ties des  Samedis  de  Pafques  & de  la  Pen- 
tecôte non  feulement  en  Latin , mais  mê- 
me en  Grec. 

L’Epître  fe  chante  au  Jubé  , comme  les 
Prophéties,  audî  bien  dans  l’Eglilè  d’Orienr, 
que  dans  l’Eghfe  d’Occident. 

Les  Conftitutions  Apoftoüques  a 8c  Î3t 
Liturgie  de  faint  Balîlc,  de  la  manière  qu’el- 
le a été  publiée  par  M.  de  Saintes  Evêque 
d’E vieux  b , rendent  témoignage  de  cette 
vérité  , pour  1 Eglife  d’Orient-  Le  LeÜeur 
étsmt  deboH  ( dit  i’Autcur  de  ces  Gonftitu-- 
tions  ) entre  le  Clergé  le  psuple  dans  un- 
lieu  élevé  > lit  nos  AÜes  ^ les  Epitres  que  Paul 
nôtre  CÊÊjA^ôtre  I u écrites  aux  BgUfes  , félon 
le  moti^nent  du  faint  Efprit»  Et  la  Litur- 
gie de  faint  Bafîle  veut  qu'on  chante  IfRépons 
dans  le  fubé  , qu'on  y life  l'Epttre  , qu'on  y 
chante  /’ Alléluia  : Cantatur  Ref^enfum  in 
Ambtne  , inde  legitur  Apojlelus  , inde  Allé- 
luia Cantatur. 

Beaucoup  d’Ecrivains  dépolent  du  même 
fait  en  faveur  de  l'Eglife  d’Occident.  Il 
cft  dit  dans  le  Sacra  tnentaire  de  faint  Gré- 
goire", écrit  par  l’Ordre  de  Ratoldus  , 

Abbé  de  Corbic , mort  en  pis.  félon  le  P. 
Ménard  c , qu’aprés  l’Oraifon  le  Soddiacrc 
doit  aller  au  Jubé  & y chanter  TEpître  ; 
Exin  de  procédât  Subdiaconus  in  Ambone’n  ^ 
légat  Epijfolam.  L’Ordre  Romain  d porte , 
qu’  audî-tôt  que  le  Soûdiacre , qui  doit  chan- 

a i.  a.  c.  57.  al.  61.  h In  Liturgiis  (ive  Mijf. 
SS.  FP,  c Prafat.  ad  lib.  Sacram.  S.  Creger. 
M.  d Tit,  Incipit  Ordo  Rom.  Bccle^,  £( 
T H.  in  n om.  Dem.  incipit  (^c. 
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SUR  LES  JUBE'S.  Ch.  XXII. 
ter  l’Epître  , aura  vu  le  Pape  , les  Evêque^ 

& les  Prêtres  a/lis  , il  monte  au  Jubé  pou^ 
la  chanter  ; Subdiaconus  , qui  letturus  eji 
m ox  Ht  vident  pjjl  Pontificem  , Ep/feopos 
Presbyteros  fedentes  » afccndit  in  Ambonem , 
legit.  Jean  ^^ue  d’Avranches . puis  Ar- 
chevêque de  ^roen  a , alTurc  qu’aux  jours 
de  Fêtes  , l’Epître  , le  Graduel  , VAUeluict  / 
l’Evangile  le  doivent  chanter  au  Jubé: 
Lectores  Epi(iolt  ^ Evangeli^ , ^ cantores  gret- 
dualk  , & Alléluia,  infefihis  diebtts  in  pul- 
pitum  afcendxnt. 

Le  paflage  de  Léon  Cardinal  & Evêque 
d’Qftic  , que  nous  avons  raporté  ci-devant  b^ 
marque  qu’elle  s’y  lifoit  dans  l’Eglife  Ab- 
batiale du  Mont-Caffin  aux  Meflès  des  prin- 
cipales Fêtes  de  l’année.  Platine  dit  de  Six- 
te III  c qu’il  orna  de  pierres  de  Porphyre 
le  Jubé  de  l’Eglife  de  fainte  Marie  Major  , 
dans  lequel  on  chante  l’Evàngile  & l’Epître: 
Ornavit  Ambonem  EccUfia,  Perphjreticie  la- 
pidibtts  y quem  nos  Suggt^um  appell^rntis  , ubi 
B-tangelium  & Epiftolii  cani:ur.  Et  Anaftale 
le  Bibliotéquairc  nous  vient  de  dire  dans 
la  vie  de  Benoît  III;  qu’on  lifoit  les  Epî- 
tres  au  Jubé  dans  les  Eglifes  de  Rome.  En- 
fin le  P,  Morin  d,  M.  le  Cardinal  Bona/’;^ 
M.  de  Merbes  f,  M.  du  Cange  g , & pref- 

3 UC  tous  les  autres  Auteurs , qui  ont  parle 
es  Jubés , témoignent  qu’on  y lilbit  les 
Epîtres  à la  Melle. 

AL.de  Offic.  Ecclef.  art.  J6.  b h«  ch.  ii. 
c In  ej HS  vt.  d i»  é.  dt  Pjtnit.  c.  6.  n.  y, 
ci.  1.  Rer.Liturg.  c.  6.  ».  f Sum^  Ç'rifi-. 
îo.  X.  differ.  4.  de  Punit,  q.  74t  g I»  Gleff>-V. 
Ambo, 
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1)6  DISSERTATION 

Elles  s’y  Lfcnt  aufli  dans  l’Eglife  de  Mi- 
lan. Le  Cérémonial  Ambrolien  imprimé  d 
Milan  en  1609.  parlant  des  Mefles  Pontifi- 
cales , le  dit  précifément  en  ces  mots  in 
fine  Orattonts  fu^er  populUfn  , cum  Archiepif- 
copus  dicit  y Per  Dominura|l|fcScc.  Dinconus 
(tccipiens  de  abaco  librum  Eptjfdtarum  \ ilium- 
que  manibus  elevutis  tenens  claufum  » fa£Hs 
debitis  revercnliU  Archirpifiopo  altatt  , pre,-^ 
eunübus  duobus  Acolythis  ^ Ceremoniario , 
ntc  non  Subdiacono > qui  v ryim  in  Alléluia 
cunutturus  e/l  , afcendit  ad  ambonem  , ^ jf- 
nito  PfalmiUo  à bÆi^cicon-cu  b , àlta  voce 
cantat  Dominus  vobifeum;  eut  Cantores  ref. 
perdent , Et  cum  fpiritu  tuo  : Tum  Epijlolani 
cnntrÆt  enfuiter;  D:clo  hymno  Argelico ..... 
Subdtaconui  hebdomadarats  ....  vzdit  ad 
credentiam  ....  ubi  accepit ....  librum  Le- 
B'sonum  y ufque  ad  otuloi  elevatum , facienfque 
Pentifici  inclihationem , altari  vero  genufiexio- 
nem , precedtt  ad  an.bonem.  Abfoluta  LeHio- 
ne  defeendit  (^c.  Secundus  Subdiaconus  pr*di~ 
êfus  pro  Alléluia  afeendentem  Diaconum  ad 
ambonem  pro  Eptfiol*  pracedens  cum  debitis 
reverentiis  vadit  ad  ambonem  ^c. 

Le  nouveau  Miflcl  de  Milan  , imprimé 
au  même  lieu  en  1669.  pat  l’ordre  du  Car- 
dinal Litta  Archévêque  de  Milan  , n’en 
parle  pas  moins  pofitivement  en  traitant  des 
Mefles  ordinaires.  Voici  les  paroles  d: 


a Tif.  de  Offi.Diacon.p.  106.  ^ 107.  b C:font, 
certains  petits  Beneficters  de  l'EgUfe  de  Milan  é* 
à peu  prés  comme  les  Machiceos  de  l’Eglife  d* 
Pans,  c Tit.  de  duobus  Stthd.  àlnrnbric,  ge- 
neral. S.  1.9.  de  LeSiene  epift,  ©»  Evangel, 
ttrt  I. 
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Circa  finem  orattonis  , vel  Orntunum , fi  plures 
dicantur , fuper  populum  , Lector  fuperpellicetf 
indutus  accipit  ambabus  mznibui  tibritm  UcHo- 
num  deferens  tllum  ante  peBns  vadn  ad 
ambonem  &c  Dum  peft  fimm  LcBionis  cani- 
tur  pfalmellus  > Sttbdiacenus  minifiro  jibrum 
"EpiflolA  pnferente  > difcedit  e Fresbyterie  ,fa- 
itaque  ttim  verfus  altare  , tant  ettam  verfus 
celebrantcm  ac  Diaconum  débita  reverentia  , 
accedit^d  ambonem  &c. 

• Ce  (croit  abxifer  de  la  patience  des  Lcfteurs 
que  deraporter  ici  ks  témoignages  des  au- 
tres Cérémoniaux  & des  autres  MilTels  pour 
môntrcr  que  TEpître  fe  chante  dans  le  Jubé 
aux  principales  Fêtes  & aux  Dimanches  de 
l’année.  Je  me  contenterai  feulement  de  dire 
qu’elle  s’y  chante  dans  les  Eglifes  Cathédra- 
de  Sens  , de  Reims , de  Cambrai  , de  Tours  , 
de  Rouen  , de  Chartres  , d'Orléans  , de 
Meaux  , de  Baïeux  , de  Troïes  , d’Amiens  , 
de  Noïon  , de  Tournai , de  Laon  , de  Châlon 
fur  Marne,  de  Beauvais,  de  Soilfons  &c  dans 
les  Eglifes  Collégiales  de  faint  Martin  de 
Tours  , de  faint  Quentin  en  Vermandois  , de 
lâint  Symphorien  de  Reims  &c.  Et  dans  des 
Eglifes  Regulieres  de  faint  Denys  en  France, 
de  faint  Blailê  de  Vicogne  , de  faint  CorniL 
le  de  Compicgne,de  faint  Lucien  de  Beauvais, 
de  ToulTaim^  de  Châlon  fur  Marne  &c. 

L'Ordinaire  de  TEglifc  de  Noïon  dit  è 
qu’elle  ne  s’y  chante  point  aux  Mefles  des 
Morts  : Subdiaconus  Canonicus  femper  Epifto- 
lam  in  pülpito  furfum  legit  , pnttrquam  in 
mijjîs  pro  defunelii  , quA  ad  aquilant  legitur. 
Elle  s’y  chante  néanmoins  dans  l’Eg;lire 

alk^art.  1.  bf.  Tit.de  effic.  Diac.  Sttbd. 
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i<g  DISSERTATION 
Cathédrale  de  Sens , & dans  celle  de  Paris, 
aux  Me0es  folemnelles  ; dans  celle  de 
Roiien  , dans  celle  de  Baïeux,  & dans  celle 
d’Amiens  , d toutes  les  Mefles  hautes  ; dans 
celle  de  Chartres  &c.  Le  jour  des  Morts; 
dans  celle  de  Beauvais , d toutes  les  Méfies 
doubles  ; dans  celle  de  Troïes  aux  Anniver- 
faires  doubles  , ou  de  dix  livres  , comme  on 
les  appelle  , & d celui  de  Barthelemi  de 
Planci , Evêque  de  Troïes  & Chat^elier  de 
Henri  I.  & de  Henri  II.  Comtes  dé' Cham- 
pagne; dans  l’Eglifc  Abbatialede  S.  Denis 
aux  Obits  folemnels  , dans  l’Eglilê  Paroif^ 
lîale  de  S.  Germain  de  l’Auxerrois  de  Pa- 
ris, auxfcrvices  folemnels  , comme  autre- 
fois  dans  celle  de  Saint  Paul,  avant  qu’on 
eût  abbatu  le  Jubé;  & dans  l’Eglifc  Roïal- 
Ic  de  S.  Quentin  en  Vermandois  le  ".jour 
d’Aout  d l’Office  folemnelle  qui  s’y  fait 
pour  ceux  qui  furent  tués  lorfque  la  ville 
de  S.  Quentin  fut  prife  d’alTaut  par  les  Ef- 
pagnols  en  IS57- 

Mais  il  y a ici  deux  obfervations  d faire 
avant  que  de  finir  ce  chapitre.  La  premiè- 
re, que  celui  qui  chante  l’Epître  a le  vilage 
tourné  d l’Orient  & du  côté  de  l’Autel. 
La  fécondé  que  félon  l’Ordre  Romain  a 
elle  fe  doit  chanter  for  un  lutrin  plus  bas 
que  celui  fur  lequel  on  chante  l'Evangile  ; 
Stthdufconus  y qsti  héi/irtss  (fi  ,etfce>pdft  m am- 
homm  ut  hg»t  nin  tamen  in  fuptriorem  gret-’ 
dum  » quem  fçlut  folet  ufeendtre  qui  Èvunge- 
lium  leBurus  efi. 


uit  . Ord(f  procefi.  ad  £cclef. five  Mtjfam. 
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chapitre  XXI  il 


Le  Graduel , /’AIlcIuia  & le  Trait 
fe  chantent  dans  l:s  Jubés  de  ciuantité 
ef  EgUfes  aux  Fêtes  Ô"  aux  Dimanches, 
Le  Graduel  ($"  le  Trait  s'y  chantent 
même  en  ojitelques-unes  aux  Mejfes  des 
morts.  Pourejuoi  le  Graduel  efl  ainji 
appelle  ? Il  doit  être  chanté  fur  le  lu- 
trin oie  Ion  chante  F E pitre  , à moins 
^u  ïl  n'y  en  ait  ùn  exprès  pour  cela. 
Les  Projet  devrotent  aujjfi  être  chantées 
au  Jubé , puifjue  /’Alleluia  s'y  chante. 
Il  efl  contre  Tinjlitutîon  des  Profes  <jue 
celle  des  Aîorts  fe  dife  aux  Aiejfes  deî 
Aiorts  Aujfi  y-a-t'il  des  Eglifes  ou 
elle  ne  s y dit  point. 


Le  Graduel , que  les  écrivains  Eccléfîac. 

ftiqucs  ont  auflî  appelle  Répons,  Pfeau-, 
me  8c  petit  Pfeaume  , fe  doit  chanter  danÿ 
le  Jubé.  M.  le  Cardinal  Bona  a le  témoi- 
gne affcs  par  ces  paroles  ; In  Amhone  fia, 
bant  Çantores  Graduait  ^ reliqua  cantatu- 
ri.  En  Orient  il  s'y  chante  tout  entier  -,  au 
moins  cela,  eft-il  prcfcrit  dans  la  Liturgie 
de  faiut  Baille  publiée  par  Caflander  b : Se- 
dente  Pomifice  ^ Sacerdotibus  reltquis  fianti- 
bm , cantatut  Rejponfum  in  Ambone.  Le  Pcrc 

a L.  i.Rer.  hiturg.  c.  é.  ».  3,  b In  Litur. c-i. 
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160  DISSERTATION 
Goar  a cependant  raportc  un  exemplaire  de 
cette  Liturgie,  félon  un  MS.  dTfîdorcPy- 
romalc  de  Smyrne  , Diacre  du  Monaftére 
de  S.  Jean  dans  l’île  de  Pathmos  , où  cela 
ne  fe  trouve  pas  tout  à fait  de  la  même 
maniéré.  Stdet  ( dit  ce  MS.  ) Pontifex  cum 
Sactrdotibus  , D.aeonis  .Suhdiaconis  : Clere(^ 
populo  jluntibm  > ^ cantatiir  propofîtum  in> 
Ambone.  Mais  cette  différence  ne  fait  rien 
à nôtre  fujet , & dans  le  vrai  Refponfum  & 
fr$po(itum  fignifie  une  même  chofe,  qui  eft 
ce  que  nous  appelions  Graduel.  Car  en 
effet  le  mot  Reffonfuin  fe  trouve  dans  la 
Traduftion  de  cette  Liturgie  par  M.  de 
S'aintes  Evêques  d’Evreux. 

Le  Graduel  fe  chante  aufll  au  Jubé 
dans  l’Eglifè  d’Occident.  Jean  d’Avranches 
nous  l’a  dit  dans  le  - chapitre  précédent. 
Mais  félon  l’Ordre  Romain  il  ne  s’y  chan- 
te pas  tout  entier.  Après  ( dit-il  ) b que  le 
SoUdiacre  u chanté  l'Epitre  , crux  qui  doivent 
chanter  le  Graduel  montent  au  ^ebé  avec 
leur  livre  , commencent  le  Graduel,  L’E- 
cole des  Chantres  le  continuent  dans  le  chœur 
jufqu'au  verfet,^  ils  chant. nt  enfuite  le  ver- 
fet  entier  non  fur  le  plus  haut  lutrin  du  fuhé, 
mais  fur  celui  où  le  Soudiac^e  a chanté  l'E- 
fttre,  Auflî  eft-ce  de  cette  maniéré  qu’il  s*y 
chante  aux  Dimanches  & aux  principales 
Fêtes  de  l’année  dans  les  Eelifes  Cathé- 
drales de  Sens.,  de  Reims  ,^dc  Tours  de 
Rouen  , de  Chartres  , de  Beauvais,  de  Laon, 
de  Baïeux  , de  Troïes  , de  Chùlon  fur  Mar- 
ne, de  Noïon  &c.  & dar.s  les  Eglifes  Collé- 
giales de  S.  Martin  de  Tours  . de  S.  Quen- 
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SÜR  LES  JUBE'S.  CE.  XXIII.  Tèi 
<in  en  Vcrinandois  , & faint  Symphoricrt' 
de  Reims  &c.  Il  ne  s’y  chante  néanmoins 
dans  l’Eglilè  dé  laine  Jean  de  Lyon  <jue  le' 
pour  des  Innocens. 

Or  il  cft  appelle  Graduel  ^ pârce  qu’il  le 
chante  fur  les  degrés  , à gradibus.  Ce  qui 
le  diftingue  des  autres  Répons  qui  Ce  chan- 
tent à Ta  MelTe , félon  les  paroles  d’un  In- 
terprète de  l’Ordre  Romain  raportées  par 
CalTander  a.  Refponforium  quod  ad  MiJJam 
dicitur  , pro  dtfiinBione  aliorUm  Refponforio- 
rum  Cradale  vocatuf  'quia  hoc  pfallitur  in 
gradibus,  CAtera  vero  ubicumque  voluerit  cle~ 
rus.  Mais  on  ne  convient  pas  quels  font  ceS 
degrés  , fi  ce  font  ceux  de  rAutel,  ou  ceur 
du  Jubé  ? 

Beleth  b prétend  qué  ce  font  les  uns  & 
les  autres  , mais  en  divers  tems  ; & que" 
le  Graduel  fe  doit  chanter  fur  les  degrés- 
devant  RAutel , les  jours  de  fériés  ; 
m gradibus  ante  altare  dtebus  profefiis  cani 
fole.tt  ; & au  Jubé;  les  jours  de  Fèftes:/» 
folemnitatibus  vero  , in  altiortbus  hoc  ejl  in 
palpite . 

Durand  c cftirac  que  c’eft  à caulc  qu’il 
fe  chante  les  jours  de  Fêtes  fur  les  degrés 
de  l’Autel:  In  ftfiivttaiibus  in  gradibut  canta- 
tur  altarts  : Et  les  jours  de  fériés  au  milieu 
du  chœur  , devant  les  degrés  de  l’Autel  : 
In  profeftis  diebus  in  medio  chori  ante  gradtts 
altaris. 

Monlîeur  de  Thou  Evêques  de  Chartres 
eft  dans  la  même  penlee  d.  Il  ejl  furnom- 


a C.  II.  Liturg.  h In  Explic.  divin,  offic.c'^i. 
■c  L.  ^.Rational.  c.  19. ’n.  y.  d Dam  fen  Brief 
TLeciieil  expiicat,de  la  Aîeffe  pag.  54. 


lêi.  DISSERTATION 
mé  Crnduel  ( dit-il  ) parce  qu'il  doit  être  chan- 
té és  Têtes  aux  environs  des  degrés  de  l’Autel; 
és  jours  de  fériés  au  milieu  du  chœur.  * 

Mais  il  y a biea  plus  de  Juftice  de  dire 
avec  Rhenanus  a y que  c’eft  parce  qu’il  fa 
chante  dans  le  tems  que  le  Diacre  monte 
les  degrés  du  Jubé  pour  chanter  TEvangi- 
le  : Graduais  fuccinebatur  dam  minifer  afeen- 
dit  in  locum  editierem  ad  prpnunciandum  E- 
vangelium  ; afin  5,  dit  le  Cardinal  Bellar- 
min  b,  qu’il  n’y  ait  point  de  vuîde  entre 
TEpitre  & l’Evangile  j Sc  que  le  Dia- 
cre ait  le  tems  de  fe  préparer  pour  chanter 
l’Evangile  ? Ne  otiosé  tranfigatur  tempus 
illud  quod  neceffario  interponendum  erat  inter 
Epifiolam  ^Evangelium  * dum  fe  Diacontts 
ad  illud  cantandum  praparabat, 

' C’eft  aufll  le  féntimeat  du  P.  Jean  Bap- 
tifte  Scorce  jefuite  Génois.  Il  le  témoigne 
en  ces  motsr;  Appeüatur  Graduale  nonquod 
cantetur  in  gradibus  )tltaris  , fed  qubd 
cantetur  dum  Diaconus  leBurus  Evangelium 
Ambonts  gradus  afeendit.  Et  M.  le  Cardinal 
Bona  he  s’en  éloigne  pas  Jlorfqu’il  dit  d,  : 
qu’il  s’appelle  Graduel  , non  pas  dés  de- 
grés de  l’autel , mais  des  degrés  du  Ju- 
bé , on  il  le  chante  félon  1 Ordre  Romain: 
Graduale  nuncupatur , non  à gradibus  ait a^ 
ris,  ut  quidam  recentieres  feribunt^  fed  à gra- 
dibus Ambonis , five  pulpiti  , ut  docet  , Ordo 
Romanus.  Car  en  effet  TOrdre  Romain  , 
ainfi  que  nous  venons  de  l’obfervcr  j veut 
qu’il  le  chante  dans  le  Jubé,  non  fur  k lu- 
trin où  fe  chante  l’Evangile  , mais  fur  cc- 


a  Annotât,  in  lib.  TertuU.  de  coron,  miüt, 
b L.  1.  de  Mijf.  c.  i6.  c L.  de  M.ijf.  faerifi» 
c.  11.  ».  1.  d X.  uRer.Liturg.  c.  6.  n.  4. 
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SUR  LES  JUBE'S.  Ch.  XXIII.  kTj 
lui  ou  fe  chante  l’Epitre , à moins  qu’il  n’y 
en  ait  un  exprès  pour  cela  * comme  dans 
l’Eglife  Cathédrale  de  Baïeux  ^ & dans 
' celle  Noïon. 

Mais  au  refte  Rhenianüs  n*eft  pas  le  pre- 
mier qui  ait  tiré  l’étymologie  de  Graduel , 
des  degrés  du  Jubé.  Car  je  la  trouve  dans 
Raban  Archevêque  de  Maïcncc  en  ces  ter- 
mes a ; Gradale  vacant  eo  qüod  juxta  gradttt 
fulpJi  cantatur.i 

Dans  la  Liturgie  de  S.  Balile  V AUeluia 
fc  chante  airllî  au  Jubé.  Nous  en  avons  » 
aporté  la  preuve  én  parlant  de  l’Epitrc 
a quoi  il  faut  feulement  ajouter  que  les 
Grecs  le  chantent  devant  & après  l’Epître. 
jean  d’Avranches  nqus  a dit  encore  dans  le 
chapitre  précédent , qji’il  s’y  doit  chanter; 

& l’Ordre  Romain  s’en  explique  fort  net- 
tement c.  si  le  tems  ( dil-jl  ) permet  epne  l’on 
chante  /’Alleluia  att  fnbé , on-  l’y  doit  chan- 
ter ^ s’il  ne  ie  permet  pas,  on  y chantera  U 
Trait,  si  ni  /’AUfluia  y ni  U Trait  ne  s’^y 
doit  chanter,  an  fe  contentera  d'y  chanter  la 
Cradtt:!.  Or  le  chantre  ç[iti  commence  l' Allc^ 
luia  , chante  tout  feul  le  wrfet  qui  fait  /’Al- 
leluia ; pais  il  répété  /’ Alléluia  en  demeurant 
teüjours  far  le  même  degré  , cefi  à dire  fur 
le  degré  4»  Lutrin  qui  efi  le  moins  élevé.  ’O» 
chante  enf  ùte  la  Sequence  o»  profe. 

Dans  l’Eglile  de  S.  Jean  de  Lyon  1’-^/- 
leheia  , ainlî  que  le  Graduel , ne  {c  chante 
au  Jubé  , que  le  jour  dés  Innocens.  Mais 
il  s’y  chante  les  Dimanches  & les  Fêtes 


a L,  I.  de  Inftit.  -Clcricor.  c.  Î3.  b Au 
chap.  prêté  lent,  c Tit.  Ord.  proceff.  ad  Ecclef, 
ftve  Mijf, 
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confidérables  dans  les  Eglifes  Cathédrales 
de  Sens , de  Reims , de  Tours  , de  Roiien, 
de  Chartres , de  Beauvais  . de  Laon  , de 
Baïeux  , de  Troïes  , de  Châlon-fur-Marne  , 
de  Noïoiî  &c.  & dans  les  Eglilès  Colle- 
giales de  S.  Martin  de  Tours  , de  S.  Qu^en- 
tin  en  Vermandois  , de  S.  Symphorien  de 
Reims  &c.  Ce  i^ui  elî  retnarquable  à Noïon, 
C’eft  qu^autrefois  le  jour  de  l’Afeenfion, 
dan\  le  tems  que  deux  enfans  de  chœur 
chantoient'  au  Jubé  l’Antienne  , Non  vos  re- 
^ linqtmm  orpharios  Scc.  qui  fe  chante  enfui- 
te  du  fécond  Alléluia  de  la  Meflè , on  éri- 
geoit  comme  en  trophée  dans  le  même 
Heu  les  deux  bannières  de  cette  Egrife,&  on 
les  abaifloit  après  que  l’antienne  étoit  fi- 
nie. L^Ordinaire  de-l’Eglife  de,  Noïon  le 
marque  en  cette  forte  a : Cum  dicitur  à p»e- 
rts  , non  vos  lelinquam  , m pulpito  furfum , 
func  duo  vixilla  eUvantur  in  pulfdto , an- 
tiphonâ  dsSlà  infra  dimittuntur.  J’aprens 
néanmoins  que  cette  cérémonie  , qui  re- 
préfentoit  en  quelque  façon  le  triomphe  du 
fils  de  Dieu  montant  au  ciel , n’eft  plus 
maintenant  en  ufage. 

Selon  le  Rit  Ambrofîen  c’eft  un  Soudia- 
cre  qui  chante  V Alléluia  au  Jubé.  Le  Céré- 
monial Ambroficn  de  l’an  1609.  le  marque 
fort  clairement  b : Diaconus*  praetinte  Subdia- 
cono  qui  verfum  in  Alléluia  cantaturus  ejl , 
mfeendit  ad  Ambonem  , &c.  Secundus  Sub^ 
diaconus  pradiitus  pro  Alléluia  afeendentem 
Diaconum  ad  Ambonem  pro  Epiflela  prace- 
dens  f cum  debitis  rtverentiis  vadit  ad  Am— 
nem  Scc, 


a i.p.  Tit.  die  Afcenf.  b Tit-de  o^c^DMC.pAoi. 
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SUR  LES  JUBES.  Cfe.  XXill.  i<f 
On  chantoit  VAlUluia.  au  Jubé  dans  l’E- ,♦ 
■glife  d’Afrique  dés  le  cinquième  fiécle.  Lcce 
Martyrologe  Romain  nous  en  afli'ire  par  ccsxe 
paroles  : a En  Afrique  , la  palTion  des  Saints  « 
Martyrs  , qui  pendant  la  perfécution  du»* 
Roi  Geiferic  Arien  , furent  malîàcrés  dans  « 
l’Eglife  le  jour  de  Pâques  ; entre  lefquels  il 
y eut  un  leéleur  qui  eut  le  golîer  perce 
<l’une  flèche  comme  il  chantoit  VAlLeLuia^^ 
dans  le  Jubé  : 6^or»m  LcÜar  dum  in  pul-  ,, 
pito  Alléluia  cMtarct  , faiitta  in  gutture  . 
transfixus  efi,  C’eft  aufli  ce  que  nous  liions 
dans  le  premier  livre  de  U perfecution  des 
Vvandalesy  de  faint  Viélor  Evêque  d’üti- 
que  , ou  de  Vite  en  Afrique,  comme  veu- 
lent quelques  Savans  , & le  P.  Noris  en- 
tr’autres.  t Un  jour  de  Pàques(dit  ce  S.Pré- ** 
lât  ) les  Catholiques  , pour  honorer  cette  ce 

frande  Fête  , ouvrirent  une  Eglifc  qui  leur  « 
toit  fermée  , dans  un  lieu  appelié  g-egi/t.  «c 
Sitôt  que  les  Ariens  en  eurent  les  pouvcl-t* 
les , un  Prêtre  d’entre  eux  , nommé  Andiot,.tt 
fc  mît  i la  tête  -d’une  troupe  de  gens  ar-  » 
més  pour  alfiéger  ces  innocens  qui  s’étoient  c« 
affemblés  dans  cette  Eglife.  Les  uns  y en-« 
-trent  répée  à la  ma  n^  les  autres  avec  d’au-« 
très  armes  ; les  autres  aïans  efc^ladé  les  ce 
murailles  lancent  des  flèches  pat  Jes  fenê-  c< 
très.  Le  peuple  de  Dieu  étoit  pour  lors  at-  « 
tentif  • aux  faints  Myfteres  qui  fe  célé-ce 
.broient  , & dans  le  tems  qu’un  Leéleur  <c 
vChantoit  l'Allclui*  au  Jubé  ( LeSior  hvus  c< 
pttlpito  fifiens  Alleluinticum  rnelos  canebiit  ) il  c< 
reçût  un  coup  de  flèche  dans  la  gorge  , qui  « 
lui  fît  tomber  le  livre  des  mains , le  ren-  ce 


a Ad  April,  b P,  i,,HiJior>  PeUg,  (.  ii. 
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Ycrfa  par  terre , & bientôt  apres  lui  caufa  la 
mort.  Plulîeurs  autres  Catholiques  furent  ' 
^ués  aulfi  aux  pies  de  1* Autel  à coup  de  flc- 
ches  & de  dards.  On-fît  fbufrir  mille  tour- 
mens  d ceux  qui  ne  périrent  pas  par  le 
glaive,  mais  particulièrement  aux  vicllards  y 
j6c  enfuite  on  les  mît  prefque  tous  à'  mort 
par  le  commandement  du  Roi  Ceiferic. 

Pour  ce  qui  regarde  le  Trait  , l’Ordre 
Romain  nous  difoit  toüt'  a cette  h.éufe, qu’il 
fe  chantoit  au  Jubé  , lorfqiie  le  tenîs  le 
fcrmcttoit  ; St  la  vérité  eft  qu'il  s’y  chan- 
te, comme  V Alléluia  , dans . les  Eglifes 
Cathédrales  & Collégiales  dont  nous  vê- 
lions de  parier. 

Dans  TEglilè  Cathédrale  d.e  Sens  , il 
«hante  aux  Mei&s  folehmelles  des  morts 
auffi  bien  qpe  daiis  celle  de  Troïes  aux  An-' 
uiveifaires  doubles  , SC  à celui  die  Barthelc- 
mi  dd*Planci  Evêque  de  Tro’ies.  Enfin  il 
s'y  chante  dans  quelques  autres'  Eglilès'  le" 
jour  des  Morts. 

Il  femble  qu'on  y devroit  aulfi  chanter  la 
Troie  tontes  les  fois  qu'on  y chanté  l’X>- 
lùia,  de  la  Meffej  Sc  c'eft  pour  cela  qu’elle 
s'appelle  féquence,  fecfuentia,  Sc  qu'elle  ne' 
fe  chante  qu’au  lieu  du  néUme  de  VaIù- 
Iftia,  & lors  qu’on  ne  le  chante  point.  Hu- 
gues de  faint  Vi<î^or  nous  l'aprend  lorfqu’if 
dit  : a ^ando  Sequéntia  dicitur  , pofierius 
Alléluia  non  haht  pneuma , fed  chorus  loco 
eitts  Secjuentictm  concinit.  Guibert  de  Tour- 
nai , célébré  Théologien  de  l'Ordre  des' 
frères  Mineurs  , aflure  la  même  choie  : b 

Il  L.  de  My fer.  Ecclef.  c.  7.  b£.  de  ofic.Epif* 
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Additur  Sequentin  , non  protrahitur  fecur.-- 
dum  Alicluia , fcd  fequentia  loco  ejus  canitur; 
jic  c*eft  aufll  ce  que  témoigne  Raoul  de  Bre- 
da  Doïen  de  TEglilc  de  Tongrcs  a Abbas 
Notgerifi  ( dit  il  ) Sequentitu  aliqueu  pro  neu-r 
mit  de  Alléluia  compofuijfe  dicitur  &c.  fitbili 
tfutem  , fett  neumat/t  GradH/tlmrH  ^ de  Al- 
léluia refecandi  non  funt , nifi  cUm  eêrum  loco 
fequenti*  decantarentur.  Cependant  jenc  fi- 
che point  d^Eglifcs  où  la  profe  fc  chante  au 
^ube.  « 

Bien  loin  que  celle  des  morts  s’y  doive 
chanter , il  eft  contre  l’inftitution  des  Pro- 
fes  q^iï’ellc  fe  dife  en  aucune  manière  au:t 
Wefles  des  morts  , ainfi  que  l’ont  remarqué 
/ort  judicieufement  Pierre  Cirvd  & M. 
le  Cardinal  Bona  c:  Car  les  Proies,  félon  ce 
que  nous  venons  de  dire  , n’étant  qu’une 
luitc  des  AUelui*  , qui  font  des  chants  de 
joïe  & d’allegtçlîè , quelle  convenance  peu- 
vait  elles  avoir  avec  le  deüîf  ô£  la  ttiftelîc 
qui  doivent  acompagncr  l’Office  des  morts? 
Voila  pourquoi  cette  profe  ne  le  dit  jamais 
aux  Mefïès  des  Morts  dans  l’Eglifc  Mè- 
iropolitaine  de'  Sens , non  plus  qu’en  beau- 
coup d’autres  qui  ora:  retctiu  les  anciens 
ufages. 

a L.  deCunen.  obfero.  propofit.  tj.  b L.  i,/* 
’ExpeJf.  Mijfalü  €•  HJ.  c L.  z.  Rer.  Litm,^ 
s.  6.  n.  6. 
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chapitre  XXIV- 


VEvangîle  a toujours  été  lu  k U 
'Mejfe  dans  les  Jubés.  Tradition  de  lE-^ 
depuis  les  premiers  Jîécles  jujl^uk 
tems  , touchant  cette  leüure, 

L’Eglifc  Grecque  & l’Eglife  Latine, qui 
différent  fî.fouvent  £c  en  tant  de  chefs 
l’une  de  l’autre.,  conviennent  néanmoins  en 
cela,  que  l’on  y. a toujours  chanté  l’Evan- 
gile dans  les  Jubés  , plus  conflamment  & 
plus  univcrfellement  que  toute  autre  chofe.* 
Il  y a des  J^ubés en. effet  od  l’Epître  , par 
exemple , ou  .le  Graduel , od  , od 

le  Trait  ,ne  fe  chante  point  ; mais  il  n’y  en 
a prefque  point  od  l’Evangile  ne  fe  chan- 
te, Enmrte  qu’on  peut  dire  que  les  Jubés 
fervent  comme  de  Trône  à la  parole  de 
Dieu,&  qu’ils  font  particuliérement  dclU^ 
nés  à la  lefture  de  l’Evangile. 

Cette  vérité  eft  tellement  connue  des  fi- 
dèles, qui  ont  quelque  teinture  de  l*hiP 
toire  & delà  difeipline  de  l’Eglife  , que  je 
fais  fcrupule  d’en  aporter  les  preuves. Cinq 
railbns  cependant  m’obligent  de  ne  les  pas 
omettre.  La  i.  parcequ’elles  peuvent  con- 
tribuer à procurer  aux  Jubés  la  vénération 
qui  leur  eft  due.  La  i.  parce  qu’elles  jnf- 
tifient  la  pratique  d’annoncer  l’Evangile 
au  peuple  dans  les  Jubés.  La  j.  parce 
qu’eu  juftifiant  cette  pratique , elles  en  font 
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SUR  LES  JUBE'S.  Ch.  XXIV.  ï(f# 
foir  l’antiquité.  La  4-  parcequ’elles  con- 
damnent , au  moins  tacitement  , ceux  qui 
aïant  des  Jubés  Ibnt  néanmoins  dans  un  u> 
fage  contraire.  La  f.  parcequ’clles  font  voir 
à ceux  qui  ont  jetté  leurs  Jubés  par  terre  , 
& que  j’appelle  Art.bonocLaflts  , qu’ils  font 
extremément  blâmables  d’en  avoir  ufé  de 
la  forte,  puifqu’ils  ont  aboli  la  mémoire 
d’une  des  plus  auguftes  , des  plus  ancien- 
nes, & des  plus  myftéiieufes  cérémonies  de 
l’Eglilc. 

Voici  donc  ces  preuves  lèlon  l’ordre  des 
temps  aufquels  ont  vécu  les  Auteurs  £c- 
cléEaftiques  qui  me  les  fburniiTenc. 

1.  £T  IL  SlECLE  DE  l’EcLISE. 

Si  les  oblêrvations  dont  nous  avons  par- 
lé cy-devant  « , de  M.  de  l’Aubefpine  , de 
M.  de  Marca  , du  P.  Morin,  du  P.  Fronto 
& de  M.  le  Cardinal  Bona , font  véri- 
tables , les  Conftitutions  Apoftoliques,  té- 
moignent qu’aux  deux  premiers  fiéc'.es  de 
l’Eglife  , l’Evangile  Ce  iifoit  dans  le  Jubé. 
Ze  Ltlieur  étant  debdttt  ( dit  l’Auteur  des 
Conftitutions  b}  mtre  le  Clergé  le  peuple, 
dans  un  lieu  élevé  » lit  les  livres  de  Moife 
&c.  Puis  le  Diacre  ,ou  le  Prêtre ^ lit  les  E- 
vangiles  , que  nous  Mathieu  & "votte 

avons  données  , ^ que  Marc  Luc  coopéra^ 
teurs  de  Paul,  vous  ont  laijfés,  tels  qu'ils  les  ont 
refus  de  nous.  Tandis  qu'on  fait  la  leélure  de 
l'Evangile  , que  tout  le  monde  fait  debout  Qp 
filence  , les  Piètres  les  Diacres  les  Laïques» 

a Au  chaf.  19.  b L.  z.  c.  $7»  aUsu 
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III.  SlEClE  DE  L^EcLISB. 

S.  Cypricn  , qui  vivoit  au  milieu  du  -3. 
fîéclc  de  l’Eglife , & qui  , félon  le  raport 
de  S.  Jerome  a, , foufrit  le  martyre  fous 
l’empire  de  Valéricn  & de  Gallicn  , nepou- 
voit  guéres  s’expliquer  plus  nettement  fur 
cette  matière  , qa’il  a fait  en  deux  dès  Epî- 
tres  qu’il  a écrites  à fon  Clergé  & à foa 
peuple.  La  première  eft  la  33.  félon  l’édi- 
tion de  Pamélius  , où  parlant  du  Confefleur 
Auréle  , il  dit  entr’autres  chofes  : Une  per- 
fonne  de  cette  forte  mériteroit  qu’on  l’é- 
levât aux  plus  hauts  degrés  de  la  Clérica- 
ture  ,&  qu’on  ri’eùt  pas  tant  d’égard  à fon 
*Vâge , qu’.à  fon  mérite  j mais  nous  avons  feu- 
lement  jugé  à propos  de  l’ordonner  Leéleur. 
®’Car  il  n’y  a rien  de  plus  convenable  que  de 
faire  fervir  à la  lefture  publique  des  livres 
divins  la  meme  voix  qui  a glorieufement 
^’confcfle  le  nom  de  nôtre  Seigneur;  qu’a- 
”prés  cesj  paroles  magnifiques  qui  ont  ren- 
” du  témoignage  à Jefus-Chrift  , de  lire’  hau- 
” tement  celles  de  l’Evangile  qui  forment  les 
martyrs  de  Jefus-Chrift;  que  de  pafler  de 
l’échafaut  à la  Tribune  de  l’E^life  : Ad 
»>pulpttum  foB  catafl.tm  ventre-,  d’avoir  paru 
»>fur  l’échafaut  devant  toute  la  troupe  des 
» Gentils  & d’être  vii  de  tous  nos  frères 
n dans  le  Jubé  ; d’avoir  été  oui  fur  ’ l’écha- 
ajfaut  avec  l’étonnement  de  tout  le  monde, 
S)  & d’être  entendu  du  Jubé  avec  la  joie  de 
3>  tous  les  fidèles. 

i M Ce  faint  Archévêque  de  Carthage  parle  à 



a L,  de  Script,  Ecclef.  in  Cypriano, 
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SUR  LES  JUBE'S.  Ch.  XXIV.  171 
fin  prés  de  la  même  manière  du  Confcll 
feur  Célérin  dans  l’Epître  fuivance  , lorf-ce 
qu’il  dit  : étant  venu  vers  nous  , mes  très-  «* 
chers  frères , tout  couvert  des  marques  il-  cc 
luftres  de  fa  vièloire  , que  pouvions  nous  <* 
moins  que  de  le  faire  monter  fur  la  Tri-  « 
bune  de  l’EgUfc  : ahtid  c^udm  fuper  « 

, fnlpitum,  id  eji  fuper  Tribun.il  EceUfii  , epor-  « 
tebat  imponi  : afin  que  de  ce  lieu  èmiiientcc 
où  U fera  expofè  à la  vue  de  tout  le  peu- ce 
pie,  il  life  l’Evangile  & les  préceptes  de  ce 
oôtre  Seigneur  , qu’rl  garde  avec  tant  de« 
courage  & de  fidelité  , & qu’on  entendes 
cette  voix  , qui  a confcfl'è  fon  nom,  publier 
tous  les  jours  fa  parole  ? Il  y a dans  l’E- 
glife  d^autres  degrés  plus  élevés  que  celui- ce 
là  , mais  il  n’y  en  a point  où  un  Confef-ce 
feur  puilTe  profiter  d’avantage  aux  fidèles;  « 

Çuifque  toutes  les  fois  qu’on  l’entend  lire  ce 
Evangile,  on  eft  porté  à imiter  l’exemple  de  « 
fa  foi.  Il  falloir  joindre  à Aurèle  dans  une  « 
même  fonction  celui  qui  partage  avec  lui  ce 
un  même  honneur , celui  qui  lui  eft  uni  par  *< 
tous  les  liens  d’une  même  vertu  ; tous  deux  ce 
égaux,  tous  deux  parfaitement  fcmblablcs,« 
autant  élevés  par  la  gloire  de  leur  triomphe,  «« 
que  rabaiflés  à leurs  yeux  par  leur  modeftie  ce 
& leur  humilité,  aufli  paifibles  & fournis  que  ce 
Dieu  les  a rendus  grands  & céltbics,  don-cc 
nant  également  à tous  des  exemples  de  fa  ce 
gefle  & de  conduite  , & également  recom-  « 
xirandables  dans  la  guerre  & dans  la  paix,  ce 
dans  l’une  par  leur  courage , & dans  l’au-  ce 
tre  par  leur  retenue.  C’eft  dans  ces  fortes  «< 
de  ferviteurs  que  nôtre  Seigneur  met  Ia« 
complaifance  ; c’eft  de  ces  Confeffeurs  qu’il  « 
fc  alorifie , dont  la  vie  Sc  les  avions  font 

^ * I •• 
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171,  DISSERTATION 
»>unc  fourcc  de  gloire  pour  eux  & un  mo- 
»ïdélc  de  vertu  pour  les  autres.  C’eft  pour 
»♦  cela  que  Jefus-Chrift  a voulu  qu'ils  demeu- 
>» raflent  long-temps  parmi  nous  ; c'eft  pour 
»>  cela  qu’il  les  a arachés  d’entre  les  bras  de  la 
«mort  ,afin  que  les  fidèles  ne  votant  rien  de 
»>  plus  grand  , ni  de  plus  humbles  qu’eux,  ils 
w fe  les  propolènt  comme  l’exemple  qu’ils 
«doivent  fuivre.  Nous  ne  les  avons  encore 
«néanmoins  ordonnés  que  Lefteurs,  parce- 
« qu’il  falloir  que  la  lampe  fût  mife  fur  le 
»>  chandelier  pour  éclairer  tout  le  monde  , Sc 
«que  de  fi  grands  perfonnages  fûflent  expo- 
«lés  en  un  lieu  , où  pouvans  être  vus  de 
« tout  le  peuple  , ils  infpirent  des  fentimens 
«de  gloire  & de  courage  dans  le  cœur  de 
»>  ceux  qui  les  verront.  Mais  je  fuis  bien  aife 
«de  vous  avertir  que  nous  les  avons  déjà 
«défignés  Prêtres,  & que  nous  leur  avons 
«donné  part  à toutes  les  diftributions  que 
«les  Prêtres  reçoivent  , en  attendant  que 
« nous  les  fartions  afleoir  avec  nous  , quand 
» ils  auront  plus  dâ’ge  ; quoiqu’on  ne  puifle 
« pas  appeller  jeunes  ceux  drpt  la  gloire  clt 
« déjà  parfaite  & confommée. 

« Il  eft  tellement  vrai  que  cc  <^ue  faine 
« Cyprien  appelle  dans  ces  deux  Epures  Pul- 
8c  Tribunal  fîgnific  nos  Tribunes  8c 
«nos  Jubés  , que  c’eft  en  ce  fens  que  l’ont 
«pris  les  Ecrivains  Eccléfiaftiques  , anciens 
»&  modernes  , comme  Fortunat  Archévê, 
«que  de  Trêves  <t,  le  Préfident  Duranti  b 
M François  B«fnardin  c , le  Cardinal  Bellar^ 


l.de  Ecclef-  offic.  c.  li.  b Z.  x,  de  R»- 
**b,  Ecelff,  C’%).  ».  XX.  cZ.  de  Rit,  facr. 
Cenc.  c. 
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min  a , Hofpinien  è , le  P.  Scorce  c , Mon- 
lîeur  Grimaud  Dofteur  en  Théologie  de  la 
Faculté  de  Paris  , Théologal  & Official  de 
Bourdcaux  d,  M Bellotte  Doïcn  de  l’Eglifc 
de  Laon  ,e  le  P.  Morin  /,  M.  le  Cardinal 
Bona  g,  M.  de  Merbes  h 8c  une  infinité 
d*autrcs  en  parlant  des  Jubés. 

Ces  deux  Epîtres  au  rcfte  font  voir  ma-* 
nifeftement  que  dans  l’Egiilè  d’Afrique  c’é- 
toit  les  Lefteurs  , & non  les  Diacres  , qui 
lifoient  l’Evangile  fur  la  Tribune.  Et  c’cft 
ce  qui  paroît  encore  par  le  8,  canon  du 
Concile  de  Carthage  en  398.  où  il  eft  mar- 
qué expreffément  , que  l’Evêque  qui  or- 
donne les  Leéleurs  leur  doit  mettre  un  li- 
vre entre  les  mains  & leur  recommander 
de  bien  lire  la  parole  de  Dieu  : Acâpe  ^ 
efio  Lector  vetht  Du , habiturus  fi  fideliter 
Mtiliter  impleveris  officium,  partent  cum  eis  qui 
verbum  Dei  mintîîraverint.  Aullî  dans  le 
canon  du  même  Concile’,  où  il  eft  parlé 
de  l’ordination  des  Diacres  , il  n’eft  point 
dit  qu’ils  liront  l’Evangile  ; mais  feule- 
ment qu’ils  ferviront  à l’autel  : §luia  non  ad 
SacerdoAum  , fed  ad  minifierium  conjecran-^ 
tur- 

Et  en  effet  les  Diacres  ont  été  inftitués 
avant  que  les  Evangiles  eulfent  été  écris. 

a L.  1.  deMiJf’  c.  17.  b L.  de  Orig.  progr, 
templor.  c,  3.  c L.  3.  de  facrof.  Mijf,  facrific. 
c.  XJ.  n.  8.  d P.  1.  de  la  Liturgie  Suer.  c.  lo. 
e Obfervat.  ad  Ritus  Ecd.  Laudunenf.  redivi 
fag.  414.  4IÎ.  n,  IX.  f L.  6.  de  Paenit. 
c.  6.  ».  10.  g L.  X.  Rer.  Lirurg.  c.  6.  »,  3. 
h Sum.  Chrtfl,  tom.  i.  Dijfert.  4.  de  Poenir, 
î-  74* 


î/4  e>issertatio>t 

Car  Baronius  « raportc  i’inftitution 
Diacres  à Taa  34.  de  notre  Seigneur  Je- 
Jus-Chrift.  S.  Matthieu  cependant  & S.- 
Marc,  ^ui  ont  été  les  premiers  Evangeliftes, 
n’ont  écrit  leurs  Evangiles  que  depuis  ce 
tems-là  , favoir  S,  Matthieu  l’an  41.  félon 
Eufebe  b 8c  Baronius  c;  & S.  Mare  l’an 
44-  ^eion  le  même  Baronius  d.  Et  aififî  ils 
n’ont  pas  été  •premièrement  établis  pour 
'lire  l’Evangile  dans  l’Eglifej  ce  qu’ils  n’a- 
voient  garde  de  faire , dit  Fortunat  e , puifquc 
l’Evangile  n’étoit  pas  encore  écrit..  Pr*i- 
Uû  tem^ore  Dtaconus  non  legcbnt  Evangelium 
quod  nondum  erat  feriptum.  Autrement  il 
faudroit  dire  qu’ils  ferôient  demeurés  en- 
viron fept  ans  ,.^voir  depuis  l’an  34.. 
jufqu’à  l’an  41.  fans  faire  cette  fonâiion  , 
^ui  d’ailleurs  n’étoit  que  pour  les  Prêtres 
en  certains  lieux  , fuivant  le  témoignage  de 
Sozoméne/. 

^ n’étoit  que  dans- 

' A ^ Afrique  qu’il  étoit  permis  aux 
Leâeurs  de  lire  publiquement  l’Evangile 
& qu  en  cela  cette  Eglifc  étoit  différente 
de  1 Eglife  Romaine  & des  autres  Egliles 
Latines  , ou  les  Diacres  avoient  acoutumé 
de  le  lire.  Mais  fa  critique  pouroit  bien 
l’avoir  trompé  en  cette  occafîon  , puifquc 
Pf^fjfjuoit  aiifli  en  Efpagnc,  comme 
il  elt  aile  de  le  reconnoître  par  ces  paro- 
•ics  du  I.  Concile  de  Tolède  h en  400. 
Nous  voulons  que  les  Pénitens  ne  fbient 


a Ad  an.  54.  ??.  183.  b/»  Chronii'  c Ad 
«»•  41.  ».  14.  d A.i  an.  44.  ».  19,  cL.%.  i 

de  offic.  Ecclef.  c.  ir.  f Lib.  7,  Htft.  Ecdtf,.  [ 

C.  19.  g Ad  ann  x/5.  ».  93.  h cap.  2-  1 
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point  admis  au  nombre  des  Eccléfîaftiques,  « 
iî  ce  n’eft  parmi  les  Portiers  , ou  les  Lee- ce 
teurs  , lorfquc  la  néceflité  ou  la  pratique  ce 
de  l’Eglilè  le  demandera  ; enfortc  néan-  ce 
moins  qu’ils  ne  lifent  ni  les  Evangiles,  ni«e 
les  Epîtres  : Itaut  Evangelia  ^ yfpofîohm  , 
non  légat.  Surquoi  M.  de  l’Aubefpine  ob- 
ferve  a,  que  les  Le£lcurs  lifoient  non  feu- 
lement l’Evangile , mais  encore  les  Leçonsr 
Liquida  ex  ht  s confiât  LeSiores  non  Lvange- 
Itum  tantum , fed  ^ leciiones  pronunciafie. 

Et  devrai  ce  feroit  en  vain  que  ce  Con- 
cile auroit  permis  aux  Pénitens  dans  les 
cas  de  néceffité , ou  lorfque  la  pratique  de 
l’Eglife  le  demanderoit , de  fe  faire  ordon- 
ner Portiers  ou  Lefteurs  , à condition 
toutefois  qu’ils  ne  liroicnt  ni  les  Evangi- 
les , ni  les  Eoîtres,  fi  les  Lefteurs  de  ce 
tems-là  n’eultent  ëté  en  droit  de  lire  les 
-Evangiles  & les  Epîtres. 

Mais  fans  m’arêter  d’avantage  a ce  qui 
n’eft  pas  tout  à fait  de  mon  fujet  , il  me 
fuffit  de  remarquer  qu’au  3.  fiécle  c’étoit 
dans  le  Jubé  ou  fur  la  Tribune  de  l’Eglifo, 
que  l’Evangile  fe  lifoit  à Carthage  & ap- 
paremment dans  les  autres  endroits  de 
l’Afrique, 


IV.  S I B C J,  E. 

S.  Bafile  Archevêque  de  Céfarée  en 
Cappadoce , qui  vivoit  au  4.  fiécle  , mar- 
que dans  fa  Liturgie  b que  c’étoit  dans  le 

a Not.in  quofdam  can.  Concilior.  Hifpania. 
ad  can.  2.  Conc'il.  Tolet,  i.  b Parmi  les  Li- 
turgies de  M.  de  suintes. 
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Faî  Jubé  que,  fc  lifoit  l’Evangile  dans  l’Eglilc 
»>  Grecque.  Les  Chantres  (dit-il)  chantent  dans 
»»le  Juhé  trois  ou  quatre  verfets  du  Pfeau- 
»>  me  Deminûs  regnavit  dans  le  temps 

«que  les  Chantres  defeendent  du  Jubé  , le 
Pontife  dit , la  paix  fait  avec  vous  , à 
»>quoi  le  peuple  répond  , Qu*elle  fait  aujfi 
^'*dans  vôtre  cœur.  Apres  cela  le  Pontife  s’af- 
«fîed  avec  les  Prêtres,  mais  les  Diacres, les 
« Soddiacrcs  , le  Clergé  & le  peuple  demeu- 
»»rent  debout.  On  chante  le  Répons  au  Ju- 
s>  bé  , on  y lit  l’Epître  , on  y chante  VAUe- 
»>  luia  ; puis  le  Pontife  defeend  de  Ibn  lîégc, 
» & le  Diacre  s’enclinant  devant  lui , il  lui 
dit  : Le  Seigneur  infpmra  la  parole  aux  Pré- 
dicateurs de  l'Evangile  avec  une  grande  for- 
*‘>cs.  Enfuite  on  lit  l’Evangile  , tout  le 
s>  monde  étant  debout  avec  crainte  & avec 
wrefpeft  Après  la  leélurc  de  l’Evangile  le 
**  Diacre  demeurant  dans  le  Jubé  dit , réci- 
*’tons  tous  Kjrte  eleifon  &c. 

V-  S I E C L E. 

S. Jean  Chryfoftome,  Archevêque  de  Con- 
ftantinople,  qui  a vêciî  dans  le  4.1îéclc  comme 
S.  Baille  , mais  qui  n’eft  mort  que  dans  le  ç, 
l’an  407.  félon  le  témoignage  de  Baronins  a 
& de  Bcllarmin  b , marque  la  même  chofe 
[„dans  fa  Liturgie  c.  L’Epître  étant  achevée 
; „ ( dit-il  ) on  cliante  VALuluia  , puis  le  Dia- 
i,>cre  demande  la  bénédiélion  au  célébrant  & 


* Ad  an.  407.  ».  9.  & in  notis  Martyrolog. 
"Rom.  ad  diem  14.  Se^t._  b L>  de  Scrip.  Ecçlef. 
C Dans  Us  Liturgies  de  M.  de  Saintes. 
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le  célébrant  la  lui  donne.  Le  Diacre  fe  retire  te 
enfuite  & après  avoir  fait  une  inclination  à « 
l’Autel  & l’avoir  baifé  il  prend  le  livre  des  te 
Evangiles , il  fort  & s’en  va  aulfitôt  au  Ju-te 
bé.  U Alléluia  étant  chanté  le  Prêtre  dit  : •< 
Sagejfe;  demeurons  debout  ; écoutons  le  fainttt 
Evangile.  L’Archidiacre  ajoute  , Soïons  at-  tt 
tentifs.  Un  moment  après  le  Diacre  com-  «t 
mence  & dit  : L.t  lefon  du  {amt  Evarglen 
félon  faint  Luc  , ou  , félon  fa'mt  fean  , & ainlîcc 
des  autres.  Tout  le  monde  répond  , Glotn  tt 
•vous  fait  rendue  Seigneur.  L’Evangile  étant  a 
achevé  le  Diacre  revient  à l’Autel.  Tous  tt 
les  Prêtres  bailèut  le  livre  des  Evangiles  « 
entre  les  mains  du  Diacre  qui  le  leur  pre-  « 
fente  , enfuite  dequoi  le  Diacre  remet  le  a 
livre  en  fa  place  & fe  tient  debout  devant  « 
le  faint  Autel  &c.  ce 

Telle  étoit  la  pratique  de  l’Eglift  Grec- 
que au  î.  fiécle.  Mais  on  n’en  ufbit  pas 
autrement  dans  1 Eglife  Gallicane  du  tems 
de  S.  Jean  Chryfoflome.  Car  le  P.  Mabil- 
lon  afliîre  a , que  félon  la  Liturgie  Galli- 
cane, après  l’Epître  le  Diacre  montoit  au 
Jubé  pour  y lire  l’Evangile  : Pojl  ep-flolam 
Dtaconm  ad  Arnhontm , prccidebat  ad  legen- 
dum  Evantrelium  j & U le  prouve  par  un  paf* 
fage  de  l’hiftoire  de  faint  Grégoire  de 
Tours  b.  Or  il  eft  confiant  par  les  raifons 
qu’il  en  aporte  c que  l’on  a dit  la  Litur- 
gie Gallicane  dans  les  Eglifes  des  Gaules  ; 
au  moins  dés  le  Siècle,  & qu’elle  y a été 
en  ufage  jufqu’au  tems  de  Pépin  & de  fon 
fils  Charle-Magne  . puifque  ce  furent  ces 

a L.  I.  de  Liturg.  CalLtc,  r.  J-  b L.  8.c.  4»^ 
c L.  1.  c.  4. 
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deux  Princes  qui  introduifîrcnt  dans  leurs* 
états  le  Rit  Rpmain  , ainlî  que  Charle-Ma- 
gne  lui-même  le  témoigne  dans  le  Traité 
des  Imagés,  et  & dans  la  Préface  des  Ho- 
mélies de  toute  Pannée  dont  il  fît  faire  un 
reciieil  par  Alcuin. 

Il  falloir  auflî  qu’au  f.  fîécle  l’on  chan- 
tât i’Epître  & l’Evangile  au  Jubé  dans  l’E- 
glife  Romaine  , puifque  Platine  b raporte 
que  le  Pape  Sixte  3.  qui  mourut  l’an  440. 
Iclon  la  chronologie  d’Onufre  c , fît  embel- 
lir de  pierres  de  Porphyre  le  Jubé  de  fain- 
te  Marie  Major , qui  «oit  deftiné  à cet  u- 
fage  : Ornavit  Ambonem  Ecclefis,  Porphy- 
retici^  lapidibus  t quem  nos  fuggeftum  appella^ 
mus , ubi  BvetngtVtum  ^ Epiftola  canitur. 

On  n’en  fefoit  pas  moins  à Milan  dans 
' le  même  fîécle.  Car  s’il  eft  vrai,  comme 
l’aflure  Vvalafnde  le  Louche  d,  & que  la 
Tradition  de  Milan  & de  toute  l’Italie  le' 
témoigne , que  fairit  Ambroife  foit  l’auteur 
des  Rits  Ambrolîens  , ce  faint  Prélat  étant 
mort  fur  la  fîn  du  4*  fîécle  l’an  395.  lelon 
les  Continuateurs  de  Bollandus  e , & Môn- 
fîeur  Hermant  /,  il  eft  vrai  auflî  que  la, 
Mcflc  Ambrofîcnne  fe  difoit  à Milan  dans 
le  fîécle  iuivant  , qu’elle  s’y  difoit  même' 
avec  la  ferveur  de  la  nouveauté , & par  con- 
féquent  que  l’on  y chantoit  l’Evangile  dans 
le  Jubé,  comme  on  l’y  chante  encore  au- 
jourd’hui. Car  quoique  les  Archevêques  der 
Milan  fucceflcurs  de  S.  Ambroife  aient 


a 1.  de  facris  Imag.  c.  6.  b In  vit.  Sixti  j.' 
c In  Chronic-  Ecdefialî.  d L.  de  reb-  Ecclef. 
c.  II.  c In  Pri,f.  to^  I.  April.  pa^. 

£ Dans  la  vie  de  S.  Ambroife^- 
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aporté  quelques  changemens  aux-  offices 
Ambrofiens,  il  n*y  a nulle  aparence  de  croire 
que  ces  changemens  fe  Ibient  faits  dans 
une  cérémonie  auffi  autorizée  & auffi  au- 
gufte  qu’eft  celle  dont  nous  parlons.  Or 
pour  faire  voir  que  l’Evangile  fe  chante  au 
Jubé  dans  l’Eglifc  de  Milan, il  n’v  qu’à  ra- 
porter  ce  qu’en  difent  le  Cérémonial  Am- 
broEen  de  l’an  1609.  & le  MuTcl  de  Milan 
de  l’an  1:669.  S:*bd!aconus  qui  virfatn  m 
Alléluia  Cmt^tnrus  ejf  (dit  ce  Cércmonial)a 
expecbat  donec  Archidiaconus  dixer,t , Munda 
cor  meum>  ac  deinde  proce dit  ante  fum  immé- 
diate folttt  , dum  vadit  ad  Evangelium  can- 
tandum  de  Amhone  &c.  cantato  Evanzeho 
pofiquam  de  A77ibone  defc’  irderit  Scc.  Sccun— 
dus  Subdiaconui  b pro  Alléluia  dtfcendit  fla- 
tim  , ut  ppffit  in  te7hporc  fiengi  cjf.cio  (no  in 
ajfociando  ad  Ambonem  Archidiacono  pro  E- 
vangelio  &c.  T>iaconu:{  dit  auffi  ce  Mifieli) 
procedit  ad  locum  in  qno  fitus  efl  liber  Evan- 
geliortimiquo  aTr.babus  manibus  accepta  an 
te  oculas  decenter  in  altum  elevato>  fociatus  ab 
acolythis  naviculam  zÿa  thitribulum  ^futnigans, 
itemque  binas  ccrcos  accenfos  ex  ordine  prafe- 
renîibus  , accedit  ad  gradua  altaris:  ibfque  in 
tnedio  cum  reltquis  omnibus  ejtifmodi  minijlris,. 
neenon  etiam  cum  Suhdiacono  illic  morato,de- 
bitam  facit  reverentiam.  Tu7tj  afeendens  ad 
medthm  altaris  y collocat  ibi  librum  Evangelio- 
rum  ; mox  in  fupremo  gradu  genufiexus  dicit , 
Munda  cor  meum  Eoque  dicta  refumit 
librum  > ipfümqtte  ut  fupra  geflans  , ac  nemi- 

z Tit.de  offîc.  Diaconi  p^g.  106.  b Ibid.  Tit. 
de  duob.'S  ibdiac.p.  107.  c •/»  Rubric.  gene- 
lu  §.  19.  art. 
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nem  ^rerfui  , quanrAc;tmque  dignttuus  ille  Jît, 
interea,  falutans.  procedit  ad  locnm  u’ti  c^intan- 
dam  ertt  Euangelium  , fîve  locus  ille  fit  A n- 
bo , five  planum  chori  8c  c. 

Il  n’y  a que  ces  dernières  paroles  , five 
ille  fit  ambo,  five  planum  chori , qui  puiflent 
faire  quelque  difficulté.  Mais  elles  n'en  fe- 
ront à perfonne,  pourvu  que  l’on  confidére 
qu’elles  ne  font  emploiées  que  pour  diftin- 
guer  les  jours  dans  le  Miflel  de  Milan,  oïl 
ron  monte  fur  le  Jubé  , de  ceux  od  l’on 
n’y  monte  pas  a an  d’y  chanter  l’Evangile, 
8c  pour  fèrvir  de  régie  & aux  Eglifes  oi'i  il 
y a des  Jubés  8c  à celles  od  il  n’y  en  a 
pas. 


VI.  S I £ c L E. 

Saint  Grégoire  le  Grand  , qui  floriflbic 
au  6.  lîéclc  , marque  dans  fon  Sacramen- 
taire  , félon  la  copie  qui  en  fut  faite  par 
l’ordre  de  Ratoldus  i6.  Abbé  de  Corbie  a 
^que  l’Evangile  fe  doit  chanter  au  Jubé,  Le 
Diacre  ( dit-il  ) baiflant  la  tête  , demande 
Ma  bénédiftion  à l’Evêcj^ue  en  lui  difant,J«^« 
Domne  benedicere  ; l’Eveque  lui  répond,  Do- 
minus  fit  in  corde  tuo  &c.  puis  le  Diacre 
” prenant  le  livre  des  Evangiles  le  baife  & 
*’ l’autel  auffî  j après  cela  il  monte  au  Jubé 
*’pour  y lire  les  paroles  de  la  félicité  éter- 
nelle ; Accipiens  Evangelium  afeendat  in  am- 
bonem  ad  nunciandum  verba  aterna  felici- 
tatis. 


a In  Append.  ad  libr.  Sacram.  S.  Grtg,  tdit. 
Hugon,  Ménard,  p. 
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VII.  SIECLE. 


Lâ  même  cérémbnie  eft  marquée  ci’unc 
manière  plus  étendue  dans  l’Ordre  Ro- 
main, dont  les  premiers  commencemens  le 
peuvent  fort  bien  raporter  an  7.  fiécIe,quoi- 
que  dans  la  fuite  il  s’y  fo  t fait  quantité 
d’additions  qui  pourroient  le  faire  palTer 
pour  plus  récent.  Voici  comme  il  en  par- 
le .1  : Le  Diacre  aiant  baifé  les  niés  du  cé- « 
Jébrant  & lui  ai.^nt  demandé  (a  bénédic- “ 
tion  , va  devant  l’autel , prend  le  livre  dans'* 
lequel  il  doit  chanter  l’Evangile  , le  baife  , ** 
l’éleve  & le  tenant  en  partie  fur  fnn  épaule  *« 
gauche,  s’en  va  au  Jubé.  Deux  Soûdiacresw 
marchent  devant  lui  avec  un  ou  deux  cn-*‘ 
cenfoirs  avec  lefqucls  ils  encenfent.  Un  au  «« 
tre  Soûdiacre  les  fuit,  afin  de  leur  fournir  ce 
de  l’encens  de  tems  en  tems.  Lorfque  les  «* 
deux  Acolythes  qui  portent  deux  flambeaux  te 
font  arivez  au  pié  du  Jubé  , ils  fc  féparent  “ 
l’un  de  l’autre  afin  de  laifler  pafTer  entre  ** 
eux  deux  les  Soûdiacre;  & les  Diacres  avec** 
l’Evangile.  Les  deux  Soddiacres  qui  mar-  ** 
chent  devant  l’Evangile  avec  leurs  encen-»* 
foirs  . après  avoir  monté  au  Jubé  par  un  ** 
côté  & en  eftre  defeendu  aulTitôt  par  l’au-t« 
tre,  fe  tiennent  au  pié  de  l’efcalicr  par  le-« 
quel  on  en  defeend  -,  & le  Soûdiacre  qui** 
n’a  point  d’encenfoir  fe  tournant  vers  lc«e 
Diacre , lui  préfente  fon  bras  gauche  , fur  *« 
lequel  le  Diacre  pofe  l’Evangile,  afin  quecc 
le  Soûdiacre  lui  marque  ce  qu'il  doit  lire.  <« 
Enluite  il  monte  au  Jabé,  & le  livre  étant  ** 

a Xîr,  Ordo  Proceff,  ad  }£cclef.  five  Mijf. 
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lit  DISSERTATION 
«furie  Lutrin  le  plus  haut  du  Jubé,  il  chante 
JJ  Dominus  voipt^c^im  . & tout  le  monde  répond, 
i)  cum  fftritu  tuo.  Auflitôt  que  ces  paro- 
dies font  dites  , le  célébrant,  le  Clergé  & 
»le  peuple  fe  tournent  du  côté  de  rOiicnr, 
»le  Diacre  aïant  dit  S.^neitia,  f^incti  Ev..»gf- 
33  lit  fecundum  &c.  lui  , 1 Evêque  & tout  le 
«pehple  font  le  ligne  de  là  Croix  fur  le 
33  front  & fur  la  poitrine  , puis  le  Diacre 
«continue  l’Evangile,  étant  tourné  du  côté 
« du  midi  , qui  cil  l’endroit  où  les  hommes 
« font  placées  dans  i’Eglifc , quoiqu’en  ccr-. 
oîtaines  Eglifes  il  demeure  tourné  du  côté 
»j  du  Septentrion,  L’Evangile  étant  chanté 
« le  peuple  fait  une  foconde  fois  le  ligne  de 
33  la  Croix  fur  foi,  & le  Diacre  defeendant  du 
j>  Jubé,  le  Soùdiacrc , qui  eh:  vis-à-vis  de  lui, 
33  reçoit  le  livre  des  Evangiles  , & le  tenant 
,j  devant  foi  il  le  fait  bailcr  premièrement  a 
» TE  vêque  ou  au  Prêtre  &c. 

» Il  ne  parle  pas  d’une  manière  fort  diffé- 
rente dans  la  fuite , & les  cérémonies  qu’il 
y preferit  pour  la  leéfure  de  TEvangilc 
oins  le  Jubé  font  alfés  uniformes-  On  les 
peut  voir  dans  les  titres  fuivans.  a 

VIII.  Sise  L£. 

Si  le  livre  des  Offices  divins  qui  porte  le 
nom  d’Alcuin  difciple  du  V énérable  Bedc  , 
Abbé  de  S.  Martin  de  Tours  & Précep- 
teur de  Charle-Magne  & de  fes  eiifans  , 


a Xli’-  Ordo  Proceffion.  fi  qtsmdo  Epifeopué 
C^c.  Tit-  Ordo  Ecclcf.  Ro,  EceUf.  (^c.  Tiu  in 
nomine  Domini  incipit  f^c. 
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étoit  véritablement  de  lui  , fon  témoigna- 
gne  nous  pourroit  fervir  pour  le  S.-  fiécle^ 
Gar  il  y eft  dit’ expreflement  /*£-• 

vmgile  eji  précédé  de  deux  cierges  lors  quon 
le  porte  au  ^hé , pour  faire  voir  quUl  a éclair 
ré  tout  le  monde. 

Mais  bien  des  raifons  me  perfuadent  que' 
cet  ouvrage  n’êft  paS'  le  fruit  des  veilIes^ 
de  ce  favant  homme  ; quoique  le  Cardi- 
nal Bellarmin  h & une  infinité  d’autres  E-' 
crivains  aient  été  dans^  iln  fciitiment  con- 
traire. G' eft  pourquoi  il  faut  avoir  recours 
au  témoignage  de  S.  Germain  Patriarche  de 
Conftantinople.  Ce  grand  S.  qui  mourut  em 
exil  Tan  730.  infinuc  affés  que  TEvangilc 
fe  lifoif  de  fon  tems  dans  le  Jubé.  Car-  a- 
prés  avoir  dit  c que  le  Jubé  repréftnte  la* 
pierre  qui  étoit  devant  la  porte  du  faint-^ 
Sépulchrc,&  que  TAngc  renveiTa  avant  que- 
d^ànuoncer  la  Réfurredtion  du  fils  de  Dieu 
aux  femmes  qui  portoient  des  Aromates,  il 
compare  cet  Ange*  i 


te  Ifaïc;  Levez,  i étendart  fur  une  montagne 
champêtre:  Mmtez  y^vous  qui  annoncez^  fE- 
vangile  ^ Sien  > & élevez,  votre  voix.- 


Dans  le  9.  fiecle  Fortunat  Archevêque 
de'  Trêves  d aporte  les  raifons  de  la  céré- 
monie dont  nous  parlons.  Il  donne  apres 
S.  Cyprien  ^-le  nom  de  Tribunal  au  pupitre 
où  fe  lit  PEvangile  , & il-  dit  Çl^e  L*en^ 

â Tit.  de  célébrât.  Miff.  e>  jtgnijicat.  b*  t. 
defeript.  Ecclef.  in  Alruino.  c Tn  Theor.  Rçr» 
%ççlef.  d £t  3*  Ecclef  offic.cap. 


vangile , apliquant 


I X.  S I E c L E. 


iS4  ISSERT  AT  I ON 
cens  précédé  l'Evangile  au  jubé  afin  d'y  ré- 
pandre une  bonne  odeur,  parce  que  c-orrme  V affû- 
te Saint  Luc  dans  les  Actes  des  Apôtres  , les 
bonnes  oeuvres  de  fefus  Chrifi  ont  précédé  la 
doBrine  de  l’Evangile , puifquil  a commencé 
par  faire  avant  que  eTenfeigner. 

Vers  le  milieu  du  m ême  ficelé  Raban 
Archevêque  de  Maïencc  luppofe  que  TE- 
vangile  fe  chantoit  au  Jubé,  lorfqu’il  par- 
»j  le  de  la  forte  b : Le  Diacre  lit  l’Evangile 
»>  au  peuple  avec  une  fouveraine  autorité, afin 
« que  dans  le  lieu  où  il  le  lit  , le  peuple  é- 
3>  coûte  la  doftrine  de  celui  à qui  il  doit 
donner  toute  fon  attention  : A Diacono  cum 
fumma  autoritate  in  auribus  popitli  recitatur 
Evangelium  , ut  ipfius  ibidem  audiatur  dcBri- 
na  , ad  quem  fervet  muntio  tota.  Car  que 
veut  dire  cette  fouveraine  autorité  & ce 
JiCH  qu*il  marque  par  l’adverbe  ibidem  fi- 
non  un  lieu  élevé  au  deflus  des  autres.,  & 
d’où  l’on  peut  être  entendu  du  peuple  quand 
on  lui  parle  . & par  conféquent  un  Jubé  ? 

Vers  la  fin  du  même  fiécle  le  (avant 
Remi  Moine  d’Auxerre  > emploie  c les  mê- 
mes termes  que  nous  venons  de  raporter  du 
livre  des  Oifices  divins  faulTement  attribué 
â Alcuin  , pour  expliquer  la  raifon  que  l’on 
a de  lire  l’Evangile  au  Jubé. 

X.  S I E c r £. 

Eftienne  Evêque  d’Autun  fît  un  Traité 
du  Sacrement  de  l’Autel  environ  au  milieu 
du  lo.  fiécle.  Après  avoir  marqué  dans  le 


a AB.r.  b L.  i.  de  Infiitut,  Cler,  c.  33. Ci» 
expo  fit.  Mtjja. 
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11.  chapitre  de  ce  Traite  a ce  qui  fc  doit 
ôbferver  aux  Mefles  des  jours  de  fériés 
touchant  TEvangile  , & avoir  rendu  raifon 
des  ceremonies  qui  s^y  doivent  pratiquer 
il  dit  : Aux  jours  de  Fêtes  on  chinte 
gile  UH  juhéy  pur  ce  qu  il  efi  commandé  à celui 
qui  annonce  la  parole  de  Dieu  à Sion  de  mon- 
ter  , que  les  Saints  ont  difpofé  dans  leurs 
coeurs  les  moims  d* avancer  vtrs  Dieu  dans 
cette  vallée  de  larmes^  Ce  qui  fait  que  Dieu 
leur  a donné  fa  gloire  dans  le  Ciel , è’  4 ren^ 
du  leur  mémoire  heureufe  fur  la  terre.  Auffi 
faut  Al  publier  leurs  viBoires  dans  un  lieu  éle- 
vé d la  vue  de  tout  le  monde , afin  d'ex- 
citer les  fideles  à combattre  ^généreufement  d 
leur  imitation* 

XL  S 1 £ c L 

L^Autéur  du  Microloge  , qui*  fleurifToit 
affeurément  fous  Grégoire  VII.  dans  Ton- 
ïiéme  fiéde,  puifqu’il  cite  ce  Pape  avec 
éloge  dans  le  14.  chapitre  de  fon  livre , 
cet  Auteur  , dif-je  , parle  b de  la  Icélure 
de  PEvangile  dans  le  Jubé  conforme- 
ment. à PÔrdrc  Romain.  Selon  POrdre 
Romain  (dit-il  ) lorfque  le  Diacre  litd’E- 
vangile  dans  le  Jubé , il  fè  tourné  du  côté 
du  midi,  qui  eft  Pendroit  où  les  hoqjimes 
doivent  être  placés  dans  rEglife  , & non 
pas  du  côté  du  Septentrion  ou  fe  mettent 
les  femmes. .é... Que  fi  les  Prêtres  nefe  tour- 
nent  pas  du  côté  du  midi  lorfqu^ils  difent 
PE  vangile  , cela  vient  à mon  avis  de  ce 
qu’il  n’cft  pas  de  l’ordre  dé  PEglilc 
qu’ils  le  chantent  dans  les  Jubés,  comme 

■!  > ■■■  mm  ■ tmmmmÉÊrn  mmmÊmmmmmÊmÊmmmÊmmmmÊrnmmmm 

a De  obfervanda  in  Mijf,  celebratione  b.  De 
Ecclefiaff,  elfervAt.  c. 
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„clle  l’a  ordonné  aux  Diacres  , aufqucis’ 
5j  elle  enjoint  expreflement  de  fe  tourner 
3j  plutôt  du  côté  des  hommes  en  le  lifântj 
*>  que  du  côté  des  femmes. 

Cet  Auteur  auroit  fait  paroître  plus  d^- 
xaélitude  , li  eu  obfervant  que  l’Ordre  Ro- 
main dit  que  le  Diacre  fe  tourne  du  côté  du' 
midi  en  chantant  l’Evangile  dans  le  Jubé,' 
il  avoit  reconnu  que  cet  Ordre  marque 
aulïî  qu’il  y a d’autres  Eglifes  où  il  Ce' 
tourne  aulli  du  côté  du  Septentrion.  Car 
la  vérité  eft  que  cela  le  trouve  ainlî  dans 
l’Ordre  Romain.  Ces  paroles  en’ font  Coia.- 
Ipfe  Diacûrius  fiat  verjus  ad  meridiem  , ad 
qttam  partent  viri  foUnt  confluere  j alias  att- 
tem  f.d  Septmtr'ionem.  Elles  font  encore  foi 
avec  celles  de  notre  Auteur,  que  la  place 
des  hommes  dans  TEglifc  étoït  du  côté  de' 
l’Epître  hors  le  chœur  , & que  celle  des 
femmes  étoit  du  côté  de  l’Evangile  , aufll 
hors  le  chœur.  Enfin  les  unes  & les  autres 
font  foi , que  Tes  iicrmmes  étoient  féparés^ 
des  femmes  dans  l’Eglife , & que  cet  ufa- 
gc  a duré  au  moins  jufqu'à  l’onzième  fié- 
cle. 

Mais  il  ne  faut  pas  oublier  de  faire  ici 
en  paflant  trois  petites  réflexions.  La  i.que 
dan^Ia  penfée  de  l’Auteur  du  Microloge,  il- 
eft  de  l’ordre  de  l’Eglife  , que  les  Diacres 
chantent  l’Evangile  dans  les  Jubés  : 
nec  ordo  Prcjbyteris  injunxit  ut  in  Ambonem 
ad  Icgendmn,  fscut  Diacones  afeenderent.  La 
1.  que  c’eft  aller  contre  l’Ordre  de  l’Egli- 
fc , que  de  ne  pas  chanter  l’Evangile  dans 
les  Jubés  , au  moins  quand  on  le  peut , 
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comme  on  le  pc”t  effeclivcment  lorfqu’on' 
a des  Jubés,  & qu’il  fe  trouve  un  nombre 
luffifant  d’Ecclcfîalliques  pour  le  faire,  La 
troiiiéme  que  parconîèquent  c’eft  renverler 
l’ordre  de  l’Eglife  que  de  renverler  les  Jubés, 
puifque  fans  les  Jubés  il  eft  impolïlble  d’y 
fatisfairc- 

Aprés  le  milieu* du  même  fiécle  onziè- 
me. Le  Pape  Viélor  III.  n’étant  encore 
qu*  Abbé  du  Mont-Caflîn  , fit  bâtirun  Jubé 
de  bois  dans  l’EgliTe  de  cette  illullrc  Ab- 
baïe  , & le  fît  orner  de  fculptures  & de  do- 
rures. Leon  Cardinal  & Evêque  d’Oftie , 
dit  A formellement  qu’on  y chantoit  les- 
leçons  de  Matines  , i’Epître  & l’Evangile^ 
aux  Mefles  des  principales  Fêtes  de  l’an- 
née , ainfî  que  nous  l’avons-  déjà  rapor- 
té.  b.- 

Jean  Evêque  d’iAvrancIies’,  puis  Arché-< 
veque  de  Rouen  , fur  la  fin  du  même  fiécle,  « 
témoigne  aufli  que  l’Evangile  fe  doitchan-< 
ter  au  jubé-  Aux  jours  de  Fêtes  f dit-il  ) t 
dans  fon  livre  des  offices  de  l’Eglifc  c,  il  s 
faut  que  ceux  qui  doivent  chanter  l’Epître  «* 
& l’Evangile  , comme  ceux  qiti  doivent  » 
chanter  le  Graduel  & XAlUluir,  , montent  « 
au  Jubé.  Car  Iclon  l’expreffion  du  Pro-  « 
phéte,  les  Pafteurs  & les  Doéleurs  doivent 
élever  leurs  voix  & leurs  aélions  pour  inftrui-  « 
re  le  peuple  de  Dieu  , afin  qu’on  voie  eu  cux« 
Paccomplilferaent  de  cette  parole  du  Sei- ce 
gneur  d,  vos  œuvres  luifent  divae;ths  hom-  *e 
mes  afin  que  les  vcïant  ils  glorifient  vôtre  Père  « , 


a In  Chronic.  Cafin.  l.  y c.  zo.  bauChap.- 
il.-  c art,  <i6.  d Hatih.  y.  1 6, 
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efi  dans  le  Ciel.  Il  faut  auffi  que  le  Diâ- 
3îcrc  foit  plus  élevé  que  les  Acolythes  lorf- 
»j  qu’il  eft  dans  le  Jubé  , car  l’Evangile  de 
M JeluS'ChriR  eft  au  deflus  de  la  loi  & des 
«Prophètes,  Le  Diacre  ( dit-il  enfuite  a ) 
»•  aïant  reçu  la  bénédiélion  du  Prêtre  , prend 
«le  livre  des  Evangiles  fur  l’Autel,  le  met 
; »>  liir  fon  épaule  gauche,  ie  Soûdiacre  porte 
«devant  lui  un  couffin,  & l’un  & l’autre  é-w 
»»tans  précédés  de  deux  Acolythes  & d’un 
>j  Thurifciairc , s’en  vont  ainfî  proccffionel- 
«Icment  au  Jubé,  où  le  Diacre  après  avoir 
wmis  le  livre  des  Evangiles  fur  le  couffin  du 
» Soûdiacre  & l’avoir  encenfé,  chante  l’Evan- 
gile  levifage  tourné  du  côté  »du  Septentrion. 
»»  Ces  dernieres  paroles  fc  trouvent  auffi  dans 
» un  ancien  Rit  de  dire  la  Mefle , que  le  P. 

Ménard  a donné  au  public  à la  fin  du  Sa> 
w cramentaire  de  S. Grégoire. 

Ce  favant  Archévêque  parle  encore  a peu 
prés  de  la  même  forte  dans  fbn  explication 
des  Offices  divins  qui  fc  voit  MS.àRoüen 
dans  la  Bibliothèque  de  M.  Bigot.  Voici 
»>fes  mots  c : Après  que  le  Diacre  a reçu  la 
» bénédiélion  du  Prêtre  . & qu’il  a fait  fur 
«foi  la  bénédidion  . afin  de  marcher  plus 
fùrement  , il  prend  le  livre  des  Evangiles 
»jfur  l’Autel  & il  le  met  fur  fon  épaule 
«gauche.  On  porte  l’cnccnfoir  au  Jubé  dé- 
fi vant  l’Evangile  , parce  que  les  œuvres  de 

«Jefus  -Chrift  ont  précédé  fa  Dodrine le 

«lieu  élevé  d’où  l’on  chante  l’Evangile, mar- 
ff  que  l'éminence  de  fa  prédication  de  la  pa- 
ctole de  Dieu....  & les  deux  cierges  que  l’on 
f»  porte  devant  le  Diacre  fîgnifient  la  Loi  & 
» les  Prophètes  qui  ont  précédé  l’Evangile. 


s.  Art.6o.(^fe^.  b Tit.de  fignificat.  incenfi. 
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XII.  SIECLE. 

Pour  le  douzième  fîëcle  nous  avons  Ru- 
pert Abbé  de  Tuits  proche  Cologne,  Hu- 
gues de  faint  Vièlor  & Suger  Abbé  de  faint 
Dénys  en  France  , qui  font  des  témoins 
. irréprochables , comme  l’Evangile  fc  lifoit 
au  Jubé.  L’encens  { dit  Rupert  , « qui  cftce 
une  marque  de  la  bonne  réputation , répand  <« , 
fon  odeur  dans  le  lieu  où  l’on  doit  chanter  ce 
l’Evangile.  Si  c’eft  un  jour  de  fête  , auquel**! 
le  peuple  a de  coutume  de  s’aflcmblcr  dans  *<  1 
l’Eglife  , il  faut  que  ce  lieu  foit  élevé,  afin  <«  i 
que  cette  élévation  fafle  connoître  au  Dia-*e 
cre,  qu’étant  dans  l’obligation  de  porter  à « i 
Dieu  les  cfprits  des  peuples  pareffeux  , il**; 
doit  lui-même  fc  tenir  fur  la  montagne  des  **  1 
vertus  ; félon  cette  parole  du  Prophète:**] 
yaus  qui  prêchez  lu  parole  de  Dieu  k Sion^ 
tnonte^  fur  une  haute  montagne  , vous  ^ui 
annoncez  l’Evangile  h ferufalem  élevez  votre 
•voix  avec  force. 

Le  Diacre  monte  au  Jubé(  dit  Hugues  de 
faint  Viftor  b , pour  montrer  l’élévation 
de  la  doélrine  de  l’Evangile  , fuivant  ces 
mots  d’Ilàïe  : Votes  qui  prêche:!^  la  parole  de 
Dieu  à Sion  montez  fur  une  hatite  montagne. 

Suger  qui  fût  élù  Abbé  de  faint  Denys 
en  France  l’an  iiiz.  & qui  mourut  l’an 
li^i.  félon  la  Chronique  de  Guillaume  de 
Nangis  c Moine  de  ce  Monaftére  . Suger , 
dis-je  , parlant  de  ce  qu’il  fît  pendant  fon 

a L.  i.dedivm.  Ojfic.  c.  '^6.  b £.  2.  Speculi  de 
Myjler.  Mijf.  c.  lo.  C sid  a».  Ilit.  to.  II. 
Spictleg,  Acheri. 
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adminiftration  a,  dit  qu’il  fit  rétablir  î’an- 
cicn  Jubé  , autrefois  admirable  pour  fes 
rares  embellilTemens  , afin  d’y  faire  lire  le 
làint  Evangile.  Putf:tum  etiam  nntio^UHm 
( ce  font  fes  propres  termes  ) c^md  admira^ 

► ttle  tabularum  ebiirmarum  fubtilijftmtt  , no- 
flrifque  iemporibus  irreparabili  fculptura  > 
antiquarum  Hifieriarum  dcfcripîione , huma,- 
num  jtfiimationem  excedebat  , recolleclu  tu,- 
huit  s J quA  in  arcarum , ^ fuburcarum  repo- 
fitione  diutitts  fœdabantur  , reflet , dextraque 
parte  reftimtis  animalibus  Cupreis  , ne  tanta 
taxjque  mirabilis  deperiret  màteria , ad  profe- 
tendam  fuperiîts  fanSi  ’Evangelii  lectionem  * 
.jtrigi  fecimus,. 

ni.  S I E c 1 ï. 

Le  treiziéme  fiécle  nour  fournit  entr’au- 
tres  fept  Auteurs  qui  confirment  ce  que 
nous  avons  dit  jufques-ici  de  l’Evangile 
chanté  dans  le  Jubé. 

I.  Le  faint  & favant  Pape  Innocent  III. 

»>  y eft  exprès  b.  Le  Diacre  ( dit-il  ) marche 
»>  en  filence  au  Jubé  , fans  porter  autre  choie 
” que  le  Livre  des  Evangiles  , parce  que  nôtre 
” Seigneur  a ordonné  à lès  Difciples  de  ne 
[aluer  perfonne  ^ de  ne  rien  porter  en  che- 
Le  Soiîdiacre  monte  au  Jubé  par  un 

degré  & le  Diacre  par  un  autre  degré 

**mais  ils  reviennent  tous  deux  d l’autel  par  • 
»5lc  même  endroit  &c.  Le  Diacre  ( dit-il  en- 
»»  core  c monte  au  Jubé  pour  y annoncer  l’E- 


a L»  de  Rébus  in  adminiftrat-  Cinobii  San- 
jyionyf,  à fe  leflis  to.  4.  du  Chefn.  p.  348. 
b L.  Z.  de  Myper.  MiJf.pc.qi,  c ibid.  c.  43. 


Digitized  by  Googlc 


SUR  LES  JUEE’S.  Ch.  XXIV.  isi 

• rangile parce  que  nôtre  Seigneur  eft 

iiîonté  lui-même  fur  une  montagne  pour  l’y 
annoncer  ....  Il  tourne  le  vifagc  du  côté  du 
Septentrion  ....  afin  de  chalTer  le  diable  Sç 
de  faire  venir  l’efprit  Saint;  & c’eft  ce  qui 
l’oblige  de  fe  munir  du  figne  de  la  Croix  , 
de  peur  que  le  diable  , qui  drelîe  des  em- 
bûches à nos  bonnes  œuvres  , ne  lui  ôte  la 
dévotion  du  cœur , & la  parole  de  la  bou- 
che. 

1 1.  Jean  Evêque  de  Citro  , qui  vivoit  du 
tems  de  Théodore  Balfamon  à la  fin  du  dou. 
ziéme  fîéclc  & au  commencement  du  ireir» 
ziéme , étant  conlultéparConftantinCaba- 
lîla»Arch évêque  de  Durazzo  en  Macédoine, 
fur  diverfes  queftions  Eccléfiaftiques  , lui 
marque  fort  nettement  dans  une  de  fes  Ré- 
ponles  a , que  l’Evangile  fe  chantoit  au  Ju- 
bé. C’efl:  dans  celle  où  il  lui  explique  les 
rangs  & les  fonétions  des  Officiers  de  l’E- 
glile  Oriéntalc.  Car  voici  comme  il  parle  des 
Acolythes  ou  Céroféraires  , qu’il  appelle 
Députes  l^tTnvaLws,  Les  Députés  ( dit-il  ) qui 
ont  des  mandiUes  , ou  de  petites  chuppts , ma.r~ 
chent  avec  des  flambeaux  a la  main  , devant 
le  faint  .Evangile  , lorfqu’on  le  porte  au  fabé 
peur  y être  lû.  Ils  marchent  aujft  devant  les 
dons  facre's  lorfqu’on  les  perte  d lafainte  Ta^ 
ble  , qu'on  les  rapoitc  pour  les  expofer.  D’où 
il  eft  facile  de  reconnoître  qu’il  n’y  a pas  de 
différence  entic  les  Députés  dont  parle  cet 
Evêque  , & nos  Acolythes  , ou  Céroférai- 
res. 

Auffi  lifons-nous  dans  l’Euchologc  Grec 

O 

à L.  3 .furis  Oriintal.  tnter  Refponfa  ô>c.  Paz 
triarcharum.  b P.  137. 
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du  P.  Goar  a , que  l’Oraifon  qui  Ce  dit  à 
l’Ordination  desDéputés  , eft  intitulée  VOra,.’* 
fen  de  l’Ordination,  du  Député  ^ Céroféraire, 
éitnmnPf  5 & que  le  Député  y cft 

appelle  P or  te- cierge , Aa^tm/ucpo'^?.  Et  M. 
Allatio  ^ témoigne  que  ceux  que  Jean  Evê- 
que de  Citro  nomme  Députés  dans  ces  Ré- 
ponfes  , portent  des  cierges  ou  des  flambeaux 
alumés  ; Lumina  accenfa  ferentes  ( dit-il  ) 
deputati  vocantur  à Roanne  Epifcopo  Cttri  in 
Rtfpon/is.  Le  P.  Goarc  explique  auflî  le  mot 
de  par  celui  de  Céroféraire  , Deputati 

Ceroferarii , & il  aflure  d que  les  Grecs  des 
derniers  fiéclcs  fèmblent  avoir  voulu  marquer 
nos  Acolythes  par  leurs  Députés  & IcursXé- 
roféraires  ; Addo  Qracorum  recentioris  fub  de- 
putati Ceroferarii  Acolyihos  videri  agnofcere. 
Enfin  M.  Habert  Evêque  de  Vabres  e dit 
que  les  Députés  parmi  les  Grecs  font  les  mê- 
mes que  les  Ccroféraircs  parmi  nous  ; 
vvrtivs  idem  qui  apudnos  Cerofirariu:. 

Mais  au  refte  ce  n’efl  pas  làns  fondement 

3ue  j*ai  dit  que  Jean  Evêoue  de  Citro  vivoit 
U tems  de  Théodore  Ballamon  , à la  fin  du 
douzième  fîécle  & au  commencement  du 
treiziéme  , puifqu’il  nous  le  déclaré  lui-mê- 
me dans  une  de  fes  Réponfes,  dont  voici 
les  paroles  : Ego  autem  njiro  Theodoro  Bal- 
falmone  multos  audivi  Conflantinopoli  legifpcr- 
ritosyqui  quafdamviri  Hltus  opiniones  repnh'en- 
derent,  qued  non  ejftnt  reclè  em’Jfa  in  C ^nonum 
legum  interpretationibus  é*  nliis  hujufmodi.  V0- 

aP.  13  7.  b Differt.  i.  delib.  Ecdcfiaf.  Gneor. 
p.  3 c Hat.  ad  orat.  in  députa; i ^ Ceroferar. 
ordinat.  p.  139.  d Ibid.  p.  ijj.eNot.  in  Ponti’> 
fical.EcUef.  Cràc.p.  60Z. 

lumnibus 


Digitized  by  Coogle 


SUR  LES  JUBE'S.  Ch.  XXIV.  193 
lummihus -,  Et  ^u’il  cft  certain  d’ailleurs  que 
Théodore  Ballamon  yivoit  au  tems  que  nous 
venons  de  marquer  , comme  il  paioit  par  la 
date  des  Réponfes  a qu’il  a faites  aux  inter- 
rogations de  Marc  Patriarche  d’Alexandrie  , 
& qui  ell  de  l’année  1103.  Minfe  Fthruan$  , 
IndtSltonu  13.  anui  pojl  Incarnationtr»  Do- 
mini  ^ Dei  ô'  Salvutoris  nojlri  fefu  Chnfii 
1103. 

III.  Honoré  Prêtre  d’Autun  affurc  ifne 
l’Ev^tftgtle  fe  Ut  dans  un  lieu  élevé  , ^ parce 
quil  e(l  raporté  que  '^efus-Chrifi  ttfréché  fur  lu 
montagne  , ^ parce  que  les  préceptes  de  /'E- 
vangile  dont  1‘ accompliffement  nous  conduit  au 
Ctel , font  extrêmement  élevés, 

IV.  rOrdinaire  de  faint  Denys  en  France 
écrit  avant  le  milieu  du  treiziéme  lîécle  con- 
firme ce  que  nous  venons  de  raporter  de  l’Ab- 
bé Suger.  Car  il  y cft  dit  expreffément  que 
l’Evangile  fe  lit  au  Jubé  . le  jour  de  Noël 
à la  troifiéme  Mcffe  , & le  jour  de  Paf- 
ques  entr’autres.  Le  jour  de  Noël , comme 
CCS  paroles  le  juftifient;  Tune  procédât  ipfe  qui 
trucem  tenet  & converfi  cum  candelahris 
thttribulo  ttfque  in  Leâorium.  Diaconui  vero  ex- 
tremus  Ventât  portant  honorificé  textu/ninma- 
nibus  ufque  ad  LeBorium  , ibique  légat  Evan- 
gelium In  principio  erat  &c.  Et  le  jour  de 
Pafques  ainfi  que  porte  cette  Rubrique  : Ad 
finem  ftquentiA  tranfmittat  canter  quemdam 
bene  cantantem  in  capicio  ante  Martyres  qui 
honefle  ante  Evangelium  intonet  antiphonam  , 
Ccucem  lànélam  fubiit.  Gluant  dum  inc&pe- 

a L.  furis  Oriental,  inter  Jicfponfaz^c.Ea- 
trturch.  b i»  Gemma  animal,  i-t. 
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nt , teneat  cructm  in  munit . Deinde  converfus 
nccipiat  crticem  de  manu  ejus  qui  Antiphonum 
intonnit  antecedat  Biaconum  , é*  Convirfi 
alii  cum  candelabrU  thuribulo  , ô*  afcen» 
d/tnt  Pulpituth  0*  legutur  Evangelium  , Ma- 
,ria  Magdalene, 

Cet  Ordinaire  cft  un  petit  in  quarto  en  vé- 
lin, écrit  en  lettres  Gothiques.  Il  eft  fans 
datte  ; mais /s’il  eft  permis  d’en  juger  par 
fon  Kalendrier,  je  le  croi  éefit  entre  ,izi8. 
& 1134.  Car  la  fête  de  faint  François  , qui 
fut  établie  par  Grégoire  IX.  en  izz8.  a y 
cft  marquée,  & non  celle  de  faint  Domini- 
que inftituéc  par  le  même  Pape  en  1134  b. 
celle  du  faint  Sacrement  , ordonnée  par  Ur- 
b.iin  IV.  en  11^4.  & celle  de  fallu  Louis  par 
Bomfacc  VIII.  ch  U97*  c ne  s’y  trouvent' 
point  , quoiqu’elles  foient  toutes  deux  très-* 
.tonftdcrables  à faint  Denys.  La  première, 
parce  qu’elle  l’eft  dans  toute  l’Eglife  d’Oç- 
cidcnt  ; & la  fécondé  , parce  qu’elle  a une 
Oiftavc  dans  cette  illuftrc  Abbaïc  , & que  le 
Corps  de  faint  Louis  y repofe.  Témoigna- 
ges certains  ,.que  cet  Ordinaire  cft  plus  an- 
cien que  ces  trois  dernières  fêtes  , .&  par 
confequent  avant  l’an  1x34. 

V.  Comme  Alexandre  de  Halés  , Maître 
de  faint  Thomas  & de  faint  Bonaventure , 
n’a  prefque  fait  que  copier  ce  que  nous  ve- 
nons de  citer  d’innocent  III.  ce  feroit  abu- 
1er  vilîbicment  de  la  patience  des  Lcéleurs, 
^que  de  raporter  ici  fes  paroles  d,  qui  ne 

a Ex  Gavante  s Gemment,  tn  Rubv.  Sreviarii 
Rom.  feél.  7.  c.  il.  b Ibid.  c.  lo.  c Ibid,  e. 
10.  4 In  Sutn.  Theolog.p.  4.  g-.  10.  Tra&% 
de  M if.  Offic,  p.  1.  5-  i.deRvang. 
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'fent  giiéres  différentes  de  celles  de  çc  Pape. 
Suffit  de  dire  qii’erçs  font  voir  que  l’Evan-  - 
giJe  fc  lit  au  Jubé. 

VI.  Il  s’y  lifoit  aufîî  dans  l’Ordre  de  ^ 
faint  Dommique  dés  l’an  11^4.  Cela  eft  . 
clair  par  l’Ordinaire  de  cet  Ordre  écrit  cet- 
•tc  anaéc-U  Bc  que  l’on  peut  voir  an  grand 
Convent  des  Jacobins  de  Paris  dans  un  MS, 
in  folio  en  velin,  ou  fe  trouvent  aufli  le 
Martyrologe  , le  Collcéfanée  > Sc  les  autres 
Offices  de  l’Ordre  de  faint  Dominique. 

Car  voici  ce  que  porte  cet  Ordinaire  an 
Traite  de  l*  Mejfe  convcntoelle  : Vers  la  fin 
de  l'Aüelui» , du  Trait , du  Répons  ou  de  « 
la  Proie , félon  que  le  teras  le  demandera.  c< 
.un  des  Miniftres  portera  le  Miflcl  &lc  Couf-« 
lin  au  côté  gauche  de  l’Autel , les  Diman-  « 
ches  , les  Fêtes  & les  Samedis , od  l’on  fera  ee 
l’Office  de  la  faintc  Vierge  ; les  Acolythes 
allumeront  leurs  Cierges,  prépareront  l’en-cc 
xenfoir  , & aux  Fêtes  doubles  la  Croix  que  « 
d’autres  qu’eux  porteront.  Le  Diacre  Ct  le-ec 
vera  enfuite  , & prenant  le  livre  des  Evaa-  «« 
gilcs  , après  néanmoins  que  le  Thuriférai-ct 
re  aura  fait  bénir  l’encens,  il  s’inclinera  de- 1« 
vanc  le  Prêtre  & dira  , damne  benedi-  « 
cere  . Alors  le  Prêtre  fe  levant  lui  répon-cç 
dra  , Daminus  fit  in  cm'de  tua  &c.  Puis  ils  « 
irontxous  au  Jubé,  enforte  que  le  Thtirife-cc 
rairc  marchera  le  premier  , les  Acolythes  « 
enfuire  , celui  qui  porte  la  Croix  après  eu«,  te 
jpuis  le  Soûdiacre  avec  le  Couffin  prépari;  « 
pour  l’Evangile  , & enfin  le  Diacre  portant  le  te 
Livre  des  Evangiles  pandié  fur  fa  poitrine,  « 
Aux  l'ours  de  Dimanches  &c  de  Fêtes  , dans  ce 
les  J^lifes  où  U y aura  un  Jubé  derrière  ic>« 
W i ij 
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Chœur  on  ailleurs , en  quelque  lieu  cle- 
»V€  , on  y lira  l’Evangile.  Mais  aux  Fériés, 
»aux  Fêtes  de  trois  leçons  , & pendant  les 
Oélaves  , on  le  lira  au  côté  gauche  de  l’Au^- 
* »>lcl  , fur  un  Pupitre  préparé  pour  cela 

VII.  Guillaume  Durand  Evêque  de  Man-i- 
de , marque  Fort  précifément  en  divers  en- 
droits de  Ton  Rational  et,  qu^il  écrivoit  en 
xxi6.  comnre  il  le  déclaré  lui-même  h , que 
wTEvangile  fe  doit  lire  au  Jubé.  Dans  l’Egli- 
»>  fe  Romaine  ( dit-il  c ) Sc  dans  quelques  au- 
7>  très  Eglifes  » le  Soddiacre  moirte  au  Jubé 
M par  un  efcalier  , & le  Diacre  par  un  autre , 
». en  allant  y chanter  l’Evangile  &c-  Le  Dia- 
aï.cie  monte  au  Jubé  ^,pour  marquer  que  Je- 
wfus-Chrift  environne  & protège  tons  ceux 
» qui  gardent  les  paroles  de  PEvangile  , & afin 
» d’être  plus  ailement  entendu  des  Fideles. 
»î  II  y monte  e pour  annoncer  l’Evangile  dans 
yi  un  lieu  élevé  & à haute  voix  , parce  que 
»>la  parole  de  Dieu  doit  être  entendue 
»>  en.  tous  lieux  & de  tout  le  monde.  On  lie 
» l’Evangile  dans,  un  lieu  haut  & élevé  , pat- 
»ce  que  la  dodtrirife,  Evangélique  a été  portée 
» par  toute  la  terre.  K, 

Il  eft  femarquable  "que  ce  Savant  Evêque 
ne  décrit  pas  dans  ce  Idyre  les  cérémo- 
- nies  de  quelque  Eglife  part^uliére , comme 
par  exemple  de  l’EglLlè  Ronàaine  oïl  il  a- 
. voit  été  Soûdiacre  & Chappelain  du  Pape, 
,&  .Auditeur  de  Rote  ; del’Eghlè  de  Man- 


a L.  4.  c.  14.  10;.  17.  i8.-b£. 

2.  c.  9.  ».  i.  c L.  4.  c.  14.  ».  19.  A Ibid, 
fl.  17.  e Ibid.  n.  t8. 
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de  dont  il  étoit  Evêque  , ou  de  lEglifè 
de  Chartres  dont  il  avolt  été  Doïen  , 
ainfi  qu’il  le  témoigne  dans  Ton  Mi- 
roir a ; mais  les  cérémonies  de  l’Eglife  cm  \ 
général.  Car  c’eft  dcqnoi  il  nous  avertit 
lui-même  dans  la  Préface  de  fon  Ratio- 
nal  b en  ces  termes  : Que  le  Leéieur  ne  ” 
foit  pas  iurpris  s’il  trouve  dans  cet  Ou-  “ 
vrage  des  chofes  qu’il  n’aura  point  vu  pra-  ”* 
tiquer  dans  fon  Eglife  , ni  s’il  n’y  trouve 
pas  ce  qu’il  verra  y être  en  ufige.  Car 

JC  ne  rapporte  pas  ici  les  coutumes  fîngu- 
ieres  de  chaque  lieu  , mais  feulement 
les  pratiques  les  plus  communes  & 
les  plus  ordinaires  } & mon  deffein  “ 

n'eft  autre  que  de  donner  des  inil mêlions  “ 
générale  , fans  m’attacher  aux  particuliè- 
res , m’étant  impoflîble  de  defeendre  dans 
le  détail  des  cérémonies  de  chaque  Eeli-** 
fe. 
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XIV.  SiBciï. 

. L’Auteur  de  la  Liturgie  des  Ordinations 
jqui  a été  publiée  par  Mr  Habert  dans  le 
Pontifical  de  l’Eglifc  Grecque,  étant  incer- 
tain, ilj  n’y  a pas  grand  inconvénient  de  le 
raporter  au  14.  fiécle  , en  attendant  que 
l’on  fâche  précjfcment  en  quel  temps  il  a 
vécu.  Quel  qu’il  foit  il  marque  nettement 
que  l’Evangile  fc  lifoit  de  ibn  tems  dans 
Je  Jubé. Car  voici  cc  qu’il  dit  dans  la  cé- 


a Z.  4.  p.  J.  Rubric.  ne  Sede  VACgnte  » 
b N.  16. 
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15*  DISSERTATION 
rëmonic  de  la  confécration  de  l’Evêqne  tr 
jpLorfque  l’on  chante  V^Allelui»  , le  Diacre' 
3>qui  doit  dire  l’Evangile  fe  profterne  trois 
JJ  fois  devant  la  fainte  table,  puis  s*aprochatjt 
JJ  du  pîé  de  l’Autel  & baiflant  la  tête  du  cô- 
Mtédu  Patriarche  , en  élevant  au  même  tems 
JJ  fon  étolc  de’  la  main  droite  , félon  la  cou- 
jjtume  , & en  fe  tenant  un  peu  plus  haut 
JJ  que  le  livre  des  Evangiles , il  lui  dit  : Bé- 
j>  niffe^  [nint  Pere  le  Ltdettr  de  ce  f*int  Apè~ 
iiire^  Evan^elifie^  Alors  le  Patriarche  Ic' 
JJ  levant  & fefant  le  ligne  de  la  Croix  fur  1er 
» Diacre  , lui  répond  ; §lue  Dieu  par  les  Priè- 
res de  ce  Saint , de  ce  glorieux , de  cet  illufire 
Apètre  Qp  Evangtlifie  , ^eus  mette  en  bouche 
fa  parole,  afin  que  vous  annonciez  fon  Evan- 
• ongile  avec  beaucoup  de  force ^ Le  Dia^e  après 
JJ  avoir  dit,  Longue  vit  feint  Pere , .prend  le- 
•jj  livre  des  Evangiles  entre  les  mains  , fort 
■>j  précédé  de  quatre  autres  Diacres  & 
33  monte  au  Jubé..  Le  Patriarche  aïant  quit- 
té fon  Pa’hunt  fe  tourne  du  coté  de  l’O- 
rient  , & dit  le  Pfeaume  entier,  Inclina 
Domine  aurem  tuam  exaudi  me,  puis  iL 
*»baifc  une  image  qui  cft  dans  le  Sanftuaire, 
fe  retourne  du  côté  de  l’Occident  pour 
«entendre  l’Evangile.  Le  fécond  Diacre  ré- 
gnant de  la  main  gauche  le  Pallmm  du  Pa- 
*»  triarchc  & regardant  du  même  côté  vers 
«le  Diacre  qui  cft  au  Jubé,  il  dit  à haute 
«voix  au/îîtôt  que  V Auduia  cft  fini  , S igefft 
^^jufie  , écoutons  le  faint  Evangile.  Alors  le 
« Diacre  qui  doit  dire  l’Evangile  lui  répond 


a 3.  p.  Limrg.  ord.  p-7^>  & f‘1‘1- 
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du  Jubé  , le f on  du  faint  Evnngtle  N.  im<c 

autre  Diacre  qui  cft  dans  le  Sànélnairc  a-  ce 
joute  > itttentifs,,.,-.  L^Evàngilc  étant 

, achevé,  le  Patriarche  dit  au  Diacre  , 

In  paix  foit  avec  vous  , Sc  defeend  de  fon 
tlirone.  .Le  Diacre  dcfcendantdu  Jubé  apres  ce 
avoir  dit  PËvangile  s’aprochc  du  Patriar-cc 
chc  dans  le  tems  qu’il  defeend  de  fon  thru^  ce- 
lle & qu’il  s’aprochc  de  la  faimè  Table,  & c«’ 
il  lui  préfente  le  livre  des  Evangiles  pource 
Je  baifer.  Le  Patriarche  le  baiie , & après 
hii  avoir  dit , Dieu  vous  conferve  & lui 
avoir  donné  fa  bénédiction,  il  s’arrête  quel-‘c 
que  teins  dans  le  même  lieu. 

Mais  au  refte  fil’on  youloit  foiltênir  que 
l’Auteur  de  cette  Liturgie  fiît  plus  ancien^ 
que  le  14.  fiécle>  & que  l’on  en  aportât  dç' 
tonnes  raiCçms  , il  ftrojt;  toujours  vr^i  de 
dire  que  de  fon  tems  on  lilpit  PEvangiJ.e  au 
Jubé  dans  l’Egljft  Orientale , & on  ne  pour 
roit  pas  raifonnablemcnt  çontefter  qu’on  ne' 
Py  lût  auflî  effectivement  dans  le  14.  fîé-^ 
de  , puifqu’alors  on  fè  (ervoit  comrne  oh 
lie  £èrt  encore  aujourd’hui,  s’il  en  faut  croi- 
re Mr  Smith Prêtre  de  l’Eglife  Anglicane, 
an  fc  fervoit , dif-je  de  la  Liturgie  dc.faint 
Bafije  & de  celle  de  S.  Jean,  Chryfoftome 
pour  la  célébration  des  faints  Myftéres , & 
que  félon  ces  deux  Liturgies  on  doit  lire 
l’Evangile  au  Jubé^  ainlî  que  nous  venons 
de  l’oblervcr. 

Je  dis  la  meme  chofe  des  Occidentaux 


a Epîft.  de  G^ic,  Ecclef.  hjdierno  fiatu,  edit*  t 
Londini  16  7S . p. 

1 11  y 


loo  DISSERTATION 
ijtn  difoicni  la  MelTc  dans  le  14.  fîéclc  fui- 
vanc  ou  l’Ol-dre  Romain;  ou  le  Rit  Ambro- 
'lïen  , puifqu’il  cft  preferit  par  cet  Ordre  & 
par  ce  Rit  , que  les  Diacres  diront  i’Evan- 
gilc  au  Jubé. 


XV.  SIECLE. 

Nicolas  de  Ploiie  Dofleur  en  Droit  Câ- 
non  & Chappclain  de  PEglife  de  Polna  en 
Pologne  , qui  vivoit  en  1434.  felouque  l’af- 
fure  Monlîcurle  Cardinal  Bona  dit  ^ 
l‘Eva»gile  fe  Ut  dans  un  Ueu  éleié  , favoir 
dans  le  ^f>é.  mais  non  pas  l'Epitré  , parce  que 
le  Ciel,  qhé^  efi  un  lieu  élevé  , fe  donne  à ceux 
qui  gardent  l’Evangile  que  c’efi  pour  cela  qui 

l'Evangile  fe  termine  d'un  ton  di  voix  plus  éle- 
vé. II  y a ici  trois  obfervâtions  à faire. 

La  I.  Qu'outré  le  mérite  particulier  que 
le  Traité  Sacerdotal  de  Nicolas  de  P loue  . 
peut  avoir  du  côté  de  fon  Auteur,  qui  étoir 
afles  favant  pour  un  Polonois  , il  elt  encore 
recommandable  en  ce  qu’il  porte  en  tctc 
l’approbation  de  Scaniflas  Evêque  de  Pofna 
Sc  de  fon  chapitre , qui  enjoignent  fous  des 
peines  conlîdcrables  , à tous  les  Curés  du 
Diocéfc  de  Pofna  de  l’avoir  cliés  eux , & 
d’adminiftrer  lesSacremens  félon  ce  qui  y cft 
preferit.  Si  bien  que  ce  Traité  doit  être  re- 
gardé comme  un  Rituel  , ou,  fi  c’eft  trop 
dire , comme  un  ouvrage  drclTé  pour  l’inl- 
truélion  de  tout  le  Diocéfc  de  Pofna. 


aL.  1.  Rer,  Liturgie,  c.  7.  ».  }.  b In  TraB. 
Sacerdotalf  de  expo/it.  det-.p.  Mtjfa. 


SUR  LES  JUBE'S.  Ch.  XXIV,  lot 

La  1.  Que  l’Epître  ne  fe  lifbit  pas  au  Jubé 
du  tems  de  Nicolas  de  Ploüe  dans  les  Eglifes 
du  diocefe  de  Pofna , ni  peut  être  dans  les 
autres  Eglifes  de  Pologne.  Ce  qui  n’étoit 
pas  particulier  à ce  Roi  au  me  , puifqu’enco- 
re  aujourd’hui  l’Epître  ne  fc  lit  pas  dans  le  • 
Jubé  de  l’Eglife  de  S.  Jean  de  Lyon,  quoi- 
que les  leçons  de  Matines  & l’Evangile  s’y 
difent  aux  Fêtes  de  neuf  leçons  & aux  Fê- 
tes folemnelles  , le  Graduel  & VAlhluia  , le 
jour  des  Innocens  , & le  fécond  M 
la  veille  de  S.  Hilaire  ; mais  au  bas  du 
chœur , non  pas  en  chantant  comme  l’on 
fait  ailleurs  .mais  en  lifant  fort  paufenieut, 
fort  intelligiblement  & d’une  manière  tou- 
te extraordinaire. 

La  troifiéme , qu’il  falloir  que  ce  fut 
l’ufage  en  Pologne  de  fnir  l’Epître  d’un 
ton  de  voix  plus  bas  que  celui  dont 
on  finiflbit  l’Evangile  . La  fin  de  l’Evan- 
gile cependant  ne  (c  chante  pas  d’un  ton 
de  voix  plus  élevé  que  la  fin  de  l’Epître  , 
félon  le  chant  Grégorien  , de  la  manière 
qu’il  fc  trouv-c  dans  les  anciens  livres. 

Je  ne  fais  nul  doute  que  l’Evangile  ne  le 
Idt  au  Jubé  dans  l’Eglife  Métropolitaine  de 
Paris  avant  le  if.  fiéclc  ; mais  enfin  il  y a 
dans  la  Bibliothèque  du  chapitre  de  cette 
Eglife  un  Martyrologe  écrit  à la  main  entre 
1317  & 1318.  a la  fin  duquel  on  voit  un  aèfe 
Capitulaire  en  Latin, qui  fait  foi  qu’on  l’y  li- 
foit  eu  ce  fiécle- la.  Voici  ce  que  porte  cet  aélc  « 
L’an  de  nôtre  Seigneur  1448.  la  veille  de  la« 
Purification  , honorable  homme  Thibauldde** 
Virry  nôtre  confrère  Chanoine,  .Coufcillcrxc 
au  Parlement  & Thréforicr  d’Angers  , don-:«< 
na  cinq  pièces  de  tapilTcrie  de  haute-lice  , « 
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j>  qui  reprcfentcnt  quin7e  hiftoircs.  La  r.  pié- 
»>ce  &c.  Li  î.  fe  met  fur  le  fiontifpicc  du- 
»»  chœur  & couvre  le  haut  du  Jubé  où  l’on- 
» chante  l’Evangile  &c. 

XVI.  SlHCLE. 

Il  ne  me  feroit  pas  bien  difficile  de  jufti- 
ficr  par  cent  Ecrivains  écclélîaftiques , que 
l’Evangile  fc  lübit  au  Jubé  dans  le  i6.  fîé- 
elc  ; mais  je  me  contcriterai  d’en  raporter 
trois  feulemenr. 

Le  r.eft  l’Auteur  des  Rubriques  du  Mifl 
fel  de  l’Ordre  de  la  Mcrcy,  imprimé  à Bar- 
celonne  en  H07.  par  le  commandement  de 
Jean  d’ürgel  Profefleur  en  Thélogic  & Gé- 
néral de  l’Ordre.  Car  voici  comme  il  par- 
j,  le/;:  Aux  jours  de  Dimanches  & de  Fêtes, 
„dans  les  Eglifes  où  il  y aura  des  Jubés  * on' 
^ y chantera  l’Evangile  fiir  un  lutrin  ; mais 
„ aux  jours  de  Fériés,  de  Fêtes  de  trois  Le- 
„ cous  & pendant  les  Oélaves  . on  le  clîântc- 
„ ra  au  côté  gauche  de  l’Autel,  fur  un  lutrin 
„ que  l’on  y aura  préparé.' 

Le  1.  eft  M.  de  Thou  Evêque  de  Char- 
tires  , qui'dans  le  livre  b qû’il  a adrelTé  à 
fes  bien-flimfs  confrères  en  fefus  Chrifl  les  Ch*- 
ris  de  fsn  D tiséfe  , & ® -intitulé  , Brief 

recHeii  escplicntion  de  la  Me  fe  d»  divin 

Service  qui  s'y  fait  , parfe  de  la  forte  : L’cnr 
» lîiau  pupitre  cette  fainte  doftrine  Evangéli- 
*»  que , afin  de  montrer  qu’cUe  ac  fè  peut  eà- 


a In  Ruhr.  Tit-  4t  of^io  akaris.  b 

• 'tpf,  jy.  verf 
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fcigner  qa’au  milieu  de  l’Eglife,  & que  Dieu  “ 
autre  part  n’ouvre  la  bouche  pour  l’annon- 
ccr.  Aufli  Efaü  excitoit  ceux  qui  évangcli- 
ibient  en  Sion  & Jerufalem , d’exalter  leur" 
yoix  fur  la  montagne.  Ainfi  Jefus-Chrift‘* 
enjoignit  à ces  Apôtres  de  publier  fur  les" 
xçCts  & couvertures  des  maifons  ce  qui  leur  “ 
ièroit  dit  en  l’oreille.  “ 

Il  dit  la  même  choie,  quoi  que  d’une  ma- 
niéré plus  diffufe  dans  fon  RecucH  d‘m(l rue- 
tiens  -pour  l’intelligence  des  Sacremens  de  l'E’" 
glift  Catholique,  an  Titte  du  Service  divin  fait 
en  la  célébration  de  la  Mejfe.  a. 

Le  3.  enfin  eft  Jean  Efticnne  Durant!  pre- 
mier Préfident  au  Parlement  de  Touloufc  , 
qui  fut  maflacré  à Touloulc  par  une  trou.» 
pe  de  Séditieux  apres  la  mort  du  Duc  & 
Cardinal  de  Guife  , qui  ariva  l’an  1^88.  Car 
outre  qu’il  attePe  la  vérité  de  l’ancienne 
cérémonie  dont  nous  parlons , il  en  rapor- 
te  diverfes  raifons  qu’il  a recueillies  des  E- 
erivains  de  l’Eglife.  C’eft  dans  fes  livres  des 
Cérémonies  de  1‘EgUfe  CathoUque,  que  le  Pa- 
pe Sixti:  V.  trouva  lî  beaux,  fi  admirables, 

& fi  avantageux  à la  Religion  , qu’il  les  • 
fît  imprimer  à Rome  à fes  dépens  , fclou/’ 

Je  raport  de  M.dc  fainte-Marthe  ^.Deux  Acow 
l’ythcs  (dit  ce  Premier  Préfîdcnt)  c avec  cha-  - 
cun  un  flambeau,  marchent  devant  le  Diacre,  te* 
lotfqu’il  va  au  Jubé  pour  y ohanter  PEvan-  . 

gile le  Diacre  d monte  dans  un  lieu  é-  « 1 

levé  pour  chanter  l’Evangile  & cela  ^ourf*i 
pluficurs  raifons.  Cette  coutume  dit-il  en-t,- 


a P.  aja.  b J.  Elogior.  c I.  a..- de  JUtiK 
Ecclef.Caih.  c.^3^n.7,à  Ibid,  n- ai,- 
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104  DISSERTATION 
» fuite  «)  de  chanter  l’Evangile  dans  tin  lieu 
relevé,  eft  fort  ancienne  dans  rEglilc,  Il  le 
prouve  par  les  deux  Epîtres  de  S.  Cyprien 
que  nous  avons  raportées  vers  le  commen- 
cement de  de  chapitre»  & il  ajoute  que  ce  S, 
Martyr  donne  le  nom  de  Pupitre  Sc  de  Tn- 
bunal  de  1‘ Egltfe  par  honneur,  dcc  lieu  éle- 
vé ou  l’on  chante  l’Evangile  ; ^ibus  locis 
CypriAtius  hatm  ilium , in  quo  Evangelium 
legttur.  Pulpitum  » neenon  honoris  ergo  Tribu- 
bunal  Ecclefiæ  appeliat. 

XVII.  SlBCIË. 

Nous  avons  une  nue'e  de  témoins  dans 
le  17.  fîécle  , qui  eft  celui  où  nous  fom- 
mes,  pour  la  pratique  de  lire  l’Evangile  au 
Jubé.  J’en  raporterai  lêulcment  un  pour 
i’Eglife  d’Oricut  & cinq  pour  l’Eglife  d’Oc- 
cident. 

. M.  Smith  parlant  des  Lefteurs  de  l’E- 
^^glife  Grecque  d’aujourd’hui  dit  qu’ils  li- 
aient au  peuple  les  Evangiles  & les  autres' 
,,  livres  facrés  , bien  que  quelquefois  les  Dia- 
„ cres  faffeut  cette  fonélion  dans  les  Jube's  : 
LeBor  qui  Evangtliorum.  , aliorùmque  facrc~ 
rum  librorum  perioehas  populo  legit , licet  hoe 
qutdqtiid  efi  efficii  interdum  ex  Ambone  pet  4- 
gat  Diaconus. 

Pour  l’Eglifi  d’Occident' voici  cinq  Au- 
teurs qui  ont  traité  de  delTein  formé  du  la- 
crifee  de  la  Melfe  & des  principales  céré- 
monies qui  l’acompagnent. 

' a Ibid.  n.  II.  h Epifi  de  Grac.Ecclef»  hodier- 
no  fiatu  p.  14$. 
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SUR  LES  JUBE'S.  Ch.  XXIV.  xor 
Le  I.  cft  l’Auteur  du  Cércmoni.'il  des 
Evtcjues  qui  fut  publié  au  commencement 
de  nôtre  licclc  par  l’ordre  de  Clcment 
VIII.&  enfuite  par  l’autorité  d’innocent 
Cet  Auteur  marque  a (jue  l’Epître  & 
vangile  fe  lifent  ad  Jubé  : Ambones  ubi'^tÊ^i^ 
fioU  ^ Ev^tHjelfa  utcantari  [dent  : & ex- 
plique enfuitf  b les  djpnionies  que  le  Dia- 
cre doit  obferver  pour  y chanter  l’Evangi- 
le, Si  l’Evangile,  dit-il , fe  chante  dans  un  •« 
Jubé  de  pierre  , où  l’on  monte  par  un  ef-t« 
calier,  comme  il  s’en  trouve  encore  aujout-  », 
d’hui  en  quantité  d’Eglife:<||tfelon  l’ancien  te 
ufage  , le  Soiîdiacrc  fe  tiendra  au  coté  droit  •< 
du  Diacre  pour  le  fervir  , & lui  donner 
l’cncenfoir  & tourner  les  feuillets  du  livre»* 
des  Evangiles  quand  il  fera  nécelTaire  : *» 
^lod fi  Evangelium  aintabitur  in  Ambone,aA 
quem  per  graaus  nfcend’tHr  , front  adhu:  in 
fluribus  Ecclefiis  sjuxt»  antit^uum  confuetudi’- 
nem , hMjufmodi  Amhonts  reperiufitnr  , tune 
Suhdiclcrnus  ujfifiet  minifirabit  Diacono  op- 
portune , fians  à lut-ere  ejus  dextro  vidtlieet 
forri^eas  tluribulumôo  vertens  folia  Itbri  E- 
vangeîtornw  tum  opui  erit. 

Le  1.  cft  le  Cardinal  Bellarmin  , quia 
rendant  railbn  pourquoi  le  Répons  quifecc 
chante  après  l’Epître  s’appelle  Graduel  , a 
dit  c,  que  c’eft,  ainlî  que  nous  l’avons  déjà  « 
remarqué  d , parce  qu’il  fc  chante  dans  le  »* 
tems  que  le  Diacre  monte  les  degrés  duce 
Jubé  pour  y annoncer  l’Evangile.  D’où  il  ce 
cft  vilihJe  , ajoûtc-t-il , que  ces  verfets  Ic»* 
chantent  afin  de  remplir  le  vu  idc  qu’il  y ** 

a.  L 1 c.  IX.  b L.  X.  f.  8.  c L,  X,  de  Mifil 
c.  16,  à Au  chap.  Xj.  ' 
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aüauroit  entre  l’Epître  & lEvanpile»  & afin  que 
» le  Diacre  ait  le  tems  de  lè  préparer  pour  l’E- 
«vangile.  Or  il  eft  clair  par  l’Ordre  Romain 
»jque  c’étoit  autrefois  Tulagc  de  rEglife,com- 
»me  il  fe  pratique  encore  aujourd’hui  en- 
j>  pUîeurs  endroits  de  chanter  TE vangile  dans 
s>un  lieu  élevé  j & faint  Cyprien  parlant  du 
>»  ConfelTeur  AuréleH^ju’il  avoir  ordonntr 
»>  Leéleur  pour  lire  l’Evangile  dans  l’Eglilc  , 
» dit  qu’il  a pafle  de  l'échafaut  au  Jubé. 

Enfin  dans  les  anciennes  Eglifes  il  y a par 
Mtout  des  Jubés  de  pierre,  qui  font  faits  ex- 
Mprés  pour  clillher  l’Evangile  , & que  l’Au- 
4*teur  du  Mycrologe  & beaucoup  d’autres 
»>  écrivains  appellent  Ambones , du  mot  Grec 
qui  veut  dire  monter. 

Le  3.  eft  le  P.  Paul  Métézeau , Prêtre  de 
l’Oratoire , qui  dans  fon  excellent  Traité  du 
faint  Sacerdoce  parle  à peu  prés  dans  le  mê- 
3>-me  Cens  que  Nicolas  de  Ploüe.  Voici  les 
» paroles  b : Lorfque  l’on  dit  la  Meflc  pü- 
«bliquement  & folemnellemcnt  , PEvangile 
9>fe  lit  au  Jubé  & dans  un  lieu  haut  élevé  , 
3»  ce  qui  ne  s’obferve  pas  quand  on  lit  l’Epî- 
aotre,  afin  défaire  voir  & qu’il  faut  prêcher 
» l’Evangile  à toutes  les  créatures  fans  aucu- 
»»ne  crainte,  & que  ceux  que  le  garderont  au- 
»i:ont  un  jour  le  ciel,  qui  eft  un  lieu  baut- 
élevé  pour  partage. 

Le  4.  eft  le  P.  Jean  Baptifte  Scorcc,Je'- 
fnite  Génois , qui  alTûre  c que  félon  l’aa- 
vjcien  ufage  de  l’Eglife  , attefté  par  S.  Cy- 
Mprien,par  Caflîodore,  par  Vvalafride  le  Loü- 


3 C.  9.  b t.  i.f.  7.  c L.  3.  de  SacrofanSt^ 
fdtjft  facrific.  c.  13.  w.  8.. 
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SOR  LES  JÜBE’S.  CH.  XXIV.  loy 
, Sc  par  Fortunat  Archevêque  de  Tré 
Ves  ,1c  Diacre  monte  au  Jubé  pour  y chan- 
ter  l’Evangile,  afin  d’ètre  mieux  entendu  «' 
de  tour  le  monde  , & de  faire  voir  qu’il  « 
faut  annoncer  les  vérités  de  l’Evangile  pu-  «« 
bliquement  & non  pas  en  cachette,  comme  « 
font  les  Hérétiques.  «• 

Le  f.  Enfin  eft  M.  Grimaud  , Doéleur  en 
'théologie  de  la  Faculté  de  Paris,  Chanoi- 
ne Théologal  de  l’Eglifc  Métropolitaine  de 
Bourdeaux  , Official  & Grand-Vicaire  de  “ 
M.  le  Cardinal  de  Sourdis  Archévêque  de« 
Bourdcaux.  Le  lieli,  dir-il',  dans  fa  Litur-V 
gie  fàcrée  a,  où  fe  lit  publiquement  l’Evan-« 
gile  durant  la  Mefle  par  le  Diacre,  doit  êtrete 
fi  faire  le  peut  , haut  & élevé-  Cela  paroît« 
du  difeours  de  S.  Cyprien  'qui  l'appelle 
Pupitre  8c  Tribunal.  Cm  ces  deux  mots  font«« 
des  noms  majeftueux  , rirés  de  l’ufagc  & de  « 
jà  police  du  droit  Civil  qui  fignifioient  les  “ 
lieux  d’où  les  Magiftrats  Romains  pronon-  " 
çoient  leurs  Ordonnances.  Et  même  enco-*« 
rc  aujourd’hui  rrous  appelions  les  lieux  éle- 
yés  de  nos  Eglifes  du  nom  de  Tribunes..... 

Or  CCS  lieux  etoient  fort  convenables  pour“  . 
«nnoncer  l’Evangile,  i.  pour  donner  plus  de 
majellé  à la  parole  de  Dieu,  & fur  tout  à«i 
Plvangik.  x.  pour  en  exprimer  l’autorité**’’ 
&c.  **i 

Ce  fut  ce  Monficur  Grimaud  h y pour  le 
âîre  ici 'en  paflant , qui  en  qualité  d’Offi- 
cial  & Grand-Vicaire  de  Monfieur  Je  Cardi- 
nal de  Sourdis  , fulmina  contre  M.  lé  Duc 
d’Epernou  , Gouverneur  de  Bourdcaux  8c 

s Part.  X.  c.  lo.  b Préface  fur  ia  Liturgie 
facrée  dt  M.  Grimand,  ^ 
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loS  D I S S E R T A T I O N 
de  toute  la  Gnieiine  , cette  excommunîca^ 
tion  c^ui  ne  fit  guéres  moins  de  bruit  en 
France  du  temps  de  nos  Peres  , (^ue  les 
differens  qui  y donnèrent  lieu. 


chapitre  XXV. 

^ » 

La  Tradition  de  VEglife  , touchant 
VËvangde  chanté  dans  les  Jubés  ^ con- 
firmé par  les  Jubés  mêmes  ^ & par  l'u- 
fdge  des  principales  Eglifes  de  là  Chré- 
tienté. En  certaines  EgHfes~  l*Evançile 
fe  chante  dans  les  Jubés  aux  Jbîejfes 
des  Morts  y nonnh fiant  ce  <fue  G.  Du- 
rand y Mr  de  Thou  &c.  - difent  contre 
cette  pranefue.  En  ejuel^ues  autres  E- 
glifes  ou  il  ny  a point  de  Jubés  , il  fe 
chante  dans  la  chaife  a prêcher.  Les 
Jacobins  de  la  rué  S.  Honoré  de  Taris 
le  chante  dans  une  galerie  élevée,  fau^ 
te  de  Jubé.  Il  y a Vautres  Eglifes  à 
Taris  ou  on  le  chante  a certains  Salûfs 
& à certaines  Priçrrs  extraordinaires  , 
dans  la  chaife  a prêcher,  Qn  chante 
àujfi  la  Piiffion  au  Jubé  de  plufeurs 
Eglifes  , le  Dimanche  des  Rameaux  (ÿ* 
le  f’endredi  Saint.  Ge  cjue  t on  peut 
inférer  de  la  Tradition  & dé  Pufage 
de  PEglife, 
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tioiqn,E  là  Tradition  conftante  & pcr-^ 
V^^péf-iclle  que  nous  venons  d’ctablir  par 
le  tciuoignage  de  tous  les  fiécles,fubfifte  aües 
d’elle- même  , & qu’elle  puifle  convaincre 
les  efprits  les  plus  opiniâtres,  que  depuis  que 
les  Cérémonies  delafainie  MelTe  ont  été  ré- 
glées, on  a toujours  chanté  l’Evangile  dans 
les  Jubés  des  Églifes  ; je  croirois  neanmoins 
manquer  au  devoir  que  je  me  fuis  fait  de 
défendre  la  vérité , fi  je  ne  confirmois  en- 
core cette  T radition  8c  cette  pratique  par  deux 
Ibrtes  de  preuves  , les  unes  qu’on  peut  ap- 
pcller  muettes,  les  autres  qu’on  peut  appcl- 
1er  parlantes.  Les  preuves  muettes  fbnr 
celles  qui  fe  tirent  des  Jubés  mêmes  , foit 
qu’ils  ne  fubfi  lient  plus  , ou  qu’ils  fbient 
encore  maintenant  fur  pié.  Les  preuves  par- 
lantes  font  celles  qui  Cs  tirent  de  ruiâgc 
des  anciennes  Egliles  , Cathédrales , Paroi^ 
liales  , Collégiales  , Régulières  , ou  Mo- 
naftiques , dans  lefquellcs  on  chante  encore 
aujourd’hui  l’Evangi^le  au  Jubé  , comme 
on  l’y  a chanté  de  tout  teins  les  Dimanche* 
& les  Fêtes  principales  de  l’année. 

11  eft  certain  en  premier  lieu,  que  les  Jubés 
n’ont  pas  été  mis  dans  les  Eglifes  fans  def. 
fein  ; & ce  feroit  ju»er  fort  defavantageu- 
fement  de  la  pieté  de  nos  Pères  , que  de 
croire  qu’ils  n’ont  eu  apeune  vi1e  en  les  y 
fefant  bâtir.  Car  enfin  il  n’y  a rien  dans 
les  Eglifes  qui  n’ait  fa  fin  & fon  ufage. 
Les  murailles  y font  pour  les  clore  ; les 
colomnes  pour  les  foûtenir  ; les  fenêtres 
pour  les  éclairer;  les  portes  pour  y entrer 
& pour  en  fortir  ; les  Autels  pour  y offrir 
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le  facrifîcc  j les  fonts  bapiifmaux  > pouf  y 
adminiftrer  le  baptême  ; les  tabernacles 
pour  y referver  la  divine  Euchariftic;  la  clô- 
ture du  chœur  pour  Téparcr  le  chœur  de  la 
'nef  & des  ailes.  Qu’elle  apparence  donc 
eue  les  Jubés  feuls  y foient  inutiles  ? N’y 
étant  pas  inutiles  > à quel  ^defTeiu , dans 
quelle  vue  les  y a-t-on  mis  , linon  pour  y 
lervir  à quelque  chofe  ? Et  à quoi  y peu- 
yent-ils  lervir  lî  ce  n'^eft  particulièrement 
pour  chanter  l’Evangile  , qui  eft  la  plus  né- 
celTaire  & la  plus  importante  de  toutes  les 
cérémonies  aufquelles  les  Jubés  font  del- 
tinés,  comme  il  eft  la  principale  & la  plus 
noble  de  routes  les  chofes  qui  fe  dilent  d 
la  Meflè  , félon  l’cxpreflîon  de  l’Abbé  Ru- 
pert a : SxnBum  Evangelium  princifule 
omnium  c^ut.  àicuntur  ad  Mijfe.  officium  ? De 
forte  que  dés  qu’on  fait  qu’il  y a eu  autre- 
fois un  Jubé  dans  une  Églifc  , il  eft  foré 
naturel  de  conclure  qu’on  y chantoit  autre- 
fois l’Evangile  au  Jubé  ; & d’autant  plus- 
qu’autrefois  ont  eût  crû  faire  un  crime  lî 
l’on  eût  chanté  l’Evangile  ailleurs  qu’au 
Jubé.  Car  dans  le  vrai  les  Jubés  n’étoient 
pas  anciennement  ce  qu’ils  font  aujour- 
d’hui en  certaines  Eolifes  négligées.  Sc  mal 
défervies,  où  ils  ne  font  guéres  plus  d’ufage, 
s’il  m’eft  permis  de  le  dire , que  les  Canons 
csncloüés  dans  les  Arfenaux  , où  les  boëtes 
vuides  dans  les  boutiques  des  Apoticaires. 

Or  qu’il  y ait  eu  des  Jubés  dans  tous 
les  fîéclcs  de  l’Eglife  . c’eft  ce  que  nous 
avons  prouvé  jufques-ici  par  des  témoigna-- 

divin.Ojfic.  e.  yj . 
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gc's  & par  des  faits  ëvidens , & qui  ne  peu- 
vent pas  raifonnablcment  être  conteftés. 
Car  puifqu’bn  y prêchoit  ; qu’on  y liibit  les 
Lenres  de  Paix  , ou  de  ComnHnion  , & ]cs 
A£l:cs  des  Martyrs  dont  on  célébroit  la 
mémoire;  qu’on  y publioit  les  nouveaux 
miracles  ; que  les  nouveaux  baptixés  & Icî 
nouveaux  convertis  y fclôient  leur  profcllîoii 
de  foi  î qu’on  y denonçoit  les  excommu- 
niés ; qu’on  y fulminoit  les  excommunica- 
tions ; qu’on  y récitoic  les  prières  appelles 
êJg.w3uxÂ  & quelques  autres  encore  ; qu’on 
y fèfoit  la  leéture  des  Diptyques  ; qu’on 
y difoit  aux  fidèles  avant  la  Communion# 
Sanïi*  SancHs  , les  choies  laintes  Ibnt 
pour  les  Saints  ; plafieurs  perfonnes  con-  « 
fidcrabics  par  leur  naiflancc  ou  par  leur 
dignité  , s’y  julHfioicnt , ou  y expliquoient- 
Icars  intentions  lùr  des  faits  impoitans 
que  la  paix  du  Duc  de  Bourgogne  avec  les 
enfans  du  Duc  d’Otleans  y fut  arêtée  j que 
l’éleélion , l’inftallation  & l’inthronization 
des  Evêques , aulîî  bien  que  l’émancipation* 
des  efclaves  , s’ÿ  publioient  ; que  les  Em- 
pereurs d’Orient  y ctoient  couronnés  ; qüfc 
nos  Rols  Tres-Chrétiens  y font  inthroni- 
xés  ; qu'ils  fervoient  à marquer  la  place 
des  Pénitens  publics  du  troifiéme  & du  qua- 
trième degré  ; qu’on  y fefoit  des  prières  & 
des  cérémonies  extraordinaires;  que  les  chan- 
tres y chantoient  & les  Lcéfeurs  y lifoient  ; 
qu’on  y chante  les  Leçons  de  Matines,  les 
Prophéties,  l’Epître, le  Graduel,  VAllduia.lc 
Trait  & l’Evangile;  enfin  puifqu’ils  fervoient 
à tant  d’ufages  différens  , il  falloit  de  nc- 
eclfité  qu’il  y en  eût  dans  les  tems  & dans  les 
Jtglifcs  où  toutes  CCS  chofes  fcfcfoient.- 
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Il  y en  âvoit  en  effet  dés  lei  piemîcri’ 
fiécles  de  l’Eglifc.  L’Auteur  des  Conftitu- 
rions  Apoftoliques  , & S.  Gyprien  nous 
l’ont  dit  en  termes  affés  clairs  dans  le 
chapitre  précédent  ; & ce  qu’Anaftafe  k Bi- 
bliothécaire raporte  dans  la  vie  de  S.,Dé- 
métrius/ï , qui  foufritlc  martyre  fous  l’Em- 
pereur Maximien  , marque  fort  nettement 

Î[u’il  y Qn  avoit  un  à Thcflalônique  dans 
’Eglife  de  ce  Saint  martyr  fur  la  fin  du  j. 
^écle , qui  eft  environ  le  tems  que  Léonce 
fît  bâtir  cette  Eglife.  Gar  il  afTiîre  que  l’£- 
vêque  Cyprien  forma  le  deffein  d’en  faire 
faite  un  femblable  dans  l’Eglife  qu’il  fe 
ptopofoit  de  confacrer  à Dieu  fous  l’invo- 
cation du  même  Saint  , & qu’il  exécuta 
effeftivement  ce  deffein  quand  il  fût  de  re- 
tour en  Afrique.  Defiderium  hubebat  ( dit 
Anaftafefc  fi  mile  ciborium  fimilem  Am~ 
bonem , quem  vidit^  confiruere , cum  marmorcis 
CoUimnis  in  honore  S.  Demetrii  m-'ttyris  &C» 
Dedicavit  c igitur  Epifeopus  templnm  , tjuoii 
fdnbio  Martyrs  Demetrio  conftruxit  » cum  Am- 
hone  ciborio  ad  laudem  Chrifli  ^ gleriam 
h^rtyris  (ape  dtBt. 

Au  4.  fiécle.  le  Pape  S.  Silveftre  fit  un  Ju- 
bé dans  l’Eglife  de  faint  Laurent  de  Rome 
od  il  y avoit  deux  efcalicrs  , l’un  pour 
monter  & l’autre  pour  defeendre,  félon  l’ex- 
preflîon  du^  même  Anaftafe  d ; Tech  Befili'^ 

çam  beato  Laurentio  martyri in  epua  fecit 

gradum  afeenfionit  defeenfionis.  Le  Con- 
cile de  Laodicéc  « ne  permît  qu’aux  Chan- 

a Ta.  I.  AnaleBor.  fohan.  Mabtüen.  b Ibid, 
p.  9^>&  93.  c Ibid.  p.  95.  d I»  vit.  Siîvejlri 
Pap.  c Can.  ij. 
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ties  Canoniques  de  monter  dans  les  Jubés 
pour  y faire  leurs  fondions.  Saint  Ambroife 
monta  dans  le  Jubé  de  fon  Eglife  pour  ex- 
pliquer la*^  queftion  de  Tlncarnation  qu’il 
a-voit  promis  aux  Arriens  de  traiter  a.  Saint 
Fiavien  Patriarche  d’Antioche  , fefoit  fou- 
vent  réciter  les  difeours  de  S.  Jean  Chry- 
foftome  dans  le  Jubé  h.  S.  Jean  Chryfofto- 
nie  lui-même  y prêchoit  ordinairement  r;  & 

_,le  Poëte  Prudence  témoigne  d que  c’étoit 
de  ce  licu4à  que  les  Evêques  prêchoieni  : 
Gradibus  fublime  T ribunal  tollitur  , Antiftes 
pradicat  unde  Dmm. 

Au  commencement  du  ç,  fîécle  il  y avoit 
un  Jubé  dans  l’ Eglife  du  Martyr  S.  Thyrfc 
hors  les  murs  de  la  ville  de  Conllantino- 
ple.  Car  Sozx>méne  e Sc  Nicéphore  /rapor- 
lent  que  Pimpératricc  Pulchéric  , qui  vi- 
voit  eu  ce  temps-là  > pouflee  d’un  Icnri- 
ment  de  piété  pour  les  Reliques  des  qua- 
rente  foldats  qui  avoient  foufèrt  le  Marty- 
re à Sebafte  en  Arménie  ^ fît  chercher  avec 
-beaucoup  de  foin  le  dieu  où  ils  avoient  été 
inhumés  .&  qu’un  Prêtre  d’un  âge  fort 
décrépite  , nommé  Polydironius  , qu’elle 
avoit  prié  de  lavoir  le  lieu  de  leur  Sépul- 
ture, aïant  confulté  là-deflus  un  Moine  Ma- 
cédonien , qui  l’alfura  qu’il  ne  lui  en  pou- 
voir donner  d’autres  marques  , linon  qu’ils 

Z Paulin.  invit.AVibrofii.  -b  Georg.  Patr.Altx- 
in  virj,S.  ^ohan.  Chryfojl.  c.  17.  c Socrat.  l.  6. 
Joifi.  Ecclef.  c.  5.  Soxomen.  l.  8.  hiflor.  P.cclef.  c. 
.--î.  E^iphii».  Sol.  l.  10.  htfi.Trip.  r.  4.  Ni~ 
ceph.  l.  iji  hijl,  Bcclef.  c.  4.  d L.  Peri- 

fleph.  hpn.  lo  c I.  9.  hifi.  Msdef.  c.  i.  i L-  y 
4.  hift.  iceUf.  c>lo. 
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avoicnt  été  enterrés  proche  le  tornheaH 
d’Eufebia  femme  de  Célaire  , homme  de 
qualité , il  répondit  à ce  Moine  , que  cela 
fuffifoit , parce  qu’il  fc  fouvenort  à peu  prés 
qU’Eufebia  avoit  été  inhumée  proche  le  Ju- 
bé ou  la  Tribune  des  Leéieurs  : Conjtcio 
ettm  ja£ire  ciicti  AmboULtn,  quçd efi  fuggejlum 
Lecioru/K. 

Dans  le  même  lîécle  S.  AuguHin  témoi- 
gne A qu’il  prêchoit  dans  le  Jubé , & que 
rilluftrc  Rhéteur  Viétorin  b y fît  fa  pro- 
feflion  de  foi.  Le  Pape  Sixte  III.  fît  em- 
bellir le  Jubé  de  l’Eglife  de  fainte  Marie- 
Major  de  pierre  de  Porphyre,  fuivant  le  ra- 
port  de  Platine  c.  S.  Bafile  de  Sélcucic  fait 
mention  d’un  Jubé  dans  la  vie  de  faintç 
Thécle  d -,  & Uranius  raconte  e que  Jean 
premier  Evêque  de  Naples  monta  au  Jubé 
pour  faire  un  difeours  à fes  peuples  après 
que  S.  Paulin  Evêque  d:  Noie  fc  fiîiapa- 
ru  à lui. 

Au  fixiéme  lîécle  , Jean  Patriarche  de 
Conftantinople  f monta  au  Jubé  pour  dé- 
clarer à fon  peuple  qu'il  rcconnoilToit  pour 
Orthodoxes  les  quatre  premiers  Conciles- 
L’Empereur  Juftinien  fît  bâtir  le  fuperbe 
Jubé  de  l’Eglife  de  fainte  Sophie , Sc  Paul 
le  Silenciairc  en  fît  la  defeription  en  vers 
héroïques  , qu’il  intitula  tv  <£m>~ 

Qctm.  Le  Pape  Pelage  I.  fe  juftifia  dans  le 

— I 

a I.  11.  de  Civit.  Dei  c.  8.  Trait.  9.  i» 
hp’fi.  fehan.  b L.  g.  Confejf.  1. 1.  c In  Sixt» 
II r.  d i,  Z.  c In  vit.  S.  Paulin,  apud  su-- 
riutn  Z Z.  ’ftm.  f Relatio  Cmcil.  Conjlantmop^ 
ann.  518.  habetur  aâ,  p . Contil.CP.fti6  . 
Menna  an. 
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Jubé  de  l’Eglife  de  S.  Pierre  , des  calom- 
nies qu’on  lui  avoir  faites , qu’il  avoir  part 
à la  mort  de  fon  prédécdTeur  Vigile  a. 
Martin  Archevêque  de  Brague  b , dpnna  aux 
Leéleursqüi  font  ordonnés  par  l’Evêque  U 
permiflion  de  lire  ou  de  chanter  dans  les 
Jubés.  Jean  Abbé  de  Raïihe  c place  les  Pé- 
nitens  du  j.  ) degré  derrière  le  Jubé  du 
côté  de  la  Fér«/e, S.  Grégoire  de  Tours  décrit  d 
Je  Jubé  de  l’Eglilc  de  S.  Cyprien,&  dit  « 

2u’à  Clermont-  en  Auvergne  , dans  l’Eglife 
e S.  Vénérandjle  tombeau  de  ce  faint  Evê- 
que cft  fous  le  Jubé  : Sub  analogio  Câmpofi*‘ 
tum.  Il  témoigne  encore  f que  pallant  i 
Vienne  en  Dauphiné  il  vilîta  l’Eglife  ou 
croit  le  tombeau  de  S.  Ferréole  Martyr  & 
qu’aprés  y avoir  fait  là  prière,  il  leva  les 
yeux  en  haut  & aperçût  un  Jubé  fur  le- 
quel CCS  deux  vers  étoient  écrits  ; 

Herotti  Chrijli  gemims  h«.c  continet  auU, 
fuliAntim  capite,  corporg  Ferreoliim. 

Enfin  le  Pape  Pelage  II.  fît  graver  ce 
Diftique  fur  un  des  côtés  du  Jubé  de  faint 
pierre  de  RomjC  qu’il  érigea. 

Scandite  cant/mtes  J)jmmo,Demmumq;îegentes, 
£x  alto  papuUs  verbet  fuperna  fanent. 

Et  fur  l’autre  cote  ces  paroles  : Pelagius 
jun.  Epife.  Dei  famnlns  fecit,  curante  fulimo 

a Anafkaf  B bliath.invit.Fdttgiil.  b In  sy 
nopf.  canon.  Concsl.t  Laadic.  can.  ij.  c Scha- 
lits  ad  S.  johan.  Clrma.  Seal.  c.  15.  d L.  i. 
Miraculée.  94.  c L.  deÇlor.  Confejf.  c.  37. 
f i.  ir.  de  Ghr.  Mftrt. 
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P.  P.  Sed.  Le  T.  Mabillon  le  raporte  ainfîj 
dans  le  4.  Tome  de  fes  Annales,  parmi  les 
infcriptions  Romaines  x. 

Au  7.  fiécle  , le  Pape  Serge  I.  fit  faire 
Je  Jubé  & le  Ciboire  de  l’Eglifc  de  laint 
Cofme  & de  S.  Damien  i>.  Le  Concile  du 
Dôme  de  Couftantinople  défendit  c aux 
Arméniens  de'permettre  à qui  que  ce  foit 
de  lire  les  faintes  Ecritures  dans  le  Jubé, 
a moins  qu'il  n’eût  reçu  canoniquement 
Ja  tonfure  & la  bénédiétion  de  Ibn  Pafteur 
Et  S.  Ifidore  de  Séville  d dit  que  le  Jubé 
jcft  appellé  Tribunal  en  Latin  , parce  que 
e’eft  delà  que  les  Prêtres  enseignent  aux 
peuples  la  maniéré  de  bien  vivre. 

Au  8.  fiécle  Jean  VII-  Iclon  Anailafi: 
le  Bibliothécaire  t,  fît  faire  un  Jubé  dans 
l’Eglife  de  fainte  Marie  Major,  8c  Grégoi- 
re II.  en  fit  faire  un  dans  celle  de  fainte 
Croix  de  Jerufalem.  S.  Germain  Patriarche 
de  Conftantinople  p.arloit  aparemment  du- 
Jubé  de  Ton  Eglife  , lorfqu'il  difott  / , 
que  le  Jubé  reprefente  la  pierre  qui  fût  mi- 
fe  fur  Je  tombeau  du  fils  de  Dieu  après 
fa  mort.  Codegrand  Evêque  de  Mets 
fit  ériger  g un  Jubé  dans  l’Eglife  de  faint 
Pierre  le  Vieil  ou  de  Haut-moutier.  Le  a. 
Concile  de  Nicée  h défend  aux  Clercs  & 
Moines  de  lire  publiquement  dans  le  Jubé 

a N.  U.  pag.  4.86.  b Anafi.  Biblioth-tn  vita 
S rg.  1.  c C.  JJ.  Concil.  TruUan.'  an,  691.  d 
X.  if.  Origin.  c.  4.  e In  johan.  7.  f /»  Thecr. 
rtr.  E’^cUfsaft.  g PauU  Diac.  in  fragment,  de 
F.pifccp.  Mat.  Ecclef.  to.  1.  hiftor.  Franc,  Du 
Chtfne  p.  X04.  é»  le  P.  Meurijfe  au  l.  de 
Fhtjl.  des  Evec^.  de  Mets  p.  I6j.  h Can-  i4‘ 

avant 
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avant  que  d'avoir  reçu  l’impolîtion  des 
mains  de  leurs  Evêques.  Et  l’Empereur 
Stauracius  fils  de  Nicéphore  fut  couronne 
dans  le  Jubé  de  S.  Sophie  de  Conllanti- 
nople  au  mois  de  Décembre  eu  7^6,,  par  le 
l’atriarche  Tarale  a. 

Au  5>.  fîécle  , l’Empereur  Michel  Curopa- 
late  fût  au/n  couronné  dans  le  même 
bé  i>,  le  Z.  jour  d’Oétobre  de  l’annce  804. 
Le  Concile  d’Aix-la-Chapclle  en  '616.  veut 
c qu’il  n’y  ait  que  les  Chantres  Canoni- 
ques qui  chantent  dans  le  jubé.  Charles  fils 
de  Pépin  Roi  d’Aquitaine  déclara  dans  le 
jubé  de  l’Eglife  de  Chartres  que  c’étoit 
uniquement  pour  fervir  Dieu  , & fans  au- 
cune contrainte , qu’il  fe  fefoit  Eccléfiafti- 
que  d.  Vvalafride  c le  Louche  croit  que  les 
Latins  ont  nommé  le  jubé  Ann'.ogium,^diX.~ 
ce  qu’on  y prêche  la  parole  de  Dieu.  Le 
Moyne  Ifon  raporte  f que  Salomon  Evêque 
de  Confiance  en  SuilTe  fît  prêcher  un  de  fes 
Archiprêtres  dans  le  jubé  de  l’Eglife  de  S. 
Gai.  Le  Pape  Jean  VIII.  excommunia  Tes 
Légats  dans  le  jubé^,&  déclara  publique- 
ment que  Photius  avoit  été  excommunié 
par  Nicolas  I.  & par  Adrien  II.  Le  Pape 
Leon  III.  monta  dans  le  jubé  de  l’Eglilc 
de  S.  Pierre  de  Rome  h pour  jufiifier  fou 

a Ex  Chrorio! ,Thécph^.n.  p.  405.  b lbid.p>^\%. 
c L.  I.  c.  76.  d A,i7ial.  Berlin,  ad  an.  845>« 
e L.  de  rcb.  Ecc'ef.  c.6.  î L.  i.  Miractd.  S. 
-,  Othm^ri  c.  4.  Sic.  j.  Achr.SS-  O.  S.  Bened» 
p.  1.  pag,  léç.  g fihan.  9.  Epi/?,  ad  SiyUan. 
ftpad  B tron.  t.io.  Annal.ad  an.  880  w.  il. 
hAuiior.  in  c en.  Annal.  Franc,  ad  an.  800. 

Platin.  in  vit.  Leonis  ILl. 
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innocence  devant  tout  le  peuple.  Et  l’Em- 
pereur Leon  fils  de  Balîle  entrant  dans  l’E- 
ghfe  ,il  fortit  un  homme  du  jubé  qui  lui 
déchargea  un  grand  coup  de  bâton  fur  la 
tête,  & qui  l’auroit  tué  fur  la  place  , lî  up 
chandelier  fufpendu  n’eût  arêté  la  violence 
du  coup , ainlî  que  Cédrenus  le  raconte  a. 

Au  lo.  fiécle  , une  fniime  aveugle  recou- 
vra la  vile  pendant  que  l’Evêque  de  Soif- 
Ions  prêchoit  dans  le  jubé  de  l'Eglilc  de  S. 
Médard  , lî  nous  en  croïons  Odilon  b Moi- 
ne de  cette  Abbaie. 

Au  fiécle  onzième  , Yvidon  Abbé  de  S, 
Joflè  en  Picardie  monta  dans  le  jubé  de 
îbn  Eglife  , pour  publier  le  miracle  arivé 
en  la  perfonne  de  Robert  de  Théroüane 
polTcdé  du  Démon  c.  Didier  trente-feptié. 
me  Abbé  du  Mont-Caflin  , qui  fût  enfuite 
Viélor  III.  fit  bâtir  un  beau  jubé  de  bois 
dans  l’Eglife  du  Mont-Callîn  iL  Grégoire 
"VU.  monta  au  jubé  de  l’Eglife  de  fàint 
Pierre  de  Rome  pour  empêcher  qu’on  ne  le 
fît  Pape  e 5 & lyes  de  Chartres  érigea  le 
jubé  de  fon  Eglife  Cathédrale/. 

Au  II.  fiécle  ,1e  Moine  Zonarc  & Bal— 


a In  Leone  Baftlii  fil.  b L.  de  Trarifi.  Iteliq. 
S.  S.bttfi.M.  S.Greg.  BP.n.  27.  /kc.  4. 

SS-  O,  S.  Bened.  p.  i.pftg»  3^8.  c Orde~ 
ric.Vitul.  /. }.  hiff,  refertur  i*r.  f.AMor, 
SS.  O S.  B ned.p.  J4<t.  n,  10.  d Ex  Chronic. 
C»lfn.  Leonis  Ofliens.  /.  j . c.  xo.  c Du  Chejnt 
hift.  des  P ipes  y vol.  x.  Tit.  de  Greg,  Vil.  du 
nom.  f Roüillard.  dans  fa  Parthenie  i.  p.  c.  y. 
».  6.  p.  IJ4.  é»i. p.  c.  10.  p.  33.  v«r/g  In 
Can.ïi.  Conc.  l^ic.  i. 
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famon  * marque  la  place  des  Pénitens  pu- 
blics du  3.  degré,  derrière  le  jubé  ; & l’Ao- 
bé  Suger  fît  rétablir  le  jubé  de  S. Denis  en 
France, ainlî  qu’il  le  témoigne  lui-ménie^. 

Au  I}.  fiécle  , en  1140  un  des  Jubés  de 
l’Eglife  de  S.  Pancrace  de  Rome  c fut  bâti 
par  Hugues  Abbé  de  cette  Eglifc  qui  ctoit 
autrefois  de  l'Ordre  de  faint  Benoît  & qui 
cft  maintenant  un  Novici.it  des  Carmes  Dé- 
chaulTés.  Les  Officiers  de  la  ComtelTê  de 
Chartres  furent  excommuniés  dans  les  ju- 
bés tant  de  1 Eglile  Cathédrale  , que  des  E- 
glifes  Paroiffiales  de  Chartres  d.  Alexis 
Arifténe  dit  e que  les  Pénitens  publics  du 
}.  degré  doivent  demeurer  dans  1‘ Eglifc  der- 
rière le  jubé.  Et  lesftatuts  de  Sens  en  1167. 
marquent  / que  l’Archevêque  doit  prêcher 
dans  le  jubé  certains  jours  de  1 année. 

Au  14.  fiécle,  le  Chapitre  de  Chartres  f 
fît  excommunier  dans  le  jubé  de  l' Eglifc 
Cathédrale  de  Chartres  , les  Notaires  Apo- 
ftoliques  qui  avoient  été  dans  les  interefts 
de  Robert  de  Joigni  Evêque  de  Chartres. L é- 
Icélion  de  Philippe  de  Boifgiroüd  'auffi  Evê- 
que de  Chartres  ^ & de  Philippe  Prunelle , 
ou  de  Prunellé  , Abbé  de  Saint  Lomer  de 
Blois  /,  fut  publiée  dans  e même  jubé.  Jean 
- — - ^ 1 1 1 — ■ , 


a I»  tund.  Can,  in  Cnn.  4.  Ancyrnn, 
b L.  de  r:b.  in  adminiftr.  Coenob. 

Ji. or.yf.  à fe  gefiis,  te»  4.  Du  Chefne  . p. 
348.  c M^billon  in  Itin.  Uni.  png.  7 y. 
d MrSeuchet,  nul,  ^.r.  50.  àel'hiftone  Ms.  de 
l'Egltfe  de  Chartres,  c In  C.%n.  il.  Conc.Nic.i. 
f C.  I.  art.  y.  7.  9-  & g Air  Souchu  ci^ 
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Cantacuzéne  « & George  Coclin  b aflurent 
que  la  cérémonie  du  couronnement  des  Em- 
pereurs d’Orient  fe  fait  dans  le  jubé. 

Au  commencement  du  15.  fîécle,  Symeon 
Archévêque  de  Tlieffaloniquc  ( car  c’efl:  en 
ce  tems-là  qu’il  vivoit  félon  M.  AÜatio  c ) 
dit  d après  S Germain  Patriarche  de  Con- 
ftantinople  , que  le  Jubé  reprefente  la  pier- 
re qui  fût  mife  fur  le  tombeau  de  notre 
Seigneur,  & e qu’il  eft  lîtué  vis- à vis  la  por- 
te du  Sanéluaire.  La  paix  du  Duc  de  Bour- 
gogne avec  les  enfans  du  Duc  d Orléans 
fut  auiîî  faite  vers  le  même  tems  , c’eft  à 
dire  l’an  1408.  ou  140p.  dans  le  jubé  de 
l’Eglife  de  Chartres  /. 

Au  \6.  lîéclc  , les  Chanoines  de  S.  Jean 
de  Lyon  firent  rétablir  le  Jubé  de  leur  E- 
glife,  que  les  Huguenots  avoient  jetté  pat 
terre  en  l’infeription  qui  eft  fur  ce 

jubé,  du  côté  du  chœur  en  fait  foi.  Elle  eft 
fur  une  table  de  marbre  derrière  le  tableau 
qui  eft  une  defeente  de  Croix.  Voici  ce 
qu’elle  porte. 

• OyOD.  BELL.  CIVIL. LICENTIA. 

FOEDE.  DISIECTVM.  FVERAT.. 
D.O.M.  PROPITIO.CAN.ETCOM. 

‘ LVG.REST.ee.  AN.MD.  LXXXV. 

Onufre  Eanvin  g afliire  qu’il  y a bcau- 
m ■ ' ■ ■ — ' ■ ' ' ■ 

a L.  I.  hijîor.  c.  41.  b I.  deofjii.  Palaî,  & Eccl. 
ÇP.c.fj.c  L.  df  Sj»uonum  feript.  p^r.iSy. 

/.  1.  de  utriufque  Ecdtf.  confenfu  c.  iS.pag. 
861.  d L.de  Tcmplo  ^ facrif.  e Idem 

l,  de  Sfkcramcnt.  f hâr  Souchet,  au  l-  de  l'hifi. 
MS.  di  PSglife  de  CheirtreSfC..  ij.  g,/»  inter-  ' 
X,  prêtât,  multarum  vocum  Eccl.  qni  obfcurt  vel 
Burbari.  videnthr , V.  Ambo> 
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coup  de  jubés  dans  les  Eglifcs  de  Rome , & 
fur  tout  dans  celle  de  S.  Paul.  Le  grand 
Pape  Clément  VIII.  en  fît  faire  deux,  un 
de  chaque  côté  dans  rEgUfe  de  faint  Céfai-^ 
re  lorfqu’il  la  fit  rebâtir  , & le  Cardinal 
Baronius  fît  la 'même  chofe  dans  TEglilc 
de  fon  Titre  , qui  cft  celle  de  faint  Nércc 
& de  faint  Acliilléc.  ^ 

Enfin  dans  le  lîéclc  où  nous  fommes  il  y 
a des  Jubés  dans  toutes  > ou  prcfquc  tou- 
tes les  anciennes  , les  grandes  Eglifcs  , Icà 
Eglifes  confidérables  de  la  Chrétienté.  Il  ne 
faut  qu’y  entrer  & avoir  des  yeux  pour  en 
être  convaincu  , & l’on  peut  dire  fans  crainte 
d’offenfer  la  vérité  , que  depuis  qu’il  y en 
a , on  y a tod jours  chanté  l’Evangile  ; parce 
que  c’eft  particulièrement  à cet  ufage  qu’ils 
{ont  deftinés  , comme  le  Cardinal  Bcllarmin 
ce  Jefiiite  fî  favant  8c  fi  inftruit  de  toute  nô-^ 
tre  antiquité  Ecclefiaftique  nous  l’a  témoi-^ 
gné^dans  le  Chapitre  précédent  : Inanti^ 
quis  Ecclejiis  ubique  inveniurptur  lapidea  puU 
pitO'  , m ufum  Evangelii  legendi  infiitutd. 

Mais  c’eft  affés  s’arrêter  aux  preuves  muct-^ 
tes  , venons  maintenant  à celles  que  nous 
avons  nommées  parlantes  » c’eft  à dire  aux 
' ufages  des  anciennes  Eglifes  Cathédrales , 
Paroiflîales,  Collégiales,  Régulières  ou  Mo^ 
naftiques. 

Je  le  répété  encore  une  fois-, il  ne  faut  qu*y 
\entrer  & avoir  des  yeux  & des  oreilles  pour 
être  certain  qu’on  y chante  l’Evangile  aii 
Jubé  , les  Dimanches  & les  Fêtes  principales 
de  l’année. 

On  l’y  chante  en  effet  (je  ne  parle  que  de 


aX.  1.  de MiJf‘C.  i6. 
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ce  qui  s’obfeive  en  France  ) on  l’y  chante , 
dis- je  , dans  les  Eglifcs  Cathédrales  de 
Lyon  , de  Vienne  , de  Sens  , de  Bourges, 
de  Reims  , de  Tours,  de  Roiicn  , de  Cam- 
brai , de  Paris,  de  Chartres;  d’Orléans  , de 
Meaux  , de  Beauvais  , de  Soiflbns  » de  Châ- 
lon  fur  Marne  , de  Laon  , d’Amiens  , de 
Noïon , de  Baïeux  , de  T rotes  , de  Tournai  , 
de  Mâcon , &c.  On  l’y  chante  dans  les  Egli- 
fcs paroiffiales  de  fainteScran te  proche  fàint 
Calais  &c.  dans  les  Eglifes  foit  Collégiales 
fimplcment , foit  Paroillîales  & Collégiales 
tout-enfemble , de  faint  Eftienne  & de  laint 
Juft  de  Lyon  , de  faint  Symphorien  & de 
fainte  Bal(amie,  ou  fainte  Nourice  de  Reims, 
de  faint  Pierre  de  Mâcon  , de  faint  Martin 
de  Tours,  de  faint  Quentin  en  Vermandois, 
de  faint  André  de  Chartres  , de  Montbrifon  ^ 
capitale  du  ForclV,  &c.  On  l’y  chante  dans 
les  Eghfes  Régulières  , de  faint  Denys  de 
Reims  , de  Toufïaiuts  ’de  Châlon  fur  Marne 
&c.  On  l’y  chante  dans  les  Eglifes  Mona- 
ftiques  de  faint  Denys  en  France,  de  faint 
Cornille  de  Compiégne  , de  faint  Remi  & de 
faint  Nicaife  de  Reims  , de  faint  Lucien  de 
Beauvais , de  Fecan  , du  Bec  Scc. 

Guillaume  Durand  Evêque  de  Mande  a , 

M.  deThou  Evêque  de  Chartres^,  M.  Bel- 
lotte  Doïen  de  l’Eglife  de  Laon  r , & quel- 
ques autres  Auteurs , affûrent  qu’on  ne  l’y 


a L.  Rcniomt}.  c.  14.  n.  19,  b Recueil  d'in- 
firuütens  f^-e,  Tit.  dit  Service  divin  fait  en  la 
célébration  (^c.p,  iji.  ^ S -ef  Recueil  ^ e*- 
flicatio/i  de  là Mcjfe  ^c.fol  I9,verf.  c Obfer- 
vat.  ad  Kit.  Ecclef.  Laud.  rediv.  p.  431.  k.  41. 
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doit  pas  chanter  aux  Mcffcs  des  Morts.  Aux«e 
lUcfles  des  Morts  ( dit  Guillaume  Durand  ) « 
ônlit  l’Epître  & l’Evangile  , non  dans  le  Ju-<« 
bé  , mais  proche  l’Autel  , pour  marquer  que  « 
lés  prédications  qui  fe  font  publiquement  aux« 
vivans,nc  lèrvent  de  rien  aux  défunts.  Car  les  c< 
défunts  étans  abléns,  on  ne  les  peut  prêcher  ni  « 
en  public,  ni  en  particulier.  Ôn  fait  feulement  ** 
j)Our  eux  des  prières  , par  lefquelles  nous  ce 
Uprochant  de  Jefus-Chrift,  qui  eft  lignifié  par  « 
l’Autel  , nous  pouvons  leur  obtenir  quelquecc 
foulagement  dans  leurs  peines.  Es  Meflcsdi-  « 
tes  pour  le  remède  des  âmes  ( dit  aufli  M.  de  « 
Thou  ) l’Evangile  eft^û,  non  au  Pupitre, ce 
mais  joignant  l'Autel  ^.#gur  lignifier  qu’ils  ce 
n’ont  plue  befoin  d’inflraH^  , comme  le  re-  ce 
cueille  de  la  parabole  du^^Bvais  riche  : ains 
plutolf  de  fccours  pour  fllgement  ou  déli-  ce 
vrance  de  leurs  peines  , pour  les  mo'iens  dé- ce 
duits  par  làint  Grégoire.  M.  Bellotte  ajoil-ce  ' 
te  cette  autre  raifon  .parce  ( .dit-il  , qu’aux*» 
MelTes  des  Morts  toutes  les  folemnitcs  des»» 
Fêtes  ceflent , & que  ces  folemnités  ne  s’ac-  »» 
cordent  pas  avec  la  triftelTe  de  l’Office  des  ce 
Morts.  ce 

Cependant  il  s’y  chante  dans  les  Eglifes 
Cathédrales  de  Sens  , de  Rouen  , de  Paris  , 
de  Chartres  , de  Baïeux , d’Amiens,  de'  Beau- 
vais , de  Troïes  , &c.  dans  l’Eglifc  Paroilfialc 
& Collégiale  de  faint  Germain  l’Auxerrois 
de  Paris  , dans  l’Eglife  Abbatiale  de  faint  De- 
nvs  en  France  , dans  l’Eglife  Ro'iale  de  faint 
Quentin  en  Vermandois  &c.  aux  jours  que 
nous  avons  marqués  dans  le  chapitre  vingf- 
deuziéme. 


a Caf»  AnttnA  i}.  x. 
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114  DISSERTATION 
il  n’eftpas  ncceflaire  d’expliquer  ici  avec 
qu’elles  cérémonies  il  s’y  chante  , fbit  aux 
Offices  des  Morts  , foit  aux  autres  Offices, 
parce  qu’elles  font  afles  expliqués  dans  les- 
Miflels  & dans  les  Cérémoniaux  des  Eglifes. 

Je  dirai  feulement  qu’il  y a quelques  Eglifes 
où  l’on  eft  fi  bien  perfuadé  qu’il  fe  doit  chan- 
ter dans  un  lieu  fort  élevé  > qu’on  le  chante' 
dans  la  Chaire  à prêcher  , faute  de  Jubé. 
C’eft  ce  qui  le  pratique  dans  l’Eglife  de  Li- 
moüx  , qui  eft  une  petite  ville  du  Diocefe  de 
Narbonne , & où  il  y a un  Préfidial  & une 
feule  Paroifle.  Tous  les  Dimanches  & toutes 
les  Fêtes  folemnelfeSSde  l’année  on  chante 
l’Evangile  dans  i^l^ljaire  du  Prédicateur, 

& perfbnne  u’y^^^Ke  alors  que  le  Diacre  , 
le  Soùdiacre  &^^Thuriféraire  , le  porte-  ^ 
Croix  , les  Acol^hes  & les  autres  demeu- 
rent en  bas. 

A Paris  , dans  l’Eglife  des  Jacobins  de  la- 
me faint  Honoré  , le  Soùdiacre  chante  l’E- 

f litre  , & le  Diacre  TEvangile  , dans  une  Ga- 
erie  qui  eft  au  haut  du  retable  de  l’Autel ,, 
d’où  ils  peuvent  être  également  entendus  & 
des  Religieux  & du  peuple.  Dans  l’Eglife  de 
faint  Severin  on  chante  l’Evangile  dans  la 
Chaire  à prêcher  aux  Saluts  qui  fe  font  à cer- 
taines Fêtes  folemnelles  ; & dans  l’Eglife  dc' 
faint  Germain  le  Vieil  il  y a une  ancienne- 
fondation  qui  porte  que  tous  les  Dimanches 
après  Vefpres  , un  Prêtre  en  Etole  lira  la 
Paffion  dans  la  Chaire  du  Prédicateur. 

Mais  a ce  propos  il  ne  faut  pas  oublier  ici 
que  comme  les  Paffions  font  des  Evangiles  , 
elles  fe  chantent  au  Jubé  en  beaucoup  d’Egli- 
(cs.  Celle  du  Dimanche  des  Rameaux  s’y 
chante  dans  les  Eglifes  Cathédrales  de 
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Tours,  de  Paris,  de  Chartres  , de  Noïon  &ci 
dans  l’Eglife  paroiffialc  de  faint  Martin  de 
laint  Valcri  en  Picardie  , &c.  Dans  les  Egli- 
fes  Collégiales  de  faint  Martin  de  Tours,! 
&c.  Dans  les  Eglifes  Monaftiques  de  faine 
Cornille  de  Compiégne  , de  faint  Lucien  de 
Beauvais  &c.  Et  celle  du  Vendredi  Saint  , 
s’y  chante  aullî  dans  les  mêmes  Eglifes  de 
Chantes  , de  faint  Cornille,  de  faint  Martin 
de  faint  Valeri , 8c  c 

Après  cela  il  ne  faut  qu’une  lumière  mé- 
diocre & un  peu  d’équité  naturelle  , pour 
comprendre  quatre  choies  La  première  , 
Que  les  Jubés  font  tres-anciens  dans  l’r!.gli- 
{è.  La  fécondé  , Qu’ils  font  particulière- 
ment établis  pour  chanter  l’Evangile.  La 
troiliéme  , Que  la  coutume  de  i’y  chanter  eft 
tres-ancienne.  La  quatrième , Enfin  qu’on  l’y 
doit  chanter  autant  qu’il  eft  polfible,  puil- 
qu’on  l’y  a chanté  dans  tous  lesfiécles. 

Les  Ambonoclaftes  ne  demeureront  pas 
d’accord  , qu’en  renverfant  les  Jubés  par 
terre  ils  pèchent  & contre  les  régies  de  l’E- 
glife. Mais  peut-êre  changeront  ils  de  fenti- 
mens  s’ils  veulent  examiner  fans  prévention 
les  raifons  que  je  m’en  vais  leur  expliquer  dans 
les  huit  Chapitres  fuivans. 


} • ' 
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chapitre  XXVI. 

cefi  manejuey  de  refpeSt  pour  les 
étnciennes  Céré mornes  de  l’EgliJis  ^ ^ue 
de  renverfer  les  Jubés, 

ON  ne  fauroit  avoir  trop  de  refpeâ:  pour 
les  anciennes  Cérémonies  de  P Eglife.  El- 
les font  établies  fur  de  grandes  railbns  ; elles 
renferment  de  grands  myftéres  ; elles  fervent 
admirablement , quand  on  en  connoît  le  fond 
& l’efprit  , à élever  nos  penfées  à Dieu  , 
à nous  donner  de  hautes  idées  de  nô- 
tre fainte  Religion  , à entretenir  nôtre  piété  , 
lôiîtenir  nôtre  foi. 

Le  Concile  de  Trente  l’a  bien  jugé,  lorf- 
>squ’il  a nienaffé  de  l’excommunication  ceux 
M qui  diroient  , qu’on  fc  peut  pafler  de  celles 
M que,  l’Eglifc  Catholique  a reçilës  & approu- 
ajvécs  dans  l’ad min iftration  folemnellc  des  Sa- 
ajcremcns;  que  les  Miniftres  des  Autels  les  peu- 
„ vent  omettre  fans  péché  quand  il  leur  plaît  ; 
»»&que  les  Pafteurs  des  Eglifes  particulières 
aa  les  peuvent  changer  & en  iuftitucr  de  nou- 
aa  velles. 

C’e/f  néanmoins  fur  quoi  les  Ambonocla- 
ftes  n’ont  pas  fait  toute  la  réfléxion  quMs  dé- 
voient. Car  s’ils  euflent  confidéré  que  de 
tout  tems  il  y a eu  des  Jubés  dans  l'Eglifc  : 
qu’ils  font  deftinés  à de  Saints  ufages , 8c 


iSeJf.  7.  de  Sacrum,  mgen.curt. 
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particulièrement  à la  lefturc  publique  de  TE  - 
vangile  j que  cette  le£lure  fait  partie  des 
MefTes  folemnelles  ; que  les  cérémonies  qui 
la  précédent  , qui  l’accompagnent  & qui  la 
fuivenl , font  reçues  , font  approuvées  de  l’E- 
glife  Catholique  , font  autori7ees  par  la  tra- 
dition Sc  le  conlcntement  de  tous  les  fiécles  ; 
lî  > dis-je  , ils  eulTcnt  confidéré  toutes  ces 
chofes  , ils  n’eulTcnt  pas  fait  une  brèche  au/Iî 
coafîdérable  à l’ancienne  coutume  dcHEglifè 
que  celle  qu’ris  lui  ont  faite  en  abattant  les  Ju- 
bés ; ils  u’culTent  pas  cru  ; comme  il  y a lieu 
de  les  en  foupçonner  , ^a’on  s’en  prît  pafler, 
qu’on  pût  omettre  les  cérémonies  qui  s’y  pra- 
tiquent , & en  introduire  de  nouvelles  en  leur 
place  ; enfin  ils  ne  fe-feroient  jamais  expofés 
à encourir  l’excommunication  dont  parle  le 
Concile  de  Trente. 

Rien  de  tout  cela  cependant  ne  les  a arêtés. 
Ils  fc  font  imaginé  que  les  Eglifes  étoient  in- 
comparablement plus  claires  , plus  belles  , 
plus  magnifiques  , fans  Jubés,  qu’avec  des 
Jubés.  Les  Architeétes  , qui  manquent  plu- 
tôt d’emploi  ,qued’apétit  , les  ont  fortifiés 
dans  cette  imagination  , ou  même  la  leur  ont 
infpiréc  ; & c’eft  ce  qui  les  a déterminés  à 
reuverfer  par  terre  ces  illuftres  monumens  de 
la  vénérable  antiquité,  qui  dévoient  plutôt 
attirer  leur  refpeél  , que  ler^r  indiHèrence , 
pour  ne  pas  dire  leur  mépris  & leur  iiidigna- 
tion. 

Ils  en  auroient  fans  doute  ufe  tout  autre- 
ment s’ils  avoient  confuhe  des  perfonnes  fa- 
van  tes  dans  l’Hilloire  fainte  ; dans  la  difei- 
pline  Eccléfialtique,  plutôt  que  des  Architec-, 
tes  , qui  favent  bien  mieux  les  cinq  Ordres 
d’Architedore  , le  jofean  , le  Dorique  " 

Jt  vj 
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rionique  , le  Corinthien  Sc.  fe  Compoiîctf,v 
que  non  pas  l’ordre  de  l’Eglife.  C’eft  pour- 
tant félon  ce  dernier  ordre  que  la  ftrufture" 
des  Temples  du  Dieu  vivant  doit  être  réglée;. 
& c’eft  juftemcnt  celui  qu’ils  n’ont  pas 
fuivi  en  renverfant  les  Jubés.  Mais  nos  Pères 
l’ont  fuivi , comme  il  cft  évident  par  les  Ju- 
bés qu’ils  ont  ou  bâtis  tout  de  neuf  ou  ré- 
tablis dans  une  infinité  d’Ëglifes,  fans  fc  met- 
tre en  peine  des  petites  raifons  que  les  Ar- 
chiteéles  de  leurs  tems  poüvoicnt  leur  allé- 
guer au  contraire. 

Auffi  avoiert^Is  bien  d’autres  vdes  qu’eux 
fur  les  anciens  ufages  ; fur  les  pratiques  pri- 
mitives de  l’Eglife  Ils  les  regardoienr  com- 
me des  inventions  de-l’efprit  de  Dieu,  & dans- 
cette  penfée  ils  fe  fcfoient  une  Religion  de  les' 
garder  exaélement.  La  providence  divine  a fuf- 
cité  de  tems  en  tems  de  grands  hommes  qui 
les  ont  ou  confervées  contre  le  torrent  de  la- 
mauvaife  coutume , ou  fait  revivre  au  milicu- 
des  rclâchemcns  que  l’Eglife  a été  obligée  de 
tolerer  en  certains  fiécles  dans  fa  difciplinc. 
Il  eft  difficile  qu’on  fe  trompe  en  imitant  la^ 
conduite  de  ces  grands  hommes  , qui  eft  celle 
de  l’Eglife  même. 

Ainfî  parce  que  l’intention  de  l’Eglifè  a^ 
toiîjouTS  été  que  les  Fidèles  communiaflent 
à la  Meflc  avant  la  Poft-communion  , on 
doit,  autant  qu’il  eft  poflîble  , ne  leur  admi- 
niftret  la  faintc  Euchariftie  qu’en  ce  tems- là, 
puifque  Vvalafride  le  Louche  a & Durand 
Evêque  de  Mande  b , affûtent  , que  c’eft  le 
vrai-tems  de  contmunier  ; puifque  les  Orai- 
fbns  qui  font  appcll'ées  Pofi-  communions  , 

VkLJe  rtb.Ecclef.  c.e.b  L.j\f,.B.athnitl.  c.j^.n.l^ 
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ainfî  que  l’obfèrve  Raoul  de  Brcda  a, , ne  fe 
difent  que  pour  ceux  qui  ont  communié  à la 
Meflc  ; puifque  comme  le  témoigne  M,  le 
Cardinal  Bona  b , c'eft  contrevenir  notable- 
ment aux  facrées  cérémonies  de  l’Eglife  que 
de  communier  avant  ou  après  la  Melfe  , puHl 
que  communier  devant  ou  après  la  Me{Te,c’eft 
rompre  Tunité  du  feftin  de  Jefus-Chrift,  qui 
n’èft  qu*un  pour  le  Prêtre  & pour  le  peuple 
& en  faire  deux  feparés  , Tun  pour  le  Prêtre 
feul  à la  MelTe , & l’autre  pour  le  peuple  , 
devant  ou  après  la  MelTe  ; puifqu’enfin  la 
coutume  de  communier  apres  la  Mefle  eftfî 
nouvelle  que  le  P.  Morin  dit  r,  que  ç’ônt 
été  les  Religieux  Mendians  qui  l’ont  in- 
troduite les  premiers  dans  l’Eglilè. 

Ainfi  parce  que  l’entrée  du  Chœur  des 
Eglifes  eft  défenduë  aux  Laïques  , on  doit 
travailler  autant  que  la  prudence  le  delîre  , a 
maintenir  cette  defenfe , puifqu’elle  eft  Mc- 
fprme  au  Canon  Saeerdotum  d,  au  Con^c 
de  Laodicée  e,  au  fécond  Concile  de  Tours, 
en  <î67  f.  à.  faint  Gcrm.ain  Patriarche  de 
Conftantinople^,  aux  Capitulaires  de  Charle- 
magne & de  Louis  le  Débonnaire  h;  au  Con- 
cile Romain  fous  Eugène  II.  en  8281.  aux 
Capitulaires  d’Hérard  Archevêque  de 
Tours  k , au  Concile  de  Cognac  vers  l’an 
l-zSS  aux  Aéles  del’Eglife  de  Milan  w,  au 
Concile  Provincial  de  xolede  en  i^66.  n au 
Saint  Pape  Pie  V»  0 à Jean  Baptifte  de  Con- 


L^- de  Canon.  Obfervant.  propof.  b £.  2. 
Rer.  Limrg.c.  xo'.n.  cL  Z-  de  p.rnit.  c.  9> 
§.  14.  ».  X.  d DeConfccrat.  difi.  i cCan  .19  J 
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itrt.  lO}.  i C.  5 J - ^ m L.  J 

Tiu  x}.^deCeiâbr.MiJf.n:Jh-t.i.c.iS,o,Ep.xo.l.x. 


Digitized  by  Googl< 


ijo  DISSERTATION 

ftanzc  Aichévétjue  deCozenzc  r.  , au  Conci- 
Jc  Prov-iiiciai  de  Rouen  eni^Sr. à celui  de 
Reims  en  1^83  c.  à celui  d’Aix  en  1585  d,  à 
celui  de  Mexique  en  la  même  année  e,  au 
Cérémonial  des  Evêques  f au  Cérémonial  de 
Paris  aux  Synodes  d' A 1er  depuis  l’année 

1^40.  jufqu’à  1^7  4 au  Rituel  d’Alet  /,  & à 
la  conduite  du  grands.  Charles  Borromée  k. 

Ainli  parce  que  félon  k Difcipline  des  pre- 
miers lîécles,  qui  nous  cil;  marquée  par  l’Au- 
teur des  Conftjtutions  Apofloliques  / , par 
faint  Cyrille  de  1éru{alein;«  , par  faint  Am- 
bioife  n , par  faint  Augudin  » par  l’imparfait 
fur  faint  Matthieu  & par  plufieurs  autres 
Ecrivains  EccldîaÜiques  q , les  hommes 
étoiciit  réparés  des  femmes  dans  les  Egliies  , 
les  hommes  étans  ou  du  côté  de  yEpîire  & 
les  temmes  du  côté  de  l’Evangile  r , ou  au 

a art.  des  A-ver  lijf.  aux  CttreT^.  lit  c.  f. 

b nt  de  Cuhtt  Div  n.c  C.de  Euch.tnjliu.  d Th. 
deClmo.t  L.  5.  Tit.  ij.  §.4.  fl.  i.c.  ij.g  i. 
fisrt.  c.  J.  h Tit.  3.  w.  IV,  13.  i InftruHion 
7.  k M.  Godeau  < dans  fa  vie  , /•  l.  c.  14. 
1 L.  1.  c.  61.  m Prafiii.  ad  Catechef.  n L.  ad 
Virgin,  lapf.  c-  o L.  i.  dt  Civit.  f.  i8.  ^ l. 
11.  c.  8.  p Hoaiil.  74  q Vdiex.  les  dans  Du-^ 
ranti  l.i.de  rit.  Ecchj.  Caihol.c.  18.  »•  x. 
Franc.  Bernardin  L i.  de  [uns  concio.  c,  vo. 

de  Laubtffnnel.  1.  dt  t’ ancienne  Police  , (^c. 
c.  9.  Scorce  L i.  de  Sacrof,  Mtjf.  S<icrif.}C.  13.». 
if.Fcrrariûs  l.  V.  de  Sacra  Ccrem.  c.  10.  Ba- 
nal. 1,  Rer.  L.tnrgic.  c.  to  n.  6.  Atlatio  Epifi, 
1.  ad  fohan.  Morin,  de  recentior.  Gneor.  tem~ 
plis,  p.  isi.  Ô'  il5.r  Ord.  RofP.deOjfic,  Mtjf. 
jLn.tUr.U  deEcclef.  Offic.c-  x.  Microlog.  f. 
9,  Radiilph.  de  Riva  , de  Canon,  Obferv.  prapof. 
13.  Darand.  1. 1.  Ration.  c.x.n.e^6. 
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SUR  LES  JÜBE'S.  Ch.  XXVI.  131 
haut  delà  nef,  & les  femmes  au  bas  de  la 
nef  ; Z tout  en  iroit  mieux  û i’on  pouvoir 
rétablir  cette  difcipli ne  , comme  fit  le  même 
laint  Charles  Borromtc  dans  les  principales 
Eglifes  de  Milan  , félon  le  raport  de  Fran- 
çois Bernardin  de  Ferrarc  h.  puifqu^ellc  re- 
m'édieroit  à une  infinité  de  dèforclres  qui  ft 
-commettent  dans  la  maifon  de  Dieu, 

Ainlî  parce  que  les  femmes  ne  doivent 
point  entrer  dans  le  Chœur  des  Eglifes,  non 
pas  même  poiir  y faire  leurs  offrandes  , 
püifque  les  hommes  n*y  eritroient  pas  autre- 
fois pour,  cela  r , les  Prêtres  n’agiroient 
que  félon  Pcfprit  de#  Saints  Canons  , fi  , 
lorfqu’elles  ont  des  offrandes  à faire  à T Autel, 
ils  les  alloicnt  recevoir  au  haut  de  la  nef, 
fous  le  Crucifix,  ainfi  qu^il  s’obfervc en  plu- 
fieiirs  Eglifes  bien  réglées  , & parciciiliere- 
ment  à Milan,  oii  M,  le  Caidinal  Bona  té- 
moigne d qu*encore  aujourd^'hui  les  vieillars 
de  PEcole  de  faint  Ambroilè  préfentent  leurs 
oblations  au  célébrant  à la  porte  du  Sanc- 
tuaire , mais  que  les  femmes  les  lui  préfen- 
tent à Centrée  du  bas  Chœur- 

Les  Amboaoclaftes  ont  pris  une  route  tou- 
te oppoféc , en  retranchant  & rancicnne  pra- 
tique , & les  anciennes  cérémonies  de  chan- 
ter l’Evangile  dans  les  Jubés  II  cft  clair 
néanmoins  que  généralement  parlant  . on  ne 
fauroit  mieux  faire  que  de  s’attacher  rcligicu- 
fement  aux  anciens  ufaees  de  1 Eglife  , lors 
principalement  qu’ils  font  de  la  nature  de 

a ibtd-  /•  4.  c.  1.  n.  46  met  i*un  & 

Vautre,  b Loc.cit-  cVfite:^  M , U Card*  Benal  • 
% Ter.  Litur.  r.  i*  à Ibid.  L i.cap.  xo* 

n* }. 

^ Am 
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131  DISSERTATION 
ceux  dont  il  s’agit  , je  veux  dire  qu’ils  font 
marqués  à ces  deux  caraéleres  , qu’ils  font 
fondés  en  autorité  & en  raifon  , & qu’ils 
n’ont  point  été  abrogés  par  aucune  Loi , ai 
par  aucune  coutume  contraire. 

CHAPITRE  XXVII. 

< 

Q^e  c efl  une  double  témérité 
d'abatre  les  Jubés  des  Eglifes. 

PU  I s donc  que  les  Jubés  des  Eglifes  font 
d’ancienne  inftitution  , qu’ils  font  des 
fruits  de  la  pieté  de  nos  Pères  , qu’ils  font 
l’ouvrage  de  leurs  mains  , n’eft-ce  pas  une 
témérité  que  de  les  jet  ter  parterre?  Car  en- 
fin quel  droit,  quelle  autorité  , quel  caraélé- 
ont  les  Ambonoclaftes  pour  faire  le  pro- 
cès aux  anciens  fur  une  chofe  que  toute 
l’'Eglifè  approuve  , que  toute’ la  Tradition 
autorife  ? Le  Sage  nous  avertit  dans  les  Pro- 
verbes a , de  ne  pas  paiTer  les  bornes  que  nos 
Pères  nous  ont  preferites  : iVê  tranfgrediuris 
terminas  quos  pojuerunt  Patres  tui  j cependant 
les  Ambonoclajftes  ont  l’alTurance  de  les 
pafler.  Sont- ils  plus  fages , plus  habiles  , plus 
pieux  , plus  zélés  , que  nos  Pères  , pour  con- 
damner ainfi  leur  conduite  ? 

S.  Bernard  raifonnoit  fur  un  femblable 
principe  dans  fon  Epitre  aux  Chanoines  de- 
Lyon  b , qui  s’étoient  avifés  de  faire  dans  leur 
Eglife  la  fête  de  la  Conception  de  la  fainte 

a C.  ti.  b Efifl.  174. 
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son*  LES  JUBE'S.  Cli-XXVII. 
Vicrge.Ce  S.Abbé,quin’aimoitpas  les  tiouveU 
les  dëvotionSjà  moins  qu^elles  ne  fufTent  foli- 
dement  établies  > leur  écrivit  qu*ils  avoienc 
grand  tort  de  célébrer  une  fête  qui  n^étoit 
autorizée  ni  par  la  coutume  de  l’h.glifc , ni* 
par  la  droite  raifon , ni  par  l^ancienne  Tradi- 
tion ; Novam  inducendo  cêlébritMem  quam 
ritHs  BcclefiéL  nefeit,  non  probat  ratio , non  cotn^ 
mendat  antiqud  Traditio,.  Et  pour  les  en  con- 
vaincre il  leur  dit  entr’autres  chofes  : Qu^ils 
ne  font  ni  plus  favans  , ni  plus  dévots  que 
leurs  Pères  3 & qu’ils  ne  fouroient  fans  une 
préfomption  dangereufe  recevoir  une  Fête 
que  leurs  Pères  ont  figement  rejettée  : 
quid  Vatribus  doBiores  aut  devotiores  fumut  ^ 
JPericulose  prsifumiinHs  quidquid  ipforam  in 
libus  prudentia  prAterivit^ 

Ce  grand  Saint  pouvoir  avoir  formé  ce  ral-' 
fonnement  fur  ce  que  faint  Auguftin  écrit  à' 
Cafulanus  a : Que  dans  les  chofes  fur  Icf- 
quelles  l’Ecriture  fainte  n’a  rien  décidé , 
les  ufages  du  peuple  de  Dieu,  & les  pratiques- 
- des  anciens  doivent  tenir  lieu  de  Loi  : In  his 
rebus  , de  quibus  nihil  certi  Hatuit  Scriptura 
divina , mos  populi  Dei  y infiituta  majorum 
pro  lege  tenenda  funt. 

L’Abbé.Théonas  dansCaflîen^  , étoit  dany 
la  mâme  penfée  lorfqu’il  difoit  qu’il  falloir 
fc  rendre  à l’autorité  des  anciens  , & recevoir 
avec  refpeél  les  ufages  qu’ils  nous  ont  laifTés, 
fans  même  examiner-  les  raifons  qu’ils  onr 
eues  de  nous  les  laiflèr.  Oportet  nos  ( ce  font 
fos  propres  paroles  ) auBoritati  Patrum  ^ 
confuetudtnique  majorum  , ufque  ad  noïirum 
temptis  per  tantam  annorum  feriem  protelau  • 


dt  Epifi.  86.  ColLzi.^. 
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pfores  Ecde/îa.um  confuetudinum  coercendi 
funt. 

Mais  la  témérité  des  Ambonoclaftcs  paroit 
encore  en  ce  qu’en  renveriant  les  Jubés  par 
terre  , ils  changent  notablement  la  forme 
des  Eglifcs.  Où  trouveront-ils  cependant 
que  jamais  cela  ait  été  permis  à des  parti- 
culiers , que  cela  ait  jamais  été  abandonné 
à leur  diferetion  î 

En  effet  Dieu  ordonnant  à Moifè  de  bâ- 
tir le  Tabernacle  , qui  étoit  comme  le  Tem- 
ple portatif  des  Juifs,  il  ne  lui  laifla  pas 
la  liberté  de  le  ‘faire  de  telle  manière  qu’rl 
lui  plairoit  ; il  lui  en  préferivit  lui-même  la 
forme  , avec  défenfe  exprelTc  de  le  bâtu  au-- 
trement  que  félon  le  modèle  qu’il  lui  en  don- 
na fur  la  montagne.  L’Ecriture  fainte  â 
marqué  cette  circonftance  dans  l’ancien  & 
dans  le  Nouveau  Teftamcnt,  Dans  l’ancienc 
par  ces  paroles  <*.  Facknt  miht  S*  ^èiuarium 
jHxta  omnem  fimtUtudmcm  tahmaculi  quod 
efiendam  tibi  &c.  Infpice  b ^ fxc  fecundttm 
exempt  ir  qttod  tibï  m monte  monfiratum  efi , 
&c.  Tahernuculum  c vero  ita  faciès  &c.  Dans 
le  Nouveau  lorfqu'clle  a Ait  d : Tabcrna- 
tulum  tefiimonii  difpofuit  Deus  loquens  ad 
Moyfen  , Ht  faceret  illud  fecundttm  fbrmam 
quam  viderai  &c.  Vide  e;  omnia  facito  fe- 
cunditm  eximplar  quod  tibi  oftenfum  eji  in 
monte.  Jofeph  n’a  pas  auflî  oublié  certe  cir- 
conftance dans  fes  Antiquités  Judaïques/, 
car  voici  comme  il  en  parle  : Menfuram 
fetmam  Tabernaculi  fibi  pramonflratam  dixit 
Moyfes  , nihilque  fiperejje  ntfi  ut  ad  e jus  fa- 

a Exod.  rj.  9,  b Ibid.  v.  40.  c Ibid,  c.  16.  r. 
d Ador.  7.  44.  c Hebr,  8.  5.  f I.  c.  4. 
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ricam  fe  primùm  accingerent  Filii  iC- 

râcl  , &c.  Ita  StrHÜffram  TAbernitctdi  ag- 
grediuntur  Architcfti  Moyfe  menfnra?»  ^ 
magnitudinem  dtfignante  , fient  i»  monte  ex 
Dei  collocjitio  didicerat  &c. 

Ce  fut  auffi  Dieu  lui-mémè  qui  donna  à 
David  le  plan  du  Temple  de  Jerufalerti, 
que  ce  Prophéte-Roi  redonna  enfuite  à fou 
fils  Salomon , lui  enjoignant  de  le  fuivre  de 
point  en  point.  Omma,  dit  David  à Salo- 
mon a y venerunt  fertpta  mmu  Domint  ad 
me  y ut  intelligerem  univerfa  opéra  excmpla- 
ris. 

Or  fi  Dieu  n’â  pas  abandonné  à la  dis- 
crétion de  Moïfc , de  David , de  Salomon  , 
la  ftru£lare  & du  Tabernacle  de  la  Loi , & du 
Temple  de  Jerufalem  , qui  pourra  fe  perfua- 
der  que  deux  ou  trois  particuliers  dont  les 
lumières  font  fort  au  dclTous  de  celles  de 
Moïfe,  de  David  & de  Salomon  ,difpo(ènt 
félon  leur  caprice  , de  la  forme  de  nos  Eglifes 
beaucoup  plus  excellentes  & plus  parfaites 
que  ni  le  Tabernacle  de  la  Loi , ni  le  Tem- 
ple de  Jerufalem  , enforte  qu’il  leur  foit 
permis  d’én  retrancher  même  les  Jubés  » 
qui  n’en  font  pas  les  moindres  ornemens  * 
ni  les  parties  les  moins  importantes  » 

Toute  leur  délicatelTe  fe  réduit  à dire  que 
lés  Jubés  rendent  le  Chœur  des  Eglilcs  obf- 
cur , & empêchent  qu’on  ne  voie  de  la  nef 
ce  qui  fe  fait  à l’Aatel  & au  Chœur.  Mais 
encore  une  fois  , font-ils  plus  fa  vans  , & plus 
dévots  que  nos  Pères  qui  ont  fait  bâtir  les 
Jubés  , qui  les  ont  lailîés  dans  l’état  où 
nous  les  votons  encore  aujourd’hui  ? Ont- 


a I.  1 . Paralifio.  c-  1 
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ils  plus  de  capacité  , plus  de  zélé  qu’une 
infinité  d’Evèqucs  , de  Curés  , de  Chanoines, 
d’ Abbés  , de  Prieurs  , de  Religieux  , de  Mar- 
guilliers  , qui  bien  loin  de  les  détruire  , les 
confiderent  comme  des  monuraens  illuftres  de 
l’antiquité  Sacrée  ? 

A la  vérité  les  Jubés  qui  tràverfent  toute 
la  face  du  Chœur  des  Eglifes  , rendent  le 
Chœur  des  Eglifes  obfcur  , & empêchent 
qu'on  ne  voie  de  la  nef  ce  qui  fe  fait  à l’Autel 
& au  Chœur.  Mais  eft-ce  donc  un  fî  grand 
inconvénient  que  le  Chœur  des  Eglifes  foit 
' obfcur  ? Au  contraire  cette  obfcurité  préten- 
due n’attirc-t-elle  pas  davantage  de  rcfpeéf 
aux  Saints  Myftéres  & aux  divins  Offices 
quife  célèbrent  dans  le  Chœur  des  Eglifes  ? 
Et  qu’elle  néceffitéy  a-t-il  enfin  que  les  Fidè- 
les qui  font  dans  la  nef  voient  ce  qui  fe  fait 
.à  l’Autel  & au  Chœur  des  Eglifes?  Nefuffit- 
' il  pas  qu’ils  le  voient  des  yeux  de  la  foi  ? 
Et  s’ils  font  vraiment  fidèles  , ne  le  voient- 
ils  pas  de  cette  maniéré  , à travers  même 
les  Jubés  les  plus  grands  , les  plus  malfifs  & 
les  plus  épais  , fans  qu’il  foit  befoin  qu’ils  le 
voient  des  yeux  du  corps  ? 

Les  Jubés  des  Eglifes  Orientales  fontpref- 
que  tous  lîtués  dans  la  nef  , vis-à-vis  l’uni- 
que ou  la  principale  porte  du  Sanfluaire, 
ainfi  qu’il  cft  vifiblc  par  ce  que  nous  avons 
raporté  ci-devant  a de  faim  Germain  Pa- 
triarche de  Conftantinople  , de  Paul  le  Silen- 
ciaire  , de  Syineon  Archévêque  de  Thcllalo- 
nique  , d’Arcudius  , du  P.  Goar  ,dc  M.  du 
• Cange  & de  M.  de  Schclftrate  , & üs  déro- 
bent par  conféquent  prefque  tous  aux  Fidèles 
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138  DISSERTATION 
qui  font  dans  la  nef  de  ces  Eglifes  , la  viîë  dtt 
Sanctuaire  & de  l’Autel.  Cependant  où  voit- 
on  qu’on  y ait  jamais  trouvé  à redire,  qu’on 
les  ait  jamais  démolis  pour  cela  > 

Le  Jubé  de  l’Eglife  de  faint  Jean  de  Lyon 
aiant  été  abatu  par  les  Huguenots  en  1^61. 
fût  rétabli  en  158^*.  par  les  Chanoines-Cora. 
tes  de  Lyon,  comme  le  témoigne  l’inlcription 
dont  nous  avons  parlé  dans  IcChapitre  vingt- 
cinquième.  Il  n’y  a pas  trente  ans  que  celni 
de  l’Eglife  Cathédrale  de  Soiffons  eft  rebâti, 
Sc  celui  de^  l’Eglife  Cathédrale  de  Beauvais 
eft  encore  de  beaucoup  plus  récent.  Ces  trois 
Jubés  néanmoins  ne  font  pas  faits  autrement 
que  ceux  contre  lefquelson  s’eft  déchaîné  de 
no^'ours  , jufqu’â  les  jetter  par  terre  & n'en 
laifler  aucun  veûige  ; ils  traverfent  toute  la 
face  du  Chœur  des  Eglilès  , ils  les  rendent  un 
peu  obfcurs  , ils  empêchent  qu’on  ne  voie 
de  la  nef  ce  qui  fe  fait  à l’Autel  & au  Chœur. 
Ces  trois  railons  néanmoins  n'ont  fait  nulle 
impreifion  fur  lescfprits,  ni  de  ceux  qui  ont 
érigé  cés  trois  Jubés , ni  de  ceux  qui  ont  érigé 
tous  les  autres  Jubés  de  même  ftruCture , que 
nous  avons  encore  aujourd’hui  dans  la  plû- 
part  de  nos  grandes,  Sc  de  nos  anciennes  Egli- 
fcs. 
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CHAPITRE  XXVIII. 

jettant  p4r  terre  les  Inbés  ott 
rend  les  EgUfes  imparfaites  & en  quel- 
que façen  ejtropiées» 


UM  des  principaux  motifs  qui  devroient 
arêter  le  zélé  peu  diferet  & peu  écLiirc 
xie  ceux  qui  fe  font  déclarés  les  ennemis  des 
Jubés , c’eft  qu’ils  ne  les  fauroient  ôter  des 
Eglifes  fans  les  rendre  imparfaites  , & fi  je 
l’ofe  dire,  eftropiées.  Car  enfin  une  chofè  eft 
imparfaite  & eftropiée  lorfqu’il  lui  manque 
quelqu’une  des  parties  qu’elle  doit  avoir  & 
dont  elle  doit  être  compoféc.  Or  il  eft  cer- 
tain regulierement  parlant, que  les  Jubés  font 
partie  des  Eglifes,  & fur  tout  des  grandes , & 
des  anciennes  Eglifes. 

C’eft  pour  cela  que  faint  Germain  Patriar- 
che de  Conftantinople  expliquant  les  princi- 
pales parties  de  l’Eglife  dans  fa  Théorie  des 
chofes  EccleÇafii^ues  , n’a  pas  omis  le  Jubé. 
Symeon  Archévêque  de  Theflalonique  dans 
fon  Livre  du  Temple  de  la  Mejfe , qui  a été 
publié  par  le  P.  Goar  dans  fbn  Euchologe  , 
le  met  auffi  au  nombre  des  parties  de  l’Eglife. 
Guillaume  Durand  Evêque  de  Mande  parlant 
de  l’E'.life  Ô*  de  fes  parues  a.\\  commencement 
de  fon  Raùonal  a , fait  mention  exprefle  dü 
Jubé.  Le  Cérémonial  des  Evêques  compte  è 

a 'jh*  I,.  J I.  b Zé*  1 • c* 
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MO  DISSERTATION 
les  Jubés  entre  les  chofes  neccflaires  pour  les 
Meflcs  folemnclles  : Ambones  ubi  EptfleU  ^ 
Evungelia  àeccmtcm  folent,  Hofpinieii  « & le 
P.  Boulanger  è,  dans  leurs  Traités  des  Ttm- 
n’ont  pas  oublié  les  Jubés.  M.  Allatio 
ne  les  a pas  non  plus  oubliés  dans  fa  féconde 
Epîtreau  P. Morin, D s Templesdes  Grecs d'*iu~ 
jcurahiii  c.  Le  P.  Goar  d & M.  de  Schclftra^ 
te  c leur  ont  donné  place  dans  les  plans  qu’ils 
nous  ont  lailTés  des  Eglifes  Orientales-  Le  P. 
Morin  en  a parlé  fort  amplement  dans  fon 
Livre  D,i  antiquis  Chrifitanorum  Eccle/îis  f, 
ainli  qu’il  le  témoigne  lui-même  ailleurs  g, 

■ Enfin  le  P.  Cabaflbut  aflure  bien  précilcment 
dans  la  Diatribe  de  la  fituation  , des  parties, 
^ de  la  forme  des  anctennes  Hglifes , que  le 
Jubé  eft  la  troilîéme  partie  de  l’Eglilè  : Tertia 
Hcclejis.  pars  Ambort  dteebatur  h. 

Je  fai  bien  qu’il  fe  trouve  aujourd’imi 
quantité  d’EgUfes  où  il  n’y  a point  de  Jubés  , 
& dont  par  conféquent  les  Jubés  ne  font  pas 
partie.  Mais  je  fai  bien  aulfi  que  cela  ne  jufti- 
fie  pas  la  conduite  des  Ambonoclaftcs.  Car 
ces  Eglifes  fout  ou  des  Eglifes  Cathédrales; 
ou  des  Eglilcs  Paroiffialcs  , ou  des  Eglifes 

a L.  1.  de  Origin.  ^ progrejf.  Tcmplor.  c.  j . b £. 
I.  Opufcul.  de  Temp.  c.  17.  ^ x8.  c P 17». 
d Tag.  XI-  Euchologii.  c Differt.  4.  tn  Co;;ci', 
Annoch.c,^.».  j. inter  pag,  186.  187.  [Ce 

Livre  n‘a  point  v{t  le  jour,  il  fe  trouvait  autre- 
fois dans  la  Bibliothetjuo  des  PP.  de  l’Oratoire 
de  la  rue  faim  Honore  à Paris  , mais  il  ne  s y 
trouve  plus  maintenant  tn  aiant  été  tnU  vé , 
fans  qu'on  fâche  à quel  deffein.  g L.  6.  dePet- 
r.it  c.  6.  n- 10.  h ha,  Noüt.  Coucilior.edit.  Lugd. 
in  8.  an,  i668« 

Collégiales^ 
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■Collégiales  , ou  des  Eglifes  de  Réguliers  , ou 
des  Chappelles  particulières.  Or  jc  Ibüticns 
que  celles  de  ces  Eglifes  , qui  n’ont  point 
maintenant  de  Jubés  , en  ont  eu  autrefois, 
ou  , fi  elles  n’en  ont  jamais  eu  , qu’il  y a 
raifon  pour  cela,  je  m’explique. 

Je  ne  fâche  point  de  grandes  , d’ancien- 
nes Cathédrales  qui  n’aïcnt  leurs  Jubés. 
Mais  enfin  s’il  y en  a qui  en  foient  deditutes, 
c’eft  pareequeou  le  feu  les  a rav.agés  . ou  la 
guerre  lésa  defolés  , ou  les  Elérct;ques  les 
ont  renverfés.  Les  nouvelles  Cathédrales 
qui  n’en  ont  point . font  i.  toutes  celles  qui 
ont  été  bâties  , réparées  , ou  réformées  de- 
puis peu  par  des  Architeéles  , qui  ne  fkchans 
pas  les  Régies  Eccléfiaftiques  , ou  ne  voulans 
pas  s’y  afTujcttir  ont  cru  que  les  Jubés  y 
étoient  abfolument  inutiles.  Ainfi  il  u’y  en 
a point  dans  la  nouvelle  Cathédrale  de  Bc- 
zançon  , quoiqu’il  y en  eût  un  tres-beau 
dans  l’ancienne  , que'  l’on  a démolie  de  nos 
jours,  ».  Celles  qui  étoient  auparavant  des 
Temples  de  Huguenots  , comme  celle  de 
la  Rochelle.  3.  Quelques-unes  de  celles  qui 
ont  été  érigées  dans  des  Eglifes  Monafti-  , 
ques  , où  il  n’y  en  avoit  point  originaire- 
ment. La  vérité  cft  qu’on  auroit  bien  pu  y 
en  faire  bâtir  depuis  qu’elles  ont  change  d’é- 
tat & de  face.  Mais  peut-être  que  les  Pré- 
lats & les  Chanoines  cjui  les  ont  gouvernées 
n’ont  pas  été  ni  d’afTes  bonne  volonté  , ni 
d’humeur  alTés  libérale , pour  en  faire  la 
dépenfe  , qu’ils  n’ont  pas  trouvé  les  lieux 
propres  pour  cela  , ou  qu’ils  ont  eu  quelque 
autre  raifon  de  ne  le  pas  faire.  Quoiqu’il  en 
^ (bit  il  faut  rendre  cette  juftice  aux  Cathé- 
drales , qu’elles  font  incomparableir.c.it  plus 
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attachées  aux  anciens  ufages  que  les  autres 
EgJilès  , qu’elles  ne  donnent  pas  fi  facile- 
ment dans  les  innovations  , qu’elles  conlèr- 
?ent  plus  religieufement  leurs  Jubés. 

Les  grandes  , les  anciennes  Eglifcs  Taroill 
fiales  avoient  auflî  autrefois  leurs  Jubés  , & 
il  s’en  trouve  encore  aujourd  huï  . beaucoup 
qui  en  ont.  Celles  de  Rome  , qui  font  de- 
venues dans  la  fuite  des  tems  les  Titres  des 
Cardinaux,  en  font  foi.  Saint  Silveftre  en 
fît  faire  un  dans  l’Eglife  de  fâint  Laurent  a: 
Sixte  III.  embellit  ^e  pierres  de  Porphyre 
celui  de  l’Eglife  de  fainte  Marie  Major  bi  & 
Serge  I.  fît  bâtir  celui  de  l’Eglife  de  ikint 
Corne  & de  faint  Damien  c.  Comme  au- 
trefois il  y avoir  des  Stations  dans  les  Egli- 
(es  Paroi  males  de  Rome  , il  falloir  bien 
qu’il  y eût  des  Jubés  dans  cesEghfts,  puif 
que  l'Ordre  Romain  expliquant  d les  céré- 
monies qui  s’y  obfervoient  aux  Méfiés  fo- 
lemnellcs  qu’on  y difoit  , marque  cxprcfle- 
ment  qu’on  llhantoit  l’Evangile  au  Jubé. 
Il  y en  a à Sens  dans  les  Eglifts  Paroiffialcs 
de  faint  Hilaire,  de  fainte-  Colombe  la  pe- 
tite , de  faint  Pierre  le  Rond  , & de  faiiic 
/Maurice.  Il  y en  a à Rouen  dans  celles  de 
faint  Maclou  & de  faint  Vivien.  Enfin  il  y 
en  a dans  une  infinité  d’autres  de  divers  au- 
tres Diocéfes  & de  diverlés  autres  Villes  , 
où  la  pieté  des  peuples  , le  zélé  & les  lu- 
mières des  Pafteurs  & des  Evêques  les  ont 
foignciifement  confervés. 

a Anafiaf.  in  Sylveltro.  b f latin,  in  Sixto 
III.  c Anaflaf.  in  S erg.  I.  d Tit.  Grd» 
îrocejf.  ad  Ecclef.  ^c.  Tit. 
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Mais  on  ne  doit  pas  trouver  étrange  qu’il 
n’y  en  ait  peut-être  jamais  eu  dans  la  plus 
part  des  petites  Paroifles.  Car  ils  n’y  au- 
Toient  etc  d’aucun  ulagc,  par  la  raifou  que 
n^étant  défervies  que  par  un  Curé  feul,  il 
n’eût  pas  cfté  bien  ieant  qu’rl  eût  quitté 
l’Autel  pour  aller  chamer  l’Epîtrc  Sc  l’E- 
vangile au  jubé.  Joint  que  fouvent  on  ne 
chantoit  point  de  Mefles  hautes  dans  ces 
Eglifes,  faute  de  chantres  . Sc  que  quand  .pa 
y en  chantoit  , à certains  jours  folcroncls^le 
Curé  pouvoir  chanter  l’Epître  & l’Evangile 
d’un  ton  de  voix  afl'és  élevé,  pour  être  en- 
tendu de  tout  fon  peuple  , qui  n’étoit  ni 
fort  nombreux  , ni  fort  éloigné  de  lui.  Les 
chofes  ne  font  plus  fur  ce  pié  depuis  quel- 

3ues  lîeclcs , & il  n’y  a gnéres  maintenant 
e petites  Paroifles  où  l’on  ne  chante  U 
Meflc  au  moins  les  Dimanches  Sc  les  fê- 
tes folemnelles.  Le  nombre  des  fidèles  s’étant 
augmenté  on  a donné  des  Vicaires  & des 
Prêtres  à beaucoup  de  Paroifles , & fi  l’on 
n’y  a pas  fait  bâtir  des  jubés , ce  n’cft  pas 
qu’ils  n’y  fuflent  neceflaiies  pour  bien  fai- 
re les  Ojïices  divins  , mais  c’eft  ou  que  la 
difpofition  des  lieux  ne  l’a  pas  permis  , o.u  ' 
plutôt  que  ni  les  Curés,  ni  les  peuples  n’ea 
ont  pas  eu  le  moïen.Il  s’en  trouve  cependapt 
encore  aujourd’hui  un  très-grand  nombre 
dans  les  Eglifes  & des  gros  Bourgs,  & des 
gros  vilages,  que  le  feu,  la  guerre,  oul'he- 
refie  n’a  point  defoléc , & qui  n’ont  poipt 
été  expofés  à la  reforrnation  indiferette  Sc 
irreguliere  des  nouveaux  Architedles  Ambp» 
noclaftes, 

On  peut  juger  des  Eglilês  Collegiales  , 
coiume  des  Cathédrales.  Toutes  les  graa-r 

^ »! 


Digitized  by  Google 


144  DISSERTATION 
des  , les  anciennes  , avoient  leurs  jubés, avec 
les  exceptions  neanmoins  que  nous  venons 
de  faire  en  parlant  des  Cathédrales.  Il  y a 
des  Jubés  en  etfet  dans  les  Eglifes  Colle- 
giales de  S.  Efticnne  & de'  faint  Juif  de 
Lyon , & il  y en  avoir  aulTi  autrefois  ua 
dans  celle  de  S.  Nizier  de  la  même  ville, 
avant  que  les  Huguenots  en  1^85.  l'euflénr 
jetté  par  terre.  Il  y en  a dans  celles  de  S, 
Martin  de  Tours  , de  faint  Symphorien  & 
de  fainte  Ballamie  de  Reims , de  S.  Pierre 
de  Mâcon,  de  Saint  André  de  Chartres, de 
Montbriion,  de  S.  Quentin  en  Vermandois 
&c, 

A l’égard  des  Eglilès  des  Réguliers  , U 
faut  diftinguer  les  tems  & les  Inftituts,pour 
favoir  lî  elles  ont  eu  autrefois  des  jubés, & 
fi  elles  en  ont,  ou  en  doivent  avoir  aujour- 
d’hui. 

Avant  S.  Paeôme,  qui  a été  le  Pere  & le 
Fondateur  des  Communautés  Monaftiques, 
félon  le  témoignage  du  grand  faint  An- 
toine a, , les  Religieux  n’avoient  point  d'E- 
glifcs  dans  leurs  folitudes , mais  feulement 
des  Oratoires,  où  l’on  ne  cclébroit  point  les 
myfteres  facrés  ; & lorfqu’its  vouloient 
alnftcr  à la  Meffe  les  Dimanches  ^ les  fê- 
tes , ils  alloient  à leurs  Eglilès  Parbidiales, 
où  ils  avoient  place  dans  le  haut  de  la 
nef,  un  peu  au  deflus  du  peuplé  fidcle,ain- 
fi  que  l'alTurent  le  prétendu  S.Denys  Areo- 
pagite  b , Mr  de  TAubefpine  Evêque  d*Or- 


3 Apfid  Bollftndf  Continuatores  in  vit.  S, 
tho.  4.  Maiijp.  )i6.  n.  77.  b Z.  de  HieraŸch, 
McclifiaJi.c.Hlt.  epifl,  t.  ad  Dm^fh, 
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leans  Mr  Allatio  è,  & Mr  d*Aute-Serr6 

Les  Religieux  de  S.  Pacôme  avoient  dcç 
Eglifes,  ou,  pour  parler  plus  jufte,  des  O- 
ratoires  chcs  eux  , où  l’^ori  pfalinodioit,  & où 
Pon  difoit  la  Meflc.  Nous  en  avons  diver- 
fes  /preuves  dans  la  .Réglé  de  ce  faint  Ab- 
bé d.  Mais  il  n^y  cll:  fait  aucune  rhention  ni 
du  chant  de  TEpitre  ou  de  l^Evangile  à la 
Melle,  ni  des  jubés. 

Saint  Bâille  qui  eft  venu  après  '’S.  Paeô- 
tne  & qui  a été  le  Fondateur  des  Monafte-^ 
res  de  la  Capadoce , a écrit  divers 
de  grandes  & de  f eûtes  Régies  > & des  Cmfti-- 
ttiüons  y en  faveur  de  Tes  Religieux  ; mais  il 
n^y  dit  nullc.-part  que  fes  Religieux  chantaf- 
fent  l’Epicrc , ou  l^Evangile  à la  Meife,  ni 
quMs  eulTcnt  deS' Jubés  dans  leurs  Oratoi- 
res. En  tout  cas , s^ils  y chantoient  l^^Epîtrc 
ou  l’Evangile,  il  ne  faut  pas  douter  que  ce 
ne  fut  au  Jubé  qu^ils  les  chantoient , puiC. 
que  ce  faint  Archevêque  Tordonne  dans  la 
Liturgie. 

Mr  Allatio  e témoigne  qu’aujourd’hui 
les  Jubés  ne  font  prefque  d^aucun  ufage 
dans  toute  IaGrece,oii  tous  les  Religieux 
font  de  POrdre  de  S.  Bafile  , félon  Aubert  le 
Mire  •*,  & que  Poii  recite  au  milieu  de  PE- 
glife  les  Oraifons'de  derrière  le  jubé.  Voici 
les  propres  mots  : AmbonU  ufus  hodie  in  ea 
Bccle/ïa  rarm  aut  nullus,  Etfi  quA  funt  ora-^ 

a Au  /•  1.  de  V ancienne  poli,  de  l*Eglife  (^c, 
c*  9,  b In  Dijfert.  de  N art  h,  vet-  Ecclef.  17. 
18.  15.^  lo.  XI,  c L.  J.  Afcettc.  c.  g. 
d Art,  14.  17.  18.  19,  143.  c Epijl,  i.  ad 

fohan,  Morin,  de  recent,  GracoY,  tempLp.  IJ4. 
f L,  !•  Origin,  Monafiic*  r.  J3. 
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ùonei  tmçcLfJLZ(»m,  etu  in  media  Ecclejîa  re- 
citant.  Cependant  il  demeure  d’accord  a que 
ceux  qui  fervent  à la  MelTe  , prennent  des 
cierges  allumés  fur  le  petit  autel , qui  eft  à 
gauche  en  fortant  du  Sanéluaire  , pour  aller 
devant  l’Evang'le  quand  on  le  porte  au  ju- 
bé pouiTe  lire  Cenü  accents  {.àii-'û)  Evtm- 
gtli'im  antuedant,  qmndo  IcSUonis  caufa  fer- 
tur  ad  fHggfflum. 

Le  P,  Goar,  qui  d la  vérité  n’étoit  pas 
Grec  de  Nation  comme  lui  r mais  qui  avoit 
demeuré  long-tems  en  Grèce  aullî  bien  que 
lui , en  qualité  de  Mifllonaire  Apoflolique 
en  Orient . a mis  un  jubé  dans  le  plan  qu’il 
a fait  des  grandes  Eglifes  des  Grecs , ainfi 
que  Mr  de  Schelftrate  , comme  on  vient  de 
le  remarquer  ; & Mr  Smith , Prêtre  de  l’E- 
glife  Anglicane , qui  a fait  auiïî  le  voyage  de 
Grece,  & qui  a converfé  parmi  les  princi- 
paux Prélats  de  la  Grèce  . aflure  b qu’il  y a 
des  jubés  au  milieu  des  grandes  Eglifes 
Grecques , vis-à-vis  la  porte  du  Sanftuaire, 
quoi  qu’on  s’en  lervc  fort  rarement , parce 
qu’on  ne  prêche  plus  dans  ces  Eglifes  : în 
ücclefits  grandiortbtti  quafi  in  medttuUio,  por- 
ta fanÜA  oppofituf  y erigitnr  an.  bo  , cttjus  verh 
facrii  conctombut  tn  defuetudinem  plane  abeun- 
tibus.jatn  rarifftmui  eji  ufuf.  Ce  qui  ce  ra- 
portc  afles  bien  à ce  qu’il  dit  enliiite  c , 
qu’encore  que  ce  foient  les  Leéleurs  qui 
jifent  les  leçons  de  l’Evangile  & des  autres 
parties  des  livres  facrés  parmi  les  Grecs,  les 
Diacres  neanmoins  font  quelquefois  cette 

a P»  ijë.  ^i}7-  tbid.  b In  epifi.  de  Grec. 
Bcclef.  hodterno  JlatH  , edit.  i.  Londin.  an^ 
167S.  p.  J7-  pag.  I4Î. 
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fonûion  dans  les  Jubés:  Lecior  qui  Evm^^ 
geliorum  ^ aliorumqm  Sacrorum  lihorum  perio- 
chus  populo  legit  , Ucet  hoc  quidquid  ejl  ojficii 
inter dum  ex  A nh ont  pergut  Diaconus,  D^oii 
il  eft  évident  qu^il  y a des  Jubés  dans  leurs 
Eglifes.  Mais  quand  il  n^y  en  auroit  point , 
il  né  feroit  pas  jufte  de  leur  en  faire  un 
crime  dans  l’état  déplorable  où  ils  font  au- 
jourd’hui réduits  fous  la  tyrannie  Othoma- 
lie  , qui  ne  leur  permet  pas  de  mettre  leurs 
Eglifes  fur  le  pie  qu’elles  étoient  avant  la 
décadence  de  leur  Empire, 

Il  n’en  faut  point  d’autre  preuve  que  ces 
paroles  de  Symeon  Archevêque  de  Thefla- 
lonique.  Nunc  (dit-il,  en  parlant  des  Eglifes 
des  Grecs  de  fon  tems,dans  fonOpufcule  con- 
tre lcsh.cxcûc$  ) Omniu  quApteturem  redolent, 
'negleBu,  ^ quA  ordinem  prA  fe  ferunt  , dijfo^ 
luîu  funt , omniuque  non  fine  confufione  per- 
uguntur.  Ferverfitus  numque  cum  juBuntiu 
conjungitur,  unu  cum  ipjfo  pecuniurumumtrl 
te  fAculures  cogituttones  oh  cujufeumque  affec- 
tus  inordinutos , udverfuc  SunHorum  Hututu  j 
potîores  funt  multlque  in  his  temere  indexé- 
que  9 five  ^ ut  melius  dicumyfine  uüu  rutio- 
ne  philo foph uni ur. 

En  Occident  il  y a aparcnce  que  les  Rc- 
ligieux  ont  été  long-temps  fans  Jubés,  tant 
parce  que  leurs  Eglifes  étoient  petites  dans 
les  commencemens  , n’étans  à proprement 
parler  que  des  Oratoires,  ainfî  que  les  appelle 
S.  Benoît  en  divers  endroits  de  (a  Régie  : a’ 
qu’à  caufe  qu’il  a été  long-tems  défendu 
d’y  célébrer  des  Meflès  publiques  , c’eft  à 
dire  > aufquclles  II  fut  permis  aux  féculiers 


a'  C.  II.  14,  33. 
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S’affilier  , & que  les  fcculicrs  ont  été  long-^ 
tems  lans  avoir  la  liberté  entrer.  Car  S. 
AuvelienArchev  êque  d^Arlcs  a leur  défend  ab- 
folupnent  rentrée  de  ion  Monaftere,&  S.  Gré- 
goire  le  Grand  défend  à divers  Evêques  de- 
dire  des  Mefles  publiques  dans  les  Oratoi- 
res des  Religieux, favoir  à TEvêque  de  Rimini 
en  Italie  hy  à celui  de  Pezaro  dans  le  Du- 
ché d^Urbin  r,  à celui  de  Luna  en  Tofeane  j/, 
à celui  de  Fermo  dans  la  Marche  d’Anco- 
nc  e,  & à celui  de  Naples  /,  de  crainte,  dit- 
il  au  premier  de  ces  Evêques,  de  donner  oc- 
cafion  aux  peuples  de  s’alïembler  dans  ceS' 
faints  lieux  & de  feandalizer  les  âmes  Am- 
ples des  ferviteurs  de  Dieu  : Ne  in  Sa^crorum 
jDei  facjlJibüs  occajiû  prdlfMt/ir  pûpularthus  con^ 
mntibns  , ^ fimplïciores  ex  hoc  Mnimof  ple^ 
mmque , quod  ab fit  y in  fcandalurn  trahat. 
C^cft  dans  cet  efprit  que  le  premier  Conci- 
le general  de  Latran  fous  Caüxtc  II.  ca 
11x3.  défend^  aux  Abbés  & aux  Moines  , 
d’impofer  des  pénitences  publiques  , de  vi- 
fiter  les  malades,  de  leur  donner  PEXtrême- 
Onftion  & de  célébrer  des  Meffes  publi- 
ques. C’eft  encore  dans  cette  vûe  que  le 
Uint  Pape  Innocent  IlL  confirmant  les  pri- 
vilèges d’un  certain  Monaftérc , défend  h â 
l’Evêque  du  lieu  d^'y  dire  publiquement  la 
Mefle.  5*1  bien  que  Philippe  Abbé  de  Bon- 
nc-efpérance  , de  Tordre  de  Prémontré  , n’a 
pas  mauvaift  raifbn  de  croire  , que  jufqu’au 
tems  de  S. Bernard,  c’eft  à dire,  julque  vers 

% 

a Regul.  c.  jt.  b L.  4.  epift,  43,  cL. 

46.  à L.  y.lndiB.  i.  epijl-  6 e Ibid.IndiB. 
*.  epift.  71.  f L.i.  epifl.  4.  g C.  17*  h.  L x» 
fiegifi.  14.  epifl.  18. 
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le  milieu  du  douzième  fiéclc,  il  a été  défendu, 
aux  Religieux  d’adminiftrcr  aux  fideles  les 
Sacrcmens  de  Pénitence  & d’EUchariftie,  de  . 
faire  des  aflemblées  publiques  , & de  dire 
piib.iquemcnt  la.  MclTc  dans  les  Eglifes  de 
leurs  Monaftéres. 

Cela  n’empêchoit  pas  neanmoins  qu*a- 
yant  ce  tems-là  les  Moines  de  (aint  Benoift 
cntç’autres  n’eulTent  des  Jubés  dans  leurs 
Eglifes.  Il  y en  avoit^j^lans  1 Abbaye  de  S. 
Gai  en  Suifle  au  9»  lîéc^c  , dans  celle  de 
S.  Mcdard  de  Soiflbns  au  lo.  fiéclc  , & 
dans  celle  de  S.  jofle  en  Picardie  au  ir* 
lîéclc,  comme  nous  l’avons  déjà  obfervé. 
a Le  Pape  ViéVor  III.  après  le  milieu  du 
fiécle,  n’étant  encore  qu’Abbé  du  Mont-Caf- 
fin  en  fit  faire  un  qui  n’étoit  que  de  bois 
à -la  vérité  , mais  embelli  de  fculpturcs  & de 
dorures,  dans  l’Eglife  de  cette  célébré  Ab- 
baïe,&  le  Cardinal  Leon  Evêque  d’Oftie 
. qui  le  raporte  b , aflurc  qu^on  y lifoit  les 
Leçons  de  Matines  > l’Epître  & l’Evangile 
aux  Mefles  des  principales  fêtes  de  l’année^ 
Il  y en  avoit  même  dans  * les  Eglifes  des^ 
Religieufes  de  l’Ordre  de  S.  Benoît  dés  le 
-fiecle.  Car  Codegrand  Evêque  de  Mets» 
ainfî  ' qu’on  la  remarqué  cy-devant  c,  en  fît 
faire  un  tres-beau  à Mets  dans  l’Eglife  de-r 
S.  Picrre-lc-Vieil,  autrement  de  Haut-mou- 
lier , ou  de  Marmoutier  , od  il  y avoit  au- 
trefois  trois  cent  Religieufes  , fuivant  fob- 
fervation  de  Meffieurs  de  Sainte-Marthe 
Enfin  il  y a encore  à prefentdes  Jubés  dans 

..  I 1 1 I 1 1 ■ Il  I I I II  ~ T 

a ch^p.  15.  b In  Chronic-,  .CafJin.J.  5.  c..; 
20.  c A:i  çhdp.  à~  tn  ~ 
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les  Eglifes  Abbatiales  de  S.  Denis  en  Fran- 
ce, de  S.  Cornille  de  Compiégne,  de  faine 
Remi  & de  faint  Nicaife  de  Reims  , de  (âint 
térc  de  Chartres , de  S.  Faron  de  Meaux, 
de  S.  Oüen  de  Roiien  , de  S.  Taurin  d*E- 
•yreuXjde  Fécan  &c. 

Les  Religieux  de  Cluni  , qui  vinrent  en' 
^lo.  ont  des  Jubés  dans  leurs  Eglilès,  mais 
en  alTés  petit  nombre  , parce  qu’il  y avoir 
peu  de  leurs  MonaUires  ou  ils  diflent  des 
Mefles  publiques  dans  la  ferveur  de  leur 
inftitut. 

Par  la  même  raifon  plufîeurs  autres  Con- 
grégations Religieufes,  qui  font  venues  de- 
puis , &C.  qui  combatent  audl  fous  la  Régie 
de  S.  Benoît,  n’ont  point  ou  prcfque  point 
de  Jubés  dans  leurs  Eglifes. 

Les  Religieux  de  Cîteaux  , qui  font  Ibr- 
tis  de  l’Ordre  de  Saint  Benoît  comme  un 
ruilTeau  de  fa  fource  , ou  une  branche  de 
fon  tronc  , en  1098.  ou  en  1099.  félon  ic 
témoignage  d’Aubert  le  Mire  a,  ces  Reli- 
gieux , dif-je  , ont  auflî  des  Jubés  , au  moiny 
dans  leurs  grandes  Eglifes  ; & c’eft  dans  ces 
Jubés  qu’ils  chantent  les  Leçons  de  Mati» 
ûes,  ainlî  que  nous  l’avons  montré  b par  les 
propres  termes  de  Mr  Paris  Abbé  de  Fou- 
* carmont  dans  fort  livre  Dtt  prtmier  ejfrit 
de  l’ordre  de  Cijieaux.  c 

Les  Chanoines  Réguliers , dont  l’éloquent 
Mr  Patru  ne  raporte  d l’origine  qu’énviron 
3i  l’an  1000.  Sc  que  le  Cardinal  Bellarmin  r 

a Z»  Chronic.  Ordin.  Cifier.  initio.  b Au  ch»f. 
ai.  c P.  J.  c.  1.  feSt.  1.  d Plaidoté  ij.  four 
M-le  Prince  de  Conti.  p-  411.  4I1.  41}. 

e In  chronol.  brevi  ud  culctm  UK  de  Sertpe, 
"Ecclef. 
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ne  met  qu’aprés  le  commencement  du  ii. 
lîecle  entre  l’an  iio6.  & l’an  1118.  après 
les  Religieux  de  Cifteaux,  avoient  aulfi  des 
Jubés  dans  leurs  Eglifes  , comme  ceux  qui 
fc  font  appelles  eufuitte  Chanoines  Ré- 
guliers de  l’ordre  de  S.  Auguftin  , en  avoient 
dans  les  leurs , puifqu’ils  y en  ont  encore  d 
prelcnt  d’afles  anciens  , à S.  Denys  de 
Reims  , à Touflains  de  Châlon  fur-Marne 
&c 

Les  Chartreux , qui  parurent  fur  la  fin 
du  1 1-  fîecle  n’ont  point  de  Jubés  dans  leurs 
Eglilès,  parce  qu  elles  ne  font  que  pour  eux, 
& que  la  folitude  dont  ih  font  une  profèf- 
lîon  très  exaéte  , ne  leur  permet  pas  d’y 
aflcmbler  des  Laïques. 

Les  Religieux  de  l’ordre  de  Prémontré  « 
établi  par  S.  Norbert  Archévêque  de  Mag- 
debourg  en  iiio.  a en  ont  dans  les  leurs. Ce- 
lui de  S.  Sebaftien  de  Vicogne , qui  eft  un 
des  plus  magnifiques  Jubés  de  la  Chrétien- 
té, en  fait  foi  auflî  bien  que  q^uantité  d’au- 
tres qui  fc  voient  dans  cet  Ordre. 

Le  Miffel  de  l’Ordre  de  la  Mercy  , dont 
nous  avons  raporté  les  paroles  é , fuppofe 
qu’il  y avoir  des  Jubés  dans  les  Eglifes  de  cet 
Ordre,  qui  fut  inftitué  en  ni 8.  c. 

On  fera  bientôt  perfuadé  que  les  Carmes^ 
les  Cordeliers  -,  les  Jacobins  Sc  les  Augué- 
tins , avoient  autrefois  & ont  encore  main- 
tenant des  Jubés  dans  leurs  Eglifes  , fi  l’oit 
veut  fè  donner  la  peine  d’y  entrer.  Car  ou 

9 Ex  Mirs.0  l.  I.  Origin-  Mon/tftic.  c.  4.  h A» 
chap.  t4.  c Ex  Mino  /.  i.  Origi».  Monaftic, 

txp.  t. 
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Pou  y Cri  trouvera  d^auflî  anciens  que 
plus-part  de  leurs  Eglifes,  & dans  celles  oii 
il  n y en  a plus  , Pon  y verra  au  moins 
quelques  vertiges  de  ceux  que  le  peu  de- 
2cle  pour  Pancienne  difeipline  & pour  les^ 
anciennes  ceremonies  de  PEglife,  ou  quel- 
qu^autre  mecliante  raifbn^  a jettés  par  terrcr 
L’Ordinaire  des  Jacobins  que  nous  avons 
cité  a y rend  un  fidèle  témoignage  à leur 
Ordre  en  particulier  à cet  égard. 

Comme  les  Barnabites  , les  Théatins,  IcS' 
Jefuircs  ^ les  Peres  de  POratoire , & quel- 
ques autres  nouveaux  Inftituts  , ne  difent 
jamais , ou  prcfque  jamais  de  grandes  Met 
les , de  Mclîes  folemnclles  dans  leurs  Egli- 
fes, fe  contentans  d’y  (èrvir  Dieu  dans  le 
filence  & à leur  maniéré , les  Jubés  y fc- 
foient  fort  inutiles.  Aurtî  nV  en  a-t-il  point 
ordinairement  , qui  ibient  deftinés  pour  y 
chanter  les  Le^*ons  , PEpître  , & PEvangi- 
fe  , non  plus  que  dans  les  Chapelles  particu- 
lières, Leurs  Egliiès  néanmoins  & les  Char 
pelles  particulières  ne  font  ni  imparfaites,  ni 
cftropiées  pour  cela , parce  qu’elles  ne  font 
pas  faites  pour  avoir  des  Jubés,  & qu’une 
choie  n’ert  imparfaite  & cftropiéc  , ainfi 
qu’on  la  déjà  dit,  que  quand  il  lui  manque* 
quelqu’une  des  parties  qu’elle  doit  avoir  Sc 
tlont  elle  doit 'être  compoiee. 

— ■iiinn  .1  — .p.  wrnmmrnmmmmimmmÊmimmmmmmmm 
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CHAPITRE  XXIX- 

J^f  ceux  qui  abattent  les  Jubés  pêchent 
contre  les  régies  preferites  & par  les 
faims  feres  , & par  le  Concile  de 
Trente» 


IL  y â une  cxcenente  maxime  àc  S.  Au- 
guiîint , mais  qui  eft  de  S.  Ambroife,  qui 
ne  favorife  pas  Ja  conduite  des  Ambonocla- 
ftes.  Sainte  Monique  aïant  acompagnè  fon 
fils  S.  Auguftin  à Milan  , ou  il  fût  atiré  par 
la  haute  réputation  de  S.  Ambroife , elle  y 
trouva  une  cliofe  qui  lui  fît  quelque  peine. , 
G’eft  qu’on  n’y  jeûnoit  point  le  Samedi  com- 
me l’on  fcfoit  à Rome  & en  Afrique.  Saint 
Auguftin  la  votant  dans  cette  perplexité 
confulta  S.  Ambroife  pour  lavoir  ce  qu’il  y 
avoir  àlfaire  là-dcflus.  Saint  Ambroilc  lui 
répondit  qu’il  n’avoit  rien  à lui  dire  que 
ce  qu’il  pratiquoit  lui -même  , parce  que  s’il 
fav oit  quelque  choie  de  meilleur  il  le  feroi t 
très  allûrément  ; qu’au  refte  il  jeûnoit 
le  Samedi  quand,  il  étoit  a Rome,  mais 
que  quand  il  étoit  à Milan  il  ne  jeûnoit 
pas  , parce  qu’on  jeûnoit  le  Samedi  à 
Rome  & qu’on  n’y  jeûnoit  pas  à Milan.. 
Cttm  Romam  vente  ( dit  il  a j jejune  Sab. 


a 118,  S.  c,  a? 
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katho  t cum  hàc  fum  , non  jejuno  ; & 
qu’enfin  en  quelque ’Eglife  qu’on  fc  trou- 
ve on  doit  toujours  Cuivre  les  ufages  qui 
y font  établis  , lî  l’on  veut  d’une  part  ne 
icandalizcr  perfonne  , & de  l’autre  n’ê- 
tre  fcandalizé  de  perfbhnc  : Tu  ad  quant 
forte  "Eccieliam  venens,  e^us  morem  ferva>ft  cui- 
quant  nonf'vis  ejfr  fcandalc^  me  qtiemqu.im  tibi. 

Ceux  qui  ont  renverfé  les  Jubés  des 
Eglifes  ont  pris  tout  le  contrepié  de  ce 
que  faint  Ambroife  enCeigne  par  cette  ma- 
xime. Par  cette  maxime  faint  Ambroife 
veut  que  l’on  confcive  en  leur  entier  les 
ufages  que  l’on  trouve  établis  dans  les  E- 
gliks  • & il  plaît  aux  Ambonoclaftes  de 
les  abolir  entièrement.  Par  cette  maxi- 
me faint  Ambroife  aflure  que  c’eft  donner 
occafîon  de  fcandale  que  de  retrancher 
des  Eglifes  les  coutumes  qui  y font  re- 
ccues  ; fie  les  Ambonoclaftes  s’imaginent 
que  le  retranchement  de  ces  codtumes 

Î>eut  contribuer  à l’édification  des  fidé- 
cs.  Sainte  Monique  fe  fait  un  méri- 
té de  pratiquer  cette  maxime  ; fie  les 
Ambonoclaftes  s’en  éloignent  fans  fcrupulc. 
Saint  Auguftin  regarde  cette  maxime  com- 
me un  oracle  defeendu  du  Ciel  : Ita  femper 
habui  ( dit-il  a ) tamquam  eam  cilefii  oraett- 
Î9  fufeeperim  ; fie  les  Ambonoclaftes  la- rejet- 
tent. Saint  Auguftin  adopte  cette  maxime 
fie  en  confoille  la  pratique  à tous  les  Chré- 
tiens qui  font  fages  & judicieux,  comme  la 
meilleure  5c  la  plus  furc  qu’ils  puilTcnt  fui- 
vre  ; Nec  dfiplina  ulla  efi  melior  gravi  pru- 
denttque  Chrijlir.no  , quant  ut  eo  modo  agat 


a Ibtd.  c.  1. 
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quo  ngere  vtderit  "Ecclefiam  ad  qnam  forte  de- 
venerit  ; & les  Ambonoclafles  font  tout  le 
contraire  de  ce  qu’elle  prefcrit.  Voila  quel 
éft  le  refpeft  qu’ils  ont  pour  !es  fèntimens 
des  faints  Pcres  qui  ont  été  les  maîtres  de 
toute  l’Eglife. 

Mais  ils  n'en  font  pas  paraître  d’avanta- 
ge pour  les  Decrets  du  Concile  de  Trente. 

Car  enfin  cette  fàinte  Aflèmblée  veut  que 
l’on  conferve  aux  Eglifes  leurs  ufages , & 
cela  eft  clair  par  quantité  de  fès  decrets. 

On  peut  voir  entr’autres  ce  qu’elle  a or- 
donné touchant  les  bénéfices  qui  deman- 
dent réfidence  a ; touchant  les  diftributions 
quotidiennes  des  Eglilcs  . tant  Cathédrales 
que  Collegiales  b ; touchant  la  MefTe  en 
langue  vulgaire  c ; touchant  les  comptes 
des  Eglifes  & des  autres  lieux  de  pieté  d }. 
touchant  les  folemnités  du  mariage  e -,  tou- 
chant les  dignités  & les  prébendes  des  E- 
glilès  Cathédrales  ; f touchant  les  procédu- 
les  des  jurifdiélions  Ecclêfiaftiques  g • Sc 
touchant  la  vifite  des  Chapitres  exempts  de 
'la  jurifdidtion  des  Ordinaires,  h 

Or  fi  jamais  on  doit  avoir  égard  aux  ulâ- 

rs  des  Eglifes  , c’eft  particulièrement  dans  'î*, 
fait  dont  il  s’agit.  Car  n’y  aïant  rien 
dans  les  Jubés  qui  foit  contraire  4 la  foi 
Catholique  ou  aux  bonnes  mœurs  , il  ne 
fe  peut  faire  qu’en  les  abattant,  on  ne  com-' 

a Seg".  6.  de  refor.  c.  z.  h S eff.  xi.  de  refor ^ 
cap.  3.  Sejf.  XX.  de  rrfor.  cap.  3.  C 
S^.  tx.  Doêtrin.  de  f actif.  Mijf.  c.  8,' 
àSeJf.  XI.  de  refor.  c.  9-  ^ a 4.  de  re- 
for, Matri.  e.  i,  f Seff.  X4.  de  rtfr.  c.  Xx* 
^Ibid,  c,  10.  h Sejf,xj.  de  reforme.  6. 
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batte  vifîblement  la  doftrinc  conftante  8c 
perpétuelle  des  faints  Pères  touchant  les 
ufages  & les  coutumes  Eccleliaftiques. 

« Je  croi  vous  devoir  avertir  en  peu  de 
s»mots  ( dit  S.  Jérôme  à Lucinius  a ) qu’il 
»»faut  garder  les  ufages  que  l’Eglife  a re- 
a>  çus  par  tradition , de  la  même  manière 
aï  qu’elles  les  a reçus , lors  principalement 
«qu’ils  ne  (ont  point  contraires  aux  veri 
»>  tés  de  la  foi  : lllud  brevittr  te  admonen- 
dum  putâ  , tradttiones  ’Ecclefiaftictu , pre.ferttm 
fidei  non  officiunt  , ita  ebfervandus  ut  à 
mnjoribHs  tradiu  funt. 

Saint  Grégoire  le  Grand  écrit  aulîî  aux 
Evêques  de  Numidie^»  , qu’il  leut  permet 
de  garder  inviolablement  les  ufages,  qui 
n'auront  rien  de  contraire  à la  foi  Catho- 
lique : Nos  confuetudmem  » qui,  tamen  contr» 
fidem  Catholiettm  nihil  ufurpttre  dignofeitur , 
immotam  permxnere  concedimus. 

Saint  Auguftin  avoit  décidé  avant  ce 
faint  Pape  , que  bien  loin  d’abolir  les  ufà- 
ges  qui  n’ont  rien  en  eux- mêmes  de  con- 
traire à la  foi  Catholique  , ni  aux  bonnet 
moeurs  , ou  les  doit  conferver  par  la  con- 
Edération  des  perfonnes  avec  lefquelles  on 
^ cft  obligé  de  vivre  en  focieté  c : ^od  ne- 
que  contra,  fidem  , neqtte  contra,  benas  mores 
injungitur , indifferenter  efi  hrtbendum,  ^ pra 
eorum  inter  quos  vivitur  focietate  fervandjtm 
eU. 

Saint  Ilîdore  Evêque  de  Seville  raportc 
les  mêmes  paroles  d,  8c  en  fait  une  régie  Ec- 
ij  cicfiaftique.  S.  Auguftin  les  explique  en- 

a Epijl.  t8.  bL.i.epifi.  jj.  cEpiJi.  nS.c.z. 
à L.  I.  de  Ecclefiajl.  ofiic,  c.  4}. 
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core  plus  au  long.  Que  chacun  ( dit-il  a ) cc, 
fafle  cc  ijuM  verra  que  l’on  fait  dans  les  ce 
Eglifcs  ou  il  fe  rencontrera,  à moins  que  <« 
ce  qu’on  y fait  ne  fait  contre  la  foi  , c* 
ou  contre  les  bonnes  mœurs.  Car  en  cece 
cas  il  faudroit  ou  corriger  cc  qui  ne  fc- 
roit  pas  bien,  ou  établir  ce  qui  ne  fe  pra-  ce 
tiquoit  pas  auparavant  : qaifqtte  quod 

tu  f.»  Ecdefta  in  quam  venit  invenerit.  Non 
tnim  quidjuam  eorum  contra,  fidem  fit  aut 
contra  'mores  htne  inde  meliores.  His  enim 
catifts  , idejl  aut  propter  fidem  , aut  propter 
mores  , vtl  eme'idAri  oporiet  quod  perperam 
f.eb^r  , vel  infi't’ti  quod  non  fiebat- 

Enfin  il  enfeigne  la  meme  chofe  dans 
l’Epître  fuivante  b en  ces  termes  : La« 
meilleure  réglé  que  l’on  puifle  donner  en  « 
matière  d’ufages , c’eft  non  feulement  dé  « 
ne  pas  blâmer , mais  même  de  louer,  d^a-ce 
prouver,  & de  pratiquer  tout  ce  que  nous  cc, 
votons  pratiquer  dans  toutes  les  Eglifes  , tt 
fuppofé  que  cc  que  l*on  y pratique  foit<«' 
conforme  à la  foi  & aux  bonnes  mœurs,  «* 
& puilTe  nous  porter  â une  meilleure  cc 
vie  ; pourvu  toutefois  que  la  foiblcfTc  de  « 
quelques-uns  de  nos  ffe^rcs  qui  pouroient  « 
s’en  feandalizer , ne  nous  empêche  point  “ 
de  le  faire  & qu’en  le  fefan’t  il  n’en  arrive  ce 
point  plus  de  mal  que  de  bien.  Autre-  « 
ment  il  né  faut  pas  balancer  pour  le  fai-  « 
re,  fi  l’on  voit  qu’il  en  arrive  du  bien,  te 
&c  on  rc  doit  point  fc  mettre  en  peine** 
de  cc  que  la  calomnie  en  poura  dire.  ** 
Cc  faint  Dofteur  n’auroit  point  répété 
fi  fouvent  cette  régie , s’il  ne  l’avoit  jugée 


a Eptfi.  cit.  c.  J-  b Eptfi,  119.  c.  18.  ^ 

a 
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extrêmement  importante  pour  la  conduite 
particulière  des  fidcics.  Et  c’eft  pour  la 
même  raifon  que  Ferrand  Diacre  de  !’£■» 
glife  de  Carthage  la  propofa  au  Comte  Ré- 
ginus  vers  le  commencement  du  6.  ficcle. 
Ses  paroles  font  trop  belles  pour  n’être  pas 
,,  raportêes  ici  dans  toute  leur  étendue.  Tous 
,,  ceux , dit-il  a , qui  font  gloire  d’apartenir 
,>à  l’Eglilè  , doivent  vivre  lelon  les  loix  de 
,,  l’Eglife  , & particulièrement  fden  celles 
„ que  l’antiquité  a autorizées.  Les  ufages  qui 
a>nc  font  apuiés  d’aucunes  loix,  mais  que  la 
Tradition  a tranfmis  à la  pofterité  . ne  doi- 
„ vent  pas  être  gardés  avec  moins  de  refpcéf, 
,,  & il  ne  faut  jamais  les  retrancher  à moins 
„ qu’ils  ne  foient  contraires  à la  vraie  foi. 
„ Car  pourvu  que  les  Egllfes  demeurent  dans 
„ l’unité  de  cette  foi  , on  ne  fe  doit  point 
„ choquer  de  la  diverfité  de  leurs  ufages.  Il 
» n’y  a guéres  que  les  enfans  & les  fous  qui 
„ cherchent  dans  les  autres  Eglifes  les  ufa- 
>5  ges  de  celle  dans  laquelle  ils  font  nés  & 
,,  ils  ont  été  élevés  , 5c  qui  fe  feandalizenc 
«auflîtôt  qu’ils  voient  d’autres  pratiques. 
M Mais  pour  vous  , Mr  qui  êtes  un  homme 
<^»fagc,  fi  vous  aprouvez  la  foi  de  l’Eglife  où 
SJ  vous  vous  rencontrerez  , attachez  vous  aulfi 
,,  à fes  ufages  & ne  permettez  pas  que  l’on 
3)  faflè  aucune  innovation  dans  fes  faintes  cé- 
,,  rémonies.  Si  le  changement  d’une  pratique 
jajvous  feandalize,  il  peut  bien  auflî  fcandali- 
zer  le  peuple.  Il  eft  néanmoins  fort  à pro- 
|»>pos  qu’une  perfonne  de  vôtre  rang  agifle 
„ toi1  jours  de  concert  avec  le  peuple  dans  le 
„ bien,  & qu’elle  repafle  fouvent  dans  fa  mé- 


a FarÂnetU.  ad  Regin.  reg, 
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moirc  ces  paroles  de  l’Apôtre  qui  dit  , «c 
ne  fortit  point  ferndaltaer  les  juifs  ^ ni 
l'Eglife  de  Dieu. 

C’efl-  fur  ce  principe  que  S.  Auguftin  ne 
voulût  pas  changer  un  mot  d’un  des  Plèau-  * 
mes , de  crainre  d’aller  contre  la  coutume 
de  ceux  qui  les  chantoicnt  dans  l’Eglilc. 

Voici  comment.  Du  tems  de  S.  Auguftin 
on  lifoit  publiquement  dans  l’Eglilè  d’A- 
frique ces  paroles  du  Pl'eaumc  131.  Sjper 
ipfu-n  autem  floriet  fan'T’ificatto  met , au  lieu' 
que  nous  lifons  félon  la  Vulgate,  super  ip- 
fu77j  autem  cffi-trcbit  fm^ificatio  ?nca.  Saint 
Au^ftin  rcconnoilToit  fort  bien  que  c’é- 
toit  un  folécilrne  que  flouet.  Cependant  il 
avoue  franchement  qu’il  n’ofa  changer  ce 
mot , & qu’il  en  fût  uniquement  empêché 
parce  que  l’on  avoit  acoûtumé  de  le  chan- 
ter. Hec  quidquam  Çdit  il  impedit  correc- 
tionem  ,mfi  confueîHiio  cantant'mm.  Tant  la* 
coutume  eut  de  force  fur  fbn  efprit. 

C’eft  fur  ce  fondement  que  Kuhn  loüe'^ 
l’Eglife  Romaine  de  ce  qu’elle  eft  attachée 
a fes  anciens  ufages  : Mos  ibi  fervatur  an- 
tiquus  ; & qu’Eftienne  Evêque  de  Tournai 
dit  c qu’elle  aprouve  ordinairement , ou  du 
moins  qu’elle  ne  blâme  jamais  les  ancien- 
nes coutûmes  des  autres  Eglifcs  , à moins 
que  ces  coutumes  ne  foient  contraires  à la 
raifbn , ou  à la  Loi  : Antiquas  Ecclefiarum 
Confuetudines , que.  nec  rationi  , nec  legi  ob-  * 
viant  , S*nBa  Romxna  Ecclefia , aut  aprpro- 
bare  confuevir  , aut  non  cenfuit  tmprobare. 

a L.  1.  de  DoBr.  Chri(l.  c.  13.  b Init.  ex^ 
pofit.  inSimbol.  Apofiol.  c Epifi>  ad  Lu- 
eium  3^  Pap. 
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Auflî  voïons  nous  qu’on  a eu  tant  d’é- 
gards aux  anciens  ufages  dans  les  principa- 
les Eglifes  de  Rome,  comme  S.  Pierre,  S, 
Jean-de- Latran  ,,  fàinte  Marie-Major  & 
> quelques  autres , qu’on  n’y  a point  voulu 
recevoir  les  Hymnes  nouvelles  que  le  Pape 
Urbain  VIII.  a fait  reformer  par  les  trois 
Jefuites  , Famianus  Strada,  Tarquinius  Gal- 
îucius  , & Jerôme  Petruccius  & qu’on  y 
chante  encore  aujourd’hui  les  anciennes. 

Enfin  c’eft  dans  cet  efprit  que  S.  Tho- 
mas a enfeigne  qu’il  ne  faut  pas  changer 
Icgerement  les  loix  Jmmaines  , quand  me- 
me on  auroit  quelque  chofe  de  meilleur  à 
fubftituer  à leur  place  j & que  le  Carflrnal 
Baronius  b dit  une  chofe'  fort  remarquable 
touchant  le  Symbole  de  Nicéc.  C’eftoit  un 
ancien  ufaîie  de  l’E<zUfe  Romaine  de  ne 
chanter  ce  Symbole  a la  Mefle.  Bernon  Ab- 
bé de  Rcichenovv,  oud’Auge  la-Richedans 
le  diocefe  de  Conftance  en  Suifle  , remar- 
que efîeéUvement  qu’on  ne  l’y  chantoit 
point  avant  lui , c’eft  à dire  avant  l’an  1014. 
L’Empereur  Henri  I.  demandant  la  raifon 
de  cet  ufage  à quelques  Prêtres  Romains  , 
ils  lui  repondirent  que  c’étoit  parce  que 
■V''  l’Eglilc  Romaine  n’avoit  jamais  été  infec- 
tée d’aucune  hcrefîe  , étant  demeurée  ferme 
dans  la  foi  qu’elle  a reçue  de  S.  Pierre,  & 
qu’ainlî  ce  Symbole  étoit  plus  néceflaire  a 
, ceux  qui  avoient  eu  des  fentimens  contrai- 
res à cette  foi , que  non  pas  à elle.  L’Em- 
pereur n’étant  pas  fatisfait  de  cette  répon- 
le  , fit  tant  d’inftances  auprès  du  Pape  Be- 
noît VIII.  qu’il  obtint  enfin  de  lui  que  l’o» 
chanteroit  le  Symbole  du  Concile  de  Nicéc 

a r.  z.q.  5/7.  art.  Z.  h Ai  A».  1014.  ».  S, 
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aux  Meffes  publiques  & folenncllcs.  Baro- 
nias  étoit  trop  fage  pour  blâmer  ou  lacon- 
defccndance  de  Benoît  VIII.  pour  Hen- 
ri I.  ou  rempreflement  .d^Henri  premier 
pour  le  chant  & la  récitation  du  Symbole 
du  Concile  de  Nicéc.  Il  aprouve  Tun  & 
l’autre  au  contraire  : F lacent  ifla  , dit-il.  Il 
ne  peut  pas  néanmoins  s’empêcher  de  dire 
qu’il  auroit  bien  mieux  aimé  , qu’on  s’en 
tut  teuu  à la  vénérable  antiquité  > que  d’a- 
voir déféré  à la  nouveauté  : Sed  nehs  gra^ 
tius^  fi  ^eneranda  antiquitati  annorum  mill€ 
magis  delatum  fuijfet  , quxm  r.ôvitan^ 

Les  Ambonoclaftes  cependant  défèrent  à 
la  nouveauté  v pour  anéantir  un  ufage  qui 
eft  âutorizé  par  lè  confentement  & le  té-- 
moignage  de  tous  les  lîéclcs  , & pour  intro- 
duire dans  l’Eglife  un  changement  que  les  SS. 
Peres  cftiment  capable  de  la  feandalizer. 

Mais  outre  qu’on  ne  doit  point  changer 
les  coutumes  de  l’Eglife  par  la  raifon  du 
fcandale,on  ne  le  doit  point  faire  çncorepar 
la  confidération  du  defordre  que  caufent 
d’ordinaire  ces  fortes  de  changemens.  C’eft 
çc  que  faint  Auguftin  a fort  bien  remar-  « 
qué  lorfqu’il  a dit  a : Que  le  change-  cc 
ment  d’une  coutume  , quelque  avanta-  «< 
geux  qu^il  puifle  être  , aportc  toujours 
du  trouble  & de  la  confufion  par  fa«« 
jçiouveauté  : //>/b  mutatïo  confuetudhA-  y<^ 
eîixm  qtiéL  adjuvat  tnilkate  ^ novitate  perîHr- 
bat.  Et  par  conféquent  que*  celui  qui  n’cfl 
point  avantageux,  eft  nuifble  à caufe  du  de- 
fprdrc  infruftueux  qu’il  produit  : §^aproptcr 
utilis  non  ejl  , perturbatione  infruùîuofa 
çonfequenter  noxia  efi. 

. Il  il  I»»..  iMMIll  I <1 

11$.  C. 


DISSERTATION 
Tel  eft  fans  doute  le  changement  qui 
s’eft  fait  dans  les  Eglifes  dont. on  a abatu 
les  Jubés.  Car  tout  l’avantage  que  l’on  en 
reçoit  , c’eft  que  les  Eglifes  en  paroifTent 
plus  claires  & plus  dc^igécs.  Comme  fi 
c’étoit  une  vraie  beauté  a ces  Eglifes  d’être 
ainfî  claires  & dégagées  , comme  li  cette 
clarté  & ce. dégagement  (è  dévoient  faire 
au  préjudice  de  la  Tradition  , au  préjndi- 
dice  de  nos  auguftes  cérémonies,  & de  nos 
plus  anciens  ufages.  ' 


CHAPITRE  XXX.  . 

Que  ceux  <^ui  démolirent  les  Jubés 
anéantîjfent  la  mémoire  des  Myftéres  que 
reprèfentent  les  lubés , félon  la  penfée 
des  faims  Pères , & des  autres  Ecri~ 
vains  Ecclèfiaftiques^ 

CE  que  les  Jubés  font  par  eux  mêmes , 
& par  raport  aux  faints  ufages  aufquels 
ils  font  dcAinés  , devroit  être  , a mon  Cens, 
un  affés  puiffant  motif  pour  ne  les  pas  re- 
trancher des  Eglifes. 

» Le  Jubé  (dit  S.  Germain  Patriarche  de 
»3  ConAantinoplc  ) a repréfente  la  pierre  fain- 
te  qui  fut  mife  à l’entré  du  Sepulchre . & 
>jouc  l’Ange  tenverfa  pour  annoncer  la  Ré- 
» funeélion  du  fils  de  Dieu  aux  faintes  fem- 
» mes  qui  lui  avoient  préparé  des'  parfums. 

AlnThcor.  nr.  ^cclef 
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Symeon  Archevêque  de  ThcfTalonique 
die  i dans  le  même  efprit  : Le  Jubé,  qui  ce 
cft  à l’oppofite  & vis  à vis  du  San<ftuairc  , « 
nous  fait  fouvenir  de  la  pierre  qui  fermoir  *« 
l’entrée  du  tombeau  de  Jefus-Chrift  & qui«< 
l’Ant  e renverfa,  C’eft  là  que  les  Prêtres, & ce' 
les  Diacres  reprefentent  la  perfonne  des  a 
Anges  i les  Prêtres  la  reprélentent  dans  le  ec 
facrifice  de  la  MclTe,  les  Diacres , dans  les  ic 
louanges  qu’ils  chantent  à Dieu  en  récitant*» 
à haute  voix  l’Evangile  du  matin.  **, 

Guillaume  Durand  Evêque  de  Mande  dit 
auflî  b que  le  Jubé  qui  elt  dans  l’Eglilè  , 
marque  la  vie  des  parfaits  ; Pulpiium  in, 
Eccle/îa  eft  vita  perfeciortim.  Et  il  le  dit  apa- 
remment  pour  deux  raifons.  i.  Parce  que 
comme  il  faut  monter  divers  degrés  pour 
ariver  au  Jubé  : de  même  il  faut  aller  de 
vertu  en  vertu  pour  arriver  à l’état  de  per-^ 
feélion.  i.  parce  que  le  Jubé  occupe  une 
. place  éminente  dans  rEglife  , comme  les 
parfaits  y font  élevés  au  deflus  des  autres 
Chrétiens , au  deflus  des  pénitens  & des 
pécheurs. 

Mais  quoi  qu’il  en  foit,  fi  le  Jubé  , dans 
la  penfée  de  S.  Germain  5c  de  Svmcon 
de  Theflalonique  reprélènte  la  pierre  fain* 
te  , qui  fut  mile  à l’entrée  du  Sépulchrc, 
il  faut  aufli  qu’il  repréfeiite  & la  mort  & 
la  Réfurrefhon  de  Jefus-Chrift  ; 5c  la  grâce 
toutc-puiflantc  de  ce  divin  Médiateur,  qui 
nous  facilite  l’entrée  de  fon  tombeau  , 5c 
qui  nous  y introduit;  5c  les  obfcurités  donc 
nôtre  foi  eft  environnée;  5c  la  loi  de  la 


a L.  de  Templ.  é*  fucrif.  Miffi.  b £.  i.  Ratk” 
nul.  c.  X.  ».  3»  • 
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mort  qui  nous  tcnoit  en  la  captivité  ; & les 
Sacrcmens  xle  la  nouvelle  alliance  , qui  é- 
toient  couverts  du  voile  de  la  lettre  qui 
tue  ; & refpcrance  que  nous  avons  de  pof. 
féder  un  jour  la  gloire  ; & l’intelligence  des 
faintes  Ecritures  ; & la  remiflion  de  nos  pé- 
chés par  le  mérite  de  la  mort  Sc  de  la  Ré- 
furreftion  du  fils  de  Dieu  j & les  confola- 
tions  que  nous  pouvons  tirer  du  myftérc 
de  cette  RéAirreftion  j Si  , dif  je , le  Jubé 
lepréfeute  cette  pierre^  il  faut  aulfi  qu’il  re- 
prcfeine  toutes  ceschofes,  puifque  cette  pier- 
re les  rcprélentc  , comme  nous  l’aprenons 
des  Interprétés  de  l’Ecriture  fàintc  a.  Et  ain- 
lî  il  eft  vrai  de  dire  qu’en  renverfant  les  Ju- 
bés par  terre , on  anéantit  la  mémoire , & 
de  cette  pierre , & de  tous  les  grands  myC- 
teres  qu’elle  figure , quoi  qu’ils  fervent  in- 
finiment pour  fortifier  nôtre  foi , pour  a fl'iî- 
rcr  nôtre  efpérance  , pour  entretenir  nôtic  , 
charité. 

Je  conviens  que  ces  railbns  n’entrent  pas 
dans  l’cfprit  de  tous  les  Chrétiens  , &.  qu’il 
y en  a une  infinité  dans  l’Eglilè  à qui  les 
Jubés  ne  font  point  capables  de  les  faire 
comprehdre.  Mais  aulli  ne  peut-on  pas  inc 
contcller  qu’elles  ne  foient  goûtées  au  moins 
de  ceux  qui  favent  le  fond  de  leur  làintc 
Religion , <^ui  ont  quelque  teinture  de  l’an- 
tiquité facrce , qui  pénétrent  le  fens  &.  les 
my  Itères  des  cérémonies  de  l’Egllfc  ; & 
qu’on  doit  avoir  incomparablement  plus 
d’égard  à ces  derniers,  bien  qu’en  plus  pe- 

a Voïez.  la  Glofe  ordin.  in  c.  17. 

fjjftnc.  IJ-  ^ Mardi  Hugutt  de  S.  Cher, 

iOitL  0'C, 
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tic  nombre  , qu’à  une  troupe  d’ignorans 
pour  qui  la  nouveauté  a toujours  beaucoup 
de  charmes,  quoi  que  faine  Bernard,  rap- 
pelle fort  judicieulemcnt  æ,  la  mere  de  la 
témérité  , la  focur  de  la  fuperititiou,  la  fille 
de  l’inconftancc  : No  uitets  mater  temeritatis  » 
for  or  fuperfiittoms , filia  levitatis. 


CHAPITRE  XXXI. 


i^en  retranchant  les  Inbés  des  E~ 
gUfes  on  retranche  des  cérémonies  im- 
portantes ,&  on  diminné  par  confequem 
le  culte  de  Dieu. 


MAis  fi  les  Jubés  font  vénérables  à cau- 
fe  du  grand  nombre  de  myfteres  qu’ils 
reprsfentent , ils  le  font  aufli  beaucoup  par 
.raport  aux  faintes  cérémonies  qui  s’y  font. 
Et  c’eft  encore  une  autre  circonftancc  qui 
agrave  le  péché  des  Ambonoclaftes,&  qui  les 
rend  plus  incxcufables  devant  Dieu  & de- 
vant les  hommes  , puirqu'en  retranchant 
les  Jubés,  ils  ont  retranché  quantité  de  cé- 
rémonies confacrées  par  la  Tradition. 

Je  ne  parle  pas  de  ces  cérémonies  qui  ne 
font  plus  maintenant  en  ufage  , comme  de 
lire  les  Lettres  de  paix  & de  communion  , 
les  aftes  des  Martyrs, & les  Diptyques;  de  dire 
à haute  voix  aux  fideles  avant  la  communion 
Les  chofes  faintes  font  fou'  les  Saints  ; de  fo 
purger  par  ferment  des  crimes  dont  on  étoit 

■ . . ■ 

-a  E^ifi.  174.  aUCanonic.  Lugdtm. 
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•acciifé  ; de  s’expliquer  fur  certains  faits 
'importans  ; de  faire  Ja  paix;  de  lire  les  or- 
donnances des  Empereurs  touchant  l’éman- 
cipation des  efclaves  qui  dévoient  être  pro- 
mus  aux  Ordres  facrés  ; & de  marquer  la 
•place  des  pénitens  publics  du  3,  du  4*  de- 
gré: 

Je  ne  dis  rien  de  celles  qui  ont  été  trans- 
férées ailleurs  , comme  d’annoncer  les  jeû- 
nes & les  veilles  que  l’on  doit  garder  ; de 
publier  les  nouveaux  miracles  , & les  Or- 
donnances des  Evêques  & des  Princes  fécu- 
liers  ; de  faire  les  profeflions  de  foi  ; de  dé- 
noncer les  excommuniés  ; de  fulminer  les 
excommunications  ; $c  de  couronner  les 
Empereurs. 

Je  paffe  fous  filence  celles  qui  ne  fe  font 
confervées  qu’en  certaines  Eglifes  , comme 
de  prêcher  ; d’annoncer  la  fête  de  Pâques 
le  commencement  du  Carême  & les  autres 
■fêtes  mobiles  ; de  faire  faire  filence  avant 
l’Evangile  ; de  reciter  les  prières- appelléeS 
■pat  les  Grecs  J5fei,>to«;cal,  & l'orailbn  de  der,- 
tiere  le  Jubé  ; de  proclamer  les  nouveaux 
-Evêq  ucs;  d’inthronizer  les  Rois  ; de  faire 
J’àbloute  le  Mécredi  des  cendres  , & le  Jeudi 
sbfolo  ; d’expofer  le  faint  Sacrement  ; de  le 
xéferver  le  Jeudi  faint  pour  le  lendemain  j 
de  dire  la  Meflc  j d’expofer  des  Rcli- 
‘ques  des  Saints  ; de  bénir  les  cierges  , 
•les  cendres  & les  rameaux  ; de  lire  en  ca- 
rême avant  Complic  une  le^on  tirée  de 
l’office;  & dç  chanter  V Exultet  ou  la  béné- 
diélion  du  cierge  pafchal  , des  pleaiimes , 
des  antiennes  , des  répons  . des  verfeis  & 
"d'autres  prières  extraordinaires  , les  Leçons 
de  Matines , les  Prophéiiés  « les  Généalo^ 
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gics  de  nôtre  Seigneur,  les  Epîtres  , les  Gra- 
duels  , les  Aüfluia  5c  les  Traits- 

Je  parle  uniquement  de  celles  qui  regar-i 
dent  rEvangile  chanté  dans  les  Jubés.  Car 
puifqu’elles  ne  fublîftent  qu*à  la  faveur  det 
Jubés,  il  faut  de  néccllîté  qu’elles  demau-* 
rent  fuprimées  & anéanties  dans  les  Egli-» 
fes  dont  les  Jubés  ont  été  abatus. 

Or  comme  les  cérémonies  font  partie  diî 
Culte  divin  , félon  la  penfée  des  Conciles  , 
des  faints  Peres  , & des  Théologiens  , amff 
que  le  montre  fort  bien  le  Cardinal  Bcllar- 
m\n  a y il  eft  fans  doute  que  la  fuprelïion 
& Paneantifïèment  de  celles^  dont  nous  par-* 
Ions  diminuent  notablement  le  culte  di- 
vin  & combattent  dircélement  la  vraie  ver- 

s 

tu  Chrétienne.  Car  en  effet  la  vraie  verni 
Chrétienne  augmente  plus  aifément  &.  in- 
vente bien  plutôt  de  nouvelles  maniérés  de 
témoigner  à Dieu  & à fa  vérité  , i’honneur 
& le  refpeft  qu’elle  lui  porte , qu’elle  ne  re- 
jette & n’aboiit  celles  qui  font  déjà  faintc- 
ment  établies  , & qui  lui  ont  été  prefetites 
depuis  tant  de  fîécles  par  ceux  que  Dieu  ^ 
lui  a donnés  pour  l’ènfcigner  & pour  la. 
conduire  , & dont  clic  ne  peut  méprifer  les 
ordonnances  fans  méprifer  celles  de  jefus- 
Chrift  meme , félon  l'cxprcflion  de  l’£van_- 
gile  è : vos  uiidit  > audit , qui  vos 

me  fpernit^ 

Et  il  ne  faut  pas  qiicTcs  Ambonoclaftes 
nous  difent  ici,  qu’il  eft  vrai  qu’en  retran- 
chant les  Jubés  , on  retranche  quelques  cé- 

• — — ■ - ^ — 

•a  L.  Z.  de  S àtr ciment,  in  genere , Mf. 

■h  Lhc.  10.  i6. 


itfS  DISSERTATION 
Kmonics  de  l Eglifc,  mais  qu’on  ne  dimi- 
nue pas  notablement  pour  cela  le  culte 
de  Dieu,  & qu’on  ne  combat  pas  diied'tc- 
ment  pour  cela  la  vraie  vertu  Ghrétiennc 
parce  que  les  ceremonies  qu’on  retranche 
ne  font  pas  importantes. 

Car  premièrement  ces  cérémonies,  comme 
nous  le  ferons  voir  plus  clair  que  le  jour  dans 
le  chapitre  fuivant  , font  apuïées  fur  de 
grandes  raifons  & pleines  de  grands  myfte- 
res  ; & par  conféquent  elles  font  impor- 
tantes. 

Secondement , lî  elles  n’étoïent  pas  im- 
portantes, les  E^lifes  Cathédrales  > ces  E- 
glifes  que  toutes  les  autres  Eglifes  doivent 
regarder  comme  leur  régie  & leur  modèle  j 
les  obfcrveroicnt-ellcs, comme  elles  font  avec 
tant  de  foin,  tant  d’édification  , tant  de  pié- 
té , tant  de  zele  , tant  de  pompe , tant  de 
magnificence  ? Les  Prélats  de  l’Eglife  les 
auroiént-iis  inférées  dans  les  Rubriques  des 
Miflcls  & des  cérémoniaux  de  leurs  diocé- 
Ctsi  IlSj  l’ont  fait  cependant,  & il  eft  bien 
dtrange  que  dans  'le  tems  même  que  ces 
Rubriques  (ç  publient  avec  autorité  & dans 
toutes  les  formes  , il  y ait  des  gens  afles 
hardis  & afles  téméraires . pour  les  rendre 
inutiles  . pour  mettre  les  Ecclcfiaftiqucs#  en 
faveur  de  qui  elles  font  faites , hors  d’état 
de  les  pratiquer. 

7'roilîémcment  . je  veux  que  ces  céré- 
monies ne  foiçnt  pas  importantes  , n’cft-il 
pas  à craindra  qu’en  les  méprifant  , qu’ea 
les  anéantiflant  , on  ne  s’acoutume  peu  â 
peu  à méprifèr  , à anéantir  celles  qui  Ibnc 
importantes  • & qu’on  ne  s’imagine  par 
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ivt  LES  JUBE’S  Ch.  XXXI.  lif 
ïuccelîion  de  rems  être  en  droit  de  (êdif- 
penfer  de  les  garder  ? Car , comme  dit  l’E- 
vangile a 5 Celui  qui  efl  infidèle  ^ injufh 
dans  Us  petites  chofes  , fera,  infidèle  injufle 
auffl  dans  les  grandes.  Et  que  deviendront 
ènfin  nos  plus  Taintes  cérémonies, fi  on  ne  ré- 
prime la  hardiefle  & la  témérité  que  Ton  l 
de  retrancher  celles  qn’on  ne  croit  pas  im- 
portantes , quoi  qu’elles  le  foient  véritablcï^ 
ment  ? Les  petites  chofes  , dit  admirable, 
ment  faint  Auguftin  by  font  petites  à la  vé- 
rité , mais  c’eft  une  grande  chofe  que  d’ê- 
tre fidèle  dans  les  plus  petites  : Quod  mi^ 
nimum  efi  , minimum  efi;fed  in  minime  fide^ 
lem  effe  $ magnum  efi. 

Quatrièmement  , ces  cérémonies  peu- 
vent-elles n’être  pas  importantes  , fi  on  les 
confidere  , comme  on  le  doit  faire,  du  coté 
du  Saint  Evangile  qu’elles  regardent  & au- 
quel elles  fe  raporcent?  Le  faint  Evangile 
( difent  l’Abbé  Rupert  r,  & Durand  Eve. 
que  de  Mande  eft  la  principale  & la  plus 
excellente  de  toutes  les  chofes  qui  fc  difent 
ou  qui  fc  chantent  à la  MelTc,  comme  U 
tête  eft  la  plus  éminente  & la  plus  noble 
de  toutes  les  parties  du  corps  humain  : San^ 
Üum  Evangelium  principale  efi  omnium  quA 
dicuntuY  ad  Miffa  officitim.  Sicut  enim  caput 
prAeminet  corpoti , ^ iüi  catera  membra  fubfer-* * 
viunt  : fie  Evangelium  toti  officie  prAeminet, 
omnia  qui  ibi  legtmtur  vel  canuntuYy  intelleC'» 
tuait  raiione  illt  confmtiunt.  Et  qui  croira 

a Luc.  16.  lo.  b L.  4.  de  Deèirin.Chrifi:. 
c.  i8.  c L,  I.  de  Divin»  effic.  c.  57.  d L.4, 
JRaîionaU  c. 
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eue  quelque  portion  de  ccttC'  prcéniitJrâoe, 
de  cette  excellence  > de  cette  nGblelTe  , vbtii 
cft  eflentielle  à rEvangile /né'rêjaiÜfle  üit-;; 
■les  cérémonies  qui  précedentq'qui’’accom-‘;*] 
■ pagnent  . & qui  fuivent  la  lecture  1er 
chant  de  l’Evangile,  & ne  leur  c'omiri^^ 
que  un  mérite  particulier?  ■*'  ' “ - 


A 


’ Enfin  il  n’y  a point  de  ‘cérémonies  dadff^ 
i’Esililè  qui  ne  {oient  importantes.  Celles  a 


If 


qui  paroilTcnt  frivoles  & légères  { dit  {àiiit  ;ÎP 
fierre  de  Damien  « > en  ne  lés’ confidérant.;^' 
que  'par  les  dehors  , fe  trouvent  apuiées 
de  grandes  vérités  quand  oii  'ks  examiné';?^ 
avec  foin,  & qu’on  en  connoît  le' fonds 
l’elprit  : NonnullO'  in  Eccleftafiicis  obfefvatiff^ 
nibus  fiant  , quA  tn  fuperficiè  qu'tiem  frtvôUÀ 
' videntùr  levia  ; confiderat/t  vèro  fabtilihs  ^ 
mdgnA  virtutis  videntar  rattone  fubnixa.  Et 
•'  il  eft  confiant  d’ailleurs  , comme’  nous’l’a- 
yons  dé ;a  obfervé  , que  Celles  qui  fe  prati- 
quent dans  les  Jubés  au  fujet  de  l’Evan- 
gile qui  s’y  chante , ont  le  témoignage  de 
la  Tradition,  qu’elles  renferment  de  grands 
«nyfléres  , & qu’elles  font'  établies  fur  de 
'gtàhdes  raifons.  ‘ . - - 

Aufli  Mr  de  Thou  Evêque  de  Chantes 
dit  I dans  fon  Recueil  dTnltruÔions  pour 
l’intelligence  des  Sacremens  &c.  b Que/’E- 
gUfe  ' par  infptratton  divine  garde  plufieurs 
/aimes  dévotes  cérémenies  à la  leéture  da 
^Evangile  , af,n  d'exciter  les  ejprits  des  fideles 
St  recueillir  les  bonnes  nouvelles  y contenues 
m faire  leur  profit.  H dit  encore  dans  fou 
Erief  Recueil  explication  de  la  Mejfe  ^ dte 


Dminuf  vebifeum , cap.  17.  bRag.ijU 
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Jervtcc  divin  que  i'm  y fait,  a,  Q^c  L’on  ohferve 
ditns  l’Egüfe  de  Chartres  ^ar  certaine  péda-^ 
gogte  pltij'teurs  dévotes  ceremonies , en  portant 
le  texte  de  l’Evangile  au  pupitre  , pour  éle- 
ver à Dieu  les  efprits  engourdis  en  leur  majfe- 
Corporelle  , ^ faire  a l’exemple  Ide  David  » 
preuve  évidente  d’intérieure  dévotion  par 
gnes  extérieurs  de  fpirituelle  éjoiiijfancct  publi» 
que  allcgrcjfe  Q*  gaillardife  d’efprit. 

Il  n*y  a pas  lieu  de  douter  apres  ccU 
que  les  Ambonoclaftes  > en  jettant  les  Ju-. 
bés  par  terre , n’aïcnt  anéanti  des  cérémo- 
nies importantes  , & par  conféquent  dimi- 
nué notablement  le  culte  de  Dieu.  Si  les 
Conciles  n’étoient  point  pour  eux  une  ter-k 
re  inconnue , ils  euflent  bien  dû  cependanÉ 
faire  une  atténtion  toute  particulière  à 
quatre  chofes  que  nous  Irfons  dans  les  con- 
grégations du  Concile  Provincial  de  ReimS 
en  1^64. 

La  première  eft  , qu’on  doit  bien  pren- 
dre garde  que  le  culte  de  Dieu  ne  reçoive 
aucune  diminution  b : Videndum  ne  qutd  dt 
pietate  decedat. 

" La  féconde , qu’il  ne  faut  rien  innover  en 
ee  qui  concerne  le  culte  de  Dieu  , mais 
qu’il  faut  réduire  toutes  choies  aux  ufages 
anciens  & primitifs  c : In  iis  qua  ad  Dei 
cultum  pertinent  , nihil  ejfe  innovandum , 
fed  reducenda  ejfe  omnia  ad  antiquttatem. 

La  J.  Qu’il  ne  faut  jamais  diminuer  le 
culte  de  Dieu  ; que  ceux  qui  l’ont  chan- 
gé ou  diminué  s’en  font  toujours  trou- 


a  Pag.  37.  b Congregat.  7.  c Congregat, 
ead. 
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yés  mal:  Semper  iis  male  cejftjfe  qui  MÎtum 
mel  mutarunt  , vel  minuerunt  a ^ le 

Grand-Prêtre  Heli  fût  réprimandé  & mô- 
me puni  de  ce  que  fes  enfans  ne  fe  con- 
duifoient  pas  bien  dans  le  temple  ^ qu^il 
faut  ufer  de  beaucoup  de  prudence  en  cette 
#ccaiîon  , de  peur  de  donner  lieu  à la  ca- 
lomnie j & qu'cncorc  que  Pon  puifle  chan- 
ger quelque  chofe  dans  le  culte  de  Dieu, 
néanmoins  quand  on  propofa  cette  matière 
au  Concile  de  Trente , le  Concile  fut  d*a- 
^is  q^on  s'en  raportât  au  jugement  du 
faint  Siégé  & qu^on  s^cn  tint  à ce  qu*il  ctl 
ordonneroit. 

La  quatrième  enfin  , que  quand  il  s^a- 
git  du  culte  de  Dieu,  on  doit  s^y  compor- 
ter avec  d’autant  plus  de  précaution  & de? 
fagefle  , que  les  fautes  qu’on  y fait  , font 
toujours  ties-grandes  : De  Dei  cultu  ( dit  le 
Cardinal  de  Gui(è,  Archévêque  de  Reims^ 
qui  préfidoit  à ce  Concile  b)  eeeft  maturim 
ai  que  diligent  if4S  deliberandum , qubd  in  ta  rt 
fit  peccare  gravijpmum. 


a Congregat.  6.  b Congregau  ead. 
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chapitre  XXXII. 


Qnen  ahatant  les  Jubés  on  anéantît 
Us  raifons  des  Cérémonies  qui  s'y  font. 

PUIS  donc  que  les  Ambonoclaftes  en  dé- 
tmifant  les  Jubés  fuprimcnt  les  céré- 
monies qui  s’y  font  à l’occafion  de  D’Evan- 
gile que  l’on  y chante  , il  s’enfuit  par  une 
conféquence  ncceflaire  & infaillible  , qu’ils 
aneantiflent  les  raifons  de  ces  cérémonies. 

Mais  quelles  font  ces  raifons  ? En  voici 
quelques-unes  des  principales. 

I.  On  chante  l’Evangile  au  Jubé  ,'afîn 
que  tous  les  Fidèles  qui  alTiftent  à la  MciTc 
le  puiffent  entendre  , ce  qu’ils  ne  peuvent 
pas  faire  commodément  lorfqu’on  k chante 
dans  le  Chœur  proche  l’Autel  j & particu- 
lièrement dans  les  grandes  Eglilës  od  il  y 
a beaucoup  de  peuples. 

C’eft  la  raifon  qu’en  rend  faint  Cyprieti 
en  parlant  du  Confefleur  Aurélc  , dont  il 
dit  a : n'y  a rien  de  plus  convenable 

ç[ue  de  faire  fervir  a la  lecture  publique  des 
livrés  divins  la  meme  voix  qui  a glorieufement 

confejfé  le  nom  de  notre  Seigneur ^ 

que  d’avoir  été  oui  fur  l’échafaut  avec  l'éton^ 
nement  de  tout  le  monde,  d’être  entendu  dtt 
fuhé  avec  la  jo'ie  de  tous  les  Fidèles,  Il  parle 
de  la  même  maniéré  du  ConfelTeur  Céiérin 
dans  l’Epître  fuivante.  6^e  pouvions-nous 


« Epifi.  J}» 
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moins  ( ) cjr^e  de  le  faire  monter  fur  IcC 

Tribune  de  l Eglife^afn  que  de  ce  lieu  éminent 
ch  il  fera  expofé  à la  vue  de  tout  le  peuple  ^ 
il  life  l*  Evangile  les  préceptes  de  nôtre  S et- 
gneur  » quil  garde  avec  tant  de  courage  ^ àe 
fidelité  > ^ quon  entende  cette  voix  , qui  a 
confejfé  fon  nom , publier  fous  les  fours  fa  pa^ 
rôle  ? Il  y a dans  l’EgUfe  d'autres  degrés  pins' 
élevés  que  celui-là  ÿ mais  U n'y  en  a point  oh 
un  ÇonfejfeUr  puijfe  profiter  davantage  a:ix  Fi- 
déles  , piiifquè  toutes  les  fois  qu'on  l'entend 
’ lire^  P E vangile  » on-efi  porté  à imiter  l'exem^ 
pie  de  fa  Toi. 

Raban  Archéveque  de  Maience  n’a  pas 
d’autres  fentimens  que  faint  Cypricn  fur  cz 
fujet-  Le  Diacre  ^ dit  il  ai)  ht  l'Evangile  au 
peuple  avec  une  f cuver  aine  autorité  , afin  que 
dans  le  lieu  ch  il  le  lit  , le  peuple  écoute  la 
doârine  de  celui  à qui  il  doit  donner  toute  fort 
attention  • 

Durand  Evêque  de  Mande  h , le  Préfî- 
dent  Durant!  c,  le  P.  Scorcc/îi!,  le  P.  Bar- 
thélêmi  Gavantus  Provincial  des  Clercs 
Réguliers  de  faint  Paul  , & Confulteiir  de 
la  Congrégation  des  Rits  ^ & M,  Bellotte 

Doïen  de  l’Eglife  de  Laon  /,  allèguent  la 
même  raifoii , auiïî  bien  que  M.  Grimaud 
Théologal  & Official  de  Bourdcaux  g , qui 
l’appelle  la  raifort  la  plus  naturelle» 

L.  I.  de  Infiit.  Cleric.  c.  3J . b £.  4.  Rational. 

14.  n.  17.  c £•  1.  de  Ritib,  Ecclef  c.  13^ 
n.  II.  d Z.  3.  de  Sacrof  Miff.  facrif  c.  a j. 
w.  8.  e Comment.  inRubric.Mijfai  Rom.  part., 
a.  tit-  6,  n.  f Not.  & Objervat.  ad  Ritus 
MeeUf  LaUiiun.  rediviv.  p*  col.  I.  n.  zz^ 
g LhH/’gie  façré^  » Z. P*  ç»  10.  pag, 
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C’eft  de  là  je  m’affllre  que  quand  le  Pape 
chance  la  Mene  en  public  & folemnellemcnt, 
on  chante  l’Epître  & l’Evangile  première- 
ment en  Latin  & auflî-tôt  apres  en  Grec, 
afin  , dit  Chriftophe  Marcel  Archevêque 
de  Corfou  a, , & Leonard  Coquxiis  Savant 
Théologien  de  l’Ordre  des  Ermites  de  faine 
Auguftin  b , que  l’une  & l’autre  puiflent  êtrç 
entendus  de  l’Eglife  de  Dieu , qui  eft  ptefquç 
toute  compofée  des  deux  nations , des  La- 
tins & des  Grecs  , & pour  faire  voir  que 
le  Siège  Apoftolique  a la  primauté  fur  tous  . 
les  autres  , quoique  les  Grecs  aient  long- 
tems  refufé  de  le  croire.  Banc  conftmudi- 
nen:  ( ce  font  les  paroles  de  Chriftophe  Mar- 
cel ) Gr&ie  legendi  Epifiolam  ^ Evangelium  t 
htne  ortam  puto  > ut  appareat  Romanam  Eccle- 
fiam  in  fe  conùnere  utramque  gentem  > Gn- 
çam  fcilicet  tèp  Latinam  , ex  quibus  EccUftn 
T>ei  fere  tôt»  confiait  ; in  qu»  quidem  prim»- 
tum  cbtinet , quod  Graci  dm  reeufarmt,  Apa- 
fiolica  S:des. 

Du  tems  de  Benoît  III.  c’eft  à dire  vers 
le  milieu  du  neuvième  ftècle  , on  lifoit  aulll 
en  Latin  & en  Grec  aux  Stations  des  Egli- 
fes  de  Rome  , les  Prophéties  de  la  veille  de 
# Pafques  & celles  de  la  veille  de  la  Pente- 
côte. Anoftafe  le  Bibliothécaire  le  marque 
expreftement  par  les  paroles  de  la  vie  de  ce 
Pape  , que  nous  avons  raportèes  dans  le 
Chapitre  ii.  & M.  d’Auteferrd  dans  fes 
Notes  fur  cette  vie  , obferve  qu’on  en  ufe  de 
la  forte  pour  marquer  l’union  qu’il  y a entre 


a Z.  5.  Sterar.  Caremon-  fe^.  $.  c.  7.  b 1» 
/inti-  MornAo , to.  z. 344- 
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l’Eglifc  Romaine  & rEglifc  Grecque.  D«> 
Sabbathi  fanBi  ( dit-il  ) Pentecojles , Grue  a 
LcttinA  Lcciiones  leilitantur  in  ’Ecclefia  Ro— 
tfJAna  , ut  oftendatur  concordiu  communh 
"Ecclefi arum  inter  fe. 

Le  Cardinal  Leon  Evêque  d*^Oftie  a rapor- 
tc  que  la  même  Cérémonie  étoit  en  ulage 
dans  l’Abbaïe  du  Mont-Caflîn  , & M.  le 
Cardinal  Eona  dit  b qu’'il  a apris  d’'une  per- 
fbnne  digne  de  foi  que  cela  fe  fait  encore  a 
.prélènt  dans  l*Abbaïc  de  faint  Denys  en 
• France. 

Que  lî  l’on  demande  pourquoi  l’Eglifc  veut 
" que  l’Evangile  foit  entendu  de  tous  les  Fi- 
dèles qui  a/nftent  à la  MclTe  ; il  eft  aifé  de 
répondre  que  c’eft  parce  que  l’Evangile  entre' 
toutes  les  autres  parties  de  l’Ecriture  fainte,  ' 
eft  précieux  , & que  les  Chrétiens  doivent 
faire  leurs  efforts  pour  n’en  pas  perdre  une 
feule  parole  , quand  on  en  fait  la  leélnre. 
Saint  Auguftin  le  montre  évidemment  par 
la  comparaifon  qu’il  fait  de  l’Euchariftie 
«avec  la  parole  de  Dieu.  Je  vous  demande 
»>  ( dit-il  c ) -mes  Frères  & mes  Sœurs  , lequel 
w des  deux  vous  eftiniez  le  plus , la  parole  de 
3}  Dieu  , ou  le  Corps  de  Jefus-Chrift  ? Si  voii^ 
•avouiez  dire  la  vérité  , vous  me  répondrez 
M fans  doute  que  la  parole  de  Dieu  n’eftpas 
»>  moins  cftimable  que  le  Corps  de  Jefus- 
•aChrift.  C’eft  pourquoy  comme  nous  pre. 
•anons  extrêmement  garde  quand  on  nous 
»>  donne  le  Corps  de  Jefus-Chrift  dans  nos 
» mains^ , qu’il  n’en  tombe  quelque  fragment 

a In  Chronic.  C.t{fin.  l.  i.  c.  jx.  b £. 

Rer.  Liturgk.  c.’J.n.  %.  c L.  ^o.  HotmU  H«- 
mil.  lé.  d C’e'tûit  U coutume  du  terni  de 
Àugufiin  t uv^aruvant  dt^uis^* 
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& quelque  particule  à terre  ; il  faut  que  te 
nous  aïons  autant  de  foin  lorfqu’on  nous  prê-  « 
che  la  parole  de  Dieu  , que  quelque penfée,  « 
ou  quelque  mot  ne  nous  falTe  perdre  le  fruit  « 
que  nous  en  devons  tirer.  Car  ce  n’eft  pas  « 
un  moindre  crime  d’entendre  la  parole  deDieu  cc 
avec  négligence , que  de  laiffèr  tomber  à terre  cc 
par  fa  faute,  le  Corps  de  Jefus-Chrift.  c« 
II.  On  chante  l’Evangile  au  Jubé  pour 
marquer  combien  cette  parole  de  vie  eft  éle- 
vée au  delTus  de  nous  , & qu’elle  a l’auto- 
rité de  nous  juger.  Le  Jubé  ( dit  Fortunat‘* 
Archevêque  de  Trêves  « , qui  eft  un  lieu  éie-« 
véoû  on  lit  l’Evangile  , lignifie  la  tres-émi-t« 
nente  dodlrine  de  la  prédication  Evangéli-« 
que  & l’autorité  tres-évidente  qu’elle  a de‘* 
nous  juger.  Jean  d’Avranches  dit  auftî  dans** 
Je  mêmelêns  b,  que  le  lieu  élevé  où  on  lit« 
l’Evangile  marque  la  fublimité  & l’excellen-  « 
ce  de  la  prédication  4 & M.  Grimaud  té- 
moigne c qu’on  lit  l’Evangile  au  Jubé  pour 
exprimer  fon  xutorité.  Gavantus  à , & M* 
Bellotte  e,  témoignent  la  même  chofe  ; & 
"c’eft  auilî  ce  que  veut  dire  le  P.  Scorce  par 
ces  parolés  f : Le  Diacre  monte  au  Jubé 
pour  y lire  l’Evangile , ce  qui  marque  l’é-«« 
minence  de  la  Loi , & de  la  doctrine  Evan-  « 
gelique  , qui  a pour  Auteur  non  pas  Solon  , “ 
ni  Licurgue , ni  Numa  Pompilius  , ni  Ari-«* 
Ilote  , ni  Platon  , qui  fe  font  trompés  en  •* 
bien  des  chofes  , mais  la  Sageffe  éternelle  " 
de  Dieu.  Aufli  la  Loi  Evangélique  eft-elle  “ 
droite  & irrépréhenfible  dans  fes  préceptes  « 

SL  L.  de  Ecclef.  Ojfîc.  c.  18.  b InExpofit; 
divin.  Offîc.  MS,  Tit.  de  Signifient,  incenfi, 
f Sftpr.  à Shpr.  c Su^r,  f Supu 
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aï  & dans  fes  mœurs,  Elle  forme  tout  enfem- 
ble  rhomme  extérieur  & Tliomme  intérieur; 
aï  elle  eft  élevée  & dans  fes  promefles  & dans 
yy  fes  récompenfes  , puifqu'elle  promet  & 
aïqu*elle  donne  à ceux  qui  la  gardent , les 
73  plaifirs  d*une  vie  étérnelle  dans  le  Ciel , 
73  plaifirs  que  rœil  n*a  point  vus  , que  Toteil- 
3île  n*a  point  entendus  , & qui  n^ont  jamais 
ï3  mqnté  dans  le  cœuf  de  Tliomme.  Enfin  elle 
33  eft  terrible  pour  ceux  qui  la  méprifent  & 
33  qui  la  tranlgreffent , puifqu^elle  les  menace 
33  des  fuplices  éternels  de  f enfer  , ainfî  que 
*^^faint  Grégoire  Tafliire  /r. 

III.  On  cliantc  TEvangile  au  Jubé  ( com- 
me Texplique  Eftiennc  Eveque  d’Autun  ^ , 
J,  parce  qu’il  eft  ordonné  à celui  qui  Tannon- 
:3ïCe  à Sion  démonter , & que  les  Saints  dans 
•3,  cette  vallée  de  larmes  ont  préparé  des  de- 
wgrés  dans  leur  cœur  , par  lefqucls  ils  ont 
s>  mérité  la  gloire  dans  le  Ciel,  & ont  laifte 
33  Je  fou  venir  de  leurs  vertus  fur  la  terre. 
.wC’eft  pour  cela  qu^il  faut  publier  leurs  vi- 
iïéloires  dans  un  lieu  élevé  & à la  viîë  de 
33  tout  le  monde  , afin  que  nous  foïons  plus 
j3  généreux  dans  les  combats  qu’il  nous  faut 
^loutenir  à leur  imitation.  Le  Préfident  Du- 
ranti  fe  fert  de  la  même  raifon  c. 
yy  IV.  On  chante  TEvangilc  au  Jubé , parce 
>ïque  ( comme  parle  Jean  d’Avranchçs  a ) les 
;>ïPaftcurs  & les  Dodleurs  tloivent,  félon  l’ex- 
^^preiîîon  du  Prophète  , élever  leur  voix  & 
»ïinftruire  le  peuple  par  l’excellence  de  leurs 
3»  œuvres  , afin  d’accomplir  ce  précepte  denô- 

a Homil.  6.  in  ETechtfi.  b TrstB.  de  Sacram. 
Altar.  c.  II.  de  OhfervRt.  in  Mijj&  celebrxt. 

c SupY.  ».  U.  d t,  Medef,  art.  f(y 

c Matth.  K.  16.  , 
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tre  Seigneur  e,  vos  oeuvres  luifcnt  devant . 
les  hommes,  afin  quds  glorifient  votre  Pere  jui 
efi  dans  le  Ciel- 

V.  On  chante  l’Evangile  au  Jubé  ( fclonct 
le  même  Auteur  a ) parce  que  l’Evangile  fc 
cil  au  dclTus  de  la  Loi  & des  Prophètes.  «* 

VI.  On  chante  l’Evangile  au  Jubé,  afin 

( dit  l’Abbé  Rupert  h ) que  l’élévation  du  « 
lieu  ou  il  fc  chante  , falTc  connoître  -au  c« 
Diacre  qu’étant  dans  l’obligation  de  porter  « 
à Dieu  les  elprits  des  peuples  parefleux , ce 
il  doit  lui-même  le  tenir  fur  la  montagne  r« 
des  vertus  , félon  cette  parole  du  Prophète  c, 
Vous  q'-ii  prêchez  la  parole  de  Dieu  a Sion , 
monte^  fur  une  haute  montagne  -,  vous  (fui 
annonce:;;^  l’Evangile  à ^erufalem  élevet^  votre 
voix  avec  force. 

VII.  On  chante  l’Evangile  au  Jubé,fui- 
rant  la  remarque  du  faint  Pape  Innocent 
III.  d ) afin  d’obeïr  à cette  parole  duPro-'* 
phéte  , Vous  qui  annoncez  l’Evangile  d sion, 
monitt(^  fur  une  haute  montagne , pouffez  vôtre 
voix  avec  force.  Et  le  Seigneur  dit  dans 
l’Evangile  e : Ce  que  je  vous  dis  dans  l'obfcu- 
rité , dites~le  dans  la  lumière,  & ce  qui  vous 
aura  été  dit  à L'oreille  prêche:^  le  fur  le  haut  des 
maifons.  Car  nôtre  Seigneur  hii-mêmc  monta  ce' 
fur  une  montagne  pour  prêcher  l’Evangile  ; « . 

ouvrant  fa  bouche  f , il  enfeignott  fes  Dif- 
ciples  en  difant , Bien-heureux  les  pauvres 
d’efprit  , parce  que  le  Rdiaume  du  Ciel  efi  à 
eux.  Guillaume  Durand  g , Prélîdenc 
Durant!  , & M.  Bellotte  g , parlent  à peu 


a.  Supr.  art.  s6.  h L.  i,  de  divin.Offic.  c.  jfi. 
cifai.  40.9.  d L.  z.deMjJler.  Mi(f.c.4j, 
f Hatth.  10.  i7*  i^atth.  g 
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prés  de  fa  même  manière. 

VIII.  On  chante  TEvangilc  au  Jubé  , félon 
9^  Alexandre  de  Haies  , afin  d'imiter  nôtre 
3>  Seigneur  qui  monta  fur. une  montagne  pour 
9>  prêcher  l’Evangile , fuivant  cette  parole  de 
’faint  Matthieu  b : fefns  vdimt  la  treupe 
ta  fur  une  msniapie.  Cette  raifon  eft  aufli  de 
Durand  c , de  Duranti  t , & du  P.  Gavan-^ 
tus.  r.  ^ 

On  chante  PEvangile  au  Jubé  ( dit  encore 
Alexandre  de  Haies  A , pour  marquer  que 
les  vérités  Evangéliques  ‘doivent  être  prê- 
»>  ché«s  en  public , & non  pas  en  cacheté  , 
comme  font  les  hérétiques.  D'où  vient  que 
le  Fis  de  Dieu  dit  à fes  Difciples  dans  fainr 
, Mathieu  e , Ce  que  je  veus  dts  dc^ns  Vobfcu-^ 
rite  y dtfes^le  dans  la  lumière  &c.  C'eft  aufli 
la  penfée  de  Duranti/*,  du  P.  Scorce/,  & 
.(du  P.  Gavantus 

X. On  chante  l'Evangile  au  Jubé.,  parce 
( dit  Honoré  Prêtre  d'Autun  fc,  que  les  pré- 

93  ceptes  de  l’Evangile  , dont  l’obfervation  nous 
93  conduit  au  Ciel , font  extrêmement  élevés») 
Duranti  ne  parle  pas  autrement. 

XI.  On  chante  l'Evangile  au  Jubé  , dit 
93Durahd  i pour  marquer  que  Jefus-Chrift 
>3  environne  tous  ceux  qui  gardent  l'Evangilc;^ 
33  afin  que  le  Diacre  puifTe  être  environné  de 
93  tout  le  monde  & être  plus  aifément  enten- 
.53 du,  & pour  montrer  que  l'Evangile  a été 
53  porté  par  toute  la  terre. 

I .w,.,  ..  , — — .M— — 

a -M  Summ.  Theôlog.  f.  4.  q.  10  traB.  de 
Offe.  MiJJ*  P*  I.  5*8.  de  'Evangelio.  h\Cm 
5,  I.  c Supr^  d SupY.  c C.  10.  17-  f Supr^ 
g jn  Gemma  ani.  /.  i.  c»  tx,  hSupr.  i iV.  it'4 
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XII.  On  chante  l’Evangile  au  Jubé  ( ainlî 

que  l’alTurcnt  Nicolas  de  Ploüe;*  & le  P. 
Paul  Métézcau  b , parce  que  l’on  donnera  *• 
une  place  élevée  dans  le  Ciel  à ceux  quit* 
garderont  l’Evangile.  c« 

XIII.  On  chante  /Evangile  au  Jubé  ( dit 

encore  le  P.  Paul  Métézeau  c afin  de  nous  '* 
faire  entendre  qu’il  faut  prêcher  l’Evangile  « 
a toutes  les  créatures  , d’une  maniéré  intré-  *■ 
pide.  «•. 

XIV.  On  chante  l’Evangile  au  Jubé 
( comme  l’oblèrve  Monfîenr  de  Thoii  Evê- 
que de  Chartres  d , à ce  que  l’en  fitche  qu’il 
ne  convient  ouvrir  l*  bouche  pour  unnoncer 
cette  fainte  doctrine  > qu’au  milieu  de  l’£gltfe» 
conformément  à l’injenBion  faite  par  fefus- 
Chrifl  à fes  Apôtres  , de  publier  fur  les  teSis 
couvertures  des  maifons  ce  qu’il  leur  avoir  dit 
en  l’oreille.  Ce  Prélat  raporte  la  même  choie 
^ans  Ibn  Brief  Recüeil  ^ expiietttion  de  1» 
Mfjfe  (^r.  e. 

XV.  On  chante  l’Evangile  au  Jubé,,  dit 
Monfîeur  Geimaud  f , pour  donner  plus  de 
tnajefié  à la  parole  de  Dieu^  fur  tout  a l’E- 
vangile-, pour  en  exprimer  l’autorité  ; pour  figni- 
fier  que  les  vérités  de  l’Evangile  ne  doivent  pat 
être  enfeignées  comme  en  cachette,  mais  publi- 
quement ^ en  plein  jour , fans  honte  fans 
crainte  ; pour  fignifier  qu’il  faut  élever  nos  amtt 

nos  penfées  pour  bien  o'ûir  l’Evangile  , ou 
que  fa  leéture  doit  nous  faire  monter  d Dieu , 

a Tract.  Sacerdotal,  de  txpefit.  MijJ.  de  i.p. 
Mijft.  b L.  1.  de  fantio  Sacerd.  c.  7.  c ibtd. 
d Dans  fon  Recüeil  d’ inïtruétions  pour  l’intel- 
ligence des  Sacremens  fol.  c/0/. 
turg.  facrée  part.  z.  c.  10. 
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en  fimnontant  le 
4e  nos  püffions  terrejlres, 

XVI  On  chante  l’Evangilc  au  Jubé  , ^/wujt 
jFaire  connoître aux  Diacres,  dit  M.  Godeau- 
Evêque  deVcncc  a,  qu'ils  doivent  être  aujfi 
élevés  petr  leurs  vertus  au  dcjfus  o 
que  le  lieu  ou  ils  chantent  les 
itions  l’cfi  au  regard  des 
glïfe. 

XVII,  On  chante  l’Evang 
Ion  Durand  h , à riniitation 
Efdras  , lorfqu’il  lût  la 
peuple  d’ifraél.  Car  il  eft  remarque 
TEcriturc , c qu’il  monta  fur  un  degr 
bois  qu’il  avoit  fait  exprès , afin  de  fc 
inieux  entendre  du  peuple  qui  l’environ-' 
Boit  : Stetit  Efdras  Scriba  fuper  gradum  ligneum 
quem  fecerat  ad  loquendum  ....  Et  chm  ape-< 
ttUiJfet  librum  fietit  omn'ts  populus. 

'XVIII.  borfque  le  Diacre  palGTc  de  l’Autel 
dans  le  Choeur  par  le  côté  droit , comme  le 
remarque  Durand  d pour  aller  chanter  l’E-^ 
vangilc  au  Jubé  , tous  les  EccléfîalHquê» 
& tous  les  Laïques  , s’il  y en  a , fe  lèvent  Sc 
fàlüent  l’Evangile,  pour  marquer  l’honneur  , 
& le  refpeéf  que  tous  les  Fidèles  doivent 
rendre  à l’Evangile.  C’eft  dans  cet  efprie 
qu’on  lui  érigeoit  comme  un  thrônedans  les 
Conciles.  Saint  Cyrille  Patriache  d’Alé- 
xandrie  raporte  qu’on  en  ufa  de  la  forte  dans 
le  Concile  général  d’Ephefe  en  431,  Sjno- 
dus  ( dit-il  e ) tn  fanêia  Ecclefia  qui  Maria 
dicitur  longregattt , Chriflum  veluti  caput  con- 


a Difeours  Z.  fur  les  Ordres  facrés  , ».  17. 
b Supr.  ».  j4.  c L.  i.  Efdr.  c.  8.  àSttpr.n., 
7.  c In  Apolog,  ad  T heodof. 
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fUtttit  Venerantium  enim  Evungeltum  i>i  fincto 
throno  collocittum  erat  ,illud  tantum  non  fan- 
(iorum  S accrde-um  auribns  infinuans  , juftum 
judicium  judicate.  On  en  fît  autant  dans 
le  quatrième  Concile  général  qui  eft  celui 
de  Chalcédoine  en  4n-  Dans  le  6.  Conci- 
le général  qui  eft  le  3.  de  Conftantinople 
en  681.  dans  le  z.  Concile  de  Nicéc  c en 
787.  Dans  le  Concile  de  Latran  fous  Martin 
I-  d en  649.  Dans  le  3.  Concile  de  Valence# 
en  83  î.  Dans  le  Concile  de  Rome  fous  Nico» 
las  II.  f en  1039.  Et  dans  celui  de  Ferrarc 
, ou  de  Florence  g en  1438.  fous  Eugène  IV. 

XIX.  Le  Diacre  (dit  Monlîeur  Beliotte  h, 
allant  proceffionellcmcnt  de  l’Autel  au  Jubé 
pour  y lire  l’Evangile  , marque  les  Apôtres 
qui  furent  envoies  par  toute  la  terre  pour  le 
prêcher  & dont  les  paroles  , lèlon  l’expref. 
fion  du  Roi-Prophëtc  i , retentirent  jufques 
aux  extrémités  du  monde.  C’eft  pourquoi 
( continue  cet  Auteur  ) il  demande  la  bené- 
diélion  au  Prêtre  célébrant  , en  lut  difant 
fube  domne  bénédicere  , comme  s’il  deman. 
doit  la  milîîon  à Jefus-Chrift  , qui  fuivanc 
une  autre  expreflion  du  Roi-Prophéte  k • 
donne  la  parole  et  ceux  qui  annoncent  l'Evan- 
gile , avec  une  grande  force. 

XX-  L’encens  ( dit  Fortunat  Archevêque 
de  Trêve  /,  précède  l’Evangile  au  Jubé 



a A£l.  1. 1.  3.  4 b Aü>  i.  c AB-.  i.  z 

J.  &c.  d Inttto  Conftfkationis  feu  Secretarii 
i.&c.  c Prafar.  £ In  Abjuratione  Berengarii 

refertur  de  confecrat,  diji.  z . c.  £go  Berenga- 
rius.  g Initie  ABor,  h Supr.  p.  4zz.  col.  z.  ». 
17.  i P fai.  18.  k.  Pfal.  6 J.  1 Ltb.  J.  de  EceUf» 
Offie.c.  18. 
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■»afin  d’y  répandre  une  bonne  odeur,  parce 
9>  comme  l’aflure  faint  Luc , dans  les  A£les  de» 

»>  Apôtres  » les  bonnes  ceuvres  de  Jerus-Ghrifif 
3ï  ont  précédé  la  dodrine  de  l’Evangile  ^ puU^ 
a>  qu’il  a commencé  par  faire  avant  que'  d’en^-'^ 
wleigner.  >'•  iH‘ 

XXI.  Le  Diacre  allant  chanter  l’E van- ^ *' 
gilc  monte  au  Jubé  par  un  efcalier  & le  Soir- / ’ 
diacre  par  un  autre  , félon  l’obfervatioff 
d’innocent  III  d’Aléxandrc  de  Haies  î', 

& de  Durand  h , ou  parce  que  le  Diacre  £c 
« perfeftionne  dans  la  fcience  en  cnfcignahf  a- 
« & le  Soudiacrc  en  aprenant  ; ou  parce  que 
»>  le  Soudiacre  fe  perfeftionne  dans  la  juftice 
>*par  le  mérite  de  fes  bonnes  œuvres  j-fc-Iè 
»»  Diacre  par  le  mérite  de  fa  prédication , con- 
.•^formément  à cette  parole  du  Pfalmiftc  c : 
vôtre  jafitee  eft  comme  les  montugnes  de  Die».' 

XXII.  Le  Diacre  & le  Sou-Diacre  qui 
font  montés  au  Jubé  par  deux  différens  ef- 
calicrs , en  defeendent  par  le  même  pour  re- 
tourner à l’Autel  , fuivant  les  mêmes  Au- 

’»>  teurs  d , tant  à caufe  qu’on  n’arive  à la  rc- 
i*»compenfe  que  par  la  perféverance  finale» 
ainfi  que  le  Seigneur  l’aÂure  en  ces  termes  e : 
Celui- là  fera  fauve  (jui  perfévérera  jufjtt’à  l» 
\9tfin  ; qu’acaufe  que  la  prédication  feule  ne 
i»»fuffitpas‘à  moins  qu’elle  ne  foit  accompa- 
»>gnéedes  bonnes  œuvres.  Car  jefus  a cont-; 

» mcncé  par  faire , & enfuite  il  a enfeigné. 

»>  C’eft  pour  cela  que  le  Diacre  revient  par  le 
»>  même  chemin  & le  même  efcalier  par  le- 
'»>quel  le  Soudiacre  eft  allé, 

XXIII.  Le  Diacre  va  au  Jubé  par  un  ef- 


a Ait.  I.  b Supr.  c Ffal.  35.  d-  Supr.  c Mtttthe 
10.  it. 
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ealicr  8c  il  en  revient  par  un  autre , parce 
( difeni  encore  Innocent  III  /i.  & Durand  a, 
<]ue  les  Apôtres  ont  premièrement  prêché** 
TEvangile  aux  Juifs  & enfuiteaiix  Gentils  «« 
félon  ce  qu’ils  dirent  eux-mêmes  aux  Juifs  ù:  cej 
Puifque  vous  rejette:^  la  parole  de  Dieu,  ^ que 
voHi  vous  juge:^voMS~mêmes  indignes  de  la  vie  /- 
ternelle  jKous  nous  en  allons  préfen tentent  vert 
les  Gentils.  Ou  bien  , comme  parle  Durand 
pour  éxécuter  cette  parole  de  l’Evangile  par- 
lant des  trois  Mages  d : Us  s’en  retourntrtnt en 
Uur  pats  par  un  autre  chemin. 

XXIV.  Le  Soudiacre  qui  va  devant  le*  , 
Diacre  au  Jubé , porte  un  couflln  garni  de 
plume  molle,  pour  mettre  fous  l’Evangile 
tandis  que  le  Diacre  le  chante:  ce  couHinc*' 
( dit  Jean  d'Avranches  e que  l’on  porte  de-« 
vant  le  Diacre  , repréfente  la  Loi  qui  a pré- ce 
cédé  l’Evangile , les  plumes  du  couffin , quicei 
font  cachées  de  la  couverture  , reprélèntencce 
les  inyftéres  qui  étoient  renfermes  dans  la« 
Loi  ; 8c  la  Icgereté  des  plumes  lignifie  que  les  ce 
pr.éceptcs  de  la  Loi  ancienne  font  légers  en  ce 
comparaifon  de  ceux  de  la  Lof  nouvelle.  ** 
Car  dans  la  Loi  ancienne  il  étoit  dit  lîmplc-  ** 
ment  fVous  ne  tüere^  point  ; mais  dans  lace 
Loi  nouvelle  il  çft  dit  g : §luiconque  fe  met- 
ira  en  colère  contre  fon  frère  méritera  d’être 
condimné  parle  jugement. 

Le  Soudtaert  ( dit  M.  de  Thou  Evêque  de 
Chartres  II  ^rés  Durand  i,  acc^n>pa';ne  les 


Supr.  b AÜor.  13.  46.  C Sup<  . d Maitl. 
i.  II.  Ci.  de  Ofjic.  Ectlef.  art.  fo.  feq. 
fMatth.  S,  II.  ^ibid.  V,  11.  h BriefRecuetl 
éè  expheatim  de  la  Mejfe  (^c,p.  38.1  Supr. 


Digilized  by  Googic 


DISSERTATION 

trois  Bnf  ans  cU-Cbncur  j tenant  entre  les  brm 
un  oreiller  , pour  fignifier  cptie  les  dinsins  coni- 
tn^.nden.cns  continus  en  l'EvangHene  font  griefs^ 
n>  difficiles  mais  doux  fÿ*  gracieux  , avec  am- 
ple n tribut  ion  ^ 

Toutes  CCS  raifbns  font  voir  évidemment 
Avec  quel  rcfped:  on  doit  garder  les  céré- 
monies que  l’Eglüc  a reçues  de  les  Pères  , Sc 
comme  l’on  ne  fauroit  méprifer  ou  anéantir 
celles-là  mêmes  qui  paroilîcnt  peu  conlî- 
^érablcs  , fans  £ê  mettre  en  danger  de  ruiner, 
au  moins  par  ignorance  ou  par  mégarde  les 
illurtrcs  trophées  de  nôtre  Foi , qui  ont  été 
établi-.  & révérés  depuis  tant  de  fiécles  , 
comme  les  marques  publiques  de  la  pieté  8c 
des  lumières  que  Dieu  a données  à fon  Egli- 
fe;  Sc  comme  les  inventions  mcrvcilleufcs 
de  fon  cfprit. 

Toutes  ces  raifons  cependant , comme  . elles 
dépendent  elTcntiellcment  des  faintes  céré- 
monies aufquelles  elles  font  atachées  , il  eft 
impodîble  qu’elles  fubliftent  fans  ces  céré- 
monies , & par  confécjuent  fans  les  Jubés, 
i i’occafion defquels  elles  fc  pratiquent. 
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chapitre  XXXIII. 


Q^’en  renverfant  les  Inbés  P en  r?«- 
*verfe  Perdre  de  PEgliJe  , /’<?«  fcan~ 

■dalife  les  Catholi<jHes  0"  les  Heréti* 
<^Hes, 

L’Ordre  de  l’Eglife  cft  quelque  choie  de 
Il  beau  , de  lï  fagcment  établi , de  fî 
édifiant  , qu'il  n’y  a point  de  véritables 
Chrétiens  qui  ne  doivent  l’aimer  * qui  ne 
doivent  contribuer  , autant  qu’il  leur  cft 
polTible  à fa  conlèryarion. 

Les  Ambonoclirtcs  cependant  n’y  ont  eu 
nul  égaid.  Car  enfin  les  Jubés  font  de  l’or- 
dre de  l’Eglilè  , puifqu’ils  font  partie  des 
Eglifcs  ; que  fans  eux  les  Eglifcs  font  im- 
parfaites & eftropiécs  en  quelque  façon  ; & 
qu’il  y en  a eu  de  tout  tems  dans  les 
Eglifes  où  il  a pd  , & où  il  a dû  y en 
avoir.  Ainfi  c’eft  aller  contre  l’ordre  de 
TEglife  que  de  jetter  par  terre  les  Jubés. 

Il  cft  aufli  de  l’ordre  de  l’Eglife  de  chanter 
l’Evangile  dans  les  Jubés,  On  l’y  a chanté 
•dans  tous  les  lîéclcs  ; la  Tradition  en  fait  foi; 
les  Auteurs  qui  ont  écrit  des  Offices  divins 
en  ont  parlé  comme  d’iinc  chofe  unanime- 
ment 5c  conftamment  obfervéc  , ils  en  ont 
marqué  les  ceremonies  , ils  en  ont  déve- 
iopé  les  myftéres  , ils  en  ont  expliqué  les 
raifons  ; enfin  l’Auteur  du  Microloge  a.  qui 


ù Cap.  4. 
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dit  que  TEglifc  n"a  pas  ordonné  aux  Prêtres 
de  chanter  TEvangilc  dans  les  Jubés  , com- 
me elle  l*a  ordonné  aux  Diacres  , fuppoft 
îiéceffaircmcnt  qu’il  eft  de  Tordre  de  l*E- 
gli(c  que  les  Diacres  l’y  chantent  : Nec  or- 
do  Presbyteris  injtmxit  ut  in  Amhonem  ad 
legendum  y fteut  Diucones  afeen- 

derent.  Mais  comment  poura-t’on  chanter 
PEvangilc  dans  les  Jubés  fi  les  Jubés  fc 
trouvent  renverfés  ? C’eft  donc  encore  aller 
contre  Tordre  de  TEglifc  que  de  renverfer  les 
Jubés. 

Enfin  c’eft  aller  contre  Tordre  de  TEglifc 
que  de  troubler  Tordre  de  TEglifc  ; & on  le 
trouble  aflurément  quand  on  oblige  les 
Diacres  de  chanter  TEvangile  ailleurs  que 
dans  les  Jubés  où  ils  a voient  accoutumé  de 
Je  chanter.  Car  on  peut  fort  bien  faire  ici 
Tapplication  de  cette- réglé  de  faint  Augu- 
>aftin  a:  Que  le  changement  de  coutume, 
oj  quelque  avantageux  qu’il  puifle  être  , apor- 
9>te  toujours  du  trouble  par  fa  nouveauté: 
Ip/a  mututto  confuetudinis , etiam  que,  adjuvat 
utilitare  $ novitate  perturbât* 

Or  il  n’eft  pas  poffiblc  qu’un  changement 
de  cette  nature , & de  cette  importance  ait 
. Taprobation  des  perfonnes  qui  ont  du  zélé 
pour  la  bonne  difeipline  , qui  s’interefTent 
dans  ce  qui  regarde  Thonneur  de  TEglifc, 
qui  ont  du  refpeél;  pour  Tantiquité  facrée. 
Au  moins  fuis-je  certain  que  Raoul  de  Bra- 
da y trouveroit  fort  à redire,  lui  qui  veut^ 
que  Ton  éloigne  entièrement  des  Offices 
divins  toute  forte  de  nouveauté  : In  divsnc 
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officia  efi''à  novit^ubus  OTmimocTe  abjlinendum; 

Sc  j’ofc  dire  que  Nicolas  de  Clémcnge  Archi- 
diacre de  B aïeux  fe  récrieroit  contre  avec 
beaucoup  de  force  , puifqu*il  a dir  a dans 
une  pareille  occafion , qu'il  n’y  avoir  rien  de  « 
plus  léger  , de  plus  inconRant , de  plus  hon-cc 
teux  , de  plus  ridicule , que  de  peiTertir  tous  « 
les  jours  fon  ordre , que  d’abroger  fes  ufàgcs  , «e 
que  de  rcnverfcr  fes  coutumes  , que  de  chan-tc  ' 
gcr  les  régies  en  de  nouvelles  régies  , ou  pliî-  <* 
tôt  en  de  nouvelles  irrégularités.  Et  quidç*. 
tam  leve  ( ce  font  ces  propres  paroles)  tam 
inconftAns  y tam  turfe  ridkttlofum  , quàm 
fttam  qHotidie  ordinem  perwtrtere , futtm  mortn» 
mutare , fttam  formam'  defoymare  , fu»m  regtt- 
lam  novâ  regulâ  »ww  nfva  megulanmu-  va-^ 

riare  f 

Ce  changement  ne  peut  encore  qu’il  ne 
fcandalilê  les  vrais  Fidèles  , lorCqu'ils  voient,. 
qu''il  combat  dircéiement  la  Gigc  maxime  de 
faint  Ambroife  b qui  dit  qu’on  cfoit  garder  t« 
les  ufages  des  Eglifes  où  l’on  fe  trouve  , fi 
fou  veut  ne  (candalizcr  perfonne  , & u’ètre** 
fcandalizé  de  perfonne-::  Th  ad  quam  forti** 
Ecdeftam  venerts  ejus-  morem  ftrva  yfi  etti- 
quam  vis  ejfe  Cca:dit’o  ■ nec  qut'nquam 
phi  -,  lorfqu’ils  voient  qu’il  n’éft  l’ouvrage' 
que  de  quelques  particuliers  peu*  éclairés  8c 
peu  inrtruits  de  leurs  devoirs,  & que  lés  QÆ- 
ces  divins  „auïfi  bientque  les  ufages  des  E^i- 
fes  , ne  doivent  pas  être  réglés  félon  le  ca- 
price des  particuliers  , mais  par  l^autorité  de» 
anciens  , coitune  l’aflürc  encore  Raoül  de 
Brcda.-  : Offictum  dtvinwn  Majorum  autor.- 

a L.  di  novis  fitjhvit.  non  inflitnend-  b Epift. 

Aagujty.c.  1,  d.  Lcit..pT6pjf  7. 
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fondement , fans  raifon  , qu*clles  font  ou 
tout- à-fait  inutiles  , ou  du  moins  indiffé-* 
rentes  , puifqu'on  les  retranche  fi  facile- 
ment & fans  aucun  fcrupule  , & qu‘on  s’eit 
fait  même  un  mérite  dans  le  monde. 

Le  Fils  de  Dieu  neanmoins  prononce  de» 
malediélions  terribles  contre  les  Auteurs 
du  fcandale.  Malheur  a l‘hommc  ( dit-il /»  } 
far  Cf  Ht  le  fcandale  arive  ; Et  le  laint  Apô- 
tre défend  expreflemem  aux  Chrétiens  b i 
de  donner  occafion  de  fcandale  ni  aux  fuifs^ 
ni  aux  G ou  ils  ni  à l’E^ife  'de  Dieu, 


CHAPITRE  XXXIV. 


U faute  des  jirnhonoclafes  n^ejt 
pas  irréparable  > mais  tfuils  ne  la  peu- 
'Vent  réparer  fuen  rétablijfant  des  lu- 
bés  au  lieu  de  ceux  ^uils  ont  démolis  ^ 
ce  qu'ils  peuvent  faire  en  trois  maniè- 
res» 

Mais  après  tout  on  veut  bien  rentrer 
en  grâce  avec  les  Ambonoclaftes  ; & 
on  ne  penfe  pas  le  pouvoir  mieux  faire  pour 
!*interêt  de  l’Eglifc  & pour  leur  honneur, 
qu’en  leur  difant  que  quelque  grande  que. 
foit  leur  faute  , elle  n’cft  pas  irréparable.  &. 
en  leur  propolant  les  moïens  de  la  réparer. 
Ils  ne  le  peuvent  faire  néanmoins  qu’en 
rétabliflant  des  Jubés  au  lieu  de  ceux  qu’ils 

%'  Matth,  i8.  7.  b 1.  Cerinth-  10. 
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ont  jettes-  par  terre  j mais  ils  en  . peuvent^ 
rétablir  en  diverlcs  manières. 

Je  ne  fai  pas  bien  s’il  y a eu  des  Ambo- 
coclafles  en:  Orient.;  mais  jç  ne. voi  nulle* 
part  qu’on  y ait  abatu  des  Jubés  pour  ren- 
dre les  Eglilei  plus  claires  & plus  réguliè- 
res. Je  trouve  au  contraire  que  Syméoa 
Archévêque  de  Theflaloniquc  - n , Se  quel» 

3ues  autres  Grecs  qui  ont  écrit  depuis  la 
écadence  de  l'Empire  d’Orient , fuppolcnt- 
qu'il  y a des  Jubés  dans  leurs  Egliles,  Ar- 
ciidius  ^ de.riflc  de  Corfou'é  » & Monfîeur 
Allatio , de  Tlflc  de  Chio  c , le  fuppofent 
«uin  , quoique  Mr  Allatio  avoue  d qu’ils  ne 
font  prefque  plus  d’aucun  ufage  dans  tou^t 
te  la  Grèce  , fans  doute  parccque  (,  comme- 
nous  l’avons  remarqué  «,les  Turcs  ne  per- 
mettent pas  aux  Grecs  de  remettre  leurs- 
Églîfcs  for  le  pié  qu’elles  étorent  autrefois. 
Le  P.  Goar  f,  Mimonnaire  Apoftolique  en 
Orient  , explique  afles  au  long  les  Jubés 
des  Grecs  , & il  en  met  dans  les  grandes 
Bglifes  dont  il  nous  a donné  le  plan  g.  Mr 
Smith  , Prêtre  de  l’Eglifc  Anglicane , y en 
met  auin  dans  les  Eglifes  Grecques  hbienf 
qu'il  témoigne  qu’on  s’en  fert  rarement , a 
caulc  que  l’on  prêche  rarement  dans  ces 
Eglifes. 

Quoiqu’il  en  foit,  s’il  y a eu  des  Orien- 
taux qui  aient  renverfé  des  Jubés  » ils  peu-^- 


a L-  de  Temf'.g^facrif.MiJf.(^l.  de  facraw. 
.b  L. .6, .de  Concord.  Ecclef.  @ccid..  c^  Orient.c.x. 
cEp  fi-  i\  ad  fohxn.  hAorin.  de  recent.. Grtcer. 
te/nfdts  P i‘\&.  r^7*  d Ihid.  p.  e ulié 

chip  tS-,  f Net  mhiicho’.->^.Gnc.  p.19.  g I^id^ 
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vent  , s’ils  font  état  de  le  faire  , les  ré^ 
tablir  dans  leurs  Eglifes,  ou  vis  â vis  l’uni- 
que ou  la  principale  porte  du  Sanftuaircv 
qui  eft  la  fituation  que  leur  donnent  S;  Ger- 
main Patriarche  deConftantinopIc  a Paul  le 
Sikneiaire  , a Symeon  Archévêque  de  The(> 
falonique,  a Arcudius , le  P.  Goar,  a Mr  Ha-* 
bert,  A Mr  du  Gange,  4 & Mr  Schclftratc  : m 
ou  dans  la  place  que  l^n  donne  ordinaires 
rement  a nos  chaires*  à prêcher,  c*'cftà  dire 
vers  le  milieu  de  la  nef,  du  côté  de  TEpî- 
are , ou  dû  côté  de  TEvangilc  , comme  le 
P.  Goar  aflure  b qu’il  s’en  rencontre  quel- 
ques‘üns  fitués  de  cette  façon , lorfque  la' 
commodité  des  lieux  ne  permet  pas  de  les. 
placer  vis  à vis  la  porte  du  Siinûiiaire. 

Mais,  fatis  nous  arêter  davantage  aux  Ju- 
bés des  Eglifes  d’Orient* , attachoos  nous 
iniquement  à ce  qui  fe  peut  faire  pour  le- 
rétablilfcment  de  ceux  des  Eglifes  d’Occi-- 
dent. 

Outre  que  les  Jubés  portatifs  & à roui 
lettes , comme  il  y en  a à S.  Jean  de  La- 
tran  à Romé'  pour  chanter  VEoenUet  , ou  là 
bénédiftion  du  cierge  pafchal  , à S.  Calixte 
de  Cifoin  & en  quelques  autres  Eglifes  dc' 
Flandre , pour  chanter  TEpître  &.  l’Evangi^ 
le,  outre,  dif-je  , que  ces  Jubés  font  emba* 
raffans  > parce  qû*^il  les  faut  changer  de  pla- 
ce , félon  la  dlvcrfité  des  leélurcs  que  l’ôn 
/«.à  y foire  , &.  que  ce  changement  ne  ft 
peut  foire  fans  eaufèr  quelque  trouble  aux 
offices  divins  ils  ne  paroiflênt  pas  affés 
propres  pour  foire  avec  toute  la  bien-féancc 

i,i  — ■■■—■—. , •—■■■il  ■ I II 

a Dans  les  endroits  cités  au  chap.  i.h  Not^iuc 

. î J.  ^ lÿ.. 
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& toute  la  commodité  néceffaire  , les  céré- 
monies qui  acompagnent  la  leélure  de  1*E- 
rangile  Et  ainfi  je  n'eftimc  pas  que  les 
Ambonoclaftes  réparalTent  fulfiramment-  les 
brèches  qu'ils  ont  faites  aux  Egliles  dont 
, .ils  ont  démoli  les  Jubésj  en  y en  etigeant  de 
cette  forte. 

« • • • 

Les  Jubés  des  Eglifes  d’Oriçnt,  qui  font 
placés  vis  à vis  la  porte  du  Sanétuairc  , ne 
.nous  reviendroient  pas  mieux  qu’aux  Amr 
.bonoclaftes  , parce  que  nous  • n’y  fommes 
pas  acoûtumes,  qu’ils  ne  font  pas.  à nôtre 
ufage,  & - qu’ils  empèchcroient  que  les  per- 
fonnes  qui  feroient  derrière  ne  viflent  de  la 
nef  ce  qui  le  pafléroit  au  chœur  & à l’au-r 
tel.  „ . • 

Les  Ambonoclaftcs  s’étans  particuliére- 
ment déchaînés  contre  .les  Jubés  qui  tra- 
•verfent  toute  la  face  du  chœur  des  Eglir 
fes  , le  confeil  qu’on  leur  donneroit  de  le» 
remettre  dans  le  même  état  oit  ils  étoient 
avant  qu’ils  les  euflent  renverfés,  ne  feroit 
pas  aflurément  bien  reçu.  L’amour  propre 
S’y.oppolèroit  ,&  ne  leur  permettroit  pas  de 
faire  ainiî  un  aveu  public  de  leur  faute. 
Néanmoins  comme  ces  Jubés  font  fort  an- 
ciens ; qu'il  y en  a prcfque  dans  toutes  les 
grandes  & anciennes  Eglifes  , tant  Cathé- 
drales , Paroilïîalcs  , que  Collégiales;  qu’il» 
font  fort  commodes  pour  faire  dans  un  bel 
ordre , avec  pompe  & majefté  , les  cérémo- 
nies aufquelles  ils  ont  été  de  tout  tem» 
deftinés  : il  feroit  à dclîrer  qu’on  en  confor- 
vât  la  mémoire  , Sc  que  pour  cela  les  Am- 
bonoclades  les  hlTent  rétablir  de  maniéré' 
que  tout  le  defldûs  for  a claire-voie , Sc  fou- 
jctm  feulement  de  colonnes  d’une  groÛcuf 
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proportionnée,  que  la  clôture  , ou  l'appui  , 
ne  tût  qu’une  baluftradc  comme  dans  le» 
Eglifes  Cathédrales  de  Reims  & de  Noïooj 
& qu’aux  deu*  extrémités  il  y eût  un  efea- 
lier  double  percé  à jour , avec  deux  entrées, 
l’une  du  côté  de  la  nef , & l’aotie  du  côté 
du  chœur , ainfi  qu’il  y en  a à chacune  des 
deux  Tribunes  de  l'Eglifc  Métropolitaine 
de  Sens.  Cette  architeétuie  rémédicroit  afles, 
ce  me  lemble  , aux  petits  inconveniens  que 
les  Ambonoclatles  allèguent  contre  ces  {brtes 
de  Jubés.  Car  & les  Eglifes  n’en  feroient 
guércs  plus  obfcures , & Ton  pouroit  voir  ' 
de  ia  nef  ce  qui  fc  feroit  dans  le  chœur  & 
à raureh 

Mais  fi  cet  expédient  n’acommode  pas 
les  Ambonochaftes  , ils  peuvent  faire  con:- 
ftruire  de  petites  Tribunes  entre  le  chœur 
& la  nef , dans  les  deux  encoignures  du  ' 
chœur  , qui  ne  traverfent  qu’une  partie  de 
la  face  du  chœur  , & qui  (oient  à peu  prés 
fernblablcs  à celles  que  l’on  voit  à Rome, 
dans  les  Eglifes  de  S.  Clément , de  fainte 
Marie de  faint  Céfairc&de  faint 
Ncrée  ; à Milan  dans  l’Eglife  Cathedra-* 

Je  J à S.  Miniat  de  Florence  ; 3 Sens  dans 
l’Eglifc  Métropolitaine  & dans  l’Eglifc 
paroi ffialc  de  S.  Hilaire  ; & à Paris  dans 
les  Eglifes  paroifîîales  de  S.  Jean  en  Grève, 
de  S.  Gervais  , & de  S.  Nicolas  des-Champs, 

Et  pour  égaler  davantage  ces  Tribunes  , ils 
les  peuvent  faire  à claire-voie  par  en  bas 
avec  une  baluftradc  d’apiii  par  en- haut. 

Enfin  fl  ces  Jubés  n’agreent  pas  encore 
aux  Ambonoclaftes  , ils  en  peuvent  faite 
bâtir  d’autres  plus  grands  que  nos  plu* 
grandes  chaires  à prêcher,  dans  leiquehq) 
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paiflc  commodément  & décemment  chanter 
au  moins  les  Leçons  de  Matines  , l’Epître 
& l’Evangilé,  & les  placer  ou  entre  le  chœur 
& la  nef , au  milieu  de  la  clôture  & entre 
les  deux  portes  du-  chœur , comme  dans  l’E- 
glife  paroilCale  de  fainte  Serante  proche  S. 
Calais  y au  pars  du  Maine;  ou  vers  le  milieu' 
de. la  nef  du  côté  de  l*^Evangire,  comme  1 
S.  Pancrace  de  Rome  , ou  du  côté  de  l’E- 
pître , comme  à Ambroife  de  Milan,  Sc  à 
5*  Sauveur  de  Ravenne. 

Mais  de  quelque  maniéré  qu*ils  érigent 
des  Jubés  ou  fera  content  pourvû  qu*cnfia 
ils  en  érigent  , Sc  on  celTera  de  leur  repro- 
cher qu’ils  ont  manqué  de  refpeft  pour  les 
anciennes  cérémonies  de  l’EgFife  ; qu’ils  ont 
dté  doublement  téméraires  ; qu’ils  ont  ren- 
du les  Eglifes  imparfaites  éc  en  quelque 
façon  eftropiécs  f qu’ils  ont  pèche  contre 
les  régies  preferites  & par  les  iaints  Pères  „ 
& par  k Concile  de  Trente  ; qu’ils  ont 
anéanti  la  mémoire  des  myftercs  que  les; 
Jubés  repréientent  félon  la  pcnlee  des  Ihint» 
Peres  & des  autres  Ecrivains  Eccléfiafti- 
ques  ; quMs  ont  retranché  des  cérémonies- 
importantes  , & par  confequent  diminué  le 
culte  de  Dieu  ; qu”ils  ont  anéanti  les  raifons 
des  cérémonies  qui  fe  font  dans  les  Jubés» 

Jiu’ils  ont  renveiTé  l’ordre  de  l’Eglife  St 
candalifé  les  Catholiques  Sc  les  Hérétiques, 
toui-enfcmblfe.  On  peut  même  les  aflurex 
que  l’Eglife  fera  édifiée  , Sc  que  les  perfour 
pes  éclairées  Sc  vraiment  pieufes  fc  loue- 
ront de  la  foûmülîon  avec  laquelle  ils  le- 
^ront  rendus  à la  vérité  après  l’avoir 
coonuc^ 

FIN». 
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DISSERTATION 

SUR  LA  CLOTURE 

DU  C H O EUR 

DES  EGLISES* 

O U 

EXAMEN  DE  CETTE  QJ7ESTION.' 

efl-  plus  à propos  cfut  le  Chœur  de$ 
EgUfes  fois  fermé  de  murailles  , 
ijue  de  balufréi  f 

A Monsieur  l’Abbe’ 

J’Ai  examiné  avec  quelque  foin  , Mom- 
s I E U R , la  qneftion  que  vous  m’avez 
tait  l’honjieur  de  me  propofejr , favoir , S'il 
eft  phti  à propos  que  le  Chœur  des  Eglifes  foit 
^feriné.  de  mirailies  3 que  de  Bdlufires  i Les 
Aixhiteftcs  de  ces  derniers  tems  l’ont  dé- 
cidéc  en  faveur  des  baluftres  par  des  voies 
de  fait  Se  des  raifons  de  bien-féance  pré- 
tendue. Mais  vous  me  permettrez  de  n’êtrc 
'"pas  tout-à-fait  de  leur  féntiment  ; car  je 
ai’affùrc  que  vous  n’en  ferez  pas  plus  qu« 

a 
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i DiJfsrtatUn  de  la  Clôture 
. moi  après  que  vous  aurez  liî  la  Disser<. 
TATioN  que  je  vous  envoie.  Je  vous  fii- 
plie  trcs-humbicmcnc  de  la  rcce/oir  com- 
itie  une  marque  de  robéïlTance  que  je  vous 
ai  voilée  il  y a long-tems  , 8c  du  refpcdt 
?vcc  lequel  je  fuis , Mpufîeur , çnnçrcmcne 
^ vous, 

I » . m mm 

A R T ï c L E l. 

On  ne  fait  pat  bien  fi  le  Chœur  dei 
'Eglifes  des  trois  premiers  fiécles  étoit 
Jeparé  de  la  Nef 

NOus  fommes  bien  certains  que  dans  les 
trois  premières  fiécles  il  v avoit  des 
Eglifes  , c’eft  à dire  des  lieux  où  les  Fidé- 
^jes  s^alTembloicnt  pour  faire  leurs  prières 
offrir  .1  Dieu  le  Sacrifice.  Car  l’Apôtre 
S.  Paul  Tcrtullien  S.'Irenéc  c ,Origc- 
ned,&  Euffbe  e , en  font  mention  , 8c  Iç 
Cardinal  Baronius  / en  raportc  dçs  preuves 
trcs-convaincantes. 

Mais  nous  ne  favons  pas  bien  fi  ces  Egli- 
fes  avoiçnt  un  Choeur  diftingué  des  autres 
“ parties  dont  elles  étoient  compofées  ; tant 
parce  que  datî^  la  naiflance  du  Chriftianifi- 
mC  l’on  fefoit  fervir  d’Eglifes  ks  premières 

f ■'  I ^ ■■■— ■ÜPWJ  11  I ■!  !■■■«■  .■!  il  III  W ■ I ■ -1^ 

a I.  ai  Corint,  ii.  i3.  h L de  Idol.  c. 

y.  l.  dt  ve!at7,  Virg.  f.  13,  /,  dtPndic.c^^^ 

ç l.  4.  çonir.  h&ref.  r.  xo,  34.  4 HomiU 
II,  in  num.  c L.  6.hifi.Ecclefc.  34.(^/,8.c,j(a 
f M an»  fj,  n,  yi.yy,  lOOy 


du  Chœur  des  EgUfes.  Art.  II. 

lîiaifons  cjui  fe  tiouvoient  les  plus  commo- 
des pour  les  aflemblécs  des  Fidèles  , fans  y . 
obfcrver  Içs  diftinftions  qui  fc  font  intro- 
duites depuis  ; qu’acaulè  que  fur  la  fin  du 
froifiéme  fiécLç  Dioclétien  & Maximicn  , 
ainli/que  Iç  racontent  Eufébe  n , & Nicé- 
phore^,  fignalercnt  les  commcncçmcns  de 
jeur  pcrfécution  par  des  Edits  qui  ordoii- 
jjoierjf  démolition  de  toutes  Içs  Eglifts, 

♦ 

ARTICLE  II. 

U Auteur  des  CorijHtutions  A^oflâ* 
tiques  décrit  les  Anciennes  Eglifesi  maii 
U ne  dit  pas  que  le  Chœur  fut  féparé  ds 
U Nef, 

, T7  N effet  de  tous  les  anciens  Ecrivains  Ec« 
-Xvclélîaftiquics  qui  nous  font  rcftés,je  ne  voi 
■que  l'Auteur  des  Conflitutious  Apoftoli-. 
ques  qui  nous  ait  donné  une  defeription, 
•des  Eglifcs  des  premiers  fiéeJes.  . Encore^ 
n’a-t’il  pas  marqué  que  le  Chœnr,  fût  fé- 
paré delà  Nef  par  aucune  clûtute.  Car  voi- 
ci de  quelle  manière  il  parle  p : Que  l’E-  ce 
glifc  ( dit-il  ) foit  longue  comme  un  navi-se 
re  ; qu’elle  l'oit  tournée  vers  l'Orient,  auflrc« 
.tien  que  les  deux  Sacrifties  qu'elle  doit»e  - 
avoir  , l'une  à droit  , & l’autre  à gauche, «c 
Que  la  chaire  Epifçopalc  Ibit  au  milieu  ; x$ 
que  les  Prêtres  loient  aflîs  des  deux  côtés e« 
..de  l'Evêque  ; que  les  Diacres  demeurent  de- ce 

,a  I.  8,  htft.  c.  1.  b L.  .7.  hiJlor,Ecclef,  c.}> 

4i  L.  i.  f.  J7>  at,  61, 

Uij 
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“4  Differtatîon  fur  la  Clôture 
'»bout  afin  d’être  toujours  prêts  à marcher, 
;»>  Leur  foin  doit  être  de  faire  placer  les  laï- 
ayques  dans  leur  rang  & honnêtement  , en- 
; SJ  forte  que  les  hommes  foient  féparés  des 
JJ  femmes.  Le  Lefteur  étant  dans  un  lieu  éle- 
Isjvé  entre  les  uns  & les  autres  , doit  lire  les 
3ï  livres  de  Moïfe  &c.  Le  Diacre  ou  le  Prê- 
! SJ  tre , les  Evangiles  ; & tandis  qu’il  les  lit, 

1 SJ  les  autres  Prêtres  , ou  les  autres  Diacres  Sc 
(jjt#it  le  peuple  /doivent  fo  tenir  debout  & 

1 SJ  dans  un  profond  filence  &c.  Que  les  Por- 
' SJ  tiers  gardent  les  avenues  de  l’endroit  où  les 
! s*  hommes  font  placés,  & que  les  Diaconifles 
!sjcn  falTent  autant  à l’égard, des  femmes  &c. 

! sj  Ceux  qui  ne  feront  pas  dans  leurs  places, 
feront  repris  par  le  Diacre  & obligés  de 
!»>s’y  ranger.  Car  l’Lglife  cft  femblablc  non 
!»>  feulement  à un  navire  , mais  en  quelque 
»>  façon  auffi  à une  bergerie  : No»  folum  na.-un  , 
s>yèd  etium  mmârs.  h^ibet  Ecclefia  Çmiltiudi^ 
anem.  Et  de  vrai  comme  dans  une  bergerie 
«les  Pâtres  logent  féparément  leurs  trou- 
ât peaux  , c’eft  a dire  leurs  chevres  & leurs 
brebis»  chacunes  félon  leur  efpcce  & félon 
»jleur  âge:  de  même  dans  l’Eglife  les  plus 
Jsï  jeunes  doivent  être  féparés  des  vieux  j les 
S) pères  & les  mères  doivent  tenir  leurs  cn- 
-tjfans  debout  auprès  d’eux.  Les  jeunes  filles 
isj  doivent  être  â part  , fi  le  lieu  le  permet  j 
s’il  ne  le  permet  pas,  clics  doivent  être  der- 
M riere  les  femmes  mariées.  Les  femmes  ma- 
« l iées  & qui  ont  des  enfans  , doivent  aufll 
laïêtrc  féparées.  Les  Vierges,  les  Veuves  & les 
SJ  vieilles  femmes  , doivent  être  les  premières 
SS  de  toutes.  Il  faut  que  le  Diacre  diftribuc 
>}les  places»  afiu  que  tous  ceux  qui-entresc 
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du  Chœur  des  EgUfes.  Art.  III.  5 

Ce  placent  Iclon  leur  rang  & que  rien  ne  fc 
fafl'e  contre  la  bien-fcance  Sic. 

On  voit  bien  par  là  que  les  places  des 
Eccléfiafliques  étoient  diftinguées  de  celles 
des  laïques  ; niais  on  ne  voit  pas  dc  quelle 
maniéré  elles  l’ctoient  , fî  c’étoit  paf  des 
murailles,  par  des  tapilTeries , par  une  balu- 
Êiadc  , par 'des  voiles  , ou  par  quelqu’autrc 
chofe,  ni  par  conféquent  fi  le  Chœur,  Tuppo- 
fé  qu’il  y en  ciit  un  , étoic  féparé  dc  la  I^cf 
par  quelque  clôture. 

aI^TICLE  III. 

Durand  veut  cjue  dans  la  primitive 
Eglife  le  Chœur  fut  féparé  de  la  Nef 
par  une  muraille  d'appui  ; mais  il  nen 
donne  point  de  preuves. 

Guillaume  Durand  Evêque  de  Mandej' 
aflurc  a que  dans  la  primitive  Egli- 
se , le  Chœur  étoit  féplré  dc  la  Nef  par 
une  muraille  d’appui  , afin  que  le  peu- 
ple votant  le  Clergé  chanter  les  loUanges 
dc  Dieu  en  fût  édifié.  In  primitive  Ecchfia 
( dit-il)  perihlus  , ideft  paries  qui  circuit  Cho^ 
rttm  y non  elevabutur  nifi  ufque  ad  appodiatio» 
nem  ; quod  ideo  fiebat  ut  populus  vident  Cle.- 
rum  pfallentem,inde  bonum  fumeret  exemplum. 

Mais  comme  il  parle  d’un  fait  beaucoup 
éloigné  de  Ton  tems  , & qui  n’eft  attefté  par 
aucun  ancien  Auteur,  je  ncpcnlè  pas  que  l’oa 
.doive  faire  grand  fonds  fur  fon  témoigna- 
ge. Ainfi  on  ne  fauroit  dire  au  vrai  ni  fi  le 
Chœur  des  Eglifes  étoit  diftingué  de  la  Nef 

■SL  L,  I.  Biational.  divin,  effic.  r.  3.  ».  3j. 

. ^ » «J  • . 


€ l)iJfertafion  fur  U ClotuYe 
par  quelque  clôture  , ni  quelle  ctoit  cfitftf 
clôture  avant  l’Empire  du  Grand  ConHan- 
tin. 

ARTICLE  IV. 

" Depuis  Conflantin  le  Chœur  de  ejuel^ 
^ues  Eglifes  était  difiingué  de  U Nef  par 
des  tapijferies  ou  des  voiles, 

MAis  depuis  que  le  grand  Conflantin  eue 
embraffd  la  Religion  Chjétienne,  il  cft 
hors  de  doute  que  le  Choeur  des  Eglifes  fut 
féparë  des  autres  parties  qui  les  compofbient, 
fou  par  des  tapifleries  ou  des  voiles  , fbit 
par  des  baluftrcs. 

Les  tapilTeries  ou  voiles  n’étoicnt  pas  fort 
en  ufage.  Cependant  Théodbret  n raporte 
que  S.  Baille  fît  entrer  l’Empereur  Valens 
dans  1 enceinte  des  facréeS  tapiflèries  où  Ü 
ctoit  allîs,  c’eft-à-dire  dans  le  Choeur  de  foti 
£glife  qui  éioit  dos  de  rapifTeries  : Buftlins 
eunf  intra  facra  atÜM  , ubi  ipfe  fedebtt,  vent- 
re jubet.  Et  Durand  b te'moignc  que  vers 
la  fin  du  13.  fîéclc  en  certains  lieux  le  Choeur 
des  Eglilès  étoir  fêparë  de  la  Nef  par  des 
voiles  , ou  par  deç  murailles.  Hoc  rempon 
tjuafi  eontmimiiet  fufpenditnr  five  in- 
ttrpontmr  vélum  aut  nmrns  inter  Cterum 
fopulum. 

Mais  peut-être  que  Thëodorct  parle  des 
>ta'pifleries , 8c  Durand  des  voiles  , qui  cou- 
vroieat  la  clôture  du  Choeur  parle  dedans, 
& que  fous  ces  tapiflèries  & ces  voiles  il  y 
avoir  une  véritable  clôture  de  baluftres  , ou 
de  murailles  pleines. 


hifii  Eeelef.c.  iT.^L.i.Knûen,  r.}.n.55« 


du  Chœur  des  Egîifes.  Art.V.  7^ 

article  V. 

Le  Chœur  des  Egl'ifes  ètoît  plus  cem-» 
tnunement  diflingué  de  la  Nef  par  des 
yahijhes.  Témoignage  dÜEufebe  pour  les 
balufirts^ 

QÜoi  qü’il  en  foit  le  Cliocur  des  Eglift* 
écoit  plus  communément  dilHngué  de 
la  nef  par  des  baluftres  , que  par  des  tapifle- 
rics  ou  dcsvoilcs*  Au  moins  en  avons  nou« 
plus  de  preuves  dans  l’anciquitê. 

Eüfebc  a parlant  de  la  partie  itlterîeüre  , 
ou  du  Chœur  de  I*Eglifc  des  Apôtres  bâtie 
par  Cônftantin  à Cohftantinople  , laportc 
que  cét  Empereur  la  fît  entourer  de  balu- 
Itres  de  cuivre  doré  faits  en  forme  de  ré- 
Kcau  avec  un  merveilleux  artifice.  Inttrto- 
tem  edis  p»rtem  ( dit-il  ) uud'que  m ambitum 
tircunjduàam , reticuUto  opéré  ex  Are  ^ attro 
affabre  fa£lo,  convefiivit. 

Le  Chœur  de  la  fuperbe  Eglifc  de  Tyr , 
hâtie  & confacréc  par  l’Evêque  Paulin, étoit 
clos  de  baluflres  de  Bois  admirablement 
bien  travaillés,  ainli  qu'il  cft  dit  dans  le  Pa- 
négyrique de  la  dédicace  de  cette  Eglifc, 
qui  eft  raporté  par  le  même  Eufebe.  i Voi- 
ci les  paroles  de  ce  Panégyrique  î Porro  fan- 
ÜHArio  hoc  modo  abfolHto  ^ perfeBoy  thronif- 
qite  qHtbiifdam  in  altiffimo  loco  ad  Vr&fidum 
i.cclejî&  honorcm  C9llo:atis  » ^ fubfeUiis  pra- 
^erea  undique  or  dîne  difpjfuis  , décoré  tximié- 

* Z.  4.  de  vit.  ConïiAm.  c»  b L.  lo» 
hifior.  Ecclef.  c.  4. 
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^ DlJferUtUn  Çhÿ  la  Clôture 

que  exsrnato,  altariqne  tindique  tunquum  San- 
Bo  SanBorum  in  medio  SanBuarii  fito  , iïit* 
rurfus , ut  à plebe  ^ multitudine  es  non  pojfet 
accedi , cancellis  ex  ligne  fabricatis  circumdedit 
qui  adeo  artificiofa  jolertia  ad  fummum  éla- 
bora ti  funt , ut  mirabile  • fpeBaculum  intuenti- 
hus  exhibeant. 

ARTICLE  VI. 

T'tmoiÿiage  de  faint  Grégoire  de 
Na'i^iarj'i^  pour  les  balujires  du  Ckotur, 

SA  I N r Grégoire  de  Nazianze , dans  le 
Poeme  qu’il  a adrefle  aux  Evêques , dif 
»>  que  dans  l’Eglife  il  y a une  baluftrade  qui 
»»eft  au  milieu  des  deux  mondes  , dont  l’ua 
asefl:  ftable  , l’autre  variable,  entre  les  Dieux 
»&  les  Mortels,  c’eft-à  dire  entre  le  Chœur 
»>  & la  Nef,  entre  les  Ecclefîaftiques  & les 
, i>  Laïques. 

Il  marque  auflî  des  Baluftres  dans  l’Orai- 
fbn  qu’il  prononça  devant  lîo.  Evêques. 
Car  voici  ce  qu’il  dit  eu  prenant  congé  de 
les  Auditeurs  \ de  ces  Baluftres  : Valeteftr- 
rmnnm  mcorum  amatores  , curfits  ^ con- 
curjfones  calami  tam  perfpicai  qudm  occul- 
ti  y atque  hujus  fuggtfii  cancelli  à rnultttudi- 
ne  compreffi  , hmÀnum  audiendi  ftudio  fe  f« 
tnutiib  protrttdentiuw. 

Enfin  dans  Ton  Songe  de  l’Eglife  d’Ana- 
ftafic  il  fait  mention  des  mêmes  Baluftres 
autour  defqucis  il  .aiTilre  que  fon  peuple 
étoit  en  foule , comme  des  eflains  d’Abcil- 
les.  Subïimi  quidsm  throno  ( dit-il  ) infidert* 
mihi  videbar  ; utranque  porrb  , inferioribms  ta- 
men  fabfelliis  , Presbjieri  , hoc  efi  gregit  Chri- 
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du  Chceur  des  Eglifès.  Art.  VII.  «> 

fUant  duces  , confidehuat.  veto  Diaconi. 
tundidts  vcfiibus  ornati  îîubmt , Angelici  fplen- 
doris  ffecitm  pn  fe  ferentes.  FUbs  autem  par- 
tim  cïrcum  cuncellos  , apum  more  fufa,  erat  -, 
tertatim  tnim  omnts  incumbebant  , ut  prexi- 
mum  quemejue  fuggejîo  yofiro  locum  obtine-’ 
rertt  j partim  ad  me  audtendum  cenfluens, 
Vcfiibult  angujlia  premebatur. 

article  VII. 

Tentoignage  de  Théodore  , de  Théo~ 
doret  & de  Sozoméne  ,pour  Us  balujtres 
du  Chœur. 

L 'Empereur  Théodofe  diftingue  l’Fglifc 
211  trois  parties  , dans  l’Edit  de  l’Alylc 
Eccleiîaftiquc  a , (avoir  le  Chœur  entoure 
de  baluftres  où  eft  le  faint  Autel , la  Nef 
clofe  de  murailles  , & la  ferule  , ou  le 
veftibiile  intérieur  , qui  étoit  la  place  des  Pé- 
nitens  publics  du  fécond  degré  : Sacrofanéinm 
Altère  Csmcelhs  claufum , qttxdrAmm  Templi 
oratorittm  murorum  ambit»  circunifeptum  , Q* 
locum  refiduum  upque  ad  EcclefiA  fores  exte- 
riores. 

Il  ell:  encore  fait  mention  des  Baluftres  de 
l’Autel  dans  l’Hiftoire  de  la  Pénitence  de 
cet  Empereur.  Le  tems  étant  venu  { ditt* 
.Théodoret  ^ ) que  l’on  alloit  offrir  les  dons«« 
fur  la  fainte  Table  , Théodofe  verlànt  des  « 
larmes  avec  autant  d’abondance  qu’aupara-«« 
yant  s’aprocha  de  l’Autel  , & aïant  fait  fon  « 
offrande , demeura  au  dedans  de  l’enceinte  " 


a il  ejl  raporté  a la  fin  du  Concile  général 
d'Ephefe.  bL-  J.HiJl.  Ecckf.  c.  l8. 

AV 
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''  ia  i)lffertatîon  fur  la  Clôturai 

Si  de  la  Balullra^e  du  Sanâioaire  , ainfî  qa’rf 
sr  avoir  acoÙEUiiîë.  Mais  le  grand  làint  Am- 
wbroiic  rapcrcevant  ne  deméûra  pas  dans  lo  fi- 
wJènce  5 & lui  aïant  demandé  ce  (ju’ïl  vou- 
«floif , Théodolè  lui  répondit  , qu’il  dcmeu- 
»>  roit  là  en  attendant  le  tems  d’ctre  admis 
»xà  la  communion  des  làcrés-  Myftércs.  Sur 
»quoi  le  Saint  loi  cnvOïa  uil  des  Diacres 
»>  pour  lui  dire  de  fa  part , qüe  l’intérieur  du 
>»San£luairc  n’étoit  dc'fliné  que  pour  les  Pré- 
»>  très  feuls  ; que  c’étoit  un  lieu  qjii  devoit 
« être  inacccflibte  à tous  les  âüfres  ; que  les 
»>  Laïques  n'y  dévoient  point  aborder  , 8c 
Mou’ainlî  il  falloit  qu’il  s'en  retirât  , & qu’il 
»>  demeiuât  avec  le  peuple , parce  que  la  Pour- 
Mpre  dont  il  étoit  revêtu  fcfoit  les  Rois  8c 
»>Ies  Empereurs  , & non  pas  les  Prêtres  & 
M les  Evêques.  Mais  ce  Prince  E fidèle  pre- 
>»nanjc  encore  en  très  bonne  part  cette  remon- 
ajtrance  , fît  dire  à Paint  Ambroife  , que  ce 
wn’étoit  nullement  par  orgueil  qu’il  s’étoic 
«arête  dans  l’enceinte  de  la  BaluRrade  du 
« Sanftuaire  , mais  feulement  pareeque  c’é- 
»»  toit  l’ufage  de  l’Eglife  de  Conftantinople  j 
»j  8c  qu'au  relie  il  lui  avoir  encore  une  nouvcl- 
»»Ie  ob  igation  de  cette  remontrance  E chari- 
«table  qu’il  lui  avoit  faite,  pour  le  guérir  de 
« la  faute  qu’il  avoit  commife  contre  fon  in- 
» tention. 

Sozoméne  a 8c  Nicéphore  i raportent 
«aulli , que  Paint  Ambroilc  volant  que  la  cou- 
>t  turac  de  laifler  demeurer  les  Princes  dans  le 
» Chœur  durant  la  célébration  des  làints  My- 
» ftcrcs  , ctoit  une  balTe  coraplaiEmce  , ou  un 
»»  defordre  , ordonna  que  leur  place  feroit  de- 

y,  il!  IX»  c»  • 
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vant  le  Baiuftrc  au  haut  de  la  Nef  , ahn<*. 
qu’ils  fûflcnt  devant  le  relie  du  peuple , & *« 
après  le  Clergé  ; & que  Théodofe  aprouva  « 
fprt  cette  régie  fî  judicieulè»  ce 

ARTICLE  VIII. 

Témoignage  de  fuint  Augufiln , de 
SynéJtHs  , & de  faim  Paulin  , fonr  les 
Baliiftres  du  Chœur» 

Saint  Auguftin  a raportant  le  mîcacle 
tjue  Dieu  opéra  le  jour  de  Pafquqs  , par 
l’iQtercelfion  de  faint  Eftiennc , à la  vue  de 
tout  le  peuple  d’Hippone,  en  la  perfonne 
d*un  jeune  homme  , qui  trembloit  de  tous 
les  membres  de  Ibn  corps  , marque  en  termes 
précis  que  ce  jeune  homme  tomba  par  terre 
comme  il  tenoit  les  Baluftres  du  Chœur  en 
fêlant  Tes  prières.  Cum  jam  frequens  jiopu- 
lui  prifens  tfet  ( dit  faint  Auguftin  ) loci 
fanât  Canetîlos , ubi  martyrmm  erat  , idem 
juvenis  crans  teneret , repente  projiratus  efi  ^ 
dormienti  fimillimus  jacuit. 

Ce  faint  Prélat  parle  encore  des  Baluftres 
du  Chœur  en  d’autres  endroits  defes  ouvra- 
ges  b. 

Synélîus  Evêque  de  Ptolémaïdc  c parlant 
de  ce  qu’il  feroit  s’il  étoit  aiTés  heureux  que 
d’entrer  dans  l’Eglifc  , dit  qu’il  demanderoit 
Ibuvent  à Dieu  de  lui  donner  une  vraie  foi , 
qu’il  fc  tourneroit  fouvent  vers  lui  , qu’il 
touchcroit  fouvent  les  Baluftres  du  Chœur. 

t 

a-X.  aa.  deCivit.  c.  i.  b Epifi,  HormU 
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O quotics  (cefontfes  paroles  ) Dù  Jîdcm  Mp-» 
pellabo  (te  vidtum  convertam  I ô quoties  Can-* 

' cellis  manus  injicistm  ï ' 

Et  faint  Paulin  Evêque  Noie  tt  témoi- 
gne qu’il  y avoir  trois  portes  à la  Balullra- 
de  de  l’Eglife  de  faint  Félix  : 

Ttinaqtte  Cmcellis  currentibus  o(iia  pandunt* 

ARTICLE  IX. 

*Tinmgnage  du  Concile  de  Calcédoine 
& dit  x:  Concile  de  Tours  , pour  lee 
Balufires  du  Chœur, 

Le  Chœur  de  rEglife  de  fàiiïte  Euphémic 
de  Calcédoine  étoit  auffi  entouré  de  Ba- 
luAres.  Car  il  cft  expreffément  marqué  dans 
l^<THon  première  du  Concile  général  de 
dalcédoine  célébré  en  cette  Eglife  l’an  4 yi* 
que  les  Juges  & les  Scnatcurs  , qui  y furenr 
envoies  de  la  part  de  l’Empereur  Marcien , 
y prirent  place  au  milieu  des  Prélats  ; vis-à 
vis  les  Baluftres  du  tres-faint  Autel  : Re- 
fidenttbHs  mA^piificentiffimis  & gloriofijfimis 
t^udicibus , ampUjJtmo  senatu  in  médisante 
i^tncdlos  S.rncî/Jpmi  Altaris. 

il  falloir  bien  qu’en  France  , auilî  bien 
qtr’en  Grèce  , le  Chœur  des  Bgli.les  fût  fer- 
ïîii  de  Baluftres  , puifque  le  i.  Concile  de 
T«iurs  b en  si?-  veut  qu’il  n’y  ait  que  les 
Eûcléfiaftiques  qui  aient  place  dans  cette 
patrie  des  Eglifcs  qui  eft  fcparéc  des  autres 
ducofté  de  l’Autel  par  des  Baluftres  , & qu’il 
défend  aux  Laiques  , & fur  tout  aux  femmes 

—Il  ■' 
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<l’y  entrer , li  ce  n’eft  pour  y faire  leurs  priè- 
res & pour  y communier  ; Car  la  coutume 
le  permet  ainlî.  Laui  ( dit  ce  Concile  ) 
fccus  altarc , quo  fanHn  royfterm  ceUbramttr , 
inter  CLricos , tam  ad  vigtlias,  quatn  ad  Mif- 
fas , fiare  peniths  non  prsfitmant  ; jed  pars  ilia 
qni.  dCmieüis  verfus  Alîare  lüviditHr  f Cho- 
ris  tantum  pfallentium  pateat  Clencorum.  Ad 
orandum  vero  ^ communican dam  laids 
tninis , ficut  mos  eft  , patcant  Sancia  Sando~ 
rum- 

On  peut  remarquer  ici  en  p^Æfànt  que  c’é- 
toit  la  coutume  de  l'Eglil^  Gallicane  ,>  au 
moins  du  tems  de  ce  Concile,  que  les  laï- 
ques 6c  les  femmes  même  , cominunialîcnt 
dans  le  Chœur  aux  pics  de  l’Autel.  Car  ou- 
tre que  le  i.  Concile  dcjTours  l’aflure  bien 
précifément  , faint  Grégoire  de  Toms  le 
marque  au(îî  en  plufieurs  endroits  de  fes  ou- 
vrages a.  Au  lieu  qu’autrefqis  & en  Grèce 
& à Rome  , & en  Portugal , & en  Elpagne  , 
les  uns  & les  autres  communioient  dans  la 
Nef,  ai  ilî  que  nous  l’a  prenons  des  anciennes 
Liturgies  , de  l’Ordre  Romain  , du  z.  Conci- 
le de  Brague  en  563  b.  ôc  du  4.  Concile  de 
Tolède  en  1535  c. 

Les  Empereurs  Charle- Magne  & Louis  le 
Débonnaire  , raportent  le  règlement  du  Con- 
cile de  Tours  dans  leurs  Capitulaires  d. 


Z L.  Z.  de  Mirac.  S.  Mirtin-  c.  14.  lib.  9. 
Hiflor.  c.  J.  10.  c,  8.  bCîp.  13.  c C/*».  18. 
«II.  7.  n,  1*03. 
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article  X. 

T^émotgnage  de  S.  Grégoire  de  Tou^sl 
de  faint  Germain  de  Con^antimple  ^ du 
Concile  Romain , pour  les  Balufires  du 
Chœur, 

SAint  Grégoire  de  Tours  « parle  desBa- 
luftres  du  Choeur  de  l'Eglife  de  faint 
Pancrace  de  Rome  , & dit  que  les  parju- 
res qui  veulent  s’aprocher  du  tombeau  , oq 
de  l’Autel  de  ce  faint  Martyr  , deviennent 
pofledés  du  Démon  & tombent  morts  fur  la 
place , avant  qu’ils  foient  arivés  à la  Balu- 
ftrade  qui  eft  fous  l’arcade  où  l’école  des 
Chantres  a acoùtumé  de  fe  placer  : Ante- 
quam  ad  C tncellos  , ^ui  fub  area  habentttry 
' ubi  cUricerum  pfalîentium  flare  mos  eft»  procé- 
dai 

Saint  Germain  Patriarche  de  Conftanti- 
nople  b explique  en  cette  manière  ce  que  li- 
gnifient les  Baluftres  du  Choeur.  Les  Balu- 
llres  ( dit-il  ) marquent  le  lieu  de  la  prière, 
jufqu’où  il  eft  permis  au  peuple  de  s’apro- 
chcr  par  le  dehors.  Le  Sanftuaire  eft  au  de- 
dans , & il  n’y  a que  les  Prêtres  à qui  il  (bit 
permis  d’y  entrer.  Ils  font  d’airain  ces  Ba- 
luftres par  une  raifon  de  pieté  , afin  que 
perfonne  n’entre  dans  le  Sandluaire  par  mé- 
gardc ou  par  témérité.  Cancelli  locnm  orationis 
defignant , qaoufque  exîrinfectts  populus  accedif. 
Intrinftcus  autem  funt  SanBa  sanBorttm  fo- 
‘ lis  Sacerdotibus  pervia.  Sunt  autan  révéra  ad 

aL.deglor.  M.  c,  h InThm,  rtr,  Mçclef, 
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ph'm  memonam  CanceUi  tnei  > nequis  fimph- 
citer  tewere  ingrediaturt 

Le  Concile  Romain  (bus  Leon  IV.  en 
.fuppole  que  le  Chœur  des  Eglifes  étoit  clos 
d’une  Baluftiade  , lorfqu’il  défend  aux  Sécu- 
liers d’entrer  dans  les  facrés  Baluftres  qui 
font  deftinés  aux  Eccléfiaftiques  , à mom* 
qu’ils  n’en  aient  la  permiflîon  des  Evêques, 
Ne  ftculares  ( dit*il  ) inter  facros  Ctmcellos  or- 
dimbus  débitas  , nifi  permittente  Epifeopo  , at- 
tentent accedere. 

Enfin  on  trouve  encore  aujourd’hui  beau- 
coup de  veftiges  des  Baluftres  qui  jfèrvoicnt 
autrefois  de  Clôture  an  Chœur  des  ancien- 
nes Eglifes  , lorfque  la  difpolîtion  des  lieux 
le  pouvoir  permettre.  Ils  font  enfermés  dans 
les  raurailles'du  Chœur . ou , pour  mieux  di- 
re , ils  ne  font  qu’un  même  corps  avec  les 
murailles  du  Chœur  ; enforte  neanmoins 
qu’on  les  voit  par  le  dehors  , ce  qu’on  ne  fait 
pas  par  tout  par  le  dedans  , à caufè  que  de  cc 
côté-là  on  a enduit  uniment  les  murailles, 
ou  qu’on  les  a revêtues  de  lambris  qui  les 
cachent  entièrement. 

Depuis  que  l’Eglife  Orientale  a été  trou- 
blée par  la  fureur  des  Iconoclaftes  , le  P.  Goat 
affurc  il  qu’elle  a changé  les  Baluftres  en  des 
murailles  pleines  , fur  lefquelles  elle  a fait 
peindre diverfès  images  des  Saints  , pour  mar- 
quer & la  juftice  & l’antiquité  du  culte  qu’el- 
le a toujours  rendue  à ces  Images.  Porrh 
{ dit-il  ) retieaia  ilia  lignea  , mutavit  Eale- 
fia  Orientalis  m tabalata  folida  , k tempore  que 
IcortocUftarum  fur  or e turbata  , plures  ^ fre- 
quent tores  Sanâorum  imagines  tbi  depiÜas  ejft 
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•voluit,  eammque  culiu/n  perantiquum , ffohA- 
tum  , ©*  feduU  crebraque  cbfervuntM  con- 
firmatum. 

ARTICLE  XI. 

Il  y avait  des  portes  aux  Balujtres  du 
Chœur  , aux  uns  trois  , aux  autres  une 
feule, 

OR  à ces  Baluftres  il  y avoit  des  portes 
pour  entrer  dans  le  Chœur  , aux  uns 
une  ieule  , & aux  autres  trois. 

Dans  les  grandes  Eglifes  > ceft  à dire  dans 
les  Eglifcs  où  l’on  toumoit  autour  du  Chœur, 
il  y avoit  ordinairement  trois  portes  » donc 
la  principale  étoit  /<*  perte  fstmte  , vis-à-vis 
l’Autel  ou  le  Sanûuaire , au  bas  du  Chœur  ; 
les  deux  autres  au  haut  du  Chœur,  l'une  à 
droit  , du  côte  de  l’Epitre , & l’autre  à gau- 
che du  côté  de  l’Evangile  , comme  il  y en  a 
encore  à prélènt  dans  les  Eglifes  Cathédra- 
les. 

Mais  dans  les  petites  Eglircs,dont  le  Chœur 
n’avoit  point  de  circuit , il  n’y  avoit  qu’une 
feule  porte  vis-à-vis  l’Autel. 

Saint  Paulin  nous  a déjà  dit  /*  qu’il  y avoit 
trois  portes  aux  Baluftres  de  l’Eglifc  de  faint 
Félix  i Sc  Paul  le  Silenciaire  nous  alTure  b 
qu’ily  en  avoit  autant  à ceux  de  l’Eglife  de 
fainte  Sophie  de  Conftantinople.  Tribus 
ficrtis  ( dit-il  ) toium  fip'tim  S.icerùétibus  pa— 
Ut,  Mais  il  eft  remarquable  que  dans  les  pe- 
tites Eglifes , & P articuliciement  dans  celles 

a Art.  8.  hApud  Cansium  in  Dtfeript,  S.  Se~ 
phie. 
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des  Grecs  , ou  il  n’y  avoir  qu’une  porte  aux 
Baluftres , cette  porte  ne  Liifloit  pas  de  s’ap- 
peller  les  portes  ftinteSy  au  pluriel,  yxytcLf 
cL}4tL  , ou  parce  qu’elle  avoit  deux  bat- 

tans , qui  fefoieot  comme  deux  portes  ; ou 
félon  Texplicatipn  de  M.  Allatio^j  , pour  leur 
faire  plus  d’iiohneur,  ou  parce  qu’elles  étoienc 
compofées  de  Baluftres  qui  fefoient  comme 
plulîeurs  portes.  Vocantur  { dit-il  ) 'Srt/- 
gccf  Saüctæ  vokt  JB  , q;i£  Ucet  pluffili  nu-*' 
mero  e^ermtur  , una  tamen  eji  , idque  vel  ai 
magnificentiam , vel  etiam  ad  venerationem 
augendam  $ vel  ad  innuendos  Canceüos  illos, 
qui  plures  funt,  more  etiam  non  infueto  LatiniSm 
Quoiqu'il  en  foit  lorfque  le  Prêtre  étoit  en- 
tré à l’Autel  , on  fermoit  les  portes  faintes  ^ 
parce  ( dit  Symeon  Archevêque  de  Tliefla- 
Ionique  b , C^’il  n’eft  pas  à propos  que  tout 
le  monde  voie  les  Myfléres  dont  il  n’y  a que 
les  Prêtres  qui  doivent  avoir  la  connoifTancc  : 
Ingre^e  eo  januAclauduntHr  ; quod  myfteria!  ab^ 
omnibus  videri  non  deceat , vsrum  ab  iis  folUm 
quiSacerdotio  funt  initiati»  Et  cela  fe  fefbit  ^ 
félon  la  Liturgie  de  fàint  Bafilcr^  celle  de 
S Jean  Chryfbllome  , avant  le  Symbole.  Car 
c’étoit  en  ce  tcmsJà  précifément  que  le  Dia- 
cre crioit  ou  0[ha  , Ofeia  » ou  Fovtsts  . Portas^ 
in  Sapientia  attendamus , apres  quoi  il  eft  die  , 
Etclauduntur  oftia.  La  confecration  étant  a- 
chevée,  le  Diacre  qui  êtoit  dans  le  Jubé, fefbit 
ouvrir  les  portes  en  dlfant,  aperiantur  oftia ^ 
ainlî  qu’il  eft  marqué  dans  la  Liturgie  de  faint 
Baille,  & après  quelques  prières  tout  le  mou- 
de  communioit. 

■ ■ ■ ■ ■ ■ <1.  I ■■■■■■  r 

a Epi  I.  ad  fohan,  Morin*  de  rccentior*  GrAcor. 
tcmplis  y p.  Il  8,  b L*de  Templ.  Mijf.  apud 
Coar  inEnchoL  c LnLitur'g.SS* P2.de  Sainteesi 
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ARTICLE  XII. 

On  fnettoît  des  Voiles  devant  tei 
portes  faîntes  depuis  le  Symbole  jufejua* 
prés  la  confecration  i dans  les  Eglifes 
Orientales* 

• • 

DAns  les  Eglilcs  d*Ôricrit  dri  rilcttôit  dr- 
dinaircment  des  voiles  dev.ant  Us  partes 
Stemtes,  au/fi  bien  des  petites  Eglifes  que  des 
grandes  ^ & il  eft  fort  probable  qu^ils  ne  (è 
liroient  point  , tant  que  Us  fortes  Saintes  , 
demeuroient  fermées  j & qu^ils  n'éioicnt 
étendus  fur  les  portes  faintés  qu'afin  qu’oit^ 
ne  vît  pas  ce  qui.fe  fefbit  d l’autel  depuis, 
le  Symbole  jufqü’aprés  Is  confécrâtiOri. 

■ Monfîeur  le  Cardinal  Botia  a croit  qud. 
c*eft  à ces  voiles . & non  à celui  qüi  cou- 
vre-le  Calice  , qu’il  faut  raporter  les  orai- 
fons  qui  fout  appéllées  du  Voile  dans  les 
i.ititrgies  de  S.  Jacques  & de  S.  Bafîle. 
Stifartum  ( idit-il  j five  cortina  ante  fores  Èan-». 
fiuarii  appendi  feUt,  Ad  hoc  vélum  referen- 
das  futo  Orationcs  yeli , feu.  velaminis , qua 
inLiturgiafaeobi  Apoftoli,é'in  Bafslii  magni. 
Anaphora  leguntur  , non  autem  ad  vélum 
Ealicis* 

Mr  Smith , Prêtre  de  l'Eglifc  Anglicane, 
témoigne  b qu’cncorc  aujourd’hui  les  Grecs 
tiennent  Us  fortes  Saintes  couvertes  de  voi- 
les durant  la  Confécratiôn  , ahn  que  le  peu- 

â L*  I,  Rer*  Limrg.  c.  xf.  ».  il.  b de 

GrecA  Ecclefé  hodieva  Staté  109.  Edita  x« 
JLondini  1^784 
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pie  n’aic  aucune  coanoiffancc  de  ce  qui  le 
paffe  à l’Autel.  Intérim  ( dit-il  ) dum  htx 
peraguntur  • ’Be  natis  frtcr&  fores  occlufi , vel 
vélo  obduB*.  , omnem  fecuturs,  confecrationis 
afpecium  populo  adimunt  y quid  intus  agat  S»% 
eerdos  penitîts  ignaro  S citm  nihil  eculis  obvium, 
nihil  erCpofttnm  habeat  j nifi  quod  certo  crédit 
ilium  purübus  ipftus  « pro  ratiene  officü  t quod 
or  do  Sxcerdotulis  exigit , fecundum  cxnonem 
bene  rite  clam  defunBurum,  Nemini  enim 
illic  facrâ  faciendo  interejfe  licet  , praterquam 
huic  tniniflerio  deputatis* 

Ces  voiles  ( dit  S.  Geritiaîti  de  Conftanti'- 
nople  a , étendus  fur  les  portes  Taintes  qui 
font  fermées , & celui  qui  couvre  les  diviuS 
Myftéres , & qui  cft  appel! é Air  t marquent 
la  nuit  qui  précéda  la  trabifon  de  Judas  t 
fanuarum  claufio  , fupra  has  veli  expli ca^ 
■ho J cJ».  pet-eufn'M  qui  Aër  appellMtur  y divino^ 
rum  velario , noBent.,  ut.  arbitror,  illam  i»  q**0 
J)^fcipuli  proditio  procejjit, 

ARTICLE  XÎII. 

Il  rt  eji  pas  à croire  tfne-  U Chœur  dei 
Ëglifes  ait  été  fermé  de  murailles  afin 
de  procurer  pim  de  refpeU  aux  faintt 
Jidyfiéres, 

MAis  pour  revenir  à nôtre  propos,  il  cft 
bon  de  favoir  d’où  vient  que  dans  la  fui- 
te des  tems  le  Chœur  des  Eglifes  a été  fermé 
de  murailles  , vu  que  depuis  l’Empire  de 


a Irt  Tbeor.  rerum  Eeclef. 
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Conftantin  & plus  de  lix  cent  ans  après 
il  n^êtoic  fermé  que  de  balufties  ? 

Il  ri^y  a pas  d^apparcnce  qu’il  ait  été  fer- 
mé de  murailles  afin  de  procurer  plus  de 
refpeél  aux  faints  Myfteres.  Car  , comme 
nous  Pavons  cv- devant  obfervé  , il  ne  Té- 
toit  pas  dans  les  premiers  lîécles,  quoiqu’a- 
lors  on  eiît  beaucoup  plus  de  vénération 
pour  les  faints  Myfteres,  qu’on  en  a eu  de- 
puis , ainlî  qu’il  cft  clair  par  la  difciplinc 
que  l’on  gardoit  envers -les  Catéchumènes, 
les  Energumencs  , & les  Pénitens  des  trois 
premiers  degrés  , que  l’on  mettôit  hors  de 
l’Eglife  après  la  méfie  des  Catéchumènes 
& avant  la  mefle  des  Fideles* 

ARTICLE  XIV. 

> • » ■ 

Il  nejl  pM  vrai-femblable  efue  te 
Chœur  des  Eglifes  uit  été  fermé  de  mu- 
railles pour  empêcher  que  les  Eccléjîajti- 
ques  & les  Laïques  ne  fe  vijfent, 

Dürand  croit  que  le  Chaur  des  Eglilcs 
a été  dos  de  voilés  ou  dé  murailles, 
afin  que  les  Eccléfiaftiques  & les  Laïques  ne 
fe  puffeiit  voir  les  uns  les  autres  , & conâ- 
me  pour  leur  dire , détournez  vos  yeux  de 
peur  qu’ils  ne  voient  la  vanité  : ipfa 

:g%dicatHr  ^ averte  oculos  tuos  ne  videant 
vanitatem. 

Cependant  il  n’étoit  pas  clos  de  murail- 
les , mais  de  baluftres  feulement,  plus  de  (cpc 
, à. huit  cent  ans  après  l’empire  de  Conftan- 


â Z.  i.  Rational.  c.  j.  ??.  3;. 


dn  Chœuy  des  Eglïfes.  Art.  XV.  ti 

tin  , quoi  qu’il  eût  dû  i’ètre  pour  la  même 
raifon.  A moins  qu’on  ne  diie  que  les  Ec- 
c’efiaftiques  & les  Laïques  des  premiers  fiê- 
cles , iorfqu’ils  le  trouvoient  dans  les  Egli- 
fes  , y ëtoient  ou  fi  modeftes  qu’ils  ne  le 
regardoient  point  les  uns  les  autres  fans  ne- 
cellltê  ; ou  fi  attentifs  à leurs  prières  , que 
rien  n’étoit  capable  de  les  en  divertir;  ou  fi 
pénétrés  de  relpeft  pour  les  temples  du  Dieu 
vivant,  quenenque  la  Majefté  & fes  autres 
attributs  n’occupoit  leurs  efprits  ; ou  enfin 
fi  confirmés  en  grâce  . qu’on  ne  devoir  pas 
craindre  qu'ils  fe  portalTent  à de  vaines 
penfées  ou  à de  mauvais  defirs,  enfe  regar- 
dant les  uns  les  autres  ; ce  qu’on  auroit 
peut-être  peine  à juftifier  de  ceux  qui  vi- 
voient-du  tems  de  Durand» 

ARTICLE  XV, 

s ' 

Il  femhle  ojHe  le  Choeur  des  Eglifes  riait 
été  fermé  de  murailles  <^ue  depuis  la  mul- 
tiplication des  offices  divins , afin  t^ue  les 
Ecclefiafiiejues  ^ les  Religieux  fujfent 
moins  expofés  aux  injures  de  t air. 

AInfi  je  n’avancerai  rien  contre  la  vrai- 
femblance  quand  je  dirai  deux  cholès; 
la  première, que  le  Chœur  des  Eglifes  n’a  été 
clos  de  murailles , qu’afin  que  les  Eccléfîa- 

3ues  & les  Religieux , qui  étoient  obligés 
'y  demeurer  pendant  la  célébration  des 
offices  divins , y fulfènt  moins  expofés  aiix 
injures  de  l’air  ; la  lëconde  , qu’il  n*a  été 
clos  de  la  forte  , que  depuis  que  leS  offices 
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divins  fe  font  multipliés  , c’eft  a dire  depuis 
le  douzième  üécle^  - 

IM0US  ne  vcïons  pas  en  ef&t  qu’il  le  filt 
.dans  les  onze  premiers  fiécles  , pàrce  qu’a* 
lors  les  offices  divins  n^étoient  qu’ordinai» 
rcs  , & qu’on  yen  a voit  point  encore  ajou» 
*é  d’extraordinaires  , aiofi  qu’on  a fait  de^ 
puis.  C’çft  pour  cela  qu’il  n’étoit  pas  au- 
trement clos  que  de  baludres  . ou , comme 
Durand  l’afllire  de  U pjriwiîitre  , de 
murailles  d’appui. 

Mais  depuis  l’établinèmeni  des  offices 
extraordinaires  , qui  ont  été  ajoutés  com- 
bine par  furctoît  a l’office  que  nous  appel- 
ions canonial , les  Eccléiîafoques  & les  Rcr 
-ligieux  ont  cru  qu’étant  obliges  de  demeu- 
rer long-tems  au  chœur,  ils  ne  pouvoient 
mieux  le  munir  Cfontrc  la  rigueur  des  fai- 
jfons  , qu’en  fêlant  fermer  de  riiurailles  le 
Chœur  de  leurs  Eglifes.  Voila  à mon  fens 
qui  a donné  naifTancc  à .ccs  ^rtes  dç 
* iclôturçs.  • ' ^ 

ARTICLE  XVI. 

UOjjîce  de  la  Vierge  a efié  ordonné 
dans  le  Concile  de  Clermont  en  11^5» 
- par  V 'bam  //. 

MAis  il  faut  éxamiflcr  quand  en  a com- 
mencé de  frire  des  offices  extraordi- 
' nairesdans  i’Eglifc,  fur  tout  celui  de  la  Vier- 
ge,celui  des  Morts  , les  M effès  votives  , les 
Fêtes  particulières,  celles  des  Confréries,lcs 
f«t  Plcaumes  pénitentiaux  , & Jçs  quinz^C 
uaumes  Graduels  î ~ 


du  Chauï'  des  Egïipss.  Arr.  XVI. 

Pour  rOffice  de  la  Vierge  , il  a été  ordoa- 
né  à toute  l’Eglile  par  Urbain  J I.  dans  le 
Concile  de  Clermont  en  iijf.  peur  l'beurcur 
fuccés  d’une  guerre  faintc , ainfî  que  iç  té- 
moignent Vincent  de  Beauvais  a , S.  Antonin 
Archevêque  de  Florence  b , Jean  Nauclcï 
Prévôt  de  Tubinge  c , Martin  le  Polonnois  4 
Pénitenciejrde  Jean  XXI.  & enfuitc  Arche- 
vêque de  Gnefne  en  Pologne,  Raoul  de  Bro- 
da Doien  de  Tongres  e , Efticnne  Poncher 
Evêque  de  Paris  , /puis  Archevêque  de  Sens, 
Çaronius  , g Iç  Perç  V vion  h ,9çhU  le  Cardi- 
nal Bona,  i 

Quelques  Auteurs  en  attribuent  la  première 
inftitution  à S.  Pierre  de  Damien.  Mais  c*cft 
fans  aucun  fondemen^  Car  outre  qu’il  n’cii 
a été  que  le  Rpftauratçur , dans  la  pçnfée  du 
Moine  Jean  fon  difciplet , de  Jean  Antoine 
plaminius  l , d’Augjîftin  Fortuhius  m ,de  Jé- 
rôme du-Buiflbn  » , de  Canilius  o , de  Bo- 
(îus  P , & de  Baronius  q : je  trouve  qu’il  fc 
difoiten  Orient  aufli  bien  qu’en  Occident  , 
plus  de  trois  cent  ans  avant  ce  S.  Cardinal  Sç 
Bvêque  d’Ollie.  Car  fi  l’on  en  croit  Vinceriç 


a I»  Specul.  hiftor.  l.  zj.  c.  91.  b 4.  p.  Sun* 
fit,  IJ.  c.  14,  Z.  p.  Su-}'.,  htli.  tit  16,  c.  l, 
ç Tom.  3.  Générât,  J7.  d /»  Z^rbano  z.  e L. 
de  Canon-  obfervant.  propof.  lo,  f In  Statuts 
Synod,  p.  if3.  ^ i J4.  Synodic.  Parie,  g Jid 
»n.  Il  9 J.  h L.  J.  Lignivit.  c,  zq.  îDeDivin^ 
pfalmod,c.  iz.^.z,».  l,  k In  vit.  S,  Pétri 
Dam.  c.  Il-  \ In  vit , e^ttfdem.  mX.  j.  hiftor ^ 
Camaldul.  n Rubeusl.  /.  hift.  Raven-  c.  Z9. 
O X.  J.  de  Maria  Deip.  V.  c.  zp.  p X>  9*  M 
ftgn-  Rcclef,  Cf  8. 
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de  Beauvais  n , S.  Jean  de  Damas  , qui  vi- 
voit  en  /tS,  le  chantoit  tous  les  jours  fort 
'dévotement  ; & Pierre,  Diacre  du  Mont- 
Caflin  affûre  b que  Crégoke  1 I,  qui  floril- 
foit  en  71  J.  félon  Baronius  c , en  a été  l’infH- 
tuteur  ; & que  le  Pape  Zacharie  qui  lui  fuc- 
'céda  irùmédiatemcnt  après  Grégoire  III. 
-obligea  les  Moines  du  Mont-Caflîn  de  le 
‘Chanter  pendant  toute  l’année  après  l’Office 
•ordinaire  qui  leur  eft  preferit  par  la  Règle  de 
S.  Benoît. 

Mais  cette  pratique  étoît  particulière  à 
l’Abbaïe  du  Mont-Caffin  , & l’ordre  de  Ci- 
’fteaux  , dont  tous  les  Monaftères  (ont  fous 
la  protcéhon  de  la  Vierge  , félon  la  remar- 
que de  Cèfaire  Moine  d’Heiftcrbach  U , cet 
Ordre , dif-je  , ne  conuoifloit  pas  encore 
POffice  de  la  Vierge  en  1188.  puifqu’il  n’en 
■eft  rien  dit  dans  fes  Dz  , qui  firent  écrits  cet- 
te année-là  même , comme  porte  le  114. 
Chapitre. 


a In  fpecnl.  hifl.  l.  17-  c.  loy  b Comment,  ta 
Regul.  S.  Bernd,  quod  R m.  MS-  rjfervatur 
flpudD-  Confiantiri  Ceijeuv.  rx  Bonc , dr divin, 
ffal.  c.  § i.  w.  1.  c AN.  7 IJ.  d Lib. 
J.  miracul.  t,  i. 


A RTIC  L E 


Digitized  by  Google 


Chœur  des  ^^ifcs  Alt.  XVH»  4 j 

ARTICLE  XVII. 

* 

Oft  ne  ffdtt'  pM  au  vrai  ni  ejuél  eft 
i' tuteur  de  l'Office  des  Jldorts , ni  depui»  ' 
^uel  tems  il  efi  devenu  fi  fréquent.  Il  fem~  \ 
hle  cjue  ce  ne  fait  ejue  depuis  la  multipîi- 
nation  des  Fondations  des  Obit s & des 
Aiejfes  pour  Us  morts, 

De  tout  tCHis  l^Eglilc  a prié  pour  les 
morts.  Toute  la  Tradition  en  fait  foi.  , 
Mais  on  ne  lait  pas  au  vrai  ni  quel  eft  TAu-  . 
.teur  de  l’OlSce  des  morts  , ni  depuis  quel 
tcais  il  eft  .devenu  lî  fréquent  dans  TEgliîc. 
Encore  que  ni  l^Ordrc  Romain , ni 5.  Ifî- 

dore  de  Séville , dans  fes  deux  livres  des  Of- 
fices de  l’Eglife , n’en  faftent  aucune  mention  , 
il  eft  néanmoins  tres-ancicn  ( dit  Mr  le  Car- 
.4inar£ona  « ) & l’Auteur  du  Traité  des  Offi- 
ces divins  , qui  eft  faulTement  attribué  à Al- 
cuin l’a  marqué  alTés  nettement  en  parlant 
* lies  Annivetlàircs.  b M^is  nulle  railbn  ne 
nous  oblige  de  croire  qu’il  ait-  pour  Auteur-, 
ou  Origene , ou  S.  Ambroife , ou  S.  Augu- 
ftin , ou  Fortunat  Archevêque  de- Treves^- 
comme  quelques  Ecrivains  Eedeliaftiques 
le  le  font  imagine. 

Quoiqu’il  en  fort , il  lèmble  ne  s’être  mul- 
tiplié que  depuis  que  les  fondations  pour  les 
morts  font  devenues  lî  communes  dans  • l’E- 
glife.  Il  y en  a d’anciennes  à la  vérité , mais 
(Clles  font  en  bien  petit  nombre  , & je  mets  cm 

.a  He  divin,  pfalmod.  c.  i 5.  $.  t.»-  x.  bTitul, 
,4e  «xe^stiis  mortuor^, 
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Differtatîon fur  la  Clôture 
fait  qneceii’cft  que  depuis  le  douziéraefîé-» 
^le  qu’elles  fc  font  rendues  fréquentes.  Il  a 
falu  latisfaire  à la  dévotion  des  particuliers 
CMi  ont  fouhaitté  que  l’on  priât  pour  leurs 
mrens-,  pour  leurs  amis  , ou  pour  cux-mc- 
iiies  après  leur  mort , & qui  pour  cela  ont 
laiffé  de  leurs  biens  aux  Eglilcs  j & on  a crû 
n*y,  pouvoir  mieux  fàtisfaire  qu’en  difant 
pour  eux  l’Office  des  morts, 

C’eft  de  cette  fourçe  que  font  fortis  le? 
Obits  , dont  les  Eglifes  fc  font  trouvées  tel- 
lement chargées  Sf.  quelquefois  même  for- 
chargées  dans  la  fuite  , qu’elles  ont  été  obli- 
gées d’en  procurer  la  réduftion  , tant  à cau- 
fe  qu’ils  étoient  en  trop  grand  nombre  qu’on 
oepouvoit  s’en  bien  acquitter,  qu’a  caufç 
que  les  rétributions  en  étoient  fi  modiques  , 
que  fouvent  on  les  abandonuoit , ou  qu’on  ne 
ne  s’en  acquittoit  qu’avec  beaucoup  de  nér 
^igence, 

ARTICLE  XVIII. 

■ La  flajpart  des  Fondations  font  ot^ 
0tal faites , ou  mal  acquittées  * 

• 4 

VOila  cc  qui  fait  dire  à Mr  Bpurdoife 
dans  fou  idée  d^un  bpn  Eçtlefiailique  a ^ 
Si  favois  mot  en  de  faire  quelque  fendatim  % 
f enfereis  une  pour  ahoUr  la  plufpart  des  fân^ 
dations  , tant  elles  font  indifirettement  faites  , 
(^^u*eUes  font  caufede  la  damnas  ion  de  quan^ 
site  de  Prêtres  qui  les  acquittent  tres-miféra^ 
hlement.  II  parle  des  fondations  en  général  ^ 
mais  ce  qu'^il  en  dit  fc  peut  fort  bien  apliqucr 
» ■■ 


% Tit.  14. 


âh  chœur  des  EgUfes  Art.  XVIII.  tj 

a 'cdles  qui  font  faites  pour  les  morts. 

Ou  doit  porter  le  raénie  jugement  de  ce 
qüc  dit  Mr  P.avillon  Evêque  d'Alct  dans  le 
■Rituel  de  fon  Diooclc.  4 Voici  les  propre* 
termes  : Il  vaut  mieux  , rëguliércmnnt  par-  a 
4ant  qu’un  Eccléfiaftique  qui  a.du  bien , dont^g 
■il  veut  difpofei-  à l’iifure  de  la  mort , ou  peu-  „ 
dant  fa  vie,  en  fafle  des  aumônes  que  des  fon-  u 
dations  pour  la  célébration  de  quelques  Ofli-,* 
£és  , ainfî  que  répondit  un  Père  du  délèrt  à ** 
^inc  perfonne  qui  lui  demandoit  cç  qu^il  fe- 
jToit  de  fbn  bien.  Si  vous  le  donn«:(  à vos  u 
étmis  ( lui  dit-il  ) Us  ne  vous  en  fauront aucun  tf 
gré,  0»  nen  aurez  point  de  mérite  defvant 

Dieu.  Si  vous  le  donnez  aux  Eccléfiaftiques , 
ils  en  feront  bonne  chcre.  St  vous  le  donnes^  aux 
pauvres , ils  prieront  Dieu  pour  vous , vous 
en  aurez  le  mérite  devant  Dieu.  A quoi  l’on  « 
•peut  ajouter  qu*il  n’y  a que  trop  de  fonda- 
tîons  à célébrer  dans  la  plufpart.des  EgU-  ^^ 
les  , ce  qui  eft  caufe  qu’on  s’en  acquitte 
mal , que  fouvent  il  y a de  la  vanité  à fon- 
der  des  fcrvices , l’amour  propre  recherchant 
la  fatisfaélion  pour  perpétuer  fa  mémoire 
<jue  ce  n’cft  pas  témoigner  grand  rcfpeû  ni^ 
,à  Dieu,  nia  l’Eglife  , que  de  lui  faire  des^^ 
legs  médiocres  avec  des  charges  & condi-^^ 
lions  pnéreufes-  AulTi  les  fondations  des^ 
Méfies  ne  font  pas  fort  anciennes.  Ondon-j^. 
noit  autrefois  àTEglifc  purement  & fîmplc-  j^ 
•ment,  en  le  çontentaet  de  (c  recommander 
en  général  à les  prkrçs , fins  la  charger  de^^ 
nouveaux  ferviccs  : & ces  donations  etoient,jç 
plus  utiles  à ceux  qui  les  féfoient  , parce 
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t»  qu’elles  ttoient  plus  humbl.es,  plus  defîntç- 
«>  relRcs  & plus  fàinies. 

Pour  ^uftifier  çc  que  dit  cet  illuftre  Pré- 
Jat , §lu’on  denntit  autrefois  » pure^ 

ment  fimplement  ^ en  fe  contentant  de  fe  re-r . 
commander  en  général  à [es  prières  , fans  la> 
charger  de  nouveaux  fervices  , il  ne  faut  que 
lire  les  formules  du  Moine  Marculphe 
celles  qui  font  imprimées  , enfuitc  dans  TE- 
dition  in  4°  de  feu  Mr  l’Avocat  Général  Bi- 
gnon. Marculphe  vivoit  vers  le  milieu  du 
7'  fiéçlc.  Il  reporte  dans  fon  premier  livre 
deux  formules  des  donations  qui  fe  fefoient 
à l’Eglifc,  la  1/®  & la  I6*.  Et  dans  fon  fé- 
cond livre  il  en  raportc  quatre  , la  i.  la  3* 
la  4*  & la  mais  il  n’eft  dit  dans  aucune  , 

Îiueceux  qui  fefoient  ces  donations  .à  l’Egli- 
c la  chargeaflént  d’Obits  , ni  d’autres  fervi- 
ces, 

Lai^'  &la#|.o*  des  anciennes  formules 
"de  l’Auteur  incertain  , la  i.  la  35'  & la  3^® 
des  anciennes  formules  félon  la  Loi  Romaine  , 
& la  17®  des  formules  d'un  autre  Auteur  in- 
certain, qui  ont  toutes  été  données  au- pu- 
blic avec  celles  du  Moine  Marculphe  , nç 
s'expliquent  pas  d'une  autre  maniéré. 

C'eft  dans  cette  vôc  que  S.  Remi  Arche- 
vêque de  Reims  donne  par  fon  Tcftament 
qui  efl  raporté  par  Frodoard  « , à l’Eglifc 
de  Reims  deux  vignes  à çcs  deux  condi- 
tions ; la  i,  que  le  vin  qui  en  proviendra 
fervira  tons  les  Pimanches  & toutes  les  Fê- 
à la  Mefle  ; & la  x*  quç  l’on  fera  mémoire 
de  lui  au  faint  Autel.  Vinear  ( dit-il  ) <}uam 
Bebrimodus facit , tibi,  Ecclefîa  Rcmenlis,  eate~ 


^L.i,  hiflor.  Remtnf.  c.  16, 


du  Chœur  des  Egîîfes  Art.  XÏX.  15? 

Uns  derelinquâ  , utdiebus  feflts  ^ omnibus  Do- 
minicis'  facris  AUuribus  mea,  offerntur  oblutie. 
Vsneam  do  c^uam^ofut  Ç'indomJf&  , fub  eA  con- 
ditione,  ut  h Patribus  fuis  , omnibus  diebus 
ftiîis  AC  Dominicis  , pro  commemorAtione  meA 
fucris  AltAYthus  «jferatitr  eblAtio.  Ce  S.  Pré- 
lat , comme  il  cil  vifîble  par  ces  paroles  , ne 
chargea  pas  fon  Eglife  de  nouvelles  Mefles  > 
•niais  il  voulût  (éulemcnt  que  Pou  fît  mé- 
moire de  lui  à celles  que  l’on  diroit  les  Fê- 
• tes  & les  Dimanches. 

A quoi  on  peut  ajouter  le  féntiment  de 
Gerfon  a. , qui  dit  qu’en  donnant  du  bien 
aux  Egliles  on  mérite  autant  en  Ce  recom- 
mandant en  général  à leurs  prières , qu’en 
les  chargeant  d’Ofhces  & de  fuffrages  parti- 
culiers. solicituio  piA  ( ce  font  Ces  propres 
paroles ) conferentis  temporAlia  poteR  in  fuA 
gontrAlitAte  piffrAgiA  requirere*  Et  fub  hue  i»- 
-tenfione  [oIa  Rundo , non  minus  merebitur  ftp» 
Mpud  Deum , quÀm  particulArius  exigendo, 

ARTICLE  XIX. 

Les  Mejfes  votives  & les  Obtts , font 
environ  du  douzième  Siéde.  On  les  ré- 
dmjît  dans  le  Chapitre  Général  de  Ci~ 
fteaux  en  ix^z. 

LEs  fondations  des  Mefles  votives  font  1 
peu  prés  du  même  tems  que  les  fonda- 
tions des  Obits , c’eft-à-dirc  » environ  du 
douzième  fiécle. 

Le  livre  des  Uz  de  Ciftcaux  parlé  de  POf- 
fice  des  morts  Ir  ; & il  y avoit  une  fi  grande 

a Opufcul.  dejollicit  Ecclef.  AdVPt  CœîefiinoSm 
Part.  17.  b CAp».  f,o.  f2- 


Digitized  by  Google 


50  Dijfermian  fur  U Clôture 
multitude  d’Obits  auflî  bien  que  de  Mefltff 
▼Olives  dans  cet  Ordre  , un  fiécle  apres,  foi» 
inftitufion  , qu'on  fut  obligé  de  les  rédui- 
«redans  le'Chapitre  Général  de  l'an  iipz* 
” En  cette  année  ( dit  le  P.  Ange  Manriqués  a. ) 
**on  (è  plaignit  dans  le  Chapitre  Général  de 
» l’Ordre  de  Ciftcaux  de  la  trop  grande  mul- 
» titude  des  Anniverfaires  & des  Mefles  voti- 
» ves  que  les  Abbés  acordoicnt  aux  bien-faio- 
,»»teurs  de  leurs  Monaftéres.  Il  dit  enfuite, 
*>  que  CCS  grâces  font  bien  confidérabks  pour*- 
vû  qu'elles  foieni  rares  : Ingenti»  h»-c  bentm 
^ fictn  , fi  mod»  rartt  ; mais  qu'elles  dcvicn- 
»’  nent  mépril'ables  dés  qu'elles  font  trop  frë- 
quentes  : fi  frequentia. , vilefeere  ; non  fculc- 
”mCnt  parce  que  l’abondance  fait  naître  |cr 
” mépris  , & qu'on  n’eftirac  que  les  choies 
’»*"qui  font  rares  & comme  lînguliercs  : mais 
** encore  parce  que  la  multitude  des  obliga- 
« gâtions  fait  qu’on  ne  peut  pas  bien  s’en  aq- 
»ï  quitter,  faute  de  Miniftres.  C'eft  ce  qui 
»» obligea  Gui,  qui  étoit  pour  lors  Abbé  do 
,»>Cifteaux  ,-dc  défendre  aüx  Abbés  de  l'Ordicr 
»>  de  s’engager  à des  MelTcs  votive*  & anhucl- 
»3les,  fans  rautorité,&  l’agrcmcnt  du  Chapi- 
>»  tre  Général.  Et  fur  ce  qu'on 'allégua  qqc^ 
«certains Monaftéres  peu  accomodés , tiroicric 
»>  du  foiilagement  & uéc  partie  de  leur  fublî- 
ftance  de  ces  aumônes , il  n’eut  aucun  égard 
93  à cette  raifon  , mais  il  ordonna  fâgement 
«que  le  Vifîtenr  poüroit  décharger  ks  Mona^ 
9>  Itères  trop  Chargés  , en  fefant  fortir  quel- 
«ques  Réligicux  & ks  envoïant  en  d'autres 
[*»maifons.  Plût  à Dieu  ( ajoute  cet  Hiftoricn^ 


9 InAmalik»Ciiietlll^ad  m,  1152-.^ 
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du  Chcèurdes  É^tifes  Att.'XX»  p 
^ue  tout  le  monde  iuivît  cet  exemple  1 
Ham  imitandum  cunâiis  exetnplttm  I 

A R T I C L É X X. 

Jbes  Reli^eux  Mandum  ft  font  char* 
de  Ade^ts  votives  Ô"  etObits.  Lei 
Cordeliers  femblent  s* en  être  chargés  pins 
tard  que  les  autres* 

LEs  Religieux  M^ndians , qui  vinrent  Ttur 
la  fin  du  II.  fiécle , ne  le  fuivirent  pas^ 
Car  ils  ne  firent  nulle  difficulté  de  fe  char- 
ger de  Melïcs  votives  & d’'Ôhits  , fur  toaf 
après  que  leur  première  ferveur  fe  fôt  ra- 
lentie. 

11  y a rréanmoitis  fujet  de  croire  que  lia 
Cordeliers  ont  été  les  derniers  à s’eu  char- 
ger , à caufe  de  l’avis  que  S.  François  dou- 
ne  aux  Prêtres  de  fon  Ordre  en  ces  termes  * : «< 
je  vous  avertis  , mes  Frères , & fc  vous  ex-  « 
horte  en  nôtre  Seigneur  , de  ne  dire  qu’aime 
feule  MelTc  par  jour  , félon  l’ulage  dela«« 
ikinte  Eglife  Romaine , dans  les  lieux  oû  >*: 
vous  ferez  établis.  Et  en  cas  qtfe  vous  foïci  <*  : 
plufieurs  Prêtres  dans  un  même  Couvent  ,«e| 
que  vôtre  charité  fe  contente  d’affifter  à k«l 
MelTe  qu’un  de  vous  célébrera  : Miwwv 
hortoY  in  Domino  , ut  in  lotis  in  quibus  mo- 

Un  Epiflol.  ad  Ssteerdot  fui  Ord.  quahabetur 
tom.  IJ,  Bibliothech.  SS.  f.  edit.  Colon,  Et  Uh^ 
datur  ah  Alex,  de  Haies  in  Epifti  ad  jatob.  R, 
Scott  A apudEjpencAum  L de  Mijf.  friv.  fjf>pnir. 

& ab  Alvaro  Pelagio  l.  z.  de pùmBu  Medef . 

/• 

' b iiij 
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ranttif  Tmtres , una  tantum  Mijpt  ceMretnt 
in  die  » fecundum  formam  funêlA  Rommt  Ef~ 
alefia.  Si  uero  in  lace  plures  futrint  Stcerdotes  , 
fit  per  amorem  carit/itis^  alter  cantentus  audita 
(elebralione  Sacerdotis  alterius. 

La  raifon  qu’avoir  cc  grand  Saint  cTc  par- 
ler de  La  forte , c’eft  qu’au-  raport  d’Alvarus 
Pelagius  a , Evêque  de  Silves  en  Portugal , ic 
l’un  de  Les  plus  ilfulVres  cnfans  , il  étoit  dana 
la  penfêc  qu’une  feule  Meflc  étoit  capable  de 
remplir  le  Ciel  & la  terre  : *Unde  dicebat 
guod  una  Mijfa  cœlum  terram  implebau 

^ ARTICLE  XXI. 

^ "Les  fêtes  particisUéres  rTont  guertà 
fins  de  }oo.  fins  cCAntiqHitéé 

AUx  fondations  des  Mclïès  votives  & de* 
Obits  ont  fuccèdé  celles  des  Fêtes  par- 
ticulières , qu’une  dévotion  peu  conforme 
à l’efprit  de l’Eelife  s’eft  appropriée,  enfe- 
iant  ou  d’une  feric  une  fête  , ou  d’une  fête 
fimplc  oa  femi-double  , une  fête  double  oa 
(blemnellc. 

""  Cet  ulàge  n*a  guéres  que  300.  ans  d’ànti- 
cuité..  Nicolas  de  Clémenges  , Archidiacre 
de  Baïeux  qui  vivoiten  1410.  s’en  plaint 
*’  avec  fa  liberté  ordinaire  dans  un  de  fes  Ou- 
**  vrages.  i Je  defaprouve  fort  ( dit  il ) la  cou- 
**  tûmc  qu’ont  prefque  toutes  les  Eglifes  & 
'**  Cathédrales  5c  Collégiales  , de  recevoir  tous 
' les  jours  de  nouvelles  fêtes  des  Saints,  à la 


S Dans  l’endroit  cité  ty-dejfus  b L.  de  nevU 
fiilivitatib.  non  infiieuendis^ 


dK  Chanr  des  Eglifes  Art.  XXII.  ' 

' (ôllicitarion  de  tontes  fortes  de  perfbnncs  , *• 
& même  des  laïques  , pourvû  qu”il  leur  cn*« 
revienne  quelque  avantage  temporel.  Car«« 
outre  que  par  ce  moien  on  chaflè  Dieu  de  ** 
l'a  place  pour  y mettre  des  Saints , & qu’on** 
ne  fait  point  dclc£lures  de  l’Ecriture  fainte  ,»• 
on  corrompt  les  anciennes  pratiques  des  “ 
Eglilès  J oa  viole  leurs  anciennes  ceremonies  ** 
& leurs  anciais  ftatuts  ; on  gâte  lents  livres  ** 
ordinaires  à force  d*y  faire  tous  les  jours  de** 
nouvelles  ratures  , de  nouveaux  retranche-** 
mens  & de  nouvelles  additions.  Cependant*® 
qu'y-a-t*il  de  plus  léger  , de  plus  incon-  *• 
fiant , d.e  plus  honteux  , de  plus  ridicule , ** 
que  de  changer  ainfî  tous  les  jours  fes  ula- 
ges  & fes  pratiques  ordinaires,  & d’altérer** 
ù.  régie  par  une  nouvelle  régie , ou  plutôt**, 
par  une  nouvelle  irrégubrité 

I 

ARTICLE  xxrr. 

Onglne  & des  Cfnfréneg 

1(E^  de  leurs  Offi,ces^  ^ 

LEs  Offices  des  Confrérie» , qui  ont  été 
érigées  hene'-er  Dieu  , la  fainte  Vier- 
ge les  autres  Saints  , pour  le  foulagement 
des  pauvres,  (êloa  la  remarque  du' Concile 
de  Lavaur  en  1^6%.  a Ces.  Offices,  dif-jc , 
font  venus  environ  dans  le  même  têms  que 
les  fêtes  particulières.  La  piété  a eu  d’abord- 
grande  part  à leur,  étabhflèmcnt , mais  l’in- 
térêt n’y  en  a eu  guéres  moins  dans  la  fui- 
te. 


'■  / Cjou^Ic 


^4  Èljfertathn  fïtr  U Clôturé 

Ce  n’eft  pas  qu’il  n’y  eut  des  Confrcrieif 
inftituées  long- tcms  auparavant.  Car  il  en" 
cft  fait  mention  & dans  le  Concile  de  Nan- 
tes  il  y qui  trcs-afîurément  fut  tenu  avant 
J’Empire  de  Charlemagrtc  , puifque  cet  Em- 

f)ereur  en  raportc  h deux  Canons  c , & dan? 
CS  Capitulaires  d’Hinemar  Archevêque  de 
Reims  J. , de  l’an  8 sa.;  Mais  ces  Confréries  , 
non  plus  que  les  Ligues  offenfives  dé f infi- 

mes flui  fc  fefoient  autrefois  entre  certaines 
perfonnes  d’une  même  Ville,  d’un  mêm6 
Bourg, d’un'  même  Village  , a qui  on  den- 
noit  aufll  le  nom  de  Confréries  & qui  font 
défendues  par  le  Concile  de  Mont-pcllier  t 
en  III 4.  par  celui  de  Touloufc/  en  rxiÿ.- 
par  celui  de  Cognac^  en  1x38.  par  celui 
(d’Avignon  h ta  izii.  éc  par  celui  de  La- 
^aur  i en  1358.  Ges  Confréries  , dif-jc  , ne 
Icmblcnt  avoir  eu  d*^Office  Eccléfîaftique 
extraordinaire  & public  que  depuis  300. 
ans  tout  au  pluS/  Car  les  cérémonies  par- 
ticulières qu’elles  avoient , fe  fefoient  pen- 
dant la  céleTiratlon  des  Offices  ordinaires 
&àpubKcs  de  l^Eglife  , & les  exercices  de 
piété  qui  s’y  pratiquoient , n’avoient  point 
de  raport  à ces  Offices. 


tCar,.  is.  b L 7.  CapituUr.^  C Le  It 

to*.  d C,  16.  c C.  4P  f C.  }8.  g C.  3». 
V C.  8.  i C 14. 
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ARTICLE  XXm. 

hes  Tfeaumes  Graduels  ^ ^ 

tes  Sept  Pfeaumes  PènUentiaux  , non 
plus  <fue  les  Confréries  & les  Fêtes  par-- 
ticultèfes  y n'ont  pas  donné  lieu  de  fermer 
de  murailles  le  Chœur  des  EgUfes , malt 
bien  les  Offices  de  la  Vierge  & def 
morts , les  Obits  & les  Mejfes  votives. 

LEs  Preaiirrtcs  Gra^ttcls  & les  y.  Pfeay-- 

mes  Pénitentiaux  font  venus  après  les 
fêtes  particulières  & les  Confréries  ^ ceux-ïà- 
pour  être  dits  tous  les  Mécredis  , & ccux-cy 
tous  les  Vendredis  du  Carême , lorfque  l’on 
fait  de  la  férié,  mais  par  dévotion  feulc-f 
ment  & fans  aucune  obligation. 

On  ordonna  pourtant  aux  Religieux 
Cifteaux  dans  le'  Chapitre  Générai  de  l’qn: 
ïi^4.  de  dire  les  7.  Pfeaumes  Pénitcntiant 
tous  les  Vcpdredis  de  l’année  , comme  il  dt 
marqué  à la  fin  du  livre  des  Le  S.  Pa- 
pe Innocent  IIL  qui  nujuruten  iiKî.  obli-r 
gea  auflî  fes  Chappefains  de  les  dire  ctx 
Carême , fuivant  le  témoignage  de  Raouf 
de  Breda  æ ; & if  cft  vifiblc  par  l'Euchp- 
loge  du  P.  Goarèj  que  les  Grecs  difoieptr 
les  lî.  Pfeaumes  Graduels  au  commenccmept 
de  l’Office  des  Pré-fanétifîés , qui  fe  fefqit^ 
tous  les  jours  de  Carême  , à la  réferve  desF 
Samedis  & des  Dimanches. 

a Lr  de  Canon.  obferv>  propof.  iri.  b In 
ante  fanHificat^ 
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Mais  ces  ufages  ne  font  que  particuliers  ^ 
& ils  n’ont  été  reçiis  généralement  dans 
l’Eglifc  Romaine  que  fous  le  Pontirtcat  de 
Pic  V.  Ainfi  ce  n’cft  point  leur  inftitution 
qui  a donné  lieu  de  clore  de  rnurailles  le 
. Chœur  des  Eglifes,  puil'qu’il  l’étoit  long- 
tems  auparavant  en  bien  des  lieux,  & que 
d’ailleurs  la  récitation  des  7.  Pfeaumcs  Pé- 
«itentiaux  & des  15.  Pfeaumcs  Graduels  , 
•n’eft  pas  d’alfés  longue  durée  pour  que  les 
Ecclélîaftiqucs  en  puiflcnt  êtrcnotablcmciir 
incommodés  quand  elle  fc  fcroit  au  Chœur. 

Je  dis  la  même  chofc.  des  Offices  des 
Confréries  & des  fêtes  particulières , parce 

Su’ils  étâent  peu  fréquens , & peu  tepan- 
us. 

L’Office  de  la  Vierge  an  contraire , celai 
'des  fondations  d’Obits  & de  Méfies  votives, 
dtans  fort  fiéquens  & fort  répandus  , je  ne 
doute  pas  que  l’on  n'ait  pris  dc-tà  occaiîoa 
de  fermer  de  murailles  le  Chœur  des  Egli- 
fes  , 8c  que  cela  n'ait  été  éxécuté  peu  après 
l’ètabliflemcnt  de  ces  Offices  , qui  ne  s’eft 
fait  que  vers  la  fin  du  1 1 . iiéclc. 

Voila  i peu  près  TEpoque  que  l'on  peut 
fixer  à CCS  foi  tes  de  Clôtures. 

En  effet  Durand  qui  ècrivoit  fon  Racional 
des  Offices  divins  fur  la  fin  du  fîècle  fuivant , 
l’an  iiJJfi’.  félon  qu’il  le  témoigne  lui-mê- 
• me  a , dit  que  de  fbn  tems  il  y avoir  com- 
munément dans  les  Eglifes  un  voile , ou  une 
' muraille , entre  le  Clergé  & le  peuple  : Hot 
tempore  quafi  communiur  lufpenUitur  five  in— 
terponitur  vélum  y aut  tnurus  tnter  CUrum  ^ 
'ftpulum.  Ce  qui  marque  un  ufàgc  d’éjaéta- 
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in  Chaurdes  Egltjis  Arr.  XXIV.  5^ 

jblt  dans  la  plul^arc  des  Eglifçs  Se.  convicaCf 
affés  bien  à nôtre-Epoque. 

ARTICLE  XXIV. 

On  ponrsit  hlen  nvnnt  U fin  dn  i£i 
Jtècle  avoir  fermé  de  murailles  le  Choeur 
des  Eglifes  des  Acimétes , efui  chan^ 
totem  les  louanges  de  Dieu  le  jour  & I4 
nuit  fans  difcpntînuer, 

MAis  çomme  la  multitude  des  OfEce^i 
divins  a été  le  principal  motif  des 
clôtures  donc  nous  parlons  , jecroirois  bien 
qu’il  y en  a eû  avant  le  1 1 . iîéclc , particu^ 

' Irérement  dans  les  Egliles , od  il  y avoit  Laus 
perennts , je  vcvLX  dire,  od  l’on  chantoit  le? 
louanges  de  Dieu  le  jour  & la  nuit  fans  dill 
.continuer,  commue  dans  EOrdre  des  Acémé^ 
us  , ou  Religieux  qui  ne  dormoient  point , 
p^rce  qu'étans  divifes  en  plufîeurs  bandes  ils 
{e  fucçédoient  les  uns  aux  autres  dans  le 
Office  de  la  Pfalniodie. 

Cet  Ordre  prîr  nailTance  fur  la  fin  du  4. 
Iîéclc,  Il  eut  pour  inftituteur  le  B.  Alexan- 
dre , dont  la  vie  eft  raportéc  par  Bollan- 
d.us«,  & pour  propagateurs  Jean  Se  Saint 
Marcel.  Ce  fût  ce  Jean  qui  fonda  à une  ’ 
demie  lieue  de  Conftantinople  une  nouvel- 
le maifon  , qui  fut  depuis  appellcç  Legrand., 
Monafiére  des  Acémétes , parce  qu'il  y établit 
l’inftitut  de  S.  Alexandre , dont  la  principalç 
& plus  iînguliére  obfçrvance  étoit  la  pfalrao- 
diç  perpétuelle. 

— — ' •’i.iip  ■ III  _ 

a Ad  diem  is./anuar.  \>  Ex  vitf  S,  Marctllô 
apnd  Surium  a ÿ . Peeemb, 
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• Cette  oblérvance  palTa  cnfuitc  dans  t*OccL. 
.dent;  & Mr  le  Cardinal  Bona  « , auflï  bien 
ouc  Je  ,P.  Manillon  è,  témoignent  qu’elle 
, croit  aurrctoisen  ufagc  dans  les  Monaflércs 
.de' S.  Maurice , de  Luxcüil  , Mc  Marmou- 
de  S.  Cermain  dcs-prés  , de  S.,  Denys 


,tier 


en  France , de  S.  Riquier , de  S.  Marcel  lés- 
-Çhâlon,  de  Médard  de  Soiflbns  , de 
jBcnignc  de,Dijon  , & de  S.  Pierre  de  Corbic. 

De  forte  qu’il  y a tdmes  les  apparences  du 
-monde  que  le  Ckœur  dps  Eglifes  de  ces  Mo- 
mftéres  fut  clos  de  murailles  à peu  prés  ver-s 
|c  tems  que  la  louange  contiiniellc  ]r  fbt  in^ 
troduite  ; & je  m’aflure  qu’il  le  fut  aufli  ,dans 
les  autres  pgliiês  à mefurc  que  les  Offices 
divins  s’y  multiplièrent  vers  Ja  du  ii. 
;üécle,&  depuis. 

ARTICLE  XXV. 

Les  Cl^urts  du  Chasur  des  Egtifes  k 
éalufires  font  conformes  k \mait 

tlles  font  ctjfer  U ratfon  ^uon  a eue  d'en 
ffsre  de  murailles , & cauftnt  deux  incon^ 
*veniens  aux  EcclèfiajHefues  & aux  Relir 
gieux  ^i  affiflem  aux  Offices  divins, 

MAis  la  multiplictaion  des  Offices  di- 
vins n’a  pas  empêché  qqc  deuos  jour* 
on  n’ait  renverfé  les  clôtures  de  murailles  , 
qui  feimoieut  le  Chœur  de  plulîcurs  Egli- 
fes , pour  y fubftitucrcn  leur  place  des  clôtu- 
res de  baluArcs  & à clairc-voïc. 

a-  DeUtvt»4  Tfiltn.  c.  i.  §.  4.  7-  b PrAfar. 

Sachî.  4.  A£ior.  SS.  Ord.S.  Btned.  fart,  n. 

>04* 
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Ces  derméics  clôtures  font  affés  conformes 
à l’antiquité.  Ce  que  nous  avons  rapport^ 
cy  devant  a de  l^Eglife  dés  Apôires  bâtie  par 
.Conftantin  , de  celle  de  Tyr  , d<f  S.  Grégoire 
de  Nazianze,  de  Thepdofe , de  Xhéodoret , ^ 
de  Sozoméme  , de  S.  Auguftin  ,de  Synéfius  , 
de  l'Eglifc  de  Félix  prêtre  deNolc.  de  ccl,- 
ie  de  Ste  Euphémicxlc  Cpnftantinople,  du  II. 
Concile  de  Tours  , .de  l’Eglife  de  S.  Pancrace 
Àt  Rome  , de  S . G^erroain  Patriarche  de  Con- 
^antinoplc , & du  Concile  jRomain  fous  Leoa 
JV.  en  eft  une  grande  preuve.  Et  c’eft  peut.- 
-être  là  le  feul  endroit  od  les  nouveaux  Archir 
teftes  , qui  ont  voulu  rafiner  fur  la  conftru- 
4ftion  des  Eglifes , fc  font  attachés  aux  an- 
ciens ufages  , quoique  fans  autre  deffein  que 
de  rendre  ces  Saints  lieux  plus  g>is , plu* 
.dairs  & moips  embaraffé*. 

Leur  réforme  auroit  plus  d’approbateur? 
tju’elic  n’en  a , fî  elle  ne  fefoit  point  cefler  la 
^raifon  qu’on  a eue  de  clore  de  murailles  le 
Chœur  des  Eglifes.  Mais  elle  l’anéantit 
.entièrement  , puifqu’ellc  lailfe  les  Ecclé- 
lîaftiques  & les  Religieux  plus  expofés 
4UX  injures  de  Pair  pendant  les  Office? 
.divins.  D-’od  il  arrive  deux  inconvéniens 
jconfidérablcs.  Le  premier,  que  Jes  Ecclé- 
fîaRiques  & les  Religieux  font  moins  at- 
tentifs à l’œuvre  de  pieu  , & les  laïque* 
plus  diftraits  dans  leurs  prières  , ceux-cy 
dians  la  liberté  de  voir  ce  qui  fc  palïe 
dans  le  Chœur  , §c  ceux-là  pouvans  ob- 
rerver  ce  qui  fe  fait  dans  la  Nef  & dans 
les  ailes  des  Eglifes..  Le  fécond  , que  les  £(;.> 
.cléfîaftiques  & les  Religieux  précipitent  les 

■ «Il  - I mmm’mmmÊrnmm’mm 

.a  Art.  .f.  6,  7.  8.  ? , (^10. 
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'4P  Jyyfert>  furU  Clôturé  du  Chœur 

Offices  divins  & ne  les  font  pas  avec  cou- 
te  la  de'votion , ni  auffi  paufémcnt  , qu’ils 
dcvroicnt , dans  la  vue  de  le  délivrer  pliuôt 
,des  incommodités  que  leur  caulènt  les  clô- 
tures à clairc-voïe. 

CONCLUSION. 

C’eft  pourquoy  fans  m^arrétcr  aux  petf- 
.tcs  raifons  des  Archiccéles  de  ces  derniers 
tçms  J j’cftimc  qu’U.eft  plus  d propos  que  le 
Ohœur  des  Eglilcs , fur  roue  de  celles  qui 
dont  chargées  d’Officcs  , fort  ferme  de  mur- 
it^illes , que  non  pas  de  baiufires. 
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